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SECTION  TROISIÈME. 


TETRAPTERES  A AILES  FARINEUSES 

O U 

INSECTES  A QUATRE  AILES 


FARINEUSES. 

L A fedion  (l’infe£les  que  nous  allons  traiter , eft  une 
des  plus  connues , & en  même-tems  des  plus  belles  ôc 
des  plus  brillantes.  Elle  renferme  les  papillons , les  pha- 
lènes, ôc  quelques-autres  genres,  dont  plufieurs  efpéces 
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ië  font  dillinguer  par  la  richeiïë  de  la  vivacité  des  cou- 
leurs dont  elles  font  parées.  Ces  infecles  brillans  ont 
attiré  les  regards  des  curieux  , plus  que  tous  ceux  des 
autres  feëlions;  ils  font  l’ornement  des  cabinets  d’hiftoire 
naturelle  ; ôc  nombre  d’ Auteurs  fe  font  appliqués  à les 
étudier  & à travailler  fur  leur  hiitoire.  Nous  nous  con- 
tenterons de  donner  un  précis  très-abrégé  de  leurs  tra- 
vaux ôc  de  nos  obfervations  particulières. 

D’abord  lecarafteredecetteieélion  eftaiféà  connoître  ; 
il  coniifte  dans  la  conforma  tien  des  ailes  de  ces  infectes. 
Au  lieu  que  dans  la  première  fëction  les  ailes  font  cachées 
fous  des  étuis  durs  de  opaques  ; dans  celle-ci  les  ailes  font 
à découvert  : mais  ces  ailes,  au  nombre  de  quatre,  paroii- 
fent  couvertes  d’une  poufliere  fai  ineufe,  qui  s’attache  aux 
doigtslorrqu’onlestoüche,&.quis’enleveaifémenr.Cette 
efpéce  de  pouiriere  fine  eil  fort  différente  de  ce  qu’elle 
paroit  à la  première  vue.  Si  on  rexamine  à la  loupe,  ou,  ce 
qui  eftencore  mieux,  à l’aide  du  microfeope,  on  voit  que 
ces  parcelles  de  poufliere  font  autant  de  petites  écailles^ 
qui  ont  une  forme  régulière  de  organifée.  Elles  font  plât- 
res, fe  terminent  en  pointe  par  le  bout  qui  les  attache 
à l’aile^  & à l’autre  extrémité  elles  font  découpées  en 
quatre  ou  cinq  dents  , plus  ou  moins.  On  peut  voir  les 
figures  différentes  que  plufieurs  Auteurs , de  en  particulier 
Bonnani,  Sv/ammerdam  de  AI.  de  Réaumur,  ont  données 
de  ces  écailles,  que  d’autres  ont  appellées  lans  f ondement, 
des  plumes.  On  verra  que,  parmi  ces  écailles,  les  unes 
font  plus  longues  , plus  étroites  de  terminées  au  bouc 
par  un  moindre  nombre  de  découpures , d’autres  au  con- 
traire plus  courtes  , plus  larges  de  plus  découpées.  Ces 
dernieres  font  plus  communes  fur  les  ailes , tandis  que  les 
premières  font  particuliérement  (ur  le  corps  de  proche 
rattachedesaîles.Ces  écailiesqui  fe  trouvent  fur  les  ailes 
de  même  fur  le  corps  des  papillons  , des  phalènes  de 
des  autres  infeétes  qui  en  approchent,  font  le  caraélere 
effentiei  des  animaux  de  cette  feélion.  Eux  feuls  ont  de 
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pareilles  écailles  fur  leurs  ailes  , èc  tous  en  ont  plus  ou 
moins.  Il  eft  vrai  qu’on  trouve  certaines  écailles  à peu  près 
feiTiblables  fur  certains  infectes  à étuis  ^ comme  nous 
l’avons  remarqué.  Mais  outre  qu’elles  font  un  peu  diffé- 
rentes , elles  ne  le  trouvent  que  fur  leurs  étuis  ôc  leur 
corps  5 & nullement  fur  leurs  ailes  ; ces  dernieres  font 
lilîes  5 nues  Ôc  cranfparentes  , comme  on  peut  le  voir 
en  tirant  ces  ailes  de  deffous  les  étuis  & les  développant. 
11  y a au  contraire  quelques  phalènes  qui  femblent  d’abord 
avoir  des  ailes  nues  j cranfparentes  & fans  écailles.  Mais  fi 
on  les  examine  de  près  , on  voit  que  les  écailles  s’y  trou- 
vent 5 quoique  toute  i’aîle  n’en  foit  pas  couverte,  comme 
dans  les  autres  phalènes  & les  papillons.  On  en  trouve  tou- 
jours pluiîeurs  au  moins  le  long  des  groflTes  nervures  : ainfi 
nous  pouvons  admettre  la  prélence  des  écailles  lur  les 
ijiles  de  ces  infectes , comme  le  caraétere  le  plus  certain  , 
le  plus  conftant  6c  le  plus  elTentiel  de  cette  feCtion. 

Ce  font  ces  mêmes  écailles  fines  ,'dont  la  couleur  don- 
ne aux  ailes  des  infectes  de  cette  leclion  , cet  éclat  qui  fait 
l’admiration  des  perfonnes  les  plus  iiidilFérentes  pour  l’hil- 
toire  naturelle.  SI  on  les  enleve  ^ ce  qui  fe  fait  très-  aifé- 
ment , l’aîle  relie  fans  couleur,  comme  une  fimple  mem- 
brane fine  6c  tranl]3arenre  , elle  paroîc  lemblable  aux  ailes 
des  mouches  , des  demoifelies  6c  de  beaucoup  d’autres  in- 
fectes. Néanmoins  , l’aîle  ainfi  dépouillée  mérite  une 
attention  particulière.  Si  on  l’examine  à la  loupe,  on  voit 
qu’elle  n’eft  pas  liffé  , comme  elle  le  paroît  d’abord  , mais 
que  fes  deux  furfaces  , tant  fupérieure  qu’inférieure  , font 
parfemées  d’efpéces  de  raies  ou  filions  enfoncés.  Ces 
filions  font  les  endroits  auxquels  les  écailles  étoient  atta- 
chées , comme  on  peut  s’en  aflhrer  par  la  vue  de  quelques- 
unes  d’entr’elles  , qui  fouvent  relient  après  qu’on  a enlevé 
les  autres.  Ces  écailles  ne  font  donc  point  placées  lans 
ordre  fur  l’aile-,  mais  elles  font  dilpofées  en  bandes  ou 
raies  , de  façon  qu’elles  tiennent  à l’aîle  par  celui  de  leurs 
bouts  qui  fe  termine  en  pointe , & que  l’autre  extrémité 
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plus  large  , couvre  Tattache  de  la  rangée  fuivante  , à peu 
près  comme  nous  voyons  les  rangées  de  tuiles  d’un  toit 
couvrir  les  fuivaotes. 

1 elle  eft  la  ftrudure  des  ailes  des  infeéles  de  cette 
feftion  , du  moins  quant  à l’extérieur.  Nous  reviendrons  à 
ce  qui  regarde  rirîcérieur  de  ces  mêmes  ailes , en  parlant 
dès  difFérenres  parties  de  ces  infeéles  que  nous  allons 
actuellement  examiner. 

Le  corps  desinfeétes  à ailes  farineufes  , eft  compofé  de 
trois  parties  principales  , comme  celui  de  la  plupart  des 
autres  iiiicêtes  ; fçavoir , la  tête,  le  corcelet  Ôc  le  ventre. 

La  tête  des  papillons  , des  phalènes  6c  des  autres  in- 
fectes de  cette  fection  eft  ordinairement  petite.  On  y re- 
marque d’abord  deux  antennes,  prefque  toujours  grandes 
& diiiéremmeat  tigurées  fui  van  t les  diffe  rens  genres.  Dans 
les  papillons  , elles  font  toujours  en  mafte  ou  maffue , 
c’eft-à-  dire  , plus  groifes  à leur  bout  qui  forme  comme  un 
bouton.  Elles  font  en  peigne  , c’eft*à>dire , ornées  d’efpé- 
ces  de  barbes  de  chaque  coté  , femblables  aux  dents  d’un 
peigne  dans  pluheurs  phalènes.  D’autres  phalènes  au  con- 
traire , ôc  les  teignes  en  ont  qui  font  figurées  en  filet  fimple 
êc  fin.  Enfin  les  fphinx  en  ont  de  groflès  & angulaires.  Ces 
formes  differentes  d’antennes  fervent, à caraclérifer  les 
genres  de  cette  feclion  , ôc  nous  les  examinerons  plus 
en  détail  dans  le  particulier.  Ces  antennes  partent  toutes 
de  la  partie  fupérieure  de  la  tête  entre  les  yeux. 

Ceux-ci  font  alfez  gros  ; leur  membrane  extérieure  eft 
ferme  , tranlparente  6c  taillée  à facettes,  ainfi  que  celle 
des  yeux  de  la  plupart  des  infeéles.  Ce  font-là  les  grands 
yeux  à réfeau  qui  font  au  nombre  de  deux.  Outre  ces 
yeux , ces  infedtes  ont  les  petits  yeux  lilfes  que  nous  avons 
dit  fe  trouver  fur  la  tête  de  beaucoup  d’infedes  à deux  6c  à 
quatre  ailes.  Ces  petits  yeux  font  au  nombre  de  trois , 
placés  en  triangle  fur  le  haut  de  la  tête  entre  les  yeux 
à réfeau  : mais  ils  font  difficiles  à appercevoir  dans  la  plu- 
part de  ces  inledes , à caufe  des  poils  longs  6c  touffus  fous 
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lefquels  ils  font  cachés.  Je  ne  les  ai  pu  découvrir  dans 
plulîeurs  phalènes  èc  papillons  qu’en  enlevant  ces  poils  ôc 
mettant  le  delTus  de  la  tête  à nud. 

La  bouche  de  ces  inleéles  eft  formée  par  une  efpéce  de 
trompe  , qui  leur  fert  à pomper  le  fuc  mielleux  des  fleurs 
dont  ils  fe  nourrillént.  Dans  quelques-uns , cette  trompe 
eft  très -courte,  ôc  fi  courte  qu’à  peine  l’apperçoit-on  ; il 
femble  que  ces  infectes  nen  ont  point.  C’eft  une  efpéce 
de  pointe  qui  paroît  inutile  à caufe  de  fa  petiteflTe  : aulîî 
obferve-t‘On  que  ces  infeétes  ne  s’en  fervent  guères.  Ces 
infeétes  ne  vivent  fous  la  forme  d’infeCtes  parfaits,  que 
le  court  efpace  de  tems  qui  leur  eft  nécelTaire  pour  s’ac- 
coupler ôc  pondre  leurs  œufs.  Ce  grand  ouvrage  de  la  gé- 
nération accompli , ils  périiTent,  éc  palTent  ainli  ce  dernier 
état  de  leur  vie  fans  avoir  befoin  de  nourriture.  C’eft  ce 
que  l’on  obferve  dans  la  phalène  du  ver  à foie  qui  eft  de 
ce  nombre.  Beaucoup  d’autres  efpéces  ont  au  contraire 
une  trompe  très-longue  pour  leur  corps.  Cette  trompe 
fe  replie  en  fpirales,,  formant  plufieurs  tours,  fe  niche 
dans  une  cavité  longitudinale  , qui  eft  à la  partie  antérieu- 
re de  la  tête , êc  dont  les  côtés  font  encore  munis  d’efpéces 
de  plaques  ou  barbillons  qui  mettent  la  trompe  plus  à 
couvert.  Si  on  examine  cette  longe  trompe  , & qu’après 
l’avoir  déroulée  on  la  preffe  légèrement  avec  la  pointe 
d’une  épingle  , on  parvient  à voir  la  fingularité  de  fa  ftruc- 
ture.  Elle  n’eft  point  compofée  , comme  on  pourroic 
d’abord  le  penfer  j d’un  feul  tuyau  creux  &c  cylindrique.  Ce 
font  deux  efpéces  de  lames  un  peu  concaves , deux  demi 
cylindres  pofés  l’un  contre  l’autre  , qui  forment  cette 
trompe.  Ces  deux  lames  fe  féparent  aifément  par  le  moyen 
d’une  pointe , pour  lors,  il  femble  que  l’infeéfe  ait  deux 
trompes.  On  trouve  quelquefois  des  infectes  dans  lefquels 
elles  fe  font  ainfi  féparées  d’elles-mêmes  , foit  par  un 
défaut  de  conformation  , foit  par  quelqu’accident.  Cette 
ftruélure  de  la  trompe  rend  fon  ufage  beaucoup  plus  fim- 
pie  Sc  plus  aifé.  Les  deux  lames  qui  la  compofent  étant 
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mobiles^  peuvent  reirerrer  ou  aggraiidirla  cavité  intérieure 
de  la  trompe.  Par  ce  moyen  , le  iiic  des  fleurs  fe  trouve  at- 
tiré dans  cette  cavité,  comme  l’eau  dans  l’intérieur  d’une 
pompe,  & lorfqu’il  eft  monté  à un  certain  point,  le  relier- 
renient  progreflif  de  la  trompe  vers  le  haut , le  poulie  du 
côté  de  la  tête  de  rinfeéle.  C’eft  ici  une  méchanique  à peu 
près  femblable  à celle  par  laquelle  la  contraction  progref- 
live  des  arteres  de  notre  corps  accéléré  le  mouvement 
des  liqueurs  qu’elles  contiennent.  Je  ne  voudrois  pas 
cependant  alTurer  que  ce  fût  cette  caufe  feule  qui  fît  mon- 
ter le  fuc  alimentaire  dans  la  trompe.  La  propriété  qu’oiit 
toutes  les  liqueurs  de  monter  dans  les  tuyaux  capillaires 
par  une  efpéce  d’attraclion  , & par  leur  adhélîon  aux  parois 
de  ces  vaiilèaux  , peut  auffi  contribuer  au  même  elFet. 

La  fécondé  partie  qui  compofe  le  corps  des  infectes 
que  nous  traitons  , elt  le  corcelet.  Dans  ces  infedtes  , il  eit 
compofé  de  plulîeurs  pièces  écailleufes  très -fortes  qui 
font  comme  fondées  enfemble , ce  qui  rend  cette  partie 
très-dure , êc  capable  de  foutenir  les  pattes  qui  y font  atta- 
chées en  deffbus , &c  les  ailes  qui  nailfent  de  fes  côtés.  On 
remarque  fur  le  corcelet  les  ftigmates  peétoraux  que  nous 
avons  dit  fe  trouver  fur  la  plupart  des  infedtes.  Dans  ceux- 
ci  J ils  font  au  nombre  de  deux  , êc  ne  font  pas  aifés  à 
obferver  à caufe  des  poils  longs  5c  drus  qui  couvrent 
le  corcelet  ôc  cachent  ces  ftigmates  aux  yeux.  Pour  les 
appercevoir , il  faut  mettre  le  corcelet  à nud  , de  pour  lors, 
on  découvre  encore  avec  peine  ces  efpéces  de  boutonniè- 
res latérales  , qui  font  les  ouvertures  des  ftigmates.  Elles 
font  placées  fur  une  efpéce  de  col  membraneux  qui  unit  la 
tête  au  corcelet.  C’eft  à Bazin  &C  de  Geer  qu’on  èft 
redevable  de  la  découverte  de  ces  ftigmates  qui  paroiffënt 
avoir  échappé  aux  recherches  de  M.  de  Reaumur.  Au-def- 
fous  du  corcelet , font  attachées  les  pattes  qui  font  au 
nombre  de  fix  dans  tous  ces  infeefes,  quoique  cependant 
certains  papillons  (emblent  d’abord  n’en  avoir  que  quatre  ; 
du  moins  quand  ils  marchent , ils  ne  le  font  qu’à  l’aide 
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de  quatre  pattes  , & pour  cette  raiion  ils  ont  été  appellés 
papillons  à quatre  pattes  , papiliones  tetrapi.  Mais  ces  pa- 
pillons, qui  lemblent  d’abord  n’avoir  que  quatre  pieds,  en 
ont  réellement  fix.  Il  eft  vrai  qu’ils  ne  fe  fervent  que  des 
quatre  poftérieurs  pour  marcher;  ceux  de  devant  leur  font 
inutiles  ; ils  font  courts  , couverts  dxLin  duvet  de  poils  fort 
épais  5 ôc  l’infeéfe  les  rient  appliqués  Gt)ntre  fon  col  , oii 
iis  lemblent  faire  une  efpéce  de  palatine  ; mais  ces  patres , 
quoique  courtes , n’en  exiftent  pas  moins,  & ces  papillons 
en  ont  fix  comme  les  autres. 

Ces  pattes  font  compofées  des  trois  parties  que  nous 
avons  déjà  remarquées  dans  les  infecles  précédens  ^ la 
- CLiiffe  qui  part  du  corps  , la  jambe  & le  tarfe  ou  pied 
compolé  de  cinq  articulations.  Elles  font  terminées  au 
bout  du  tarfe  par  des  efpéces  de  griffes  ou  crochets  , à 
l’aide  defquels  l’infedte  s’accroche  & fe  tient  ferme  fur 
les  diffé  rens  plans  où  il  fe  pofe.  Ces  crochets  m’ont  paru 
manquer  totalement  aux  pattes  de  devant  de  ces  papillons, 
qui  ne  fe  fervent  que  des  pattes  poftérieures  pour  mar- 
cher , &.  que  l’on  appelle  papillons  à quatre  pattes  ; & 
dans  le  fond  ils  leur  étoient  inutiles,  puifqueces  infectes 
ne  font  aucun  ulage  de  ces  deux  pattes  de  devant , au 
moins  pour  marcher  & fe  foutenir. 

Les  ailes  font  les  dernieres  parties  que  nous  ayons  à ob- 
ferver  en  parlant  du  corcelet  auquel  elles  font  attachées.' 
tlies  iont  au  nombre  de  quatre  dans  tous  les  infettes 
de  cette  ieétion  , deux  fupcrieiires  ôc  deux  inférieures. 
Nous  avons  déjà  examiné  plus  haut  la  ftrudure  de  ces 
petites  écailles  qui  les  couvrent  tant  en  defllts  qu’en  def- 
Iqus , la  maniéré  dont  elles  font  attachées  , & la  con- 
formation extérieure  de  l’aile  ; il  ne  nous  refte  plus  qu’à 
rendre  compte  de  fa  conftruélion  intérieure.  L’aile  dé- 
pouillée de  ces  écailles  qui  la  colorent  & la  rendent  opa- 
que , refte  diaphane  , tranfparente  & femblable  à un 
talc.  Il  femble  que  ce  ne  foit  qu’une  fimple  membrane 
claire , feche  , fiir  laquelle  on  voit  quelques  nervures. 
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Mais  cette  membrane  qui  femble  fi  mince  ôc  fi  claire  , eft 
un  compofé  de  deux  membranes  ou  feuillets  minces  appli- 
qués intimement  l'un  contre  1 autre.  C eft  ce  qu  on  peut 
obferver  dans  le  papillon  fortant  nouvellement  de  fa  chry- 
falide  ôc  encore  mol,  ainfi  que  dans  la  plupart  des  autres 
infedfes  qui  font  dans  le  même  état.  Leurs  ailes  alors  font 
molles  , pendantes  , 6c  femblent  fort  epaifies.  Si  on  les 
examine  dans  ce  premier  inftant , on  peut  fouvent  parvenir 
à détacher  f un  de  l’autre  les  deux  feuillets  qui  compofent 
le  corps  de  l’aile  : pour  lors  , que  l’on  prenne  un  petit 
tuyau  fin , 6c  que  par  ce  moyen  on  fouffle  entre  ces  deux 
lames  , l’air  s’y  infinue  , route  l’aile  fe  gonfle , devient  em- 
phyfématiqu^  > ^ l’on  voit  une  quantité  de  cellules  entie 
les  deux  lames.  Quelquefois  la  nature  fait  d elle-meme 
une  pareille  opération  dans  des  papillons  qui  fqrtent  de 
leurs  coques  avec  des  ailes  malades  6c  contrefaites.  Ces 
ailes , au  lieu  de  fe  fécher  6c  de  devenir  fermes , reftent 
molles  5 gonflées  6c  remplies  d’air , 6c  dans  cet  état  elles  ne 
peuvent  lervir  à l’infeé^e.  On  voit  par-la  que  la  texture  de 
Taîle  n eft  pas  fimple  , que  ce  n’eft  point  une  feule  mem- 
brane , mais  qu’elle  eft  compofee  de  deux  feuillets  fins , 
entre  lefquels  il  y a un  tiffu  cellulaire  fort  mince.  Il  eft 
vrai  que  toutes  ces  parties  s appliquent  intimement  1 une 
contre  l’autre , lorfque  1 aile  de  1 inleéfe  s affermit  6c  fe 
féche  , 6c  que  pour  lors  , il  n eft  plus  poffible  de  les  fépa- 
rer.  C’eft  entre  ces  membranes  de  l’aile  , que  rampent 
les  nervures  qu’on  y remarque  , 6c  qui  poitent  a cette 
partie  la  vie  ôc  le  n^ouvement.  Ces  nervures^  doivent 
donc  être  compoiées  de  petits  vailTeaux  , qui  repondent 
aux  vaiffeaux  fanguins  & aux  nerfs  des  grands  animaux. 

Telle  eft  la  ftrudure  des  quatre  ailes  que  l’on  remarque 
fur  les  infedes  de  cette  fedion.  11  ne  nous  refte  plus 
qu’une  feule  obfervation  à faire  à leur  fujet , c eft  que  les 
femelles  de  quelques-uns  de  ces  infedes  paroilTent  man- 
quer d’aîles.  Ces  femelles  ont  un  air  lourd  & pelant, 

èc  elles  relfemblent  à un  gros  ver  à fix  pieds.  On  ne  pen- 

1er  oit 
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feroit  jamais  qu'elles  fuflencles  femelles  d’iafecles  ailés, 
légers,  & qui  voltigent  avec  agilité.  Cependant  ces  fe- 
melles lourdes  ôc  pelantes  ne  font  pas  tout  à- fait  dépour- 
vues d'aîles.  Si  on  examine  avec  attention  leur  corcelet , 
on  y voit  quatre  pences  appendices  très-courtes , quatre 
moignons  d'aîles  très-petits  , qui  fondes  véritables  ailes  de 
ces  femelles  , figurées  dans  leur  pecicefTe  , comme  les 
grandes  ailes  de  leurs  mâles:  ainli  ces  femelles  font  vérita' 
blement  ailées,  quoiqu^’elies  ne  le  paroifTent  pas  d’abord  , 
de  que  la  petitefFe  de  leurs  ailes  les  leur  rende  inutiles." 

Le  ventre  qui  nous  refte  à examiner,  compofe  la  troi- 
fiéme  &c  derniere  partie  du  corps  des  infeétes  donc  nous 
parlons.  Ce  ventre  eft  plus  ou  moins  allongé  fuivant  les 
difïerens  infeétes  , mais  en  général  ^ il  efi:  plus  long  6c  plus 
grefle  dans  les  mâles  ^ tandis  que  celui  des  femelles  efi: 
plus  court  6c  plus  gros.  Ordinairement  il  efi:  compofé  de 
neuf  anneaux,  tous  munis  de  deux  fiigmates , un  de  chaque 
coté,  à l’exception  du  dernier  anneau  qui  n’en  a point. 
C’efi:  à l’excrémité  du  ventre  que  fe  trouvent  les  parties  de 
la  génération  , femblables  à celles  des  iniedes  à étuis  ; 
aufli  l’accouplement  des  uns  6c  des  autres  fe  fait-ii  de 
la  même  façon.  Tout  le  ventre  efi:  fou  vent  couvert  de  pe- 
tits poils,  6c  de  plus  , on  y remarque  pluiieurs  écailles 
femblables  à celles  qui  fe  voyent  fur  les  ailes  , fi  ce  n’eft 
qu’elles  font  plus  allongées. 

Les  infeébes  de  cette  leétion  , font  ceux  dont  les  Natu- 
raliftes  paroifTent  avoir  d’abord  obfervé  les  métamorpho- 
fes.  La  facilité  de  rencontrer  leurs  larves  ^ la  beauté  de 
quelques-unes  de  leurs  chryfalides,  6c  le  brillant  des  in- 
féétes  parfaits  qui  forcent  de  plufieurs , auront  concouru 
fans  doute  à attirer  les  regards  des  curieux. 

Les  larves  de  ces  infectes  font  en  général  très  connues 
fous  le  nom  de  chenilles.  Elles  font  allongées  6c  compo- 
fées  d’une  tête  6c  d’un  corps,  qui  a douze  anneaux  diftinéts 
en  comptant  le  dernier.  La  tête  eft  formée  par  deux  efpé- 
ces  de  calottes  fphériques  , dures  , écaifteufes  , fur  lef- 
Tome  //.  B 


lo  HîSTOIREABREGÉE 

c]Lielles  on  remarque  quelques  points  noirs.  Ces  deux 
calottes  lont  les  yeux  de  la  chenille.  A la  partie  antérieure 
de  ia  tece,  eft  la  bouche,  armée  de  deux  fortes  mâchoires 
aiires  6c  aiguës  , avec  lefquelles  elle  ronge  les  feuilles  , les 
fleurs  6c  quelquefois  le  bois  même,  6c  produit  tant  de  ra- 
vages dans  les  forêts  ,les  jardins  6c  les  potagers.  Au  deirous 
de  la  boüciie  , a fa  levre  inférieure  , elt  un  petit  trou 
par  lequel  pailë  le  fil  que  cet  inleéle  fait  former , 6c  que 
pluiieui  s auteurs  par  cette  railon  ont  appellé  la  fi/zere.  Les 
douze  anneaux  qui  cornpoienc  le  corps  , font  tous  alîëz 
fernblaoies  les  uns  aux  autres , à fexception  du  dernier 
fous  lequel  le  trouve  l’anus  , ou  l’ouverture  par  laquelle  la 
ciienille  rend  les  excrémens.  Cet  anneau  eft  ordinairement 
taiilr  en  cône  à piulieurs  faces  inégales,  & fon  extrémité 
eft  tronquée. 

Sur  les  deux  côtés  de  la  chenille  , on  voit  des  points 
oolongs  formés  en  elpéces  de  boutonnières,  pofés  obli- 
queiTient  , 6c  de  couleurs  différentes  luivant  les  différentes 


elpéces.  Ce  fonr-là  les  ftigmates  ou  les  ouvertures  par  lef- 
quelles  linlecte  refpire.  J’en  ai  trouvé  conftamment  dix- 
huit  fur  les  chenilles  , neuf  de  chaque  côté.  On  voit  par  ce 
nombre  que  tous  les  anneaux  de  la  chenille  ne  font  pas 
pourvus  de  ftigmates  : lî  cela  étoit , elle  devroic  en  avoir 
vingt-quatre  J mais  le  fécond,  le  troiliéme  6c  le  dernier  an- 
neau n’en  ont  point;  tous  les  autres  au  nombre  de  neuf  en 
ont  deux , un  de  chaque  côté,  il  paroît  par  cet  arrangement 
des  ftigmates , que  les  deux  premiers  placés  fur  le  premier 
anneau  repondent  aux  ftigmates  que  l’on  verra  par  la  fuite 
fur  le  corcelet  du  papillon  , ou  de  la  phalène  qui  doit 
fe  développer  6c  fortir  de  la  chenille , 6c  que  les  fuivans 
diftans  des  premiers,  à commencer  par  ceux  du  quatrième 
anneau,  vont  répondre  à ceux  qui  paroîtront  fur  les  an- 
neaux du  ventre  du  même  papillon. 

Les  parties  que  nous  venons  de  décrire  font  les  mêmes 
<ïans  toutes  les  chenilles  ou  larves  de  cette  fedfion  : mais  il 
lien  eft  pas  de  même  des  pattes  de  ces  infeétes , dont 
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Je  nombre  varie  beaucoup.  Néanmoins  malgré  cette  va- 
riété , il  y a deux  caraéleres  uniformes  Ôc  conitans  dans  les 
pattes  de  toutes  les  chenilles.  Le  premier , c’eft  qifaucun 
de  ces  animaux  rfa  ni  moins  de  huit  patres  j ni  plus  de 
léize.  Ainfî  toutes  les  fois  qu’on  trouvera  des  larves  appro- 
chantes des  chenilles  pour  leur  forme,  qui  n’auront  que 
hx  pattes , ou  qui  en  auront  un  plus  grand  nombre  que 
feize  , on  peut  aiîlïrer  que  ce  ne  font  point  des  chenilles  j, 
èc  que  l’inleéle  parfait  qu'elles  donneront  ne  fera  ni  papil- 
lon, ni  phalène  , ni  inlede  de  cette  feéfion.  C’eft  par 
ce  moyen  qu’on  peut  diftinguer  les  larves  des  mouches- à- 
icie,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , èc  qui  refî'emblent 
tellement  à des  chenilles,  qu’on  les  confond  aifément 
enfemble  ; ce  qui  les  a fait  appeller  par  quelques  auteurs 
chenilles.  Toutes  ces  larves  de  mouches-à-feie  ont 
plus  de  feîze  pattes  , louv|nt  dix-huit  , tantôt  vingt  ou 
vingt- deux.  Une  autre  diflérence  de  ces  larves  d’avec  les 
chenilles,  qui  peut  encore  aider  à les  dîftinguer  ^ c’eft  que 
leur  tete  eft  compofée  d’une  feule  calotte  fphérique  écaii- 
Jeufe  , au  lieu  que  la  tête  des  vraies  chenilles  eft  compofée 
de  deux  femblables  calottes  diftinôles  l’une  de  l’autre , 
ainlî  que  nous  l’avons  déjà  dit.  Le  fécond  caraftere  unifor- 
me conftant  dans  toutes  les  chenilles  , conffte  dans 
la  forme  & la  poftion  de  leurs  fix  premières  partes,  qui 
font  les  mêmes  dans  toutes.  Ces  fix  pattes  attachées  aux 
trois  premiers  anneaux  font  dures,  fines  , terminées  en 
pointes.  Nous  les  appellerons  pattes  écailleiifes.  Ces  pactes 
font  les  enveloppes  qui  renferment  les  fix  pattes , que  doit 
avoir  le  papillon  ou  la  phalène , aulîi  comme  le  nombre  de 
ces  pattes  eft:  conftant  dans  tous  les  infeéles  parfaits  de 
cette  feôlion  , ôc  qu’ils  en  ont  tous  fix,  il  en  eft  de  même 
des  pattes  écailleufes  de  leurs  larves  , qui  font  dans,  tou’tes 
les  efpéces  au  nombre  de  fix , & toujours  attachées  aux 
trois  premiers  anneaux  fous  lefquels  eft  caché  le  corcelec 
de  l’infede  parfait,  auquel  doivent  être  articulées  fes  pac- 
tes : mais  pour  ce  qui  regarde  les  autres  pattes  de  la  che- 
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nille  5 elles  varient  pour  la  figure,  ôc  pour  le  nombre.  Ces 
dernieres  ne  font  pas  auffi  eflentielles , elles  ne  font  propres 
qu’à  la  larve;  elles  difparoifîbnt  dans  Tinfedte  parfait,  qui 
les  perd  en  fe  métamorphofant  de  quittant  fes  dépouilles. 
Quant  à la  forme,  ces  pattes  diftérent  beaucoup  des  pre- 
mières. Ce  font  des  efpéces  de  mamelons  larges  & mois  : 
nous  les  appellerons  membrantufes.  Ces  pattes  font 

entourées  en  tout  ou  en  partie  de  crochets  durs  , recour- 
bés , qui  forment  à leur  extrémité  une  couronne,  ou 
une  demi-couronne  fuivant  les  différens  genres.  On  fent 
que  de  pareils  crochets  doivent  fervirà  affermir  les  che- 
nilles contre  les  branches,  les  feuilles  5e  les  autres  corps 
furlefqiiels  elles  marchent.  Ces  mêmes  crochets  peuvent 
encore  fervir  à diftinguer  les  chenilles  , des  larves  des 
molîches-à-feie  ou  fauffes  chenilles.  Ces  dernieres  n’ont 
jamais  de  pareils  crochets  à leurs  pattes  membraneufes , 
au  lieu  qu’on  en  trouve  toujours  dans  les  vraies  chenilles. 

Ce  font  ces  pattes  membraneufes,  dont  le  nombre  varie 
beaucoup  dans  les  chenilles.  Nous  avons  dit  que  le  plus 
grand  nombre  de  pattes  que  les  chenilles  pufTent  avoir  ^ 
n’excédoit  pas  celui  de  feize.  Une  grande  partie  des  che- 
nilles , fur-tout  celles  que  l’on  trouve  le  plus  communé- 
ment, a précifément  ce  nombre.  Ces  chenilles  à feize  pat- 
tes , en  ont  d’abord  fîx  attachées  aux  trois  premiers  an- 
neaux , deux  de  chaque  côté.  Ce  font  leurs  fix  pattes  écail- 
leiîfes  : enfuite  fe  trouvent  deux  anneaux  dénués  de  pattes; 
Içavoir  ^ le  quatrième  5e  le  cinquième.  Les  quatre  anneaux 
fuivans  en  ont  chacun  deux , ce  qui  fait  huit  autres  pattes  ^ 
qui , fe  trouvant  placées  vers  le  milieu  de  l’infeéfe,  ont  été 
appellées  par  quelques-uns  pattes  intermédiaires.  Après 
ces  quatre  anneaux,  les  deux  fuivans;  fçavoir , le  dixiéme 
5e  le  onzième,  n’ont  point  de  pattes  ; 5e  enfin  le  dernier  an- 
neau en  a deux,  qui  ont  été  appellées  pattes  pofiérieures, 
Ainfî  les  chenilles  à feize  pattes  , en  ont  fix  écailleufes 
5e  dix  membraneufes  ; fçavoir  , huit  intermédiaires 
5e  deux  pofférieures.  L’arrangement  de  ces  pattes  ^ tel 
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cjue  nous  venons  de  le  rapporter , eft  confiant  dans  tou- 
tes les  ciienilles  à feize  pattes.  Ces  ciienilies  les  plus  com- 
munes, nous  fourniffent  les  plus  grandes  efpeces  de  cette 

fection.  ^ 11  • 

Après  les  chenilles  à feize  pattes , viennent  celles  qui 

n en  ont  que  quatorze.  Ces  dernieres  varient  entr  elles 
pour  l’arrangement  &:  la  diftribution  de  leurs  pattes  mem- 
braneuies.  Dans  toutes,  on  voit  hx  pattes  ecailleufes  atta- 
chées aux  trois  premiers  anneaux  , àc  enfuite  huit  pattes 
membraneufes.  Alais  les  unes  ont  le  quatrième  bc  le  cin- 
quième anneau  fans  pattes , enfuite  huit  pattes  interme- 
diaires aux  quatre  anneaux  fuivans  , & les  trois  derniers 
anneaux  nuds  fans  aucunes  pattes , fans  les  pattes  pofté- 
rieures.  Les  autres  au  contraire  ont  ces  deux  pattes  pofté- 
rieures,  bc  feulement  fix  pattes  intermédiaires , mais  difié- 
remment  pofées.  Tantôt  après  les  pattes  écailleufes  , font 
trois  anneaux  fans  pattes  , puis  trois  autres  qui  donnent 
nailTance  aux  pattes  intermédiaires , -bc  enfuite  deux  an- 
neaux nuds  entre  ces  pattes  bc  les  poftérieures  ; tantôt 
après  les  pattes  écailleufes  , il  n’y  a que  deux  anneaux 
nuds  , mais  après  les  fix  pattes  intermédiaires  , il  y en 
a trois  avant  le  dernier  anneau  ou  font  les  pattes  poftérieu- 
res : ainfi  la  dilFérence  entre  ces  chenilles  , confifte  en  ce 
que  des  cinq  anneaux  nuds  bc  fans  pattes,  il  y en  a 
trois  pofés  devant  les  pattes  intermédiaires  , bc  deux  après 
ces  pattes  dans  les  unes , tandis  que  dans  les  autres  il  n y en 
a que  deux  devant  ces  mêmes  pattes  bc  trois  après  elles. 

Les  chenilles  qui  n’ont  que  douze  pattes  , (uivent  im- 
médiatement celles  qui  en  ont  quatorze.  Ces  chenilles 
après  les  fix  pattes  écailleufes  ou  après  les  trois  premiers 
anneaux , ont  quatre  anneaux  de  fuite  nuds  bc  fans  pattes , 
enfuite  deux  anneaux ^ auxquels  font  atcachéesquatre  pattes 
intermédiaires  feulement.  Ces  anneaux  (ont  fuivis  de  deux 
autres  qui  font  nuds,  & enfin  du  dernier  anneau  partent  les 
deux  pattes  poftérieures.  Ain  fi  ces  chenilles  à douze  pactes 
ont  fix  pattes  écailleufes,  quatre  pattes  intermédiaires  bc 
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deux  poflérieures.  Le  grand  efpace  de  quatre  anneaux  qui 
le  trouve  encre  les  pattes  écaiJleides  & les  intermédiaires, 
oblige  ces  chenilles  de  marcher  différemment  des  autres. 
En  général  les  chenilles  à feize  & à quatorze  pattes  mar- 
chent en  formant  des  efpéces  d’ondulations , ou  un  mou- 
vement fucceffif  & progreffif , femblable  à celui. qu’on 
appelle  mouvement  vermiculaire , à caufe  del’aélion  fuc- 
ceiFive  de  leurs  pattes  nombreufes.  Les  chenilles  à douze 
pattes  ne  marchent  pas  de  même , cc  elles  ne  le  pourroienc 
point  à caille  des  quatre  anneaux  qu’elles  ont  de  fuite 
dépourvus  de  pattes.  Lorfque  ces  chenilles  veulent  avan- 
cer, elles  le  cramponnent  contre  une  branche  avec  leurs 
pactes  écailleules , 6c  attirent  leurs  pattes  intermédiaires  éc 
tous  les  anneaux  poftérieurs  contre  ces  memes  pactes 
écailleufes,  enforteque  les  anneaux  fans  pattes  le  trouvent 
élevés  en  demi-cercle,  & forment  une  efpéce  de  boucle: 
pour  lors  elles  tiennent  ferme  6c  immobile  la  partie  pofté- 
rieure  de  leur  corps , par  le  moyen  de  leurs  pattes  intermé^ 
diaires  6c  poftérieures , 6c  elles  avancent  la  partie  anté- 
rieure de  toute  la  longueur  des  quatre  anneaux  nùds  qui 
formoient  une  elpéce  de  cercle.  Dans  ce  moment  leur 
corps  fe  déployé , s’allonge , 6c  leur  tête  eft  portée  en  - 
devant  ; enfuite  elles  répètent  la  même  manœuvre  6c  tirent 
de  nouveau  la  partie  poftérieure  vers  le  devant,  pour  faire 
après  cela  un  fécond  pas  en  faifant  avancer  la  partie  anté- 
rieure. Cette  maniéré  de  marcher  s’exécute  promptement, 
6c  ces  chenilles  courent  plus  vite  que  les  précédentes  ^ 
quoiqu’elles  ayent  moins  de  patres.  En  marchant  ainfi  à 
différens  pas,  elles  femblent  mefurer  6c  arpenter  le  chemin 
qu’elles  font  ; c’eft  ce  qui  les  a fait  appeller  par  la  plupart 
des  âuteins  ^ gécmeires  ou  arpenteufes.  Ces  arpenteufes  à 
douze  pattes  font  affez  groflès. 

Il  y a d’autres  chenilles  plus  petites  qui  font  auffi  du 
nombre  des  arpenteufes  ; ce  font  celles  qui  n’ont  que  dix 
pattes.  Ces  dernieres,  après  leurs  lîx  pactes  écailleules  ^ ont 
cinq  articles  de  fuite  lans  pattes  ; enfuite  on  voit  deux  pat- 
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tes  intermédiaires  feulement,  placées  fur  le  neuvième  an- 
neau , ôe  les  deux  poftérieures  fur  le  dernier  ou  le  douziè- 
me , tandis  que  le  dixiéme  3c  le  onzième  n’ont  point 
de  pattes.  Ainfi  ces  arpenteufes  n’ont  que  deux  pattes 
intermédiaires,  deux  poftérieures  &c  fix  patres  écaiiieufes. 
Elles  arpentent  encore  à plus  grands  pas  que  les  précéden- 
tes , ayant  cinq  anneaux  de  luire  fans  pattes.  Ces 'petites 
arpenteufes  ont  une  lîngularité  remarquable  Leur  corps 
fort  peu  garni  de  pattes  , eft  cylindrique , 3c  de  couleur 
terne  approchante  de  celle  du  bois  , ce  qui  fait  qu’on 
le  prend  aifément  pounun  petit  morceau  de  branche.  Les 
. polirions  qu’elles  prennent  fouvent  ne  contribuent  pas  peu 
à jetter  dans  la  même  erreur.  Ces  chenilles  ont  aifez 
de  force  pour  tenir  tout  leur  corps  droite  tantôt  roide  , 
tantôt  un  peu  fléchi,  3c  foutenu  leulement  par  leurs  deux 
pattes  poftérieures  qu’elles  cramponnent  à l’arbre.  Quand 
elles  font  ainfi  pofées  3c  immobiles  , elles  relTemblent 
à une  petite  branche , à un  brin  de  bois , 3c  il  eft  difficile  de 
les  diftinguer,  quoiqu’on  les  ait  lous  les  yeux.  Nous  parle- 
rons des  phalènes  lingulieres  que  donnent  ces  chenilles 
arpenteufes , lorfque  nous  examinerons  le  genre  des  phalè- 
nes en  particulier. 

Enfin  les  chenilles  qui  ont  le  plus  petit  nombre  de 
pieds,  font  celles  qui  n’en  ont  que  huit.  Ces  dernieres 
n’ont  point  du  tour  de  patres  intermédiaires;  elles  n’ont 
que  fix  pattes  écaiiieufes  placées  à l’ordinaire  fous  les  trois 
premiers  anneaux  , 3c  les  deux  poftérieures  qui  naiiîént  du 
dernier  anneau  ; tous  les  autres  anneaux  de  leur  corps  n’en 
ont  point.  Ces  chenilles  font  les  plus  petites  de  toutes.  La 
plupart  d’entr’elles  appartiennent  aux  teignes,  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Comme  ces  chenilles  de  teignes  le 
logent  ordinairement  ou  dans  des  fourreaux  qu’elles  fe 
forment  de  différentes  matières,  ou  dans  l’intérieur  des 
feuilles  J des  fleurs  3c  d’autres  fubftanCes  femblables,  elles 
n’ont  pas  befoin  de  pattes  intermédiaires  qui  leur  leroienc 
inutiles , les  pattes  écaiiieufes  3c  les  poftérieures  leur  fuffi- 
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fent  pour  avancer  ou  reculer  , en  faifant  fortir  les  unes 

ou  les  aucres  des  extrémités  de  leurs  loges  ou  de  leurs' 

fourreaux. 

On  voit  par  le  détail  que  nous  venons  de  donner  du 
nombre  6c  de  la  poiition  des  pattes  des  chenilles,  combien 
ces  larves  différent  encr’elles  à raifon  de  ces  parties.  Audi 
les  inieéles  parfaits  qu’elles  donnent,  forment  des  genres 
très-différens  les  uns  des  autres , comme  nous  le  verrons 
bientôt.  J’avois  d’abord  elpéré  pouvoir  découvrir  une 
efpéce  d’uniformité  entre  les  chenilles  qui  fourniffent  les 
inîeéles  parfaits  du  même  genre  : mais  plus  je  les  ai  exami- 
nées & obfervées,  plus  je  me  fuis  détrompé  à cet  égard. 
Des  phalènes  du  meme  genre  6c  de  la  même  famille,  qui 
paroiffent  très-lemblables  pour  le  caractère , doivent  quel- 
quefois leur  origine  à des  chenilles  qui  varient  entr'elles 
pour  le  nombre  6c  la  figure  des  pattes  , enforte  qu’on 
ne  peut  établir  fur  cet  article  aucune  régie  fixe  d’après  les 
chenilles , 6c  il  n’eft  pas  poffiblede  déterminer  fûrement  le 
genre  d’infedte  parfait  que  donnera  une  chenille  que  l’on 
nourrit,  quoiqu’on  l’examine  avec  attention.  Néanmoins 
nous  verrons  dans  le  détail  des  genres  de  cette  feclion , 
quelques  généralités  fur  les  différentes  chenilles  6c  les 
infectes  parfaits  qu’elles  donnent  : mais  ces  généralités  ne 
font  pas  fans  exceptions. 

Après  avoir  examiné  les  parties  extérieures  des  che- 
nilles , il  nous  refieroit  à donner  le  détail  anatomique 
de  leurs  parties  intérieures.  Mais  comme  dans  cet  Ouvrage 
nous  nous  fommes  bornés  à l’examen  extérieur  des  in- 
fectes , nous  renvoyons  les  lecteurs  à la  diiïertation  de 
Malpighi , fur  le  ver  à foie , qui  eft  une  efpéce  de  chenille 
des  plus  utiles  , 6c  à l’examen  que  Swammerdam  a fait 
pareillement  de  l’intérieur  des  chenilles , dans  fon  excel- 
lent ouvrage  fur  les  infeCtes  *.  Nous  nous  contenterons  de 
parler  de  deux  ou  trois  parties  qui  ont  rapport  à l’extérieur 
de  ces  infeétes. 

^ Swammerd,  Biblia  Naturæ  Lugd.  bat.  1738,  fol,  1 vol. 
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Nous  avons  remarqué  fur  le  corps  des  chenilles  dix-huit 
ftigmates  , neuf  de  chaque  côté.  Ces  ftigmates  font  les 
ouvertures  par  lefquelles  rinfeéte  refpire,  à chacune  def- 
quelles  aboutit  un  vaiffeau  aerien.  Ces  vaiffeaux  féparés 
vont  tous  fe  réunira  deux  longues  trachées , qui  tiennent 
lieu  de  poulmons , Ôc  qui  reçoivent  & rendent  continuelle- 
ment l’air  qui  eft  néceifaire  à l’infedie , comme  aux  plus 
grands  animaux.  Outre  ces  deux  longues  trachées,  on  voit 
dans  le  corps  de  la  chenille  plufieurss autres  parties.  La 
principale  eft  un  long  de  gros  canal,  qui  part  de  la  bouche 
ôc  s’étend  jufqu’à  l’anus.  Ce  canal  qui  tient  lieu  d’éfopha- 
ge  , d’eftomach  de  d’inteftins , eft  fouvent  rempli  d’ali- 
mens  , dont  la- couleur  verte  le  fait  ailément  appercevoir. 
A côté  de  ce  canal , eft  un  vaiffeau  artériel  qui  tient  lieu 
du  coeur , de  aux  deux  côtés , (ont  deux  autres  vaiffeaux  qui 
vont  aboutir  à la  fîliere  ou  à l’ouverture  qui  eft  fous  la  levre 
inférieure  de  la  bouche  , de  qui  contiennent  une  liqueur 
claire , tranfparente,  dont  l’infecle  forme  la  foie  qui  corn- 
pofe  fa  coque.  Enfin  le  refte  du  corps  eft  rempli  d’une  ma- 
tière graiffeufe  , qui  peut  aider  à faciliter  les  différentes 
transformations  de  l’infeéfe  que  nous  allons  examiner. 

Lorfq  ue  la  petite  chenille  fort  de  fœuf  oii  elle  étoit 
renfermée , elle  commence  par  fe^ nourrir  de  la  plante  qui 
lui  convient.  Ordinairement  la  mere  aeu  foin  de  placer  fes 
oeufs  fur  cette  plante,  quoique  fouvent  elle  fait  quittée^ 
de  ne  s’en  foit  point  approchée  depuis  fa  transformation, 
depuis  le  tems  qu’elle  étoit  devenue  infeôte  parfait.  La 
petite  chenille  , ainfi  à portée  de  fa  nourriture  , croît 
promptement , mais  en  croiffant  elle  ne  garde  pas  la  peau 
quelle  a apportée  en  naiffant  , elle  en  change  plufieurs 
fois  à différens  tems.  Cette  peau  n’eft  pas  fufceptible  de 
fextenfion  néceffaire  à f accroiflement  prompt  de  ce  petit 
animal , en  forte  quelle  eft  obligée  de  fe  fendre.  Ce  premier 
changement  fe  fait  au  bout  de  dix  ou  douze  jours.  L’in- 
fecle  fe  gonfle  ôc  fe  contraéte  alternativement  ^ jufquà  ce 
que  fa  peau  fe  fende  fur  le  dos  entte  fon  fécond  de  foa 
Tome  IL  C 
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troifieme  anneau,  ôc  pour  lors  , la  petite  chenille  un  peu 
fatiguée , le  tire  de  cette  peau  ou  dépouille  , comme  d’un 
fourreau  , & paroît  avec  une  autre  peau  qui  étoit  cachée 
fous  la  première.  Cette  fécondé  peau  plus  large,  étoit  pro- 
bablement plilTée  fous  la  précédente.  C’eft  ce  que  l’on 
peut  penfer  en  voyant  la  chenille  plus  grofîè  après  ce 
changement.  Au  bout  de  cinq  ou  lix  jours , il  s’en  fait  un 
fécond  femblable , qui , après  un  pareil  nombre  de  jours  ell 
fuivi  d un  troilîeme  , & enfin  quelque  tems  après  il  s’en 
fait  un  quatrième.  Ainfi  les  chenilles  changent  plufieurs 
fois  de  peau , comme  les  autres  larves  ; & dans  plufieurs  , 
nous  avons  obfervé  que  ces  changemens  étoient  au  nom- 
bre de  quatre.  Quelques-unes  en  ont  davantage,  &c  Bon- 
net affure  que  la  chenille-martre  ne  devient  chryfalide 
qu’après  avoir  quitté  fa  huitième  peau.  Après  le  dernier 
changement,  les  chenilles  mangent  & croiflTent  encore, 
jufqu’  a ce  que,  parvenues  à leur  dernier  degré  d’accroifle- 
ment,  elles  foient  prêtes  à fe  métamorphofer.' 

Cette  métamorphofe  , par  laquelle  la  chenille  paflTe  de 
l’état  de  larve  à. celui  de  chryfalide,  fe  fait  comme  dans 
les  autres  infedes , par  un  nouveau  dépouillement.  Elle 
quitte  fa  derniere  peau , qui  cachoit  à nos  yeux  la  chryfà- 
lide,  & paroît  fous  cette  nouvelle  forme  , qui  elle-même 
recouvre  l’infede  parfait  qui  en  doit  fortir.  Mais  avant  que 
les  chenilles  fe  transforment  en  chryfalides , plufieurs  d’en- 
tr’eiles  doivent  exécuter  un  travail  préliminaire  long  6c 
délicat.  Quelques-unes  , comme  celles  des  papillons  , fe 
transforment  en  une  chryfalide  nue  & découverte.  Dans 
celles-là  , il  ne  fe  fait  qu’un  fimple  dépouillement,  après 
lequel  la  chryfalide  eft  parfaite  ; elles  n’ont  point  d’autre 
travail.  Mais  d’autres  chenilles  , toutes  celles  des  fphinx  Sc 
des  phalènes  ont  leurs  chryfalides  cachées  &:  à couvert 
dans  une  coque  plus  ou  moins  forte.  L’infede  , avant  que 
de  fe  transformer  en  chryfalide,  doit  faire  cette  coque, 
qui  eft  ou  toute  entière  , ou  au  moins  en  partie  , formée 
par  un  tiflii  foyeux,  que  file  la  chenille.  Cet  ouvrage  pa- 
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roît  difficile  > cependant  elle  Texécuce  promptement  , or- 
dinairement en  deux  ou  trois  jours  , par  le  moyen  de  la 
.fîliere  qui  eft  placée  fous  la  levre  inférieure  de  fa  bouche. 
Les  deux  vaiireaux  à (oie , dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  portent  à cet  endroit  une  liqueur  claire  ^ tranfpa- 
rente  ôc  vifqueufe  , qui  filtrée  à travers  l’ouverture  fine  de 
la  fîliere , y forme  les  fils  de  foie.  La  chenille , en  les  ap- 
pliquant à droite  6c  à gauche , par  le  moyen  de  fa  bouche 
jôc  de  fes  mâchoires,  parvient  à conftruife  ces  coques, 
dont  le  dehors  moins  uni  reiremble  à de  la  bourre , tandis 
que  leur  intérieur  eft , extrêmement  lifle  , pour  ne  point 
blefferla  chryfalide  j qui  doit  fouventy  demeurer  pendant 
un  long  tems.  On  peut  aifément  ohferver  l’adreHb  des 
chenilles  à filer  de  à faire  leurs  coques  , en  élevant  des 
vers  à foie , qui  font  une  efpéce  de  chenille , dont  la  foie 
efi  des  plus  fines  6c  des  plus  parfaites,  êe  la  coque  admi- 
rablement bien  conftruite.  !1  s’en  faut  beaucoup  que  tou- 
tes les  chenilles  qui  font  des  coques  , foient  aulîî  habiles 
fileufes.  Plufieurs  font  entrer  dans  la  conflruélion  de  leurs 
coques,  des  mottes  de  terre,:  des  feuilles , des  brins  de 
bois  ou  d’herbe,  qu’elles  uniffent  6c  attachent  enfemble , 
par  le  moyen  de  leurs  fils.  D’autres  s’enfoncent  en  terre, 
pour  s’y  métamorphofer  dans  une  cavité  qu’elles  prati- 
quent, 6c  qui  leur  tient  lieu  de  coque.  Mais  toutes  en  gé- 
néral ont  foin  de  tapiffer  l’intérieur  de  leur  coque,  d’un 
tiflu  foyeux  très-fin  6c  très-uni.  Nous  examinerons  en  dé^ 
tail  ces  chryfalides  6c  ces  coques , en  faifant  l’hifloire  des 
difïérens  genres  de  cette  feétion. 

Cesinfeéles  reftent  plus  ou  moins  long-tems  fous  la  for- 
me de  chryfalide.  En  général  ? les  papillons,  dont  la  chry- 
lalide  eft  nue,  y reftent  moins  de  tems.  Prefque  tous  de- 
viennent inieefes  parfaits  au  bout  de  quinze  ou  vingt 
jours,  du  moins  pendant  l’été;  il  n’y  a que  ceux  qui  fe 
font  transformés  à la  fin  de  l’automne,  qui  ne  fubilfent 
leur  dernier  changement  qu’au  printems.  Au  contraire  ^ 
les  fphinx  j les  phalènes  6c  les  .autres , dont  la^chryfalide  eft 
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enfcrmee  dans  une  coque  , reftent  beaucoup  plus  long- 
tenis  dans  cet  état.  La  plûpart  ne  deviennent  infeâes  par- 
faits que  Tannée  fuivante  ; j’en  ai  même  .obfervé  qui  ne 
font  éclos  qu’au  bout  de  deux , de  trois  ans , &;  même  da- 
vantage. Plus  ils  doivent  refter  dans  la  coque  , plus  cette 
coque  ell  forte  , dure,  &c  d’un  tiffu  ferré.  La  chaleur  ou  le 
froid  contribuent  beaucoup  à accélérer  ou  à retarder  leur 
fortie. 

Le  dernier  changement  de  ces  infedes , celui  par  lequel 
ils  deviennent  infedes  parfaits , s’exécute  de  la  même  ma- 
niéré que  dans  les  autres  infedes , que  nous  avons  déjà 
examinés  dans  les  fedions  précédentes.  La  chry falide  n’efi: 
que  Tinfede  parfait  reflerré  , replié  , ôc  qui  doit  par  la 
fuite  fe  développer.  On  peut  s’en  affurer  en  examinant 
avec  loin  les  chryfalides.  On  y voit  toutes  les  parties  qui 
compofent  Tipfede  parfait,  bien  apparentes,  mais  ferrées 
&C  appliquées  les  unes  contre  les  autres.  11  y a encore  une 
autre  maniéré  d’examiner  les  chryfalides  , c’eft  dans  Tinf- 
tant  qu’elles  viennent  de  prendre  cette  forme , 6c  que  la 
chenille  ayant  quitté  fa  derniere  peau,  vient  de  fe  transfor- 
mer. Dans  ce  moment , la  chryfalide  eft  molle  6c  gluante  ; 
on  peut,  avec  la  pointe  d’une  épingle,  féparer  6c  déve- 
lopper toutes  les  parties  de  Tinfeéte  parfait,  mais  encore 
molles  , fans  conhftance  6c  fans  mouvement.  Quelques 
heures  piûtard  , on  ne  peut  plus  faire  la  même  opération. 
Cette  matière  vifqueufe,  qui  enduit  la  chryfalide  , fe  fé- 
che,  unit  toutes  fes  parties  , 6c  lui  forme  une  efpéce  de 
peau  , qui  devient  dure  6c  coriace.  C’eft  fous  cette  efpéce 
d’enveloppe  ou  de  peau  étrangère  , que  les  membres  de 
Tinfede  parfait  fe  trouvent  à l’abri , le  fortifient  6c  acquiè- 
rent la  confiftance  6c  la  dureté  néceflaire.  Lorfqu’ils  font 
parvenus  à ce  dernier  point  de  perfedion  , Tinfede  tra- 
vaille à rompre  la  peau  dure  6c  féche  de  fa  chryfalide  ; 
elle  fefend  à fa  partie  antérieure,  par  le  gonflement  de  la 
tete  6c  du  corcelet  de  Tinfede,  6c  petit  à petit  celui-ci  fe 
débarrafle  6c  fgrt  de  cette  enveloppe  la  tête  la  première. 
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Cette  opération  paroît  aflez  fimple  ôc  aifée  pour  ceux  de 
ces  infeàes  dont  là  chryfalide  eft  nue.  Cette  chryfalide 
une  fois  ouverte , ils  font  bientôt  fortis  ôc  en  liberté  ; mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  des  autres , dont  la  chryfalide  eft 
enfermée  dans  une  coque  j fouvent  très-dure  éc  coriace. 
On  ne  conçoit j:)as  comment  un  inleôte  fans  armes,  fans 
défenfes  , peut  venir  à bout  de  percer  une  pareille  coque. 
Si  on  examine  avec  foin  quelqu'une  de  ces  coques , on  ne 
fera  plus  furpris.  On  verra  qu’une  des  extrémités  de  la  co- 
que, celle  qui  regarde  la  tête  de  l’infeifte,  ôc  par  laquelle 
il  doit  fortir  J n’eft  point  fermée  , quoiqu'elle  le  paroifle. 
Dans  cet  endroit , la  chenille  , en  filant  fa  coque,  laifte 
une  ouverture , qui  eft  cachée  par  des  fils  aftez  longs  dc 
contournés  en  anneaux.  Ces  anneaux  ou  anfes  de  foie  fer- 
rés en  long  les  uns  contre  les  autres , empêchent  qu'aucun 
infeéle  étranger  ne  puifle  pénétrer  dans  la  coque , ôc  ne 
vienne  attaquer  la  chryfalide  ; mais  lorfque  l'infecte  par- 
fait veut  fortir , ils  s’écartent  aifément  les  uns  des  autres, 
de  lui  laüTent  le  paflàge  libre.  Bien  plus,  par  le  moyen  de 
cette  ouverture,  l’inleéle  fe  débarrafte  plus  aifément  de  fa 
chryfalide,  dont  renveioppe  refte  au  paflage. 

Lorfque  l'in feôle  parfait  vient  de  fortir  de  fa  chryfalide 
ou  de  fa  coque  , il  eft  mol  de  humide  ; fes  ailes  paroiflent 
mouillées  de  chiffonnées  , de  tout  fon  corps  femble  plus 
gros  qu’il  ne  fera  par  la  luite.  L’infeéte  refte  pendant  quel- 
ques inftans  tranquille  de  immobile , de  pendant  ce  tems, 
toutes  fes  parties  expofées  à l’air  , fe  féchent  de  s’affer- 
miffent  ; fes  ailes  fe  déployent  de  deviennent  fermes  , de 
l'infeéte  rend  ordinairement  quelques  gouttes  de  liqueur 
par  l’anus,  ce  qui , joint  au  delféchement  de  fon  corps, le 
rend  moins  gros.^Cefte  liqueur , que  rend  l’infeéfe  en  for- 
tant  de  la  coque,  eft  fouvent  rougeâtre  de  comme  fangui- 
nolente.  Ün  voit  de  ces  gouttes  femblables  à des  gouttes 
de  fang  , dans  les  boëtes  ou  l'on  éleve  des  chenilles,  dc 
oii  elles  le  font  transformées  ; on  en  voit  fouvent  dans  les 
campagnes  , le  long  de  certains  murs  , auprès  defquels 
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beaucoup  de  chenilles  fe  font  métamorphofées , & ces 
prétendues  gouttes  de  fang  , ont  quelquefois  jetté  la  ter- 
reur dans  lefprit  du  peuple , & donné  lieu  à ces  contes 
de  pluies  de  fang , dans  des  années  oii  les  chenilles  ont  été 

communes.  Onauroit  cependant  pu  fe  détromper  aifémenr, 

en  obfervant  que  ces  gouttes  fe  trouvoient  non-feulement 
dans  les  endroits  des  murs  expofés  à la  pluie , mais  auffi 
lur  ceux  qui  en  étoient  à l’abri , fous  les  revers  des  corni- 
ches , ou  il  etoit  évident  qu’elles  ne  pouvoient  tomber 
d’en-haut. 

Lhnfede  parfait  forti  de  fa  coque,  & allez  développé 
pour  prendre  fon  elTor  , travaille  bientôt  a-ia  propagation 
de  fon  efpéce.  Quelques  efpéces  même  ne  lemblent  vivre 
fous  cette  derniere  forme  , que  le  tems  necelfaire  pour 
s accoupler.  La  ponte  Unie,  elles  périilent  au  bout  de  peu 
de  jours  ^ fans  avoir  pris  de  nourriture.  La  nature  meme 
leur  a,  donne  une  trompe  fi  courte,  qu  elles  ne  pourroient 
s en  fervir.  La  phalene  du  ver  à foie  , par  exemple,  elf 
dans  ce  cas.  D autres  qui  vivent  un  peu  plus  long-tems , 
fous  la  forme  d’inledes  parfaits , tirent  quelque  nourri- 
ture  du  fuc  des  heurs.  Ainfi  les  papillons  êc  les  phalènes  , 
font  bien  peu  de  dégâts  dans  nos  jardins  de  nos  campa- 
gnes, tandis  que  les  chenilles,  qui  les  ont  produits  & qui 
éclofent  de  leurs  œufs  , y caufent  tant  de  ravages. 

Les  œufs  des  infedtes  parfaits  font  ordinairement- ronds 
ou  un  peu  oblongs  ou  applatis  ; & toujours  couverts 
d’une  peau  ou  enveloppe  fort  dure.  La  couleur  de  ces 
œufs  varie  : les  uns  font  blancs  , d’autres  gris  , plufieurs 
verts  , quelques-uns  bleuâtres.  Tantôt  l’inlede  les  pond 
fans  ordre  ôc  en  un  tas  , tantôt  ils  font  rangés  par  bandes, 
& quelquefois  ils  enveloppent  les  branches  , comme  par 
anneaux.  La  petite  chenille  fort  de  ces  œufs  plutôt  ou 
plûtard  : beaucoup  n éclofent  que  Tannée  fuivante. 

Nous  finirons  cet  article  par  une  derniere  remarque. 
Ceft  que  les  infecles  parfaits  ne  prenant  que  peu  ou 
point  d alimens , ils  ne  rendentpasd’excrémens  fenfibles. 
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du  moins  n’aî-je  pu  en  appercevoir , au  lieu  que  les  che- 
nilles 5 qui  font  voraces  , en  rendent  une  très-grande 
quantité.  Ces  excrémens  des  chenilles  font  ordinairement 
verdâtres  , oblongs  &c  quelques-uns  ont  des  figures  fingu- 
lieres.  DilFérentes  efpéces  en  rendent  qui  font  cannelés  , 
&c  à plufieurs  côtes.  Ces  conformations  particulières  ^ dé- 
pendent de  celle  de  l’ouverture  de  Tanus  , fur  laquelle  ces 
excrémens  fe  moulent  en  fortant. 

Cette  feôtion  d’infeétes  eft  très-nombreufe  pour  les 
efpéces  , mais  les  genres  qu’elle  renferme,  font  en  petit 
nombre.  Nous  allons  donner  une  table  de  ces  genres  , à 
laquelle  nous  joindrons  leurs  caraéleres.  ^ 
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Histoire  abrégée 


TROISIEME  SECTION 
De  la  Clajje  des  Infectes. 


INSECTES  A QUATRE  AILES  FARINEUSES. 


GENRES.  CARACTERES.  FAMILLES.  PARAGRAPHES. 

1. Aquatre pieds.  fU.  A chenilles  épineufes 

„ ^ /.  I & ailes  angiileufes. 

Pattes  anterieures  | ^ chenilles  épineufes 

fans  onglets , faifant  / arrondies. 

^ 1 fouvent  une  elpecex  ^ chenilles  hins  épi- 

■r  -r.  ( Antennes  en  maffe  1 nés  & pattes  antérieures 

Le  PapILLON.|^j^^  X Chrjfal^^^  courtes  , mais  qui  ne 

^Qicujaire.  v font  point  la  palatine.  ' 

2.  A fix  pieds. 

Toutes  les  fîx  nattes  à onglets. 

Chryfalide  horizontale , fufpendue  par  un  fil  dans 
fon  milieu. 

Sphinx  bourdôns. 

Antennes  prifmatiques  prefqu*égales  par-tout. 
Point  de  trompe. 

2®.  Sphinx  ëperviers.  ' , 

Antennes  prifmatiques  prefqu'égales  par-tout. 


(Antennes  prifiriati- 

Le  Sphinx.  / j a \ 

J Chryfalide  dans  une^ 


coque. 


Trompe  en  fpirale. 

Chenille  nue , portant  une  corne  fur  la  queue. 

3®.  Sphinx  béliers. 

Antennes  prifmatiques  plus  greffes  au  milieu. 
Trompe  en  fpirale. 

.Chenille  velue,  fans  corne. 

{Antennes  filiformes.  •» 

Piompe  en  fpirale. 

Ailes  compofées  de  plufîeurs  branches  barbues. 

Chryfalide  nue  & horizontale.  . 

II'’.  Sans  trompe. 

(A„e™e.  .O..C-- A ^ 

1 en  décroillant  de  \ P ° * 13'’.  Avec  une  trompe  & 

) la  bafe  à la  poin  - I f les  ailes  étendues. 

La  PHALENE./  te.  < 


I Chryfalide  dans  une 
coque. 

Chenille  nue. 


i”.  Avec  une  trompe  & 

OA  ^ cr  ! les  ailes  étendues. 

2 . A antennes  fili-^  Avec  une  trompe  Sr 
rormes.  ' 


les  aîks  rabattues 
3”.  Sans  trompe 

{Antennes  filiformes  décroiffant  de  la  bafe  à la  pointe. 
Toupet  do  la  tête  élevé  & avancé. 

Chenille  cachée  dans  un  fourreau, 

Chryfalide  dans  le  fourreau  de  la  chenille. 
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DES  Insectes. 


SECTIO  TERTIA 
Clajfis  Injeciorum. 


INSECTA  TETRAPTERA  ALIS  FARINACEIS. 


GENERA.  CARACTERES.  FAMILIÆ.  PARAGRAPHE. 

i”.  Enicis  fpinofis  ^ alis 
1°.  Tetrapi.  1 angulofîs. 
Pedibusanticisnon  r°  Eruds  fpinofis  , alis 

' rotundatis. 


P A P I L I O.  f Antennæ  clavatse. 
Le  'Papillon,  (Chiyfaiis  nuda. 


unguiculatis.  \ o rp  • r ' r 

• Erucis  non  Ipmolis, 
C^nrylalicie  perpen- 1 ^ ^ s -r 

^ ^ I pedibus  antîcis  brevil- 

Cllvtliiiri#  1 Z'  • Il  rc* 

iimis  collare  non  em- 
cientibus. 

Z®.  Hexapi. 

Pedibus  fex  unguiculatis. 

Chrylalide  horizontali  ^ in  medio  filo  fufpenfa. 


S P H I X. 
Le  Sphinx, 


1°.  Antènnæ  prifmaticæ  ubique  ferè  æquales. 
Elingues. 

f Antenn*  prifmati-) 


(.Chryfalis  in  puppa.  ' - ’ cornigeta. 


Antennæ  prifmaticæ  in  medio  cralTiores  s 
Spirilingues. 

Larva  villofa , non  cornigera. 


C Antennæ  filiformes. 

Pt  E RO  P H O RU  s.  ) Lingiia  fpsralis. 

Le  Pterophore,  \ Alæ  ramofæj  ramis  pilofis. 

* Chryfalis  nuda  horizontalis. 

(Antennæ  à bafi  adl^"*  Peaiiiicornes. 


P H A L Æ N A.  ' ) apicem  decrefcen 

' tes 


La  Phalène, 


j Chryfalis  in  puppa. 
I Larva  nuda. 


I®.  Elingues. 

z"*.  Linguatæ^  alis  defîe- 
xis. 

3®.  Linguatæ  , alis  planis 

I O * . riT  t i'*- Linguatæ^  alis  planis. 

Z,  Antennisfilifor-jiV Linguatæ,  alis  defle» 
mibus.  \ xis. 

5'’.  Elingues. 


T I N Æ A. 
^ La  Teigne, 

Tome  II, 


{Antennæ  filiformes  à bafi  ad  apicem  decrefcentes. 
Frons  prominuîa. 

Larva  jnvolucro  tedla. 

Chryfalis  in  involucro  larvx. 
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P A P I L I O. 

LE  PAPILLON. 

K 

Antennes  en  malTe. 
Chryfallde  nue. 

11^,  A chenilles  épineu- 
feS  j & ailes  angiileufes. 

2^  A chenilles  épineu- 
feSj  & ailes  arrondies. 

3».  A chenilles  fans  épi- 
nés  J & pattes  antérieures 
courtes , qui  ne  font  point 
la  palatine. 

2°.  A fix  pieds. 

On  confond  fouvent  fous  le  nom  de  papillons  , tous  les 
genres  de  cette  fection  , & bien  des  perfonnes  donnent 
également  ce  nom  aux  phalènes  , aux  teignes,  &c.  Il  s’agit 
donc  , pour  éviter  la  confufion  , de  bien  établir  les  carac- 
tères , qui  conftitLient  les  dilFérens  genres  de  la  feétion  des 
infeéles  à quatre  ailes  farineufes. 

Le  premier  genre  , celui  des  papillons  ^ dont  il  eft  ac- 
tuellement quejflion  , a deux  caraderes  efTentiels  , qui  le 
difting  ue  de  tous  les  autres.  Le  premier  & le  principal , 
eft  d’avoir  les  antennes  en  filets  plus  grès  vers  l’extrémité , 
ce  qui  forme  une  efpéce  de  mafle  ou  maffue , ou  lî  l’on 
veut  , un  bouton,  qui  termine  l’antenne.  Ce  premier  ca- 
ractère eft  eflentiel  au  papillon  ; il  eft  le  feul  dans  lequel 
on  l’obferve  : dans  les  autres  genres  , tels  que  le  fphinx  , 
la  phalène  , &c.  les  antennes  vont  au  contraire  en  dimi- 
nuant & s’aminciflant  vers  le  bout.  Le  fécond  caradtere 
que  nous  donnons  de  ce  genre  , n’eft  pas  à beaucoup  près 
auffi  effèntiel  que  le  premier  ; il  çonfifte  dans  la  forme  de 
la  chryfalide , qui  eft  nue , c’eft-à-dii-e  qui  n’eft  point  enve- 
loppée d’une  coque  femblable  à celle  que  l’on  obferve 
dans  les  phalènes  , les  fphinx  ôc»Ies  teignes  j mais  ce  der- 


Antennæ  clavatx. 

Chryfalis  nuda. 


i"',  Tctrapi, 


Erucis  fpînojîs  alis 
angulojîs, 

2°.  Erucis  fpinofîs  alis 
rotundatïs, 

3^’.  Erucis  non  fpinofîs  , 
ipedibus  anticis  brevijfimis 
collare  non  efficientibus. 


1^,  Hexjpi, 
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nier  cara^lere  Te  trouve  dans  le  pterophore  , comme  dans 
le  papillon  ; il  eft  commun  à ces  deux  genres  , enforce 
qu’on  pourroit  regarder  le  pterophore  comme  un  papillon, 
fi  les  antennes  n’alloient  pas  en  diminuant  vers  le  bout. 
A l’aide  de  ces  deux  caraâieres  que  nous  donnons  , & fur- 
tout  du  premier  , il  eil:  aifé  de  reconnoître  6c  de  diftingiier 
les  papillons. 

Les  larves  de  ces  papillons  font  des  chenilles , qui  tou- 
tes ont  feize  pattes  ; fçavoir  ^ fix  antérieures  ecailleufes  , 
huit  intermédiaires  5c  deux  poftérieures.  Le  corps  de  ces 
chenilles  eft  cornpofé  de  douze  anneaux  , fans  compter  la 
tête.  Leurs  fix  pattes  écailleiiles  naiiïent  des  trois  premiers 
anneaux,  luiventenluite  deux  anneaux  fans  pattes , les  qua- 
tre fuivans  donnent  naiffance  aux  pattes  intermediaires  y 
le  dixiéme  6c  le  onzième  anneau  n’ont  point  de  pattes  ; 
&c  enfin  au  douzième  ou  dernier  , font  attachées  les  pattes 
poftérieures.  Parmi  ces  chenilles , plufieurs  ont  le  corps 
hérilTé  d’efpéces  d’épines  branchues  , placées  fur  les  an- 
neaux. Ce  font  les  chenilles  des  papillons  qui  forment  les 
deux  premiers  paragraphes  de  la  première  famille  de  ce 
genre.  Quelques  ~ uns  les  ont  appellés  papillons  - mars. 
D’autres  chenilles  font  rafes  , ou  fi  elles  ont  quelques 
poils , ils  font  fi  courts  6c  fi  clair-femés  , qu’à  peine  les 
apperçoit-on.  Les  papillons  de  ces  dernieres  chenilles  for- 
ment toutes  la  fécondé  famille  de  ce  genre  , dont  les  pa- 
pillons ont  été  appellés  par  quelques  Naturaliftes papiliones 
hrajjicarii  , papillons  brajficaires  ou  du  chou  , parce  que 
plufieurs  d’entr’eux  vivent  fur  le  chou  , 6c  de  plus  , ils 
forment  le  troifiéme  paragraphe  de  la  première  famille , 
que  l’on  connoît  fous  le  nom  de  papillons  maçons  om  grim^^ 
pans  y parce  qu’ils  grimpent  le  long  des  murailles.  Quant 
aux  chenilles  très-velues,  nous  n’en  avons  obferve  aucune 
qui  nous  ait  donné  des  papillons  , toutes  fe  font  transfor- 
mées en  phalènes. 

Toutes  ces  chenilles  , foit  épineufes,  foit  liftes  ou  pref- 
que  liftes  , viennent  d’un  œuf  dépofé  par  un  papillon  fe- 
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nielle  : toutes  croiflent  plus  ou  moins  promptement  fur 
les  plantes  , qui  leur  fervent  de  nourriture  , de  elles 
changent  plufieurs  fois  de  peau  : toutes  enfin , lorfqu  elles 
font  parvenues  à leur  grandeur  ^ fubiffent  une  transforma- 
tion J ôc  fe  dépouillant  d’une  derniere  peau  ^ elles  fe  chan- 
gent en  chryfalides. 

Ces  chryfalides  des  papillons  ne  font  point  renfetmees 
dans  une  coque  épaiffe,  comme  celles  des  vers  à foie  de 
des  autres  phalènes  , dont  nous  parlerons  par  la  fuite  ; 
elles  font  à nud , attachées  ordinairement  par  leur  partie 
poftérieure  5 de  quelquefois  encore  par  le  milieu  de  leur 
corps  5 à une  branche5  ou  à quelqu’endroit  faillant  d un  mur, 
qui  les  mette  à l’abri  de  la  pluie.  Leur  figure  eft  qblon- 
gue  ; elles  font  anguleules , de  comme  armees  de  plufieurs 
pointes  , fur-tout  fur  la  tête  de  le  corcelet.  Ces  pointes 
ont  paru  à quelques  Naturaliftes , repréfenter  une  efpece 
de  vifage  d’une  perfonne  couverte  d’un'  voile  ou  de  ban- 
delettes , ce  qui  les  a engagés  à donner  aux  chryfalides  le 
nom  de  nymphes.  Plufieurs  de  ces  chryfalides  font  toutes 
dorées^  ou  ont  feulement  quelques  taches  qui  paroilfent  ou 
dorées  ou  argentées , ce  qui  les  a fait  appeller  par  les  Grecs 
chryfaüs , de  par  les  Latins  aurelia.  M.  de  Reaumur  me 
paroît  un  de  ceux  qui  a le  mieux  expliqué  la  caufe  de 
cette  couleur  d’or  , dont  ces  chryfalides  font  parées.  Il 
l’attribue  à un  fuc  blanc  épais,  qui  tapifle  1 intérieur  de  la 
peau  de  ces  chryfiilides , de  qui  paroiflant  à travers  cette 
peau  jaunâtre , prend  une  teinte  jaune  de  doree  , a peu 
près  comme  le  vernis  que  l’on  étend  fur  les  cuirs  dores  , 
donne  une  couleur  jaune  aux  feuilles  d’étain  , dont  ces 
cuirs  ont  d’abord  été  couverts. 

Les  chryfalides  des  papillons  varient  entr’elles  par  la 
couleur  , qui  eft  tantôt  verte  , tantôt  noire  ; d’autres  fois 
brune , &:  quelquefois  dorée  ou  argentée , par  le  plus  ou 
moins  de  pointes  dont  elles  font  chargées  , ôc  fur-tout  par 
leur  pofition  , ou  la  maniéré  dont  elles  font  attachées  & 
fufpendues.  Cette  derniere  difFérence  eft  la  plus  ell'en- 
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' tielle  , & c’eft  à celle.ià  qu’il  faut  particuliérement  s’at- 
tacher. ^ 

Toute  la  première  famille  des  papillons  , qui  ne  fe  fer- 
vent que  de  quatre  pattes  pour  marcher,  donne  des  chry- 
falides,  qui  ne  font  attachées  que  parla  queue.  Leur  corps 
eft  fufpenduïperpendiculairement  la  tête  en  bas.  Pour  cet 
effet , quand  la  chenille  veut  fe  métamorphofer , elle  file 
un  peu  de  foie , qu’elle  attache  au-deffous  de  quelqu’en- 
droit  avancé  d’un  toit  ou  d’un  mûr.  Enfuite  elle  attache 
à ces  fils  , fes  deux  pattes  poftérieures , par  le  moyen  des 
crochets  nombreux  dont  elles  font  garnies  & couronnées. 
Elle  fe  tient  ainfi  fufpendue  la  tête  en  bas , un  peu  relevée 
cependant , 6c  c’eft  dans  cette  fituation  gênante  , qu’elle 
fe  change  en  chryfalide  ^ en  quittant  fa  derniere  peau. 
Cette  opération  fe  fait  cependant  très- promptement,  6c 
on  eft  étonné , au  bout  de  quelques  inftans , de  voir , au  lieu 
de  la  chenille  , une  chryfalide  pofée  de  même , 6c  qui 
tient  aux  mêmes  fils , par  quelques  petits  crochets , dont 
fa  queue  eft  hériffée.  Mais  fi  l’on  voit  la  chenille  faire  cette 
même  opération  , on  eft  encore  plus  étonné  de  la  promp- 
titude 6c  de  l’adrefle  avec  laquelle  elle  exécute  un  travail 
auffî  difficile.  Elle  tenoit  aux  fils  , qu’elle  avoir  tendus , 
par  fes  pattes  poftérieures  ; lorfque  fa  peau  fe  fend , que 
la  chryfalide  en  fort,  il  faut  que  fa  queue  aille , au  fortir 
de  l’étui  quelle  quitte  , s’implanter  dans  ces  mêmes  fils. 
La  chenille  , ou  du  moins  fa  chryfalide  le  fait.  Elle  fe 
tient  accrochée  à la  peau  qu’elle  quitte , en  la  pinçant  ; 
6c  pendant  ce  terns , elle  fait  une  efpéce  de  faut , par  le- 
quel fa  queue , en  fortant  de  la  peau  qu’elle  quitte  , eft 
poufTée  contre  les  fils  ou  elle  s’accroche , le  tout  au  rifque 
de  tomber  à terre  , fi  elle  manquoit  fon  coup  , ce  qui  ce- 
pendant n’arrive  que  bien  rarement.  Ainfi  fufpendue,  elle 
abandonne  fa  peau  ou  fa  dépouille , que  l’on  trouve  fou- 
vent  en  un  petit  paquet  chiffonné,  encore  attachée  auprès 
d’elle.  Telle  eft  la  maniéré  dont  fe  fufpendent  les  chryfa^ 
lides  des  papillons  qui  compofent  les  trois  paragraphe^ 
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de  la  première  famille  de  ce- genre.  Ces  chryfalides  ont 
^encore  une  particularité  remarquable , c’efl:  que  leur  tête 
ejft  garnie  de  deux  pointes  en  forme  de  cornes. 

' Ceux  de  la  fécondé  famille  ont  une  manœuvre  un  peu 
difFérente.^  Leurs  chryfalides  font  à la^vérité  attachées  par 
la  queue  , ainh  que  les  premières  ; mais  - au  lieu  d’être 
fufpendues  perpendiculairement  la  tête  en  bas  , elles  font 
polées  horizontalement , ôc  comme  attachées  contre  le 
plan  du  toit  ou  de  la  branche  ou  elles  fe  font  fixées , par 
le  moyen  d’un 'anneau  ou  d’une  anfe  de  fils’,  qui  palTë  par 
deffbus  à l’endroit  du  corcelet,  & les  fufpend  ainfi  par 
le  milieu  du  corps,  outre  l’autre  attache  de  la  queue** 
Pour  faire  cette  manœuvre  , après  que  la  chenille  a atta- 
ché les  fils  dans  lefquels  elle  accroche  fes  pattes  de  der- 
rière 5 elle  file  ceux  qui  compofent  l’anfe  ou  anneau  dans 
lequel  elle  doit  fe  fufpendre , 6c  afFermit  forcement  par  les 
deux  bouts , cette  anfe  compofée  de  plufieurs  fils  de  foie. 
Pour  lors  elle  y pâlie  fa  tête  de  la  partie  antérieure  de  fon 
corps,  6c  refte  ainfi  pofée  jufqu’à  ce  qu’elle  fe  change  en 
chryfalide.  Lorfque  cette  chryfalîde  fort  de  la  peau  de  la 
chenille  , elle  fe  trouve  foutenue  par  le  même  anneau  , 
ce  qui  l’aide  à exécuter  avec  plus  de  facilité  l’efpéce  de 
mouvement  par  lequel  elle  tire  fa  queue  de  la  peau 
qu’elle  quitte  , 6c  va  l’accrocher  dans  les  fils  qui  font  pla- 
cés à cet  endroit.  Telle  eft  la  maniéré  dont  fe  lufpendent 
toutes  les  chryfalides  des  papillons  de  la  fécondé  famille. 
Cette  manœuvre  eft  la  même  dans  tous.  11  y a cependant 
une  petite  différence,  en  ce  que  les  unes  font  pofées  plus  ho- 
rizontalement , 6c  les  autres  plus  obliquement,  6c  un  peu 
moins  étroitement  appliquées  contre  le  plan  fur  lequel 
elles  font  attachées,  félon  que  l’anneau  de  fils,  qui  les  tient 
fufpendues,  eft  plus  court  ou  plus  lâche.  Comme  ces  der- 
nières difterences  ne  font  point  effentielles  , nous  n’avons 
pas  cru  devoir  partager  cette  derniere  famille  de  papillons 
en  plufieurs  paragraphes  , comme  nous  aurions  pu  le  fai- 
re, fi  elle  eût  été  beaucoup  plus  nombreufe.  Nous  nous  con- 


r 


DES  Insectes.  31 

tenterons  de  quelques  inarques  diftinctives  , que  nous  fe- 
rons remarquer  dans  un  moment,  ôc  qui  peuvent  fervir^ 
Il  Ton  veut,  à établir  difFérentes  divifîons  parmi  les  papil- 
lons de  cette  famille.  Il  y a cependant  une  remarque 
eirentielle,  par  rapport  à ces  chryfalides.  Toutes  font  an- 
gulaires^ comme  nous  Favons^dit,  ôc  ont  le  devant  de  leur 
tête  qui  fe  termine  en  une  feule  pointe  ou  corne  , en  quoi 
elles  difFérent  de  celles  des  papillons  de  la  première  fa- 
mille ; mais  il  faut  excepter  de  cette  régie  générale  les 
chryfalides  des  chenilles  cloportes,  qui  donnent  les  petits 
porte-queues  & la  plupart  des  argus.  Ces  dernieres  chry- 
lalides  ne  font  point  angulaires  ée  pointues  ; elles  font 
coniques  & ovales  , comme  celles  des  phalènes  , quoi- 
qu’elles foient  nues  & fulpendues  tranfverlalement  ^ com- 
me les  autres  de  cette  famille,  r / 

C’eft  de  ces  difFérentes  chryfalides  , que  fortent  ces  pa- 
pillons , dont  nous  admirons  les  vives  couleurs  , & qui 
pendant  Tété , font  un  des  plus  beaux  ornemens  des  cam- 
pagnes & de  nos  jardins.  Lorfque  la  chenille  eft  venue  de 
bonne  heure , êc  qu’elle  ne  s’eft  pas  mife  trop  tard  en  chry- 
falide  pendant  l’été  , on  voit  le  papillon  éclore  au  bout  de 
quinze  jours  ou  de  trois  femaines  au  plus.  C’eft  ce  qui  arrive 
au  plus  grand  nombre  des  papillons.  Mais  fi  quelques  che- 
nilles plus  tardives  , ne  fe  font  rnifes  en  chryfalides  qu’à  la 
fin  de  l’automne^  pour  lors  elles  pafFent  tout  l’hiver  dans 
cet  état,  & le  papillon  ne  paroît  qu'au  printems  fuivant. 
Ceux  qu’on  voit  dans  les  premiers  beaux  jours  du  mois 
d’avril , viennent  de  ces  chryfalides  d’hiver  , qui  éclofent, 
ou  bien  ce  font  des  papillons  qui  fe  font  réfugiés  l’hiver 
dans  quelque  trou  , & qui  ont  pafFé  toute  cette  faifon  fous 
cette  forme. 

Les  papillons  ou  infeéfes  parfaits , que  donnent  les  diffé- 
rentes chenilles , ont  tous  un  corps  allongé  , compofé  de 
la  tête , du  corcelet  ôc  du  ventre.  Ils  ont  deux  antennes 
plus  greffes  à leur  extrémité  , fix  pattes  & quatre  grandes 
ailes  couvertes  d’efpéces  d’écailles  farineufes.  Mais  il  y a 
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quelques  différences  à obferver  quant  aux  antennes  & aux 
pattes  dans  les  deux  familles  de  ce  genre  , ôc  dans  les  dif- 
férentes divifions  qui  compofent  la  première  famille. 

Tous  les  papillons  qui  font  rangés  dans  la  première  fa- 
mille de  ce  genre  , ont  les  antennes  terminées  par  un  bou- 
ton prefque  rond  , ou  feulement  un  peu  ovale.  Ce  bouton 
examiné  de  près  , paroit  compofé  , comme  le  refte  de  Tan- 
tenne,  de  plulieurs  anneaux  , mais  beaucoup  plus  courts 
& plus  ferres.  Au  contraire , les  papillons  de  la  lecondé 
famille  ont  I antenne  terminée  par  une  partie  plus  groile , 
mais  qui  dans  la  plupart  ne  forme  point  un  bouton  , com- 
me dans  les  efpéces  précédentes.  C’eft  une  partie  allongée 
comme  un  fufeau  ; Tantenne  fe  renfle  vers  le  bout  pour 
former  la  maffe  ^ qui  enfuite  fe  termine  en  pointe. 

Quant  aux  pattes  , leurs  différences  font  bien  plus  mar- 
quées 5 & elles  nous  ont  fervi  à diftinguer  les  deux  familles 
de  ce  genre.  Nous  avons  appellé  les  papillons  de  la  fé- 
condé famille , papillons  cl  Jix  pieds  parce  qu’ils  ont  fix 
pattes  toutes  faites  de  même , toutes  terminées  par  des 
crochets  ou  onglets,  6e  dont  ils  fe  fervent  également  pour 
marcher.  Il  n’en  efl:  pas  de  même  des  papillons  dé  la  pre- 
mière famille  ; ils  ne  marchent  qu’avec  leurs  quatre  pattes 
poftérieures,  6e  c’eftpour  cette  raifon  que  nous  les  avons 
appelles  papillons  a quatre  pieds.  Ils  fembient  réellement  * 
n’avoir  que  quatre  pattes.  Il  efl:  vrai  que  fi  on  les  examine  de 
près , on  voit  que  ces  papillons  ont  fix  partes,  comme  les 
autres , mais  les  deux  pactes  antérieures  leur  font  inutiles  , 
au  moins  pour  marcher  6c  fe  foutenir.  Dans  les  papillons 
du  premier  6c  du  fécond  paragraphe  de  cette  famille , ces 
pattes  de  devant  font  courtes,  fort  velues  , fans  crochets 
ou  onglets  à leur  extrémité , 6c  l’infede  les  tient  toujours 
collées  6c  appliquées  en  deffous  de  fa  tête , ou  elles  reffem- 
blent  à un  cordon  de  palatine  , plus  propre  à parer  l’animal 
qu’à  lui  être  utile.  Dans  les  papillons  delà  troifiéme  divi- 
fion  de  cette  même  famille,  ces  pattes  antérieures  ne  font 
pa^  velues  j elles  ne  forment  point  la  palatine  autour  du 
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col  , mais  elles  font  fi  courtes  ôc  fi  petites  ^ c^u’eües  de- 
viennent-inutiles  à-Tanima!  ^ qui  ne  fe  ferc  que  des  quatre 
autres.  Nous  avons  déjà  dit  que  ces  derniers  papillons  ont 
été  appelles  maçons  ou  grimpans,  -j 

Aiofi , pour  réfiimer  les  dillerecces  qui  fe'trouvent  entre 
les  familles  & les  divifioiis  de  ce  genre  5 rapprochons  les 
particularités  que  nous  venons  de  détailler. 

La  première  famille  eft  compofée  de  trois  paragraphes. 

Da  ns  le  premier  , les  papillons  viennent  de  chenilles 
épineiîfes  ^ leurs  antennes  lont  terminées  par  un  bouton 
prelque  rond  ; les  pactes  de  devant  font  courtes  , velues 
ëc  ramaffees  près  du  col  5 ëc  les  ailes  de  ces  papillons  lont 
angüleules  , ëc  foiivenc  très-découpées  à leurs  bords.  G’eft 
ce  que  Ton  peut  remarquer  fur  le  papillon  gamma  ou  ro- 
b ^rt-ic- diable. 

Les  papillons  du  fécond  paragraphe  ont  tous  les  mê- 
mes caractères  que  ceux  du  premier  , à une  feule  diiTé- 
rence  près,  c’eft  que  leurs  aîles.ont  leurs  bords  arrondis  êc 
nullement  découpés.  • ■ 

Le  croifiéme  paragraphe  approche  du  fécond  ; mais  il 
en  diffère  en  ce  que  les  chenilles  de  ces  papillons  font  frais 
épines,  & que  leurs  pattes  antérieures  font  très  - courtes  , 
mais  nullement  velues. 

Les  chryfalides  dés  papillons  de  ces  trois  paragraphes, 
font  toutes  pofées  perpendiculairement , fuipendues  par 
la  queue  , ôc  la  tête  en  bas. 

La  fécondé  famille  renferme  les  papillons  à fix  pattes, 
donc  toutes  les  pattes  fervent  également  à marcher  ; & de 
plus  5 la  chryfalide  de  ces  papillons  eft  po fée  tranfverfa- 
lemenc,  attachée  par  la  queue  & le  milieu  du  corps  , au 
moyen  d’un  anneau  ou  d’une  anfe  de  fils  , qui  la  tient  fuf- 
pendue.  Aucun  de  ces  papillons  ne  vient  d’une  chenille 
épineufe,  & plufieurs  ont  le  bouton  qui  termine  l’antenne, 
allongé  comme  un  fufeau. 

r els  font  les  caraéleres  effentiels,  auxquels  il  eft  affé  de 
diftinguer  ces  différens  papillons.  On  pourroit  encore  di- 
Tome  IL  E 
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vifer  la  fécondé  famille  en  plulîeurs  oTdres  fort  naturels. 
Nous  aurions  d abord  les  papillons  a queue  caudati  ^ qui 
ont^une  longue  appendice  aux  ailes  inférieures.  Ce  pays- 
ci  n en  fournit  que  deux  , mais  les  pays  étrangers  augmen- 
teroient  beaucoup  cet  ordre.  Les  chenilles  de  ces  papil- 
lons ont  une  fîngularite.  On  voit  fortir  d’entre  leurs  pre- 
miers anneaux  ^ des  efpéces  de  produéfions  charnues  & 
molles  , qui  leur  font  particulières.  Après  ce  premier  or- 
dre 5 viendroient  les  papillons  à petite  pointe  aux  ailes  in- 
férieures 5 caudati  minores.  Ces  efpéces  font  toutes  aflez 
petites  5 ^ viennent  de  petites  chenilles  ovales  ôc  ramaf- 
îées  5 que  M.  de  Reaumur  a défignées  fous  le  nom  de  che- 
nilles cloportes  ^ à caufe  de  leur  reflemblance  avec  les  clo- 
portes. Les  différentes  efpéces  d’argus , dont  les  ailes  font 
chargées  d’un  nombre  infini  de  petits  yeux , ôc  les  papil- 
lons du  chou  pourroient  encore  faire  difFérens  ordres  à 
part;  mais'nous  n’avons  pas  cru  devoir  les  diflinguer, 
jufqu’à  ce  que  nous  eufhonsdes  caractères  bien  certains. 

Tous  les  papillons  de  ces  difFérens  ordres  ^ ont  une 
trompe  afFez  longue  , qu’ils  rôulent  & retirent  dans  la  ca- 
vité de  leur  bouche.  Leur  nourriture  ordinaire  fe  trouve 
fur  les  fleurs  , oii  ils  vont  fucer  cette  liqueur  mielleufe  ^ 
fi  recherchée  des  abeilles  , 6c  que  fournifFent  les  glandes 
des  fleurs  , que  les  Botaniftes  ont  appellées  glandes  necla- 
riferes.  Les  papillons,  pour  tirer  cette  liqueur,  déployent 
leur  longue  trompe , 6c  attirent  par  fon  moyen  , ce  neétar 
doux  6c  fiicre.  C’eft-là  leur  feule  nourriture  ; elle  fufîît 
pour  les  foutenir  pendant  tout  le  tems  de  leur  vie , qui 
n’efl:  pas  longue  ; car  à peine  font-ils  parvenus  à cette  der- 
nière forme  ^ qu’ils  s’accouplent,  qu’ils  pondent  6c  qu’ils 
périfFent.  Ils  ne  relient  que  peu  de  jours  fous  la  forme 
brillante  du  papillon  , après  avoir  rampé  pendant  plu- 
fieurs  mois  de  fuite  fous  la  figure  lourde  6c  grofliere  de 
chenille. 
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PREMIERE  Famille. 

Papillons  a quatre  pieds.  ' 

§.  P R E M I E R. 

A chenilles  épineufes  & ailes  anguleufes. 

I.  PAPILIO  alis  nigris  , margine  pojlico  albido. 

Linn.  faun.  fiée.  n.  771.  Papîüo  tetrapus  , alis  angulatis  nigris  , margine 
poftico  albido. 

Linn.  fy fl.  nat.  edit.  10 , p.  47^,  n.  ii2.Papilio  nymphalis 
Hofl'n.  inf.  r.  3 , /!  2 , ô*  6 , /l  3. 

Jonfl.  inf.  5 ,/.  3 6*  15.  . M 

Raj.  ^inf  135.  Papilio  maxima  mgra  , alis  utrifque  , tam  exterioribus  , quam 

interioribus  limbo  lato  albo  cinélis.  . 

— 136.  Papilio  maxima  nigra  , alis  utrifque  limbo  albo  lato  cinclis, 

Bibliot.  régi.  Ptirif.  p.  20  3 f.  omnes.  ^ ^ ^ 

Dè  geer.  mem.  g^g.  694,  pl.  21  , 8 , 9.  Papillon  a antennes  a bout^on  & a 

quatre  jambes  , rouge-brun  , dont  les  ailes  ont  un  bord  blanc-jaunatre. 
Rojei.  inf.  vol.  1 , tab.  i ^ cLaJf.  I.  Papil.  diurn. 

Le  mono. 

Longueur  i f pouce.  Largeur  3 pouces. 

Ce  grand  ôc  beau  papillon  eft  un  des  plus  rares  de  ce 
payS'Ci.  Ses  ailes  ont  des  pointes  & des  angles  à leur 
bord  5 comme  celles  de  tous  ceux  de  cet  ordre  ; elles  font 
noires,  tant  en-delTus  qu’en-delFous  , avec  un  bord  large 
de  deux  lignes  environ  , ôc  d’un  blanc  fouvent  un  peu  jau- 
nâtre. Le  bord  fupérieur  de  Taîle  n’a  point  cette  bande  ; 
mais  en-deil’us  , il  a deux  taches  blanches  allongées.  Le 
bord  inférieur  de  l’aîle  , avant  la  bande  blanche,  a fou- 
vent  une  rangée  de  lunules  violettes  ou  bleuâtres  , peu 
marquées.  Le  corps  ôc  les  antennes  de  l’infeéte  font  noirs. 
On  trouve  fa  chenille  fur  le  bouleau,  le  faule  ôê  l’ofier^ 
où  elle  vit  en  fociété.  Elle  eft  chargée  d’épines , qui  loue 
fimples  fans  branches  ; elle  eft  noire  , avec  de  grandes 
taches  rouflatres  fur  le  dos  , fes  huit  jambes  intermé- 
diaires , de  même  couleur  roufle.  Les  crochets  des  jam- 
, bes  membraneufes , forment  prefqu’une  couronne  com- 
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plette.  Sa  chryfalide  eft  noire , avec  quelques  taches  rou- 
geâtres. 

PAPILIO  alis  j'ulyis  nigro  îTidculcLtis  j omnibus 
ocelLo  cæmleo  variegato, 

Linn.^  faun,  fuec.  n.  776.  Papilio  teîrapus  , alis  angulatis  fulvis  nigro  macu- 
latis  , omnibus  ocello  cceruleo  variegato. 

Lfn.'Jyfl  nat.  edh  la  p. , n.  88.  Papilio  Nymphalis  gemmatus  lo. 

Æoujfec.  laî.p.gij.  f.  infima.  Regina  omnium. 

Hojfn.  înf.  t.  Il  ^ f.  9. 

Jonji.  înf  p.  40,  n.  4 , î,  ^ ^ f 2.0. 

Merian.  europ,  i , 10  , r.  26. 

^oed,  lat,  1 , p.  23  , / K Oculus  pavonis.  & galL  tom,  2 , tah.  i. 

Lyji.  goed.p.  i ^ / I. 

Petiv.  muf  p 34^  n.  314^  Papilio,  oculus  pavonis  diftus. 

A/o.  înf.  t,  4,  f. 

Reaum.  înf  i , t.  25  2,  i. 

Raj.  inf  122,  n.  13.  Papilio  elegantiffima  ad  urticariam  accedens  , fin<îuli$ 
alis  macuhs  oculos  imitantibus.  ® 

Bîblîot.  reg.  Par.  p.  ly  , f.  <)  , p,  iS  , f omnes.  ^ 

Rofd.  înf  voL  I,  tah.  3 , clajf.  i.  Papill.  diurn. 

Le  paon  du  jour  ^ ou  V œü  de  paon 

Longueur  1 3 lignes.  Largeur  2 { pouces. 

Le  paon , ou  l’œil  de  paon  , eft  très-aifé  à reconnoîrre 
par  les  yeux  de  paon  , qiul  porte  en-defflis,  au  nombre  de 
quatie  5 un  rui  chaque  aile  ^ ce  qui  .lui  a fait  donner  le 
nom  qu  il  poite.  Ses  ailes  fort  anguleufes  ^ font  noires  en- 
d^iîous,  en-deiîus  elles  font  d une  couleur  fauve  roii^eâ- 
tie.  Les  fupeueures  ont  a leur  bord  d’en-haut  ^ deux  ta- 
ches noires  allongées  , avec  une  tache  jaune  entr’elJes. 

A leur  extrérnité,  fe  trouve  l’œil  grand  , rougeâtre  au  mi- 
lieu , encoure  d’un  cercle  jaune  , accompagné  d’un  peu 
de  bleu  vers  le  côté  extérieur.  De  ce  même  "côté  , en  fui- 
vant  la  dnecfion  du  boid  ^ font  cinq  ou  fix  taches  blan- 
ches 5 rangées  par  ordre.  Les  ailes  inférieures  font  plus 
biunes  5 &.  ont  chacune  un  grand  œil  ci’un  bleu  noirâtre 
au  milieu  , entouré  d’un  cercle  gris.'  La  chenille  de  ce 
papillon  eft  d un  noir  fonce  , piqué  d’un  peu  de  bla^ic^ 
On  la  tiOLive  communément  lur  la  grande  ortie» 
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3.  PA  P IL  10  alis  fulvis  nigro  maculatis  ^ primariis 
punàis  quatuor  nigris, 

Linn,  faun.  fuec.  n.  773.  Papilio  tetrapus  alis  angulatis  fulvis  nigro  macula- 
tis , primariis  pun6Hs  quatuor  nigris. 

Lmn.  [y fl.  nat.  edit.  \o , p.  477  , n.  i [3.  Papilio  nymphalis  polychloros, 

Aldrov.  inf.  t.  3 , /.  7.  Polychloros. 

Merlan,  europ.  1 , p.  l ^ t.  1. 

Goed.  lat.  I ,/>.  175  ^ r.  77.  6*  gall.  tom,  2,  tab,  Ixxvij» 

Lifl.  goed.  S t f-  l’ 

Raj.  inf.  118  , n.  1.  Papilio  urticariam  referens  major,  alis  amplioribus,  quam 
uimariam  vocitare  foliti  fumus. 

^06,  n.  14.  Eruca  mediæ  magnitudinis , corpore  è cinereo  nigricante , 

fpinulis  raris  in  quolibet  annulo  ramofis  fulvis. 

Petiv.  muf  34,71.  313.  Papilio  teftudinarius  major. 

Albin,  inf  55.  , 

Reaum.  inf.  I , t.  23  , /l  1,2. 

Frifch,  germ.  6 , p.  j , t.  3.  Eruca  cœrnlefcens  , fpinis  luteis. 

Rofel.  inf  vol.  i , tab.  2,  clajf.  i.  Papil.  diurn. 

Jac.  famir.  inf.  tab.  15. 

La  grande  tortue. 

Longueur  I ^ lignes.  Largeur  2 pouces  4 lignes. 

Ses  ailes  anguleufes  font  de  couleur  fauve  en-deffus. 
Celles  de  deffus  ont  à leur  bord  fupërieur  quatre  taches 
noires  un  peu  allongées  , entre  lefquelles  i’aile  eft  plus 
jaune  & plus  claire  qif  ailleurs.  Dans  le  milieu  de  l’aîle  , il 
y a quatre  autres  taches  plus  petites , ilolées  ôe  pareille- 
ment de  couleur  noire.  Les  ailes  inférieures  ont  leur  moi- 
tié d’en  haut  noire  , & le  refte  de  la  même  couleur  que 
les  fupérieiires.  Le  bord  extérieur  des  unes  & des  autres , 
eft  noir  , avec  une  raie  jaune  dans  le  milieu  de  cette 
bande  noire.  En-deflous  ^ les  ailes  font  d’un  brun  noirâ- 
tre.  La  chenille  entre-mêlée  de  brun  & de  jaune  ^ fe  trou- 
ve fréquemment  fur  l’orme.  Sa  chryfalide  eft  remarquable 
par  quatre  ou  fix  points  argentés  , pofés  en  deux  bandes 
longitudinales , dont  elle  eft  ornée.  On  a appelié  ce  pa- 
pillon , tortue  5 papilio  tefludinarius  ^ parce  que  fes  cou- 
leurs imitent  celles  de  l’écaille  de  tortue. 

4.  PAPILIO  alis  fulvis  nigro  maculatis  ^ primariis 
puncïis  tribus  nigris. 


3^  H I s T O r R,  E A B Rlé  G É E 

JJ.nn.  faun,  faec,  n,  yj4.  Papilio  tetrapus,  alis  angulatis  fulvis  nigro  tnacu» 
latis  , priniariis  pun^is  tribus  nigris. 

Linn.  fyft.  nat,  edit.  lo  , /?.  477, /z,  114.  Papilio  nymphalis  urticæ. 

Mouffet , lat.p.  lOi  , 7z.  Il  ,/.  5 , 6. 

Hojfn,  inf,  I , t,  4. 

Goed.  inf.  I , /?.  90 , Il  y Ù gall.  tom,  2 , tah,  xxj, 

Lifi.  goed.  I , 5 , /.  2. 

Jonft.  inf  t.  ^ y f z^. 

Merlan,  europ.  1 ,p,  15  , r.  44. 

Robert,  icon.  r.  5. 

Bradl.  natur,  t.  27,/'.  %. 

Petlv.  muf.  316.  Papilio  teftudinarius  minor. 

Raj,  Inf.  117,  n,  i.  Papilio  urticaria  vulgatiffima  , rufo  , nigro,  cœruleo 
& albo  coloribus  varia. 

p.  118.  Eruca  nigra,  feu  pulla  fetigera  urticaria. 

P'  34^  > idem. 

Albin,  inf.  4 , f.  6. 

Swamerd.  bib.  nat,  tab,  ^ f.  12. 

Frifck.  germ,  6,  t,  z. 

Reaum.  inf.  1 ^ t.  Z6  , f.  6 y j. 

Rofel.  inf.  vol.  1 , tab,  4 , clajf.  1.  Papil.  diurn. 

La  petite  tortue. 

Longueur  1 1 lignes.  Largeur  2 pouces. 

Il  y a beaucoup  de  reflTemblance  entre  ce  papillon  & le 
précédent.  Celui-ci  eft  plus  petit  ^ il  a au  bord  exté- 
rieur des  ailes  de  deffiis  , vers  Tangle  extérieur  , entre  les 
taches  noires  , une  tache  blanche  , qui  n’eft  point  dans  le 
précédent.  De  plus , fur  le  milieu  des  ailes  de  delTus  , il 
n’y  a que  trois  taches  ou  points  noirs  ifolés  ^ au  lieu  de 
quatre  , qui  fe  voyenc  dans  la  grande  tortue.  Enfin  les 
bords  extérieurs  des  ailes  de  defllis  ôc  de  delTous  font  noirs, 
avec  une  raie  jaune  ; mais  ils  ont  de  plus  , fur  la  ban- 
de noire  , des  lunules  ou  croifians  bleus.  En*delI"ous  , les 
ailes  font  d’un  brun  ondé  par  nuances , ôc  celles  de  deflus 
ont  dans  leur  milieu  une  grande  tache  jaune  pâle. 

La  chenille  noirâtre  fe  trouve  en  quantité  , & fouvent 
par  troupes  , fur  la  grande  ortie. 

5.  PAPILIO  alis  laceris  fulvis  nigro  maculatis  ^ 
fecundariis  fubius  ù albo  notatis, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  773,  Papilio  tetrapus  ^ alis  angulatis  fulvis  nigro  maculatis  , 
iecundariis  V albo  notatis. 
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linn.  fyl^,  nat.  edit.  lo  , p,  477  , n.  115.  Papilio  iwmphalis  C album, 

Moujf,  ïat,  103  , n.  a,  /.  2.  Papilio  diurna  media  lecunda, 

Hojfn.  inf.  1 , t.  J. 

Merlan,  inf,  1 , 6 , I4. 

Petiv.  muf.  Papilio  teftudinarms , alis  laceris. 

Alb.  inf.  t.  ^4.  Papilio  alis  laciniatis. 

Raj.  inf.  118,  n.  3.  Papilio  ulmariæ  fimilis  fed  minor , alis  laciniatis  ^ interio- 

ribus  linea  alba  incurva  notatis. 

p.  349,  n.  21.  p.  119.  Eruca  lupulacea  hirfuta  è rufo  nigricans  # 

macula  leu  areola  alba  longa  in  medio  dorfo  notata. 

Frifch,  germ.  4,  p.  G , t.  4 , fig.  5.  Eruca  fpinofa  femialbà  , femique  lutea  , papi- 
lione  yprdo  græco  in  ala. 

Reaum,  inf  I y t.  ly  , f , lo.  Idem  i , t,  27  j /•  Eruca. 

Rob.  icon.  t. 

De  g^^f.  mem.  p.  694  , pl,  20  , fig^  9 » P^piUoî^  3.  antennes  a bouton  & a qua- 
tre jambes , dont  les  ailes  inférieures  font  marquées  en-defTous  d’un  C blano, 
RofeL  inf.  voL  1 , iab.  5 , claff.  I.  Papil,  diurn. 

Le  gamma  ^ ou  Roben-lc-diable, 

Longueur  10  lignes.  Largeur  22  lignes. 

* 

Les  ailes  de  cette  efpéce  font  très-anguleufes , bc  com- 
me déchiquetées  à leurs  bords.  En*deflus  elles  font  fauves , 
avec  plufieurs  taches  noires  , dont  quelques  - unes  , au 
nombre  de  quatre  ou  cinq,  font  ifôlées  , ôc  les  autres  tien- 
nent enfemble.  En-delTous  elles  font  plus  ou  moins  bru- 
nes , ondées  de  différentes  nuances  ôc  quelquefois  d’un 
peu  de  bleu,  ôc  de  plus^  les  ailes  inférieures  ont  chacune 
dans  leur  milieu  en-deffous  une  tache  blanche  de  la  forme 
d’un  G.  Cette  tache  a fait  donner  à ce  papillon  le  nom  de 
gamma  ; & fa  couleur  de  diable  enrhumé , ainfi  que  la- 
découpure  finguliere  de  fes  ailes , l’ont  fait  nommer  par 
d’autres  , Rob^ert-le-diable.  Ses  pattes  (ont  blanches  dans 
leur  milieu. 

Sa  chenille  épineufe  eft  brune  fur  les  côtés  , ôc  a fur 
le  dos  une  large  bande  longitudinale  blanche  , qui  ne 
va  pas  jufqu’aux  quatre  premiers  anneaux  ; ce  qui  la  fait 
reflembler  à l’habillement  d’un  bedeau  , d’oü  elle  a reçu 
le  nom  de  chenille  bedeau  ; eruca  bicolor.  Elle  fe  trouve 
fur  le  houblon  , le  grofeillier  ôc  quelques-autres  arbres. 
Quoique  fon  papillon  foit  commun , on  ne  la  rencontre 
cependant  pas  fréquemment. 
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6.  P A P I L I O alis  nigris  albo  maculatis  ^ omnibus 
fufcia  arcuata  coccinea. 

Linn,  faun.  fuec.  n.  777.  Papilio  tetrapus  j ails  denticulatis  nigris  albo  macula- 
iis  , oiTinibus  fafcia  arcuata  coccinea. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  10,  p.  478,  /z.  119.  Papilio  nYmph.^\\S'atalanta, 

Hojfn.  inf.  I , f.  i , edit.  ait.  t.  2,/  15. 

Moujf.  lut.  p.  100.  /l  3 , 4,  Papilio  diurna  fexta. 

Goed.  lat.  I , 96  ,/.  26  & gall.  tom.  2 , tah.  xxvj.  & tom.  3 ^ iah.  39.  Inferne. 

Lijf.  goed.  p.  10  , f.  4. 

Merlan,  europ.  i ^ p.  41  , t.  41. 

Reaum.  inf.  I , r.  lo  , 8 , 9. 

Albin,  inf.  r.  3. 

Rctiv.muf  p.  3 3 , zz,  327.  Papilio  major  nigrefcens  tricolor , circulo  fere  fan- 
guineo  ornatus. 

Raj  inf  p.  I.  Papilio  major  nigrefcens  , alis  maculis  rubris  & albis  pul- 

chrè  îlluftratis.  ^ 

Biblioth.  reg.  Par.  p.  4 ^ ri.  6.  & p.  12  ^ n.^  i --- S.  & p.  16  , / 3 , 4. 

De  geer,  mem.  p.  694,  p/.^  22,  fig.  3.  Papillon  à antennes  à bouton  & à cîuatre 
jambes,  dont  chaque  aile  a une  large  bande  rouo-e, 

Rofel.  inf  vol,  l , tab.  6,5  clajf.  i,  Papil,  diurn^, 

Jac.  V amir.  inf.  tab.  23. 

Le  vulcain. 

Longueur  1 3 lignes.  Largeur  2 { pouces. 

Le  vulcain  a les  ailes  dentelées  un  peu  anguleufes. 
Elles  font  en-delTus  de  couleur  noire  , avec  une  large  ban- 
de ronge  fur  chacun  , outre  quelques  taches  blanches  au 
bord  des  ailes  fupérieures  , ce  qui  le  fait  aifément  recon- 
noître.  En-deflous  ^ les  ailes  fupérieures  ont  les  mêmes 
taches  rouges  êe  blanches  quen-deffLis  , & de  plus  quel- 
ques ondes  bleues  fur  un  fond  noir  entre  ces  taches.  Les 
ailes  inférieures  en-delTous  (ont  marbrées  de  différentes 
nuances  de  brun.  Les  antennes  font  compofées  d!anneaux 
alternativement  blancs  6c  noirs.  Le  nom  de  vulcain  a 
apparemment  été  donné  à ce  beau  papillon  , à caufe  des 
taches  ou  bandes  couleur  de  feu  qui  font  fur  fes  ailes. 
Sa  chenille  epineufe  eft  noire  , elle  a de  chaque  côté 
du  corps  une  fuite  de  traits  de  couleur  citron.  Elle  fe 
trouve  fur  1 ortie.  Ce  papillon  eft  commun,  fur-tout  à la  fin 
de  Tété. 
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P A P I L I O alis  fiilvis  albo  nzgroque  vanegatis 
Jecundarlis  ocellis  quinqiie. 


J 


Linn,  faun,  fuec.  n.  778.  Papilio  tetrapus  , alis  dentaîis  fulvis  albo  ftigroqtie 
variegaîis , fecundariis  ocelljs  quinque. 

Lznn.  (y fi,  nat.  edit,  10  , f.  475  , ;z.  107.  Papilio  nytîiphalis  gemmatus  cardak 
Moujf.  Idt,  101  , 8 J 9 , / I , 2. 

Hojfn.  inf.  t.  75/135  edit.  ait.  4 , f . 5* 

Goed.  lat.  3^/7.  I 5 /I  !•  6’  g ail.  tom,  i , tah»  l. 

Lifi.'  ghed.  p.  14  if.  6. 

Meriajî.  europ.  3 , f».  y f IJ  5 cdit.  ult.  88. 

Albin,  inf.  LVI. 

Reaum.  inf.  i , t.  26,  f.  îi  , 12. 

Petiv.  muf.  p.  35,  n.  326-  Papilio  eleganter  variegatus  , agiiis  , bella  donna 
diâus. 

Raj.  inf.  p.  111  , n.  13.  Papilio  major  pulcbra  nigro  , rufo , albo,  coloribus 
varia. 

Jonfi.  inf.  t. 

Rofel.  inf  vol,  1,  tab.  10  , clajf.  i,  Papil.  diurn. 

La  belle-dame. 

Longueur  1 pouce.  Largeur  2 pouces  3 lignes. 

Cet  élégant  papillon  a les  ailes  dentelées,  peu  anguleu- 
fes.  Les  fupérieures  en-deflus  font  mêlées  de  taches  fau- 
ves , un  peu  couleur  de  cerife  vers  le  bord  intérieur,  & de 
taches  blanches  au  bord  extérieur  vers  le  bout  de  i’aîle,  le 
tout  fur  un  fond  noir  peu  foncé.  Les  inférieures  font 
de  couleur  fauve  rougeâtre,  avec  plulieurs  taches  noires, 
dont  il  y a une  rangée  de  forme  ronde  qui  borde  l’aîle.  En- 
defTous,  les  ailes  mpérieures  font  prefque  toutes  de  cou- 
leur de  cerife,  avec  quelques  taches  noires,  blanches  & 
jaunes.  Les  inférieures  font  marbrées  de  gris  ^ de  jaune  (5e 
de  brun  J avec  cinq  taches  en  forme  d’yeux,  rangées  en 
bandes  qui  bordent  l’aiie  au  même  endroit,  oii  font  en- 
deffus  les  taches  rondes  & noiies.  L’élégance  des  couleurs 
de  ce  papillon,  fa  fait  appeller  la  belle-dame,  bella  donna, 
^Sa  chenille  de  couleur  grife  êe  épineufe,  fe  trouve  fur  les 
chardons  & les  clrjium  ^ êc  fur -tout  fur  le  chardon 
velu  à feuilles  d’acanthe.  Carduus  tomcniofus  acanthi 
folio, 

' Tome  II, 
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§.  II.  D E LA  PREMIERE  FaMILLE. 

^ chenilles  épineufes  & ailes  arrondies, 

8.  PAPILIO  alis  dentatis  fulvis  ’ nigro  maculatis  , 
fubtus  lineis  tranfverjis  argenreis, 

Lînn.  faun.  fuec.  n,  779.  Papilio  tetrapus  , alis  rotundatis  dentatis  fulvis  nigro 
maculatis,  fubtus  lineis  argenteis  tranfverris  nigris.  ^ 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10,  Z’.  481  3 n.  138.  Papilio  nymphalis  papkla. 

Petiv.  muf.  35  , n,  321.  Papilio  fritillarius  major  , lineis  fubtus  argenteis. 

Raj.  inf.  p,  1 19  , n.  4. Papilio  m^jor  , alis  fulvis  maculis  nigris  in  fupina  parte, 
prona  tranfverfis , areis  argenteis  dcpi6tis. 

PKofel,  inf.  vol.  i , tah,  7 clajf,  i,  Papi^  diurn. 

Le  tabac  d*efpagne. 

Longueur  i 5 lignes.  Largeur  2 pouces  7 lignes. 

Les  ailes  de  cette  grande  6c  belle  efpéce  font  en  defTus 
de  couleur  fauve  ou  de  tabac  d’efpagne , avec  quelques 
raies  longitudinales , 6c  plufeurs  rangées  de  taches  noires 
rondes  , qui  fuivent  la  diredtion  du  contour  de  Taîle.  En- 
deifous  les  ailes  fupérieures  font  comme  en  deffus  ; mais 
les  inférieures  ont  des  bandes  tranfverles  un  peu  obliques 
6c  comme  ondées,  de  couleur  d’argent  ou  de  nacre,  6c  de 
plus  elles  font  lavées  d’une  petite  teinte  de  vert.  Je  n’ai 
jamais  trouvé  la  chenille  de  ce  beau  papillon.  M.  Aubriet 
l’avoit  eue  chez  lui , où  elle  étoit  écloie  des  œufs  que  le  pa- 
pillon avoit  pondus.  Elle  étoit  épineufe,  mais  elle  périt 
faute  de  nourriture,  M.  Aubriet  ne  connoiffant  pas  les 
feuilles  dont  elle  ic  nourrit,  6c  lui  en  ayant  offert  plu- 
fieurs  fans  fuccès.  Le  papillon  le  trouve  dans  les  bois, 
6c  eft  difficile  à attraper. 

9.  PAPILIO  alis  dentatis  fulvis  nigro  maculatis  fubtus 
maculis  11  argenteis,  Planch.  1 1 , hg.  1,2. 

Linn.  faun,  fuec.  n.  780.  Papilio  tetrapus  , alis  rotundatis  dentatis  fulvis  nigro 
maculatis,  fubtus  maculis  21  argenteis, 

Linn,  fyfi.  nat,  edit,  10  , p.  481  , n.  140.  Papilio  nymphalis  aglaia, 

Mouff.  lat.  p.  loi  , 3 , 4.  /Z.  lo.« 

Petiv.  muf.  p,  35  , /z.  3 20.  Papilio  fritillarius  major  ^ maculis  fubtus  arge»- 
teis. 
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Raj,  Inf.  p,  ïi9,?i.  5.  Papiiio  major,  alis  fulvis  fupina  parte  macuîls  nigri-s 
crebris  , prôna  etiam  argentais  eieganter  piftis. 

Rofei.  inf,  tcm,  4 , tab.  xxv* 

Jac,  C amir,  in/,  tab.  19. 

Le  nacré.  ' 

Longueur  i pouce.  Largeur  % pouces  3 lignes. 

Ses  ailes  arrondies  de  peu  dentelées  font  fauves  eii" 
delldiSj  avec  des  taches  & des  raies  noires.  En-deffous,  les 
ailes  iupérieures  font  d’une  couleur  fauve  plus  pâle  avec 
des  taches  noires  feinblables  , éc  quelquefois  un  peu  de 
nacre  vers  l’angle  extérieur  ; mais  les  inférieures  prefque 
jaunes,  ont  de  grandes  plaques  argentées  ou  nacrées  ^ au 
nombre  de  lo,  z i , ou  24  fur  chacune  ; fçavoir,une  bande 
qui  borde  l’aîle , ordinairement  compofëe  de  fepc  taches 
en  forme  de  croiflânt,  une  au  milieu  pofée  tranlverfale-" 
ment,  compofée  de  fepc,  huit  5c  quelquefois  dix  taches, 
les  unes  plus  grandes , les  autres  plus  petites  ; 6c  enfin  cinq 
ou  fix  taches  allez  grandes,  pofées  irrégulièrement  proche 
la  bafe  de  Taîle  , ou  vers  l’endroit  ou  elle  s’attache  au 
corps  de  l’infeéle.  On  trouve  loüvent  ce  beau  papillon 
dans  les  bois  ; il  vole  vite  6c  fort  haut  6c  ell  très-difficile  à 
faihr.  Sa  chenille  eft  épineufe,  de  couleur  noire , avec  une 
bande  de  taches  fauves  de  chaque  côté,  6c  une  bande  plus 
pâle  fur  le  dos.  Elle  eft  très-rare. 


10.  PAPILIO  alis  dentatis  fulvis  nigro  maculatis  ^ 
fubtus  maculis  37  argenteis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  781.  Papilio  tetrapus , alis  rotundatis  dentatis  fulvis  , ni- 
gro maculatis,  fubtus  maculis  gy  argenteis. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit,  10  , p.  481  , 14 1.  Papilio  nymphalis  latkonia. 

Jioffn,  inf.  r.  X2,  /.  II. 

Rob.  icon,  t.  l%. 

Petîv.  muf.  p.  51  , n.  520,  Papilio  rigenfis  aureus  minor  maculis  argenteis  fubtus 
perbelle  notatus. 

Raj.  inf.  p.  120,  n.  6.  Idem  ac  petiverus, 

Ropi.  inf.  vol.  3 , fupplem.  i , tab.  10  ^ clajf.  i.  Papil.  diurn. 

Le  petit  nacré. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  2 pouces. 


Ce  papillon  varie  pour  la  grandeur  ; il  y en  a d’un  tiers 

Fij 
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plus  petics  les  uns  que  les  autres.  Ses  ailes  font  en-delTus 
de  couleur  fauve , avec  des  taches  ou  gros  points  noirs 
diftindls  & fèparés  les  uns  des  autres.  Les  fupérieures  font 
en-deffbus  jaunes,  avec  des  points  noirs  femblables  , ôc 
iept  ou  huit  taches  nacrées  bien  marquées  vers  rangle 
extérieur  de  i’aîle  ; fçavoir,  quatre  plus  grandes  vers  le 
bord,  rangées  de  front,  deux  ou  trois  petites  plus  haut  que 
les  précédentes,  & une  encore  plus  haut  en  forme  de 
crohîant,  plus  grande,  mais  moins  apparente.  Les  ailes 
infeneures  en  deirous  lont  jaunes,  avec  une  trentaine  de 
taches  argentées  fur  chacune  ; fçavoir , fept  grandes  le  long 
du  bord  5 (ept  petites  plus  haut  entre  les  premières;  huit 
autres  grandes  de  diveries  formes  dans  le  refte  de  l’aile,  & 
fix  ou  huit  petites  entre  ces  grandes.  Nous  ne  connoiflbns 
point  la  chenille  de  ce  papillon  qui  doit  être  épineufe. 
Hofel , dans  (es  figures,  la  repréfente  de  couleur  brune  , 
avec  deux  longues  bandes  jaunes,  une  de  chaque  côté. 
On  trouve  louvent  le  papillon  dans  les  mois  de  juillet  6c 
d’août. 

II.  PAPILIO  a!ù  dentads  fulvis  nigro  maculads  ^ 
fubtus  maculis  9 argcnteis, 

« 

Lînn.  faun.  fuec.  ;z.  782.  Papilîo  tetrapus  ^ alis  rotundatis  dentatis  fulvis  nigro- 
maculatis  , fubtus  maculis  9 argenteis. 

Lînn,  fyfl.  nat.  edit.  10  , p,  481  ^ n,  141.  Papilio  rtymphalis  eupkrofyne. 

Fetiv.  muj,  p,  37  n.  322.  Papilio  fritillarius  iTiacuîatus  præcox. 
liüj.  inj.  120,  n,  7.  Papilio  fritillarius  major , alis  fulvis  fuperns  maculis  nigrb. 
telfelatis. 

Le  collier  argenté. 

Longueur  y \ Vignes,  Largeur  18  lignes. 

Les  ailes  de  cette  efpéce  font  en-defllis  de  couleur  jau- 
ne, mais  plus  jaune  êc  plus  pâle  que  dans  les  précédentes^ 
avec  des  nervures  , des  bandes  tranfverfes  noires,  6c 
une  double  rangée  de  points  de  même  couleur  diftinébs  6c 
ifolés,  qui  parcourent  les  bords  des  ailes.  Le  delTous  des 
ailes  fupérieures  eft  femblable  au  deffus,  fi  ce  n’eft  que  la 
couleur  jaune  eft  encore  plus  pâle,  6c  que  les.  taches  noires 
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font  moins  marquées.  Les  ailes  inférieures  pareillemeac 
jaunes,  ont  chacune  en-defTous  neuf  taches  argentees  ; 
fcavoir , lept  triangulaires  qui  parcourent  le  bord  inférieur 
de  Taîle,  éc  forment  comme  un  collier  argenté  ; une 
huitième  plus  grande  ficuée  dans  le  milieu  de  1 aile , une 
neuvième  plus  petite  vers  (on  bord  extérieur.  Souvent  ces 
ailes  ont  eivdeffbus  dans  leur  milieu  une  bande  tranfverfe 
plus  jaune  que  le  refte  & preique  de  couleur  citton.  Ou 
trouve  très  - communément  ce  papillon  dans  les  bois  ; 
fa  chenille  neft  pas  connue. 

fil.  PAPILIO  alis  dentatis  falvis  nigro  yariegatis  , 
Jiihtus  f afin  s tribus  flavis. 

Lmn.  fyfi.  nat.  edit.  lo  , 480,  n.  137;  PapiUo  alis  dentatis  fulvis  nigro 

rnaculatis  , fubtus  fafciis  tribus  flavis  Ibid.  Papilio  .nymphalis  cinxia. 

Ad.  Upf.  1736  , i?.  22,,  Tl.  14.  Papilio  alis  ereftis  fubrotundis  teftaceis,  pundis 
pallidis  , lineolis  undulatis  fufcis  , fubtus  albo  variegaîis. 

Petiv.  gaiopk.  28  , t.  18  , /.  10.  Papilio  fritillarius  lincolnienfis  , fafciis 
fubtus  pallidis. 

Raj.  inf.  121  , tz.  9.  Idem  ac  Petiver.  . . 

Rofel.  inf.  tom.  4 , tab.  xiij. 

Le  damier.  ^0 

Longueur  6 lignes.  Largeur  l8  lignes. 

Il  eft  peu  de  papillons  qui  varient  autant  que  celui-ci  ; 
voici  les  principales  variétés  que  j’ai  trouvées. 

A.  Papilio  alis  dentatis  fulyis  nigro  rnaculatis 
fubtus  fifciis  tribus  flavis, 

Linn.  fdun.  fuec,  n.  783.  Papilio  tétrapus  alis  rotundatis  dentatis  fol  vis  nigro 
rnaculatis , fubtus  fafciis  tribus  flavis. 

B.  Papilio  alis  dentatis  fulyis  nigro  reticulatis  ^ 
fubtus  fafciis  tribus  flavis. 

C.  Papilio  alis  dentatis  fulyis  nigro  reticulatis  ù 
punclatis  ^ fubtus  fafciis  tribus  flayis, 

D.  PapiUo  alis  dentatis  fulyis  nigro  reticulatis  ù 
' " puncldtiSy  utrinque  fafciis  tribus  flayis, 

ç n lion  1 - -i-O 

: La  première  de  ees  variétés  èft  fauve  en-delTus,  parfe- 
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mce  de  taches  noires  rondes  & de  points  ifolés  , comme  le 
petit  nacre;  en-delFoiis  elle  a des  petits  points  femblables, 
& la  couleur  eft  la  meme  , à l’exception  du  bord  des  ailes 
luperieures,  qui  eft  d’un  jaune  citron,  &.  de  trois  bandes 
jaunes  tranlverfes  fur  les  ailes  inférieures. 

La  leconde  rellemble  a la  première  pour.la  couleur, 
mais  au  lieu  de  points  noirs  ilolés,  elle  a,  tant  en-delfus 
qu  en-delTbus,  des  nervures  noires  longitudinales  tk.  tranf- 
verfes  qui  fe  croifent  & forment  des  mailles  ou  quarrés,  à 
peu  près  comme  fur  un  ctâmier  ou  un  éch.ic|uicr, 

La  tioifieme  variété  plus  grande  que  les  autres  ^ leur 
rellemble  pour  la  couleur , & outre  les  mailles  de  fes 
ânes  femblables  a celles  qui  fe  voyenc  fur  la  fécondé , elle 
a une  rangée  de  points  noirs  pofés  chacun  fur  le  milieu  d'un 
quarre^,  le  long  du  bord  des  ailes  inférieures,  tant  en-deflus 
qu’en-deflous. 

Enfin  la  quatrième  a les  mailles  de  la  fécondé  & les 
points  de  la  troifieme,  & outre  cela  trois  bandes  jaunes 
tranfverfes  fur  les  quatre  ailes,  tant  en-delTus  qu'en-del- 
lous  ; le  refte  de  fes  ailes  eft  fauve. 

On  trouve  communemèht  ces  papillons  dans  les  bois. 
Leuis  chenilles  font  epineufes  ôc  fort  rares. 

§.  III.  De  la  PREMIERE  F A M T L L E. 

A ckcniLlcs  Jans  epines , (&  pattes  antérieures  courtes  qui 

ne  font  point  la  palatine. 

13*  PAPILIO  alis  rotundatis  dentatis  nigro  - fufeis 
omnibus  fafeia  albida  , prirnariis  ocello  duplici , fecun- 
dams  unico. 

Tjiolioth.  reg.  Par.p,  38./^  Omnes. 

Silcne, 

Longueur  14  lignes.  Largeur  2 pouces  3 lignes. 

Le  filene  eftun  des  grands  papillons  de  ce  pays-ci,  En- 
deflus  , fes  ailes  font  d’un  noir  brun , avec  une  large  bande 
tranlverfale  blanche  proche  le  bord  extérieur.  Sur  cette 
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bande,  font  aux  ailes  lupérieures  deux  efpéces  d’yeux 
blancs  entourés  d’un  cercle  noir,  l’un  proche  l’angle  exté- 
rieur, l’autre  très-petit  vers  le  milieu  de  la  bande  blanche. 
Sur  les  ailes  inférieures , il  n’y  a qu’un  œil  vers  le  bas  de  la 
bande  blanche.  Le  deffbus  du  papillon  eft  femblable  au 
delFus  , fi  ce  n’eft  que  le  noir  des  ailes  inférieures  eft  pana- 
ché d’ondes  blanches.  Ce  papillon  n’eft  pas  des  plus  com- 
muns. On  le  trouve  dans  les  forêts. 

14.  PAPILIO  alis  rotundatis  fufcis  , fubtus  primanis 
ocello  înplici  ^ infcrioribus  quiniuplici, 

Lînn.  faun,  fuec.  n.  788.  Papilio  tetrapus  alis  rotundatis  fufcis  \ fubtus  pri- 
mariis  ocello  triplici , inferioribus  quintupllci. 
hmii,  fyft.  nat.  ediî,  10,  -p.  471  , n.  85.  Papilio  danaus  feftlvus  hyptrantus. 
Petiv.  muf.  p.  ^4  , n.  313.  Papilio  médius,  omnino  fufcus  , plurimis  ocellis  ni~ 
gris  in  circulis  luteis  fubtus  ornatus. 

Raj,  inf.  iip,  n.  7.  Pàpilio  media  tota  pulla  , prona  alarum  parte  ocellis 
aliquot  è pun6io  aibo  , dupiici  circulo  nigro  &.  fordide  luteo  cindo  çompolî- 
tis  illuftrata. 

Jac.  l’amir.  inf.  tah.  30* 

Tnflan, 

Longueur  g lignes.  Largeur  18  lignes. 

Ce  papillon  eft  tout  brun  en-deffus.  En-delTous  il  eft 
aufli  de  couleur  brune , mais  un  peu  plus  claire,  avec  trois 
yeux  fur  chacune  des  ailes  fupérieures,  & cinq  fur  les  infé- 
rieures. Ces  yeux  font  formés  par  un  point  ou  prunelle 
blanche,  entouré  d’un  cercle  noir,  qui  lui -même  eft 
enfermé  dans  un  autre  cercle  jaune.  Les  yeux  des  ailes 
fupérieures  font  plus  petits,  & leur  prunelle  paroïc  peu; 
ceux  des  inférieures  font  plus  miarqués.  Les  deux  qui  font 
placés  proche  le  bord  extérieur,  fe  touchent,  ôc  les  trois 
autres  difpofés  en  bande  tranfverfale  & prefqu’à  égale 
diftance  , font  près  du  bord  intérieur.  Ce  pavillon  eft 
commun  dans  les  bois. 

15.  PAPILIO  alis  rotundatis  fufcis  , fingulis  fubtus 
octllis  quinque  ù limbo  palhdiorc, 

ha  baccantc. 

Longueur  lO  lignes.  Largeur  2.3  lignes. 
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Lr  baccante  eft  toute  brune  en-deirus.  En-defTous  elle 
eft  à peu  près  de  la  même  couleur.,  mais  la  moitié  in- 
férieure de  les  ailes  eft  plus  pâle  &c  même  blanche  dans  les 
ailes  de  deflous.  Sur  cette  partie  blanche,  font  cinq  petits 
yeux  fur  chaque  ailé  , & le  bord  de  faîle  eft  terminé 
par  trois  raies  brunes  parallèles.  Ces  yeux  des  ailes  font 
formés  par  un  point  ou  prunelle  blanche  entourée  d’un 
cercle  noir,  autour  duquel  eft  un  fécond  cercle  jaune, 
de  le  tout  eft  enfermé  par  un  troilîéme  cercle  brun  ; mais 
les  yeux  des  ailes  fupérieures  n’onCpas  de  point  blanc  au 
milieu,  6c  des  cinq  que  l’on  compte  fur  ces  ailes  , les 
trois  d’eii-haut  font  beaucoup  plus  petits  , de  les  deux  d’en- 
bas  plus  grands.  Ils  fe  touchent  tous  6c  forment  une  bande. 
Les  yeux  des  ailes  inférieures  ont  tous  la  prunelle  blanche. 
Deux  d’entr’eux  fe  touchent  de  font  placés  près  le  bord 
extérieur;  ceux-là  lont  d’une  grandeur  ‘moyenne.  Les 
trois  autres  font  éloignés  des  premiers  ; ôc  des  trois , il  y en 
a deux  grands  de  un  très-petit  proche  le  bord  extérieur.  On 
trouve  ce  papillon  dans  les  bois  : les  faiits  qu’il  fait  en 
voltigeant  l’ont  fait  appeller  la  baccante. 

\ 6»  PAPILIO  alis  rotundatis  dentatis  fufcis  , fulvo 
maculatis  y primariïs  ocello  unico  , fecundariis  fuperne 
quadrupUci, 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  lo  , 4^3  , n.  98.  Papilio  nymphalis  gemmatus  &geria. 

Reaum,  inf.  i , r.  2,7  , /I  16  , 17. 

Tircls, 

Longueur  8 lignes.  Largeur  20  lignes. 

Ses  ailes  font  arrondies,  mais  un  peu  dentelées  à leurs 
bords.  Elles  font  en-deftlis  de  couleur  brune  ^ avec  des 
taches  d’un  jaune  fauve,  aftéz  grandes , ifolées  & fépa- 
rées  les  unes  des  autres,  de  formes  diflErentes  , la  plupart 
rondes  ou  quarrées , au  nonibre  de  dix  ou  douze  dur  les 
ailes  fupérieures  , 6c  de  deux  ou  trois  fur  les,  inférieures. 
Les  ailes  fiipérieures  ont  vers  l’angle  du  bout  un  œil  formé 
par  un  point  blanc,  entouré  d’un  cercle  noir.  Les  infé- 
rieures 
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Heures  ont  une  rangée»  de  quatre  yeux  , dont  le  dernier 
placé  près  du  bord  extérieur , eft  petit  ôc  fouveiit  manque , 
enforte  qu’il  n’y  en  a que  trois.  Ces^yeux  ont  un  ceicle 
extérieur  jaune  de  plus  que  ceux  des  ailes  fupeiieLues.  En- 
deffbus  les  ailes  fupérieures  font  a peu  près  coniiiie  en- 
dellus,  fi  ce  nert  quelles  font  plus  claires  , parce  que  leurs 
taches  jaunes  font  bien  plus  grandes  & le  touchent  en 
pluiieiirs  endroits.  Les  inferieures  font  d un  brun  gus  , 
marbré  Sc  nuancé  fans  yeux  ; on  apperçoit  feulement  quel- 
ques veifîges  des  yeux  qui  font  en-delfiis.  Les  antennes  de 
ce  papillon  ont  la  malle  du  bout  un  peu  allongée , comme 
dans  tous  ceux  de  cet  ordre  ^ éc  fa  chenille  repréfentée 
dans  le  premier  volume  des  Alemoires  de  hl.,  de  Reaumur , 
îaé,  17  J ifeil  point  épineule.  On  trouve  ce  papillon  dans 
les  bois.  Il  eft  commun  dans  les  mois  de  juillet  &c  d août. 


17.  PAPILIO  dlis  rotundatis  fufcis  ^ prirnariis  fubtus 
fulvis  Qccllo  unico. 

Unît.  faun.  fuec,  n,  786.  Papilio  tetrapus  , alis  rotundatis  lævibus  fufcis,  pri- 

moribus  fubtus  fulvis  ocelio  unico.  . . 

Linn,  fyfl.  nat.  edit.  lo,  p.  475  » nymphalis  gemmatiis 

Hojfn.  inf.  t,  I , /.  I ^ ^dît.  ait.  4,  f.  lo. 

Petiv.  muf  34,  n,  309.  Papilio  pratenfis  oculatus  fufcus. 

Rai  inf.  124,  n.  16.  Papilio  media  alis  fupina  facie  pullis  , prona  ex  rufo 
feu  fulvo  6l  fulco  variis,  cuin  ocelio  ad  extimum  alarum  exterioiutn 

angulum. 

Reau'n,  inf.  1 ^ t.  Il  , f.  i. 


Corydon. 

Longueur  9 lignes.  Largeur  21  lignes. 

Ses  quatre  ailes  font  en-deftiis  de  couleur  brune  un  peu 
cendrée  , & celles  de  deflus  ont  chacune  une  tache  longue 
tranfverie  plus  foncée  , qui  partant  du  corps  ou  de  la  bafe 
de  i’aîle  , s^avance  jufqu  a la  moitié  environ.  £n-deflous 
les  ailes  fupérieures  font  jaunes^  avec  un  bord  brun  , large , 
environ  d’une  hgnc  & derme  vers  le  cote  extérieur.  L)e 
plus  , elles  ont  cliacLine  à leur  angle  extérieur  un  périt  œil 
noir  5 avec  un  point  blanc  dans  fon  milieu.  Les  ailes  infe- 
rieures font  brunes  , un  peu  pins  claires  cependant  qu  en 

Tome  II. 
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delTus,  & elles  ont  chacune  quatre  petits  points  noirs, 
dont  deux  font  plus  grands  ôc  deux  plus  petits  ; ces  der- 
niers manquent  aflez  fouvent.  On  trouve  ce  papillon  dans 
les  bois. 

i8.  PAPILIO  alzs  rotundatis  dentatis  fupra  fufcis  j 
primariis  macula  fulva  , infra  è fulvo  ù fafco  undula- 
tis  J primoribus  utrinquc  ocello, 

Raj.  inf.  p.  124,  n.  17.  Papilio  media , alis  exterioribus  fuperne  media  parte 
rufis  J,  oris  pullis , ocellis  etiam  in  rufa  parte  confpicuis. 

Albin,  inf.  t,  53. 

Rofel.  inf.  vol.  3 , fupplem.  i , tab.  34,  fig.  7,8,  claf.  1.  Papü.  diurn. 

Jac,  Vamir.  inf.  tao,  29. 

MyrtiL 

hongueur  l pouce.  Largeur  2 pouces, 

En-delTus  ce  papillon  eft  tout  brun  , fi  ce  n efi:  que  le 
milieu  de  Tes  aîies  fupérieures  eft  fauve , ce  qui  forme  une 
large  tache  de  cette  couleur.  En-deflous  les  ailes  fupérieu- 
res  font  chargées  de  trois  nuances  de  couleurs  différentes. 
A leur  bafe,  elles  font  d’une  couleur  fauve  rougeâtre  affez 
foncée,  qui  s’étend  prefque  jufqu’à  la  moitié  de  l’aile.  Les 
deux  tiers  de  la  partie  qui  relie  font  d’un  jaune  plus  clair, 
& le  bord  eft  brun.  Sur  le  jaune  clair  , eft  un  œil  noir  avec 
un  point  blanc  dans  fon  milieu  ; cet  œil  paroît  des  deux 
côtés  en-deffiis  ôc  en-deffous.  Les  ailes  inférieures  font 
en-deffous  d’un  brun  un  peu  fauve  , avec  une  large  bande 
ondée , qui  les  traverfe  d’un  côté  à l’autre  dans  leur  mi- 
lieu , & qui  eft  de  couleur  plus  claire  que  le  refte.  On 
trouve  ce  papillon  avec  les  précédons. 

15?.  PAPILIO  alis  rotundatis  fulvo  fufcoquc  nebulofs  ^ 
primariis  ftfqui-ocello  , fecundariis  fupra  tribus  ^ infra 
feptcm  ocellis, 

« 

Linn.  faun,  fuec,  n.  7^5*  P^ipiîio  tetrapus  , alis  rotundatis  fufco  Bcbulofis 
primaDÎs  refqui  ocello  , fecundariis  quinis  ocellis.  ^ 

Linn.  fyfl.  nat,  edit,  10,  p.  473  , n,  96.  Papilio  nymphalis  gemmacus  rnsra, 
Moujf.  lat.  p.  104  , /Z.  9,  /.  10. 

Jonjt,  inf.  p.  58  , t.  6. 
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Memt,  pin.  198,  n.  10.  Papilio  ultima  parte  a!æ  exterîons  clypeolo  nigro  . 

queiTi  mediuna  pun^lum  eburneum  ornât  j decorata. 

Merlan,  europ^  2,  p.  lO  , r.  4*  C ultinu  ) î,  54* 

Robert,  icon.  2.  ^ • 1 

Raj.  inf.  123  , rz.  13.  Papilio  media  alis  falvo  feu  rufo  & mgncame  colore 

\^ariis  , cum  ocello  prope  extimum  angulum  alarum  exteriorum. 

Veüv.  muf.  p.  34,  n,  312.  Papilio  oculatus  ex  aureo  & fufco  marmo- 

ratus. 

Jac.  Vamir.  inf.  tab.  5.  ' ' 


Le  fatyrc.  \ 

Longueur  il  lignes.  Largeur  2 pouces. 

Ce  piipiiloîi  v2.rie  infiniment  * non -feulement  les  m^les 
difFérent  des  femelles , mais  parmi  ceux  du  même  fexe , on 
en  trouve  cjui  ont  des  difFérences  tres-fenfibles.  En  genei  al 
tous  ont  les  ailes  en-deffus  variées  comme  nebuleiiles 
par  un  mélange  de  brun  & de  fauve.  Ees  males  ont  oidi“ 
nairemenc  plus  de*  brun  r fouvent  toutes  les  ailes  font 
brunes  en-dellus  , avec  une  bande  fauve  feulement  fur 
les  bords  , qui  eft  entrecoupée  par  des  nervures  brunes  : 
d’autres  fois  , outre  cette  bande  , il  y a fur  le  refte  des  ailes 
des  taches  fauves.  Les  femelles  ont  leurs  ailes  fauves  en- 
deffus  ; il  y a feulement  quelques  raies  brunes  ondées.  Les 
ailes  fupérieures  ont  en-delfus  vers  l’angle  un  œil  noir  avec 
la  pupille  blanche  :Louvenr  cet  œil  eft  allongé  ôc  a deux 
prunelles  blanches  ^ enfin  quelquefois  a cote  de  cet  œil , 
il  y en  a un  très-petit  comme  un  point  du  côté  extérieur , 
qui  cependant , malgré  fa  peti telle  , a une  prunelle  blan-- 
che  bien  diftinde.  Les  ailes  inférieures  ont  ordinairement 
en-delTus  trois  yeux  , dont  un  placé  du  côté  du  ventre  , 
eft  très-petit , 5e  quelquefois  manque  , enforce  qu’alors 
il  n’y  en  a que  deux  ; d’autres  fois  au  contraire  il  y en  a 
quatre  au  lieu  de  trois.  En-deftous  les  ailes  fupérieures 
font  fauves  ^ avec  des  raies  ondées , brunes  , plus  nom- 
breufes  5e  plus  noires  dans  les  mâles  que  dans  les  femel- 
les. Ces  ailes  ont  en-defldus  les  mêmes  yeux  qu’en-def- 
fus.  Les  ailes  Inférieures  font  en-deftbus  brunes  , ondées 
de  bandes  tranfverfales  finuées  , de  couleur  cendree  , plus 
claire  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles.  Ces  ailes  ont 
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conftamment  en-deiïous  fept  yeux  fort  jolis.  Leur  milieu 
eft  formé  par  un  point  blanc  entouré  d’un  cercle  noir. 
Autour  eft  un  cercle  fauve  entouré  d’un  autre  brun  ; 
celui-ci  eft  lui-même  enfermé  par  un  fécond  cercle  fauve  , 
de  un  dernier  cercle  brun  termine  le  tout.  Tous  ces  cercles 
étroits  de  bien  marqués  font  un  effet  très  - joli.  Il  faut 
remarquer  que  des  fept  yeux  dont  nous  parlons  , les  deux 
les  plus  proches  du  ventre  s’uniffent  de  fouvent  fe  confon- 
dent enfemble  par  leurs  bords. 

Ce  papillon  eft  très-commun  dans  les  bois  & les  jardins. 
Il  fe  pofe  ordinairement  fur  les  murs  de  fur  les  pierres.  Sa 
chenille  qui  n’eft  point  épineufe,  fe  nourrit  d’une  efpéce 
de  gazon  ; gramen  poa. 

20.  PAPILIO  alis  rotundatis  fulvis  y oris  fufcis  y 

primariis  ocello  duplici  continuo  ^ fecundariis  duobus 

parvulis  y infra  fufco  cinereoque  ncbulofis. 

Amaryllis, 

Longueur  7 7 lignes.  Largeur  17  lignes. 

Ses  quatre  ailes  en-deffus  font  fauves  , & entourées 
d’un  large  bord  de  couleur  brune.  En-deffous  les  fupé- 
rieures  font  de  même  qu’en-deffus  , mais  les  inférieures 
font  ondées  êc  marbrées  de  brun  de  de  blanc  cendré.  Les 
ailes  fupérieures  ont  vers  l’angle  extérieur  un  œil  allongé, 
avec  deux  prunelles  blanches  féparées  5 ou  , fi  l’on  veut , 
deux  yeux  qui  fe  touchent  de.  fe  confondent.  Ces  yeux 
paroifîbnt  des  deux  côtés.  Les  ailes  inférieures  ont  deux 
très'petits  yeux  féparés  l’un  de  l’autre  vers  le  milieu  de 
l’aile  ; ces  yeux  paroiflent  auffi  des  deux  côtés. 

J’ai  une  variété  de  ce  papillon  , du  moins  je  la  regarde 
comme  telle.  Elle  ne  diffère  qu’en  ce  que  les  ailes  fupé- 
rieures ont  en-deffus  fur  leur  milieu  fauve  une  tache  large 
de  longue  , de  couleur  brune  , placée  obliquement , de 
que  les  inférieures  ont  trois  petits  yeux  , un  du  côté  du 
ventre  , de  deux  du  côté  oppofé , affez  proches  l’un  de 
l’autre. 
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Ou  trouve  ce  papillon  dans  les  bois. 

21.  PAPILIO  alis  rotundatis  fulvis  ^ oris  fufcis  , 
primariis  fubtus  ocello  unico  ^ fccundariis  fubtus  albo 
cincreoque  varicgatis, 

Linn,  fdun.  fuec.  n.  789.  Papilio  tetrapus  , alis  rotundatis  fulvis,  prim^iis 
fubtus  ocello  unico  , fecundariis  fubtus  albo  fafciatis. 

Linn,  fyft.  nat.  edit.  lO  , p,  472  , n.  86.  Papilio  danaus  pamphilus, 

Fetiv.  muf.p.  34  , 311.  Papiliunculus  aureus  oculatus  in  ericetis  frequens. 

Raj.  inf.  I2<)  3 n.  19.  Papilio  parva  è fulvo  6c  fufco  bicolor  , fulvo  mediam 
alam  , fufco  oras  extremas  occupante  , cum  ocello  ad  exîdmum  angulum 
alarum  exteriorum. 

Reaum.  inf,  2 , r.  g , fi  6, 

Procris, 

Longueur  5 lignes.  Largeur  i pouce. 

Ce  petit  papillon  eft  en-deffus  de  couleur  fauve , avec  le 
bord  des  ailes  brun  : ce  bord  eft  étroit.  Le  deflbus  des 
ailes  fupérieures  eft  de  la  même  couleur , avec  un  petit 
œil  à Fangle  extérieur  , qui  quelquefois  paroit  un  peu  en- 
delTus.  Les  ailes  inférieures  font  en-deflous  de  couleur 
brune  cendrée  , avec  une  bande  tranfverfe  blanche  ondée. 
Elles  n’ont  point  d’yeux  ni  en-deffus  , ni  en-defTous.  On 
trouve  ce  petit  papillon  dans  les  landes  i6c  les  bruyères.  Sa 
chenille  eft  noire  , avec  une  tête  rouge  , êc  fon  corps 
eft  chargé  de  tubercules  ornés  de  quelques  poils.  Ces  che- 
nilles forment  fur  le  gazon  des  toiles  dans  lefquelles  elles 
vivent  en  fociété. 

i - i 

22.  PAPILIO  alis  rotundatis  , fupcrioribus  fulvis  oris 
fufcis  y fubtus  ocello  unico  ; fecundariis  fûpra  fufcis  j 
infra  cinereis  ^fafcia  alba  ocellifque  quinis, 

Linn.  fiaun,  fuec.  n.  790.  Papilio  tetrapus  ; alis  rotundatis  fulvis  , fubtus  cineraf- 
centibus  fafcia  alba  oceilifque  quinis. 

Cephale, 

Longueur  7 lignes.  Largeur  17  lignes. 

Ses  ailes  fupérieures  font  fauves , entourées  d’un  bord 
brun  plus  large  que  dans  l’efpéce  précédente  j ôc  elles  ont 
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en-defrous  vers  l’angle  extérieur  un  petit  œil.  Les  ailes 
inférieures  font  entièrement  brunes  en-deirus.  En-deiïdus 
elles  font  d’un  brun  cendré , avec  une  large  bande  tranf- 
verfe  blanche  , 6c  un  bord  orné  d’une  bande  ou  raie 
fôuvent  argentée.  Sur  la  bande  blanche,  font  quatre  yeux 
rangés  en  ligne,  donc  les  deux  les  plus  proches  du  bord  in- 
térieur font  les  plus  grands,  6c  les  deux  autres  plus  petits, 
fur- tout  celui  qui  eit  proche  le  bord  extérieur,  qui  quel- 
quefois manque  tout-à-fait.  Outre  ces  quatre  yeux  , il  y ea, 
a un  cinquième  plus  grand  6c  plus  marqué  vers  le  milieu 
du  bord  extérieur  de  faîle.  Celui-là  elt  éloigné  des  autres. 

On  trouve  fouvent  ce  petit  papillon  avec  le  précédent , 
donc  il  approche  pour  la  grandeur  6c  les  couleurs  de-def- 
fus , mais  dont  il  diffère  par  fes  yéux  6c  la  couleur  du  def- 

fous  de  fes  ailes.  La  grandeur  de  l’un  6c  de  l’autre  varie. 

- 

Seconde  Famille. 
PAPILLONS  A SIX  PIEDS. 


Les  grands  Portes-queue. 

^x.  PAPILIO  alis  flavo  nigroque  variegatis , fecun- 
dariis  angulo  fubulato  maculaque  fulva. 

Linn,  faun.  fuec.  n.  79t.  Papilio  hexapus  , aîis  flavo  nigroque  variegatis  , 
fecundariis  angulo  fubulato  maculaque  fulva. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10 , p.  462.  Papilio  eques  achivus  alis  caudatis  concolori- 
bus  flavis,  fafciis  fufcis  ^ angulo  ani  fulvo. 

Ibid.  — Machaon. 

Icit.  p^  99  > y*  ï J 2.. 

Hojfn.  inf.  1 ) t.  li.  edit.  aller,  t.  9>y* 

Jonji.  inj.  p.  40  , n.  2 , t.  5 , 7. 

Merlan,  europ.  I , p.  1 3 5 3^* 

Merret.  pin.  198.  Papilio  diurnus  maximus  fecundus. 

Mifc.  nat.  eur.  ann.  2 y dec.  2yP.  49?/'  9* 

Column.  ecphr.  2 , p.  , r.  86.  Papilio  eruca:  rutaceæ. 

Rob.  icon.  18. 

Reaum.  inf,  i,r.  29,/  9. 

Frîfch.  germ.  1 , p.  41  , f.  10.  Eruca  anethi.  ^ ^ , 

Petïv.  muf.  p.  35  > /Z.  32:8.  Papilio  major  caudatus  ex  nigro  & kteo  varîegatus. 


desInsectes,  55 

JLa],  inf.  iiO,  «.  I.  Papilio  alis  ampliffimis  , jflavicante  nlgro  coloribus 
^pulchre  variegatis  , interioribus  caudatis.^ 

3'tblloth»  reg.  parif,  pag*  4 , I , 2.  Varietas.  n.  4» 

Rofei,  inf.  vol,  i , tab,  l , clajf,  2.  Papil.  diurn. 

Le  grand  papillon  a queue , du  fcnouiL 

Longueur  28  lignes.  Largeur  3 pouces. 

Ce  papillon  eft  un  des  plus  grands  & des  plus  beaux  de 
ce  pays-ci.  Il  eft  panaché  de  jaune  bc  de  noir.  Ses  yeux, 
fes  antennes  , fa  trompe  font  noirs.  Son  corps  èft  jaune 
fur  les  côtés  5c  en-deflous  , 5c  noir  en-deflus.  Les  ailes  lu- 
périeures  affez  arrondies  , ou  du  moins  terminées  par 
un  angle  extérieur  moufle,  font  noires , à l’exception  de  ce 
qui  fuit;  i®.  elles  ont  trois  grandes  taches  jaunes  irré- 
gulières 5c  inégales  le  long  du  bord  fupérieur  de  f aile  ; 
2*^.  huit  petites  taches  demi» circulaires  prefqu’égales  le 
long  du  bord  poftérieur  ; ôc  fur  le  milieu  de  l’aîle  , huit 
autres  taches  jaunes  longues  rangées  en  bande  traniverfe, 
inégales  , 5c  qui  vont  en  grandiflant  à mefure  qu’elles 
approchent  du  bord  inférieur  ; le  refte  de  l’aile  eft  noir, 
mais  comme  parfemé  d’une  pouffiere  jaune.  Le  deifus 
5c  le  deflbus  font  de  même.  Les  ailes  inférieures  font 
comme  dentelées  à leur  bord  ; 5c  une  des  dents  , fçavoir  , 
la  troifiéme  en  commençant  , à compter  du  côté  du 
corps  , eft  allongée  en  pointe  ou  ftilet  5c  forme  une  allez  • 
longue  queue.  Ces  ailes  ont  leur  partie  fupérieure  5c  leur 
milieu  jaunes  , avec  quelques  traits  noirs  feulement.  Vient 
enfuite  une  large  bande  tranfverfale,  noire,  mais  couverte 
d’une  pouffiere  bleue  ou  azurée , êc  enfin  l’aile  eft  termi- 
née à fon  bord  par  fix  taches  jaunes  formées  en  croiflant, 
outre  une  feptiéme  de  couleur  fauve  rougeâtre  entourée 
de  bleu  , qui  eft  la  plus  proche  du  ventre  5c  qui  forme  une 
efpéce  d’œil. 

La  chenille  qui  donne  ce  papillon  eft  grande  5c  lilLe  : 
elle  a feize  pattes.  Sa  couleur  eft  d’un  beau  vert  clair,  avec 
une  bande  tranfverfale  d’un  noir  foncé  fur  chaque  anneau. 
Sur  cette  bande^noire , font  des  taches  fauves.  Cette  che- 


j(S  ' Histoire  abrégée 

nille , comme  on  le  voit , eft  fort  belle.  Elle  fe  trouve  fur 
le  fenouil , la  férule  de  quelques-autres  plantes  ombeHifë» 
res.  Elle  a une  particularité,  c eft  que  lorfqu  on  l'importu- 
ne , elle  fait  quelquefois  loruFcle  Ion  col  proche  le  deftus 
de  fa  tête , deux  cornes  de  couleur  fauve  , qui  partent 
d'une  même  bafe  & forment  un  Y.  Ces  cornes  font  comme 
pLilpeufes  6c  molaftes  , 6c  l'infeéfe  les  retire  fous  fes 
anneaux. 

24.  PAPILIO  alîs  pallidis  fiavis  , rivulis  tranfverjîs 
nigris  y Jecundariis  anguLo  fubuluto  , maculciquc  croceci* 

Haj,  inf  p,  III  , 72.  3.  Papiilo  alis  ampliffimis , pallidius  flavicantibus  , exte- 
rioribus  areoUs  tranfveriis  nigris  variis  , interioribus  caudatis  , macula 
in  imo  cœrulea.  ' * 

Moujf.  iat,  diurn. , p,  99,  f*  3. 

Reaum,  inf.  1 y p>  2.84  y t,  1 1 , 3^4* 

Jonjï,  inf.  tah.  5 j 5* 

RofeL  inf.  vol,  i , tab.  2 , claff.  2.  Papil,  diurn. 

Merian.  europ,  2 , r.  44»  fië*  Superior. 

Le  flambé. 

Longueur  i8  lignes.  Largeur  3 pouces  4 lignes. 

La  forme  de  ce  papillon  eft  précifément  la  même  que 
celle  du  précédent.  11  eft  de  couleur  jaune  un  peu  pâle. 
Ses  ailes  l'upérieures  colorées  en-deftbus  comme  en-deftiis , 
ont  leur  bord  extérieur  noir  , & de  plus  fix  bandes  noires 
tranfverfes  , qui  partent  du  bord  fupérieur  de  l’aîle  Sc  vont 
en  fe  retréciüânt  vers  le  bord  intérieur.  Ces  bandes  font 
alternativement  grandes  & petites.  Les  grandes  traverfent 
toute  l’aîle , & les  petites  ne  vont  pas  jufqu’à  la  moitié. 
Les  ailes  inférieures  font  jaunes  , avec  une  feule  bande 
noire  qui  traverfe  toute  l’aile  en  defeendant  obliquement  j 
elles  font  dentelées  à leur  bord  , & ont , comme  l’efpéce 
précédente , une  longue  appendice  ou  queue , encore  plus 
fine  & plus  longue  que  celle  du  papillon  du  fenouil.  Leuc 
bord  a une  bande  noire  aflez  large  , après  laquelle  font  fix 
taches  jaunes.  La  bande  noire  eft  chargée  de  quatre  ou  cinq 
lunules  bleues  , & à fon  extrémité  du  côté  intérieur , eft 

une  tache  fauve  bordée  de  bleu  par  en  bas.  Le  deffous  de 

ces 
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ces  ailes  inférieures  cft  femblable  au  deilus.  Ce  papilioii  eft 
moins  commun  que  le  précédent  : on  le  voit  cependant  de 
tems  en  tems  dans  les  bois  ; mais  nous  ne  connoiilons 
point  fa  chenille  qui  doit  fûrement  reffembier  à celle 
de  refpéce  précédente. 

§.  II. 

Les  petits  Portes-queue, 

25.  PAPILIO  fupra  cœruleus  , fubtüs  lineis  undulatis 
fufcis  Ss  albicantibus  firiatus  ^ alis  fecundariis  infra 
fafcia  alba  y macula  duplici  ntgro-aurata  ^ Ù in  imo 
caudatis, 

Petiv.  muf.  319.  Papilio  minor  cœrulefcens , fubtus  ftriatus. 

Raj.  inp  130  , n.  9.  Papilio  è mediis  minufcula  , alis  latis , exteriorlbus  verfico- 
ioribiis  è nigro  & cœruleo  , imo  margine  nigro  cum  fimbria  alba  cinftis. 
Reaum.  inf.  z y t,  38^/'.  lO.  . 

Le  porte  queue  bleu  fine. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  15  lignes. 

Ce  petit  papillon  efl:  d’un  bleu  noirâtre  en-delTus.  En- 
deflhus  fes  ailes  font  rayées  & comme  ftriées  par  des 
petites  lignes  tranfverfes  ondées  5 alternativement  de  cou- 
leur blanche  & de  couleur  brune  claire  ou  grife.  De  plus 5 
les  ailes  inférieures  ont  en-delTous  près  du  bord  extérieur 
une  bande  tranfverfe  blanche  allez  large.  Après  cette 
ligne  5 elles  ont  près  du  bord  intérieur  5 chacune  deux 
taches  noires  dorées  5 Sc  au-delTous  de  ces  taches  ^ le  bord 
de  l’aîle  a une  petite  pointe  ou  appendice  courte  5 mais  ai- 
guë , qui  forme  une  efpéce  de  petite  queue  j cette  pointe 
eft  noire. 

La  chenille  de  ce  papillon  eft  du  nombre  des  chenilles- 
cloportes.  Elle  vient  fur  le  bagnaudier  ( colutea) , les  pois 
ôc  quelques-autres  plantes  légumineufes , le  logeant  dans 
leurs  coffès  ou  liliques^  dont  elle  mange  les  fruits. 

%G.  PAPILIO  fupra  cœruleus  fubtus  fufeus  y linea 
undulata  tranfverfa  albicante  , alis  fecundariis  infra 
macula  duplici  fulya  y & in  imo  caudatis. 

Tome  IL  " H 
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Llnn.  fyfl.  nat.  (dit,  lo  , -p^  480,  n,  148.  Papilio  plebeius  quercûs, 

Petiv.  ga^oph.  t.  ii  , n,  9.  Papilio  minor  fufcus  , fubtus  ftriatus. 
liaj.  in/.  129  , 8.  Papilio  minor  fupioa  facie  tora  nigricante  , prona  cœruleo- 

viridi  , cum  linea  in  utrifque  alis  oblique  tranfverfa  alba.  , 

Reawn.  inf.  1 , pag.  4^5. 

Alhîn.  t.  ^ f.  'Q.  Q. 

Rofel.  inf.  voL.  2,  clajf.  2,  îah.  9. 

Le  porte-queue  bleu  a une  bande  blanche. 

Longueur  J lignes.  Largeur  15  lignes. 

Le  deflus  de  ce  petit  papillon  eft  d’un  bleu  verdâtre 
alTez  brillant.  Le  deiTous  eft  d’une  couleur  brune  grife  ^ 
avec  une  bande  blanche  tranfverfe  & ondulée  fur  chaque 
aile  ; de  plus,  les  ailes  inférieures  ont  chacune  en-deflous 
vers  le  bout,  près  du  bord  intérieur^  deux  taches  rondes 
d’un  jaune  fauve,  entourées  d’un  cercle  noir,  avec  un 
petit  point  noir  dans  leur  milieu  , & au-deiïbus  de  ces 
taches  , le  bord  de  l’aîle  a une  petite  pointe  ou  queue 
courte  & aiguë.  La  chenille  - cloporte  de  ce  papillon  fe 
trouve  fur  le  chêne. 

N.  B.  Raj  êc  Petiver  ont  diftingué  ce  papillon  de  l’ef- 
péce  précédente,  comme  on  le  voit  par  leurs  phrafes. 
Pour  moi  je  crois  que  le  précédent  eft  le  mâle  de  celui-ci. 
Je  n’en  ai  qu’un  de  chaque  elpéce  , dont  l’un  eft  mâle 
&c  l’autre  femelle,  & leur  grande  reftemblance  me  fait 
croire  qu’ils  ne  différent  l’un  de  l’autre  que  par  le  fexe. 
Comme  ces  petits  papillons  font  rares  ici,  je  n’ai  pu  véri-> 
fier  ce  fait.  C’eft  à ceux  qui  font  plus  à portée  de  les  avoir 
ôc  de  les  examiner,  à nous  en  inftruire.  La  différence  des 
plantes  dont  paroilîent  fe  nourrir  leurs  chenilles , ne  feroic 
pas  une  preuve  contraire  à mon  idée.  On  fait  qu’il  y a 
beaucoup  de  chenilles  qui  ne  s’en  tiennent  pas  à une  feule 
plante  , ni  à celles  qui  lui  font  analogues  , mais  qui 
mangent  des  plantes  très-différentes. 

27.  PAPILIO  fupra  fufcus  macula  fulvâ  ^fubtus  fulvus 
linea  duplici  tranfverfa  albida  . alis  Cecundariis  in  imo 
caudatis. 
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Llnn.  faun.  faec.  n.  792.  PapUlo  hexapus , alis  fecundanis  angalato-dentatis; 
fubtus  flavo  alboque  flammeis. 

Linn.  fyft  nat.  edit.  lO , p.  4^2,  n.  146.  Papilio  plebeius  betuU, 

Peuv.  Vi,/.  10.  Papilio  minor  fufcus^duplicl  linea  inferna  præ- 

ditus  , ( maf.  ) 

y)  II.  Papilio  minor  fufcus  ; campo  aureo  , iinea 

eemina  fubtus  ornatus , ( fœmina.  ) • -i  i 

Raj.  inf.  p.  130  , n.  10.  Papilio  minor  alis  exterioribus  nigricantibus  macuit 

in  medio  lata  arcuata  fulva.  m-  r 

~ p.  277,  n.  3.  Eruca  parva  hirfuta , millepedis  feu  afeUi  torma 


ma2;nitudine. 

D 


Albin,  inf.  tah.  5 y fg>  B,  C. 

Rofel  inf.  vol.  I , tab.  6 , clajf.  2.  Papil.  diurn. 

Jacob,  Vumir.  inf  tab,  IJ, 

Le  porte-queue  fauve  a deux  bandes  blanches , 

Longueur  9 lignes.  Largeur  17  lignes. 

La  couleur  des  ailes  de  ce  papillon  en-delTus  eft  biune, 
alTez  foncée , avec  une  grande  tache  oblongue  de  couleur 
fauve  liir  les  ailes  fupérieures  , & quelques  petites  taches 
femblables  au  bord  des  inférieures.  En-deilous  , les  ailes 
font  fauves  ôc  prefque  jaunes.  Les  fupérieures  ont  au 
milieu  une  tache  brune  oblongue  , bordée  de  blanc  en 
haut  & en  bas.  Après  cette  tache , font  deux  lignes  tranf- 
verfes  blanchâtres , dont  la  fupérieure  eft  peu  apparente; 
rinférieqre  plus  fenfible  eft  bordée  de  brun  en  haut.  Ces 
deux  lignes  s’undlent  vers  les  deux  tiers  de  1 aile  6e  ne 
vont  pas  plus  loin.  Les  ailes  inferieures  ont  en-deffous 
deux  lignes  blanches,  tranfverles,  ondees , tres-apparen- 
tes  5 bordées  de  brun  du  côté  par  oii  elles  fe  regardent.  Le 
bord  de  ces  ailes  eft  plus  rouge  que  le  refte  , 6e  leur  extré- 
mité a une  petite  bande  noire  ; elles  font  dentelees  a leur 
bord  du  côté  du  ventre , 6e  elles  ont  une  petite  queue  un 
peu  plus  longue  que  dans  les  efpéces  précédentes.  Ce  pa- 
pillon eft  fort  rare  dans  ce  pays-ci,  je  n’ai  jamais  trouvé 
que  le  feul  que  j’ai.  M.  Linnæus  dit  que  fa  chenille  vient 
fur  le  bouleau  : elle  eft  du  nombre  des  chenilles-cio'- 

portes. 
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^^cula  fulva  , fubtus 
jdjcicL  diiplici  trcLnJverJa  macularum  CLlbicantium  , alis 
fecundariis  lunularum  ferruginearum  ferle  ^ à-in  imo 
caudatis, 

Unn.fy^,  nat,  edit,  io,p.  482  , 147.  Papilio  plebeius  pruni, 

Fetiv.  ga^.  II  J /.  lo.  ^ 

Reaum.  inf.  i , 28  , /.  6 , 7. 

Rofcl.  inf.  vol.  I , tab,  7 , clajf.  2.  Papi).  diurn. 


Le  porte-queue  brun  a deux  bandes  de  taches  blanches 

Longueur  7 lignes.  Largeur  15  liones. 

Cette  efpéce  a les  ailes  brunes  tant  en  deOlis  qu’en  def- 
foLis.  Il  y a en-delTus  fur  le  milieu  des  ailes  fupérieures  une 
tache  fauve,  mais  peu  marquée.  En-delTous,  les  quatre 
ailes  ont  deux  bandes  tranfverfes  de  taches  ôblonaues 
blancnatres,  bordées  de  noir  vers  le  haut;  de  plus^Jes 
mies  mféneures  ont  en  bas  une  bande  de  taches  fauves. 
Ces  deinieies  ailes  (ont  bordées  d’une  raie  blanche  , &; 
ont  vers  le  bout  du  côté  intérieur,  une  petite  appendice 
ou  t|ueue  aiguë.  Ces  antennes  font  entre-coupées  d’an- 
neaux blancs  & noirs  , & terminées  par  une  malîe  allon- 
gée, comme  dans  tous  les  papillons  de  cet  ordre. 

^ La  chenille  eft  brune,  un  peu  velue,  de  la  grandeur 

de  la  forme  d'un  cloporte.  Elle  n’eft  pas  taré  On  la 
trouve  fur  l’orme,  & elle  va  fouvent  s’attacher  aux  murs 
pour  le  changer  en  chryfalide  ; j’en  trouvai  une  année  les 
murs  QU  parc  de  Bagnolet  tout  couverts.  Ces  mêmes  che- 
nilles m ont  donne  aulli  la  variété  luivante  c]ui  diffère  un 
peu. 


N.  B.  Papiho  fufeus  ,fupra  puncîo  albido,  fubtus  linea 
tranfvcrfa  alba  , alis  fecundanis  margine  fuLvo  angula- 
to , <j  in  imo  caudatis.  ° 

Elle  diffère  de  1 efpéce  ci  deffus  , par  deux  taches  blan- 
ches, rondes , affez  petites  , qui  font  au  haut  des  ailes  fu- 
peneures  en-delius  j tandis  que  tout  le  refte  de  ces  ailes  eft 


desInsectes.  él 

brun  ; en  fécond  lieu  , parce  que  les  aîles  en-deflous  n’onc 
qu’une  feule  bande  blanche  tranfverfe  continue  & nulle- 
ment interrompue  ; enfin  , parce  qu’au  lieu  dé  taches 
fauves  au  bord  de  l’aîle,  il  y a une  bordure  de  la  même 
couleur  continue  êc  en  zig-zag. 

§.  I I 1. 

Les  Argus. 

29.  PAPILIO  alis'fubangulatis , fupra  nigro  violaceis , 
albo  fafciatis  y fubtus  fulvo  , fufco  , albiaoque  variis  5 
Jingulis  ocello  nigro  cœruleo. 

Rofel.  inf.  vol.  3 , fuppUm,  tah.  42  , clajf.  i.  Papiî.  diprn. 

Le  mars. 

Eongueur  14  lignes.  Largeur  2 pouces  10  lignes. 

Je  n’ai  qu’un  feul  individu  de  ce  papillon  que  je  n’ai 
point  attrapé  , mais  qui  m’a  été  donné  après  avoir  été  pris 
dans  un  jardin  à Paris.  Ce  papillon  unique  eft  fort  beau, 
malheureufement  il  eft  gâté  éc  mutilé.  Ses  ailes  grandes, 
{ont  un  peu  anguleufes,  ce  qui  n’eft  pas  commun  parmi 
les  papillons  à fix  pieds.  En-delTus  elles  font  d’un  beau 
violet  changeant,  qui  pouvoit  bien  être  taché  d’un  peu  de 
blanc  J mais  le  frottement  paroit  avoir  fait  difparoître  ces 
taches.  En-deiTous,  les  ailes  font  marbrées  de  brun  ëc 
de  fauve  , avec  des  bandes  traniverfes  blanches., De  plus, 
' chaque  aile  a en-deflbus  un  œil.  Ces  yeux  font  plus  grands 
fu  r les  ailes  fupérieures  & beaucoup  plus  petits  fur  les 
inférieures.  Sur  ces  dernieres , ce  n’eft  qu’une  tache  ronde 
noire  chargée  d’un  peu  de  bleu,  au  lieu  que  ceux  des  ailes 
fupéneurés  font  de  plus  entourés  d’un  large  cercle  de  cou- 
leur fauve  claire.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de  ce 
papillon , ni  l’endroit  oii  elle  fe  trouve. 

30.  PAPILIO  alis  romndatis  integerrimis  cœruleis  ^ 
fubtus  ocellis  numéro  fs. 
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hinn.  faun  fuec.  n.  803.  Papilio  hexapus  alis  rotundatis  integerrimîs  cœruleîs  , 
fubtus  ocellis  numerofis. 

Linn,  fyft.  nat,  edit.  10,  /?.  483  ^ 152.  Papilio  plebeius  argus, 

Hoffn.  inf,  I , r.  4. 

Mouff.  lût,  p.  105,  duA  ultim,  ^ p.  106  , i.  Papilio  diurnarum  minima 
quarta. 

Jonft,  mf,  r.  5. 

Merr.  pin.  199,  n.  4.  Papilio  alis  oculatis  cyaneum  coeleftem  fpirantibus. 

Rob.  icon.  t.  ij. 

Petiv.  rnuf,  p.  34,  n.  318.  Papiliunculus  coeruleus  , ocellis  plurimis  fubtuç 
eleganter  afperl'us. 

' P”  55?  35  ?/•  Papiliunculus  cœruleus  vulgatiflîmus. 

Raj,  inf,  131  , /Z.  II.  Papilio  parva  , alis  fuperne  purpuro-cœruleis , fubtus 
cinereis  ^ maculis  nigris  circule  purpurafcente  ciné^is  , punâiifque  nigris 
pulchre  dcpiftis. 

De^  Geer.  mem.  p.  693  , pl.  4 14  , 15.  Petit  papillon  à antennes  à bouton  & 

a Hx  jambes,  d’un  bleu  .céîelte,  à taches  en  yeux  en-delTous  des  ailes. 

Rofel.  inf.  vol,  3 , fupplem.  1 , tab,  ^7 , fg.  3 , 5,  claf,  2.  Papil.  diurn. 

» 

U argus  bleu,  > . 

Longutur  6 lignes.  Largeur  14  lignes. 

Tout  le  delîus  de  ce  papillon  eft  d’un  beau  bleu.  Le 
deffbus  eft  d’un  gris  blanc , parfemé  de  petits  yeux  noirs 
bordés  de  blanc  , avec  une  rangée  de  taches  fauves  trian- 
gulaires 5 qui  termine  les  ailes.  Ces  taches  font  peu  appa- 
rentes fur  les  ailes  fupérieures,  mais  fur  les  inférieures 
elles  font  plus  marquées  &:  plus  vives.  Le  bord  des  ailes  a 
une  belle  frange  blanche.  On  voit  fouvent  voltiger  ce 
petit  papillon  dans  les  prairies , où  il  eft  fort  commun. 

Sa  chenille,  ainfi  que  celles  des  argus  qui  fuivront,  eft 
du  nombre  des  chenilles-cloportes,  & reffemble  à celles 
des  portes-queue  qui  compofent  l’ordre  précédent.  Elle  a 
ues  poils  ^ & elle  fe  nourrit  des  feuilles  du  frari'^ 

J 

N.  B.  y ai  deux  autres  variétés  de  ce  papillon.  La  pre- 
mière eft  plus  grande  d’un  tiers.  Le  deffus  de  fes  ailes  eft 
d’un  bleu  verdâtre,  comme  nacré,  & leurs  bords  ont  une 
rangée  de  taches  noires,  qui  répondent  aux  taches  fauves 
du  deftbus.  Le  deftoLis  de  ces  ailes  eft  comme  dans  le 
papillon  ordinaire. 


/ 
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La  fécondé  variété  plus  petite,  ell  toute  bleue  en- 
deflus  & blanchâtre  en-deflbus  , avec  un  nombre  confidé- 
rable  d’yeux , moins  nombreux  cependant  que  dans  le 
papillon  commun.  Ces  yeux  np  font  formes  que  par  un 
point  noir  , fans  cercle  blanc.  Les  taches  fauves  qui 
doivent  border  les  ailes  manquent , fi  ce  n’eft  qu  il  y a une 
couple  de  ces  taches  continues  jointes  enfemble , au  bas 
des  ailes  proche  le  bord  intérieur. 

31.  PAPILIÔ  alis  rotundatis  integcrrimis  cœrulcis  ^ 
fubtus  ocellorum  fafcia  folitaria, 

Raj.  inf,  p.  132,72.  17.  Papilio  minor  alis  fuplnis  purpuro-cœruîçis , pronis 
ocellls  aliqiiot  piâiis. 

De  Gcer.  i;?/!  i , r.  4 , y*.  14  » 1 5* 

Rofel,  inf.  VOL.  3 , fupplem,  i , tab,  37,  jig.  4,  claJJ,  2.  Papil.  diurn. 

Le  demi-argus. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  14  lignes. 

Ses  ailes  en-deffus  (ont  d’un  bleu  un  peu  pourpre  , 
en-delTous  elles  font  grifes , avec  une  feule  bande  de  petits 
yeux  difpofés  en  arc.  Ces  yeux  font  noirs,  entourés  d’un 
cercle  blanc.  Le  bord  de  l’aîle  n’a  point  de  taches  fauves. 
Ses  antennes , comme  celles  des  papillons  de  cet  ordre , 
font  compofées  d’anneaux  alternativement  blancs  & noirs , 
terminées  par  une  malTe  allongée.  On  trouve  ce  papillon 
avec  le  précédent. 

32,  PAPILIO  alis  rotundatis  imegerrimis  nigro-fufcis  ^ 
faCcia  marginali  fulva , fubtus  cinereis  ocellis  nume- 
rofs. 

Linn.  faim.  fuec.  n,  804.  Papilio  hexapus  alis  rotundatis  imegerrimis  nigro-fuf- 
cis; fubtus  ocellis  numerofis. 

Raj,  inf.  131  , n.  12.  Papilio  parva , alis  fupinis  pullis,  cum  linea  feu  ordiiie 
macularum  lutearum  ad  imum  marginem. 

Rofel.  inf.  vol,  3 ^fipplem.  i , tab.  37  5 6 , 7 , clajf,  2.  Papil.  diurn. 

L* argus  brun. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  14  lignes. 

Cette  efpéce  reflemble  beaucoup  à l’argus  bleu.  Le 
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cieilous  des  aîles  eftà  peu  près  de  même  ; mais  le  defflis  , 
au  lieu  d etre  bleu  ^ elt  d un  brun  foncé , avec  une  bande 
de  taches  fauves  à peu  près  quarrées,  qui  fuivent  le  bord 
de  chaque  aile.  On  trouve  ce  papillon  dans  les  prairies  , 
mais  moins  fréquemment  que  le  bleu. 

33.  PAPILÎO  alis  rotundatis  integerrimis  nigro  fufcis 
fulvo  maculatis  , fubtus  ocellis  numerojîs, 

Linn.  faun.  fuec.  n>  805.  Papilio  hexapus , alis  rotundatis  , fupra  fufçis  ^ fubtus 
punctis  nigris  quadraginta  duobus. 

argus  myope. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  13  lignes. 

Le  deffus  des  aîles  de  l’argus  myope  eft  brun  , mais  ta- 
cheté de  noir  & de  couleur  fauve,  lur-toutaux  aîles  fupé- 
iieuies  La  couleur  fauve  domine  fur  le  bord  de  ces  aîles 
& les  termine  en  formant  une  bande  de  points.  Le  deflous 
de  1 aile  eif  d un  gris  jaunâtre , parfemé  de  petits  yeux,  ôc 
bordé  d une  bande  de  taches  fauves  , comme  dans  les 
efpeces  precedentes.  Al,  Liniiiciis  compte  quarante-deux 
ou  quarante-trois  petits  yeux  noirs  fur  le  delîbus  des  aîles. 
Ces  yeux  reiremblent  à ceux  des  autres  argus,  li  ce  n’eft 
qu’ils  n’ont  pas  un  cercle  blanc  auflî  marqué,  & ils  font 
auffi  arrangés  un  peu  différemment.  Je  n’entre  point  dans 
le  détail  de  ces  différences  difficiles  à rendre,  ôc  qui  ne  fe 
conçoivent  bien  qu’en  voyant  ces  dilférenres  efpéces,  ôc 
les  confiontant  1 une  a cote  de  l’autre.  On  trouve  ce  petit 
papillon  avec  les  precedens,  mais  plus  rarement. 

34‘  PAPILIO  alis  rotundatis  integerrimis  ^ fubtus 
vindibus  immaculatis, 

Lmn.  faun.  fuec,  n.  8o6.  Papilio  hexapus,  alis  rotundatis  integerrimis,  fubtus 
vindibus  immaculatis. 

Linn.  fy fl,  nat.  edlt,  lO  , g,  483  , n.  154.  Papilio  plebeius  rubi. 

It.  œl^  7 Papilio  argo  fur ilis  , alis  immaculatis  fupra  cyaneis. 

Raj.  inj,  p.  133  , n,  22.  Papilio  parva  , alis  lupinis  pullis  , pronis  viridibus. 
Fetiv.  ga;^.  p,  G y t,  1,  f \\,  Papilio  miuor , fuperne  fufcus,  inferne  viridis. 

V argus  vert  ^ ou  F argus  aveugle. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  14  lignes. 


Les 
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Les  ailes  de  ce  papillon  font  tantôt  brunes*,  tantôt 
bleuâtres  en^-deffus.  En-deflous  elles  font  toujours  d*un 
beau  vert  brillant  (ans  yeux.  Les  ailes  inférieures  ont  fou- 
vent  en-delTus  près  le  milieu  du  bord  fupérieur,  un  point 
blanc  , de  quelquefois  de  ce  point  , part  une  bande  de 
taches  blanches  qui  parcoure  Faîle  tranfverfalement.  Le 
corps  de  flnfecte  eft  de  couleur  cendrée.  Ses  yeux  (ont 
noirs  , bordés. en-devant  & derrière  d’un  trait  blanc.  Les 
antennes  de  les  pattes  font  compofées  d’anneaux  alternati- 
vement blancs  de  noirs.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de 
ce  joli  papillon. 

35.  PAPILIO  alîs  rotundatis  fulv'is , utrinque  punclis 
nigrls,  ' 

Linn.  faun.  fuec,  n.  807.  Papilio  hexapus  , alis  rotundaâi?  fulvis , utrinque 
punftis  nigris. 

Lznn,  fyfi.  nat.edit,  ïOj  p.  484,  n.  161.  Papilio  plebeius  virgaureæ. 

Petiver.  muf.  p.  54  , n.  317.  Papilio  minor  aureus,  ex  nigro  permaculatus, 

Raj,  inf.  115  a n.  clo.  Papilio  parva  , alis  exterioribus  cirea  margines  nigricanti- 
bus  , media  parte  rufis  , ferici  inftar  fplendentibus , maculis  longis  nigris  piélis. 
RofeL  inf,  vol.  3 , fuppitm.  tab.  4J  , fig.  5^6,  cLaff.  2.  Papil.  diur. 

Le  bronyp. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  13  lignes. 

Ce  petit  papillon  a les  ailes,  tant  en-deiTus  qu’en-delTous, 
de  couleur  fauve  bronzée  & bordées  de  brun.  Sin  la  couleur 
fauve , on  voit  une  douzaine  de  points  noirs  qui  paroiUhnt 
des  deux  côtés  , éc  dont  plufieurs  le  touchent  Les  ailes 
inférieures  font  brunes,  terminées  par  une  bordure  fauve, 
avec  quelques  points  noirs  fur  la  partie  brune.  Au  bas 
de  ces  ailes  inférieures  , font  de  petites  appendices  qui 
approchent  de  celles  des  papillons  portes-queue.  Le  corps 
du  papillon  eft  brun  en-delTus  , gris  en-deftôus  : fes  pattes 
font  grifes.  Les  antennes  (ont  compofées  d’anneaux  alter- 
nativement noirs  de  blancs,  de  les  yeux  font  noirs,  bordés 
en  haut  de  en  bas  d’une  ligne  blanche.  Je  ne  connois  point 
la  chenille  de  ce  papillon  , qu’on  trouve  fréquemment 
dans  les  prés  pendant  l’automne. 

Tû/ne  IL 


I 
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3 P A P I L I O nigro-fufcus  nitens  , alis  fubtus  limbo 
dentato  fuLvo  ^ fccundariis  maculis  duodccim  albis. 


Le  miroir. 

Longueur  6 Lignes.  Largeur  15  .lignes, 

La  couleur  des  ailes  eii-delTus  eft  aflez*  brillante , c[uoi“  ♦ 
que  toute  brune  ; il  n’y  a que  deux  petites  taches  jau- 
nâtres au  milieu  du  bord  fupérieurdes  ailes  de  deffus.  En- 
’deiroLis , les  ailes  fupérieures  font  du  même  brun  , avec 
une  bordure  dentelée  de  couleur  jaune  qui  termine  l'aîle. 
Les  ailes  infeueures  ont  une  pareille  bordure  ^ &c  de  plus 
une  douzaine  de  grandes  taches  blanches  qui  fe  touchent 
prefque,  de  qui , le  trouvant  entourées  d’une  bordure  bru-- 
ne  y rehemblenc  a des  miroirs*  Je  n’ai  jamais  rencontré  ce 
papillon  qui  m’a  été  donné.  Il  avoit  été  pris  au  bois  de 
Boulogne. 

§.  IV. 


Les  Estropiés. 


3/*  PAPILIO  üIls  divuriccLtis  J'ulvis  ^ limbo  ucrvijhuc 
nigris  J pnmciriis  maculcL  oblonga  nigrcL. 

Petiv.  ga^.  tab.  34  . 7 5 8 , 9. 

La  bande  noire. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 pouce. 

Le  port  d ailes  de  ce  papillon  de  de  ceux  de  cet  ordre  ^ 
eft  finguliei.  Lotfquil  eft  en  repos  , les  ailes  inférieures 
font  prelque  parallèles  au  plan  de  polition  ^ pendant  que 
les  fupeiieures  font  relevees,  fans  cependant  fe  toucher  de 
être  tout-à-fait  perpendiculaires.  La  couleur  de  ces  ailes 
eft  fauve  y mais  elles  font  bordées  de  brun  ou  de  noir  y de 
elles  ont  des  nervures  de  la  même  couleur.  Les  fupérieu- 
res  ont  de  plus  une  tache  longue  tranfverfe  dans  leur 
milieu , qui  eft  pareillement  de  couleur  noire.  En-deflous^ 
les  aiies  font  toutes  fauves , mais  d’une  teinte  plus  pâle. 
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N.  B.  II  y a une  variété  de  ce  papillon  un  peu  plus  gran- 
de 5 qui  a la  bordure  brune  des  ailes  plus  large ^ & la  ban- 
de ou  tache  noire  des  ailes  fupérieures  plus  grande  & 
mieux  marquée.  ErndeiFoos  , on  voit  auffi  fur  les  ailes 
quelques  bandes  tranfverfes  en  arc  plus  brunes.  J’ai  d’abord 
regardé  cette  variété  comme  la  femelle  du  papillon  pré- 
cédent 5 mais  raccouplemeiit  m’a  fait  voir  que  cette  diffé- 
rence ne  venoit  point  du  fexe. 

On  trouve  fréquemment  ces  papillons  dans  les  prés  en 
automne. 

« 

38.  PAPILÎO  alis  divaricatis  detiticulatis  nigris  ^ 

• albo  pwiclatis. 

Linn,  faun.  fuec,  n,  794.  Papilio  hexapus  , ails  divaricatis  denticialatls  nigrls  , 
albo-pundatis. 

Vnn.  fyfi,  nat.  edit,  10,  p.  485,  167.  Papilio  plebeius  malv&» 

Merian.  europ.  2 ^ r.  38. 

Reaum.  inf  l ^ cak.  II,/»  6,7. 

Hojfn.  inf.  4 , t,  1 , f lilt» 

Fetiv.  muf  35  , /z.  325,  Papiliunculus  fiifcus , punûis  plurimis  albicanti- 
bus, 

Petiv.  gaiop.  56,  t,  36,/  6.  Papilio  fufcus  , pun61is  plurimis  albicantibus. 
Ad.  UpJ.  1736,  p.  23,  n.  34.  Papilio  aüs  ereélis  obtefis  dentatis  nigris  , 
punétis  aibis  telTelads. 

ît.  œland.  3.  Papilio  hexapus , alis  divaricatis  denticulatis  nigris , albo  punc- 
tatis. 

Rofel,  inf  vol.  i.  tab.  10,  claff.  2.  Papil.  diurn. 

Le  plein- chant. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  14  lignes. 

Cette  eipéce  porte  les  ailes  à peu  près  comme  la  précé- 
dente. Son  corps  & Tes  ailes  font  en-deflus  d’un  brun  noir, 
& les  2iles^  font  parlemées  de  points  blancs  quarrés , dont 
plüfieurs  le  touchent.  Ces  points  relîèmblent  par  leur 
forme  & leur  pofition  à des  notes  de  plein-chant.  Les  ailes 
font  bordées  d’une  frange  noire  & blanche  , ce  qui  les  fait 
paroître  dentelées.  Les,, ailes  & le  corps  font  eivdefous 
d’un  gris  brun,  & l’on  voit  fur  ce  defl'bus  des  ailes  des  ta- 
ches blanches , mais  moins  régulières  qu  en-defliis.  Ce  pe- 
tit papillon  fe  trouve  dans  les  prés  dès  le  printems.-  Sa 
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chenille  a le  corps  gris  , la  tête  noire  &c  quelques  taches 
jaunes  autour  du  col.  Elle  a quelques  poils  courts.  Elle 
vient  fur  le  chardon  à foulon.  Je  ne  l’ai  point  vii  fur  la 
mauve. 

36.  P AP  I L I O a/is  divaricatis  cincrcis  punHorum 
albomm  ferle  duplici  tranfverfa, 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  lO,  p.  485  , n,  168.  Papilio  alis  denticulatis  divaricatis 
fufeis,  obfolete  aibo  punftatis  Ibid»  Papilio  plebeius  tages» 

Le  papillon  grifette» 

Lonoaeur  ^ lignes.  Largeur  1 pouce, 

' Je  foupçonne  cette  efpéce  de  n'être  qu’une  variété  de  la 
précédente , à laquelle  elle  relTemble  beaucoup  pour  fa 
forme  , fon  port  d'aîles  , fa  grandeur  & même  u couleur. 
Les  ailes  de  celle-ci  font  d’un  gris  un  peu  brun,  tant 
eu  - delTus  , qu’en -delfous  , avec  deux  bandes  tranfverfes 
de  points  blancs  , dont  une  eft  aux  deux  tiers  de  l’aîle  , 
l’autre  la  termine.  Les  quatre  ailes  ont  ces  points  blancs; 
tant  en-delTus  qu’en-delfous.  On  trouve  ce  petit  papillon 
avec  le  précédent. 

§.  V. 

Les  Papillons  du  cb^ou  ^ ou  Bras  s icaires, 

40.  PAPILIO  ails  rotundatis  albls  ^ prlmarlis  bima-- 
culatis  3 apice  nlgris  ^ major, 

'Linn,  fdun.  fuec.  n,  799.  Papilio  hexapus  , alis  rotundatis  albis  ; primariis  bima- 
culatis  j apicibus  nigris  ; major, 

Linn.  fyfi.  nat,  edit.  10  , />.  467,  n.  Papilio  danaus  brafîicæ. 

Mouffflat,  p.  189,/.  I.  Eruca  in  brafîica. 

Goed.  belg.  ï y p,  59  > /•  n.  6*  Gall,  tom.  2,  tab,  xj, 

Lifi,  goed.  p,  16  ^ f,  y. 

Merian.  europ.  l y p.  10  , r.  45. 

Albin,  inf.  p.  1 j r.  i. 

Swamm.  in  4”.  p.  202,  r.  I3  6. 

‘«••bibl.  nai.  t,  ^ n,  6, 

Reaum,  inf.  i , t,  ^ f.  & t.  10  y f.  y, 

Petiv.  muf.  p.  85  , tz.  825.  Papilio  albus  vulgaris  major. 

Peth.  ga:^.  t.  6z , f,  3.  Papilio  alba  major,  apicibus  nigris, 

Raj,  cantabrig.  p.  134. 
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Raj.  înj,  P»  T13  , n.  I.  Papilio  brafficaria  alba  major  vulgatlfTima. 

Raj.  inf.  p,  348,  n,  19.  Eruca  brafficaria  vulgatiffima  nigro , luteo  & cæruleo 
coloribus  varia. 

Biblioch.  reg.  Par»  p,  4 , n,  3.  Papilio  ex  albido  flavefcens  , cum  venis 
nigricantibus. 

Rofel,  inf,  vol,  I , tab,  4 , clajf,  2,  Papil.  diurn. 

Z,e  grand  papillon  blanc  du  chou. 

Longueur  i pouce.  Largeur  2 pouces  4 lignes. 

Ce  papillon  eft  un  des  plus  communs  & des  plus  con- 
nus; on  le  voit  voltiger  par-tout  dans  les  jardins.  Il  eft  de 
couleur  blanche  , avec  quelques  dilïerences  fuivant  le 
fexe.  Le  mâle  en-deffus  eft  blanc,  avec  le  bout  des  ailes 
fupérieures  noir , & deux  taches  noires  fur  ces  mêmes 
ailes , outre  une  troifiéme  petite  tache  au  bord  intérieur  de 
la  même  aile , & une  autre  au  bord  fupérieur  & correfpon- 
dant  de  laîle  inférieure.  La  femelle  en-defliis  eft  toute 
blanche , fans  aucuns  points  noirs , ëc  a feulement  le  bout 
des  ailes  noir.  En-deffbus  , le  mâle  ëc  la  femelle  font  tout- 
à-fait  femblabies.  Ils  font  blancs,  avec  deux  taches  noires 
fur  les  ailes  fupérieures  , ëe  le  bout  de  ces  ailes,  ainlî  que 
toutes  les  ailes  de  deffbus,  lavées  d’un  peu  de  jaune  pâle  , 
ou  couleur  de  foufFre.  La  chenille  de  ce  papillon  panachée 
de  couleur  jaune  , noire  & bleue  , fe  trouve  communé- 
ment fur  le  chou. 

4!.  PAPILIO  alis  rotundatis  albis  ^ primariis  bima~^ 
culatis  , apicc  nigris  , minor, 

Linn.  faun  fuec.  n.  798.  Papilio  hexapus  alis  rotundatis  albis , primariis  bima- 
culatis  apice  nigris , minor. 

Linn.  fyfl.  nat.  ediî.  10  ,p.  468  , n.  59,  Papilio  danaus  rapæ. 

Moujf.  lut.  p.  103  , ultim.  Papilio  diurnus  médius. 

Goed,  helg.  i , p.  97  , 27.  & gall.  tom.  2,  tab.  xxvij. 

Lifi.  goed.  p.  22  3 f,  8. 

Merian,  europ,  2 , p.  40  , î.  39.  edit.  gall.  t,  89. 

Robert,  icon.  t.  6. 

Albin,  inf  t.  5*1  j f,  C.  D.  ( maf.  ) ë*  E.  F.  ( fœmina.  ) 

Reaum.  inf.  \ 3 t.  2.9  7 ^ 8.  6*  2 , r.  2 , 3. 

Merr.pin.  198  , n.  5.  Papilio  corpore  & antennis  livefcentibus  ^ capîte  alifque 
pallidis. 

Petiv*  muf,  p,  85  J n,  826.  Papilio  vulgaris  albus  minor.  ( maf.  ) 
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ga^op.  p,  10  , 4.  Papilio  alba  vulgaris  ftriata,  maculis  duplicibus.' 

( fœmina.  ) ^ 

T}  r albus  minor  apicibus  nigrîs.  ( maf  ) 

nigns  inrra  mediam  longitudinem  , verlus  inteiiorem  marginem  notatis  , 
interioribusi^fubtus  flavicaniibus, 

Raj.  inf.  114,  rt,  3*  Papilio  alba  media  alis  omnibus  albis  cum  macula  ( feu 
punctum  mavis  dicere  ) leviter  nigricante  in  exterioribus  ( maf.  ) 

Rûj.  inf  349  » 2.0.  Eruca  bralîicam  depafcens  viiidis  mediocris  , linea  in 

iitrcque  iatere  è luteo  albente. 

Rofl.Jnf  -vol.  I , tab.  5 , claf.  1.  Papil.  diurn. 

Jac.  tamir»  irf.  tab.  16. 

Le  petit  papillon  blanc  du  chou. 

Longueur  il  lignes.  Largeur  23  lignes. 

Il  ne  paroît  d’autre  difFérence  entre  ce  papillon  & le  pré- 
cèdent 5 que  la  grandeur.  Il  eft  blanc , avec  les  deux  points 
noirs  éc  le  bout  des  aîles  lupërieures  noir.  Le  delFous 
reflémble  auflî  tout -à-fait  à celui  du  grand  papillon  blanc. 
Mais  la  chenille  qui  vient  auffi  fur  le  chou  éc  la  capucine, 
eft  dihérente  de  celle  du  précédent.  Elle  eft  d’un  afléz 
beau  vert,  avec  une  bande  d’un  blanc  jaunâtre  de  cha- 
que coté.  Elle  n’eft  que  trop  commune.  Sans  cette  dilFé- 
rence  des  chenilles  , on  feroit  porté  à ne  faire  qu’une 
feule  efpéce  de  ces  deux  papillons. 

42.  PAPILIO  ^lis  rotundatis  albis , infcrioribus  fubtus 
fafciis  virefcenùbus, 

Linn.  faun.^  fuec,  n,  797.  Papilio  hexapus  , alis  rotundatis  albis , vcnis  dilato- 
virefcentibus'. 

Linn.  fyfi.  nat,  edit.  lo  ^ p.  468,  n.  60.  Papilio  danaus  napi. 

Merian.  europ.  {edit.  i.  ) v.  2 , 77  /.  ?o. 

Albin,  .inf  t.  52  , F.  G. 

Retiv,  muf.  p.  33  , /z.  302.  Papilio  albus  médius,  venis  latis , fubtus  nigricanti- 
bus. 

Petzv.  gan^op.  t.  62  , f.  4.  Idem. 

Raj.  inf  114  , n.  4.  Papilio  braiîicaria  media  alis  albis  fecundum  nervos  lineis  è 
viridi  nigricantibus  fubtus  llriatis. 

Ze  papillon  blanc  veiné  de  vert. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  19  lignes. 

« 

Ce  papillon  eft  aftez  femblable  aux  précédens.  Il  eft 
tout  blanc  eii'deftus , fans  taches  ni  points  , (eulement  les 
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bouts  de  fes  ailes  fupérieures  font  un  peu  noirâtres.  En- 
deffous  , les  ailes  fupérieures  font  toutes  blanches  , fi  ce 
n eft  à leur  bafe , où  il  y a un  peu  de  teinte  verte.  Les 
inférieures  auflî  de  couleur  blanche , ont  en-delTous  de 
larges  veines  ou  bandes  de  couleur  verdâtre,  dont  elles 
font  panachées.  La  chenille  de  ce  papillon  vient  auHî  fur 
le  chou. 

43.  PAPILIO  alzs  rotundatis  albis  , venis  nigris. 

Linn,  faun,  fuec.  n.  796.  Papilio  hexapus  , alis  rotundatis  albis  venis 
nigris. 

Linn.  fyft.  nat.  edit,  lO,  p.  467,  n.  $7.  Papilio  danaus  cratœgi. 

Hofn.  inf,  t.  10,/'.  14. 

Merlan,  europ.  a , 38  , r.  35,/.  Superiores.  ^ 

r.  157,  edh.  ait.  85. 

Albin,  inf.  t.  1 , f.  2. 

Tetîv.  muf.  p.  33,  n.  301.  Papilio  alba  , venis  nigris. 

Frifch.  germ.  5 , 16,  t,  5.  Eruca  hyemalis  luteo  alboque  ftriata.^ 

Raj.  inj.  115  , n.  5.  Papilio  alba,  nervis  alarum  nigris  , braüicariæ  majoris  figu- 
ra & magnitudine. 

Reaum.  inf.  1 , t.  1 , f.  2 , ç. 

Bibliotk.  reg.  Par.  p.  30  , f.  Omnes. 

De  Geer.  mem.  p.  6<^'^  ^ pl.  14.  fig.  19  , 20.  Papillon  à antennes  à bouton  & à fix 
jambes , blanc  , dont  les  nervures  des  ailes  font  noires. 

Rofel.  inf.  vol.  l , tab.  3.  clajf.  2.  Papil.  diurn. 


Longueur  1 3 lignes. 


Largeur  2 { pouces. 


Cette  efpéceeft  blanche , tant  en-defTus  qu’en-deffbus  , 
les  nervures  feules  font  noires  & s'élargilTent  un  peu  au 
bord  des  ailes  fupérieures.  Ces  nervures  noires  fur  un  fond 
blanc  , font  reffèmbler  ce  papillon  à une  gafe.  Sa  chenille 
eft  velue  , noire  , chargée  de  poils  courts  qui  partent 
immédiatement  de  fon  corps.  Ces  poils  blancs  & jaunes, 
forment  de  chaque  côté  du  corps  une  efpéce  de  bande  de 
la  même  couleur.  Elle  vit  en  fociété  fur  Taube- épine,  le 
prunier  fauvage  & le  bois  de  fainte-lucie  {padus.) 


44.  PAPILIO  alîs  rotundatis  albis  ^ fecundariis  fubtus 
viridi  - nebulojis  ^ primariis  lunula  nigra  ^ mafculis 
macula  crocca. 


J 
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Linn.  faun.  Juec.  n.  Soi.  Papiüo  hexapus  , alis  rotundatis  inteeerrimis  fecun- 
dariis  viriGi-nebuIofis , primoribus  lunula  nigra, 

Linn,Jyfl.  nat.  edit,  lo,  p.  46S  y n,  63.  Papilio  danaus  cardamines. 

Moi/f.  lat.  106  , 5 , / 2 , 3 , 4. 

Hoffn.  inf.  2,  t.  9 , / I. 

Jonjî.  inf  5. 

Rob.  ic.  r.  21. 

Retiv,  muf.  p.  33  ^ n.  306.  Papilio  albus  fubtus  viridi  colore  marmoreatus.  feu 
maciilis  croceis  ornatiis. 


^ 3 3 > 'Z*  3°v  Papilio  alba  fubtus  viridi  colore  marmoreata,  ( fœmina.  ) 

Raj,  mf.  ji;,  n,  6.  Papilio  minor  alba  , alis  exterioribus  albis  macula  infi^^ni 
crocea  fplendentibüs  ^ inferioribus  fiiperne  aibis , fubtus  viridi  colore  varfe» 
gatis,  (maf.  ) 


Raj.  Inf,  115  ^ 7,  Papilio  minor  alba  , alis  exterioribus  ad  imum  marginem 

nigns  aut  fufcis  , macula  in  medio  nigra  , ( fœmina.  ) 

^ ^ fig-7  daf,  2.  Papil.  diurn. 

JN.  ii.  Ra/,  inf  116,  ;z.  10.  F armé  de  La  femelle,  Papiüo  mediæ  magnitudinis 

ahs  lupma  parte  albis  , cum  maculis  nigris  rarioribus  , prona  ex  albo 
oc  viridi  variis. 


aurore. 

Longueur  8 lignes.  Largeur  19  lignes, 

La  femelle  & le  mâle  de  ce  papillon  font  un  peu  dilFé- 
rens  l’un  de  l’autre.  Nous  commencerons  par  décrire  la 
femelle.  Elle  efl  toute  blanche  en-delTus , avec  très-peu  de 
brun  au  bout  des  ailes  fupérieures  , & une  tache  noire 
en  croiffànt  dans  leur  milieu.  La  bafe  des  ailes  eft  auffi  un 
peu  noire.  En-deffus  , les  ailes  fupérieures  ont  la  tache 
noue  en  cioilTant  dans  leur  milieu , ôc  le  bout  panaché 
d un  jaune  verdâtre , mais  les  ailes  inférieures  ont  en-def- 
fous  des  raies  & des  taches  vertes  qui  panachent  toute 
J aile  , en  fuivant  cependant  les  nervures.  Le  mâle  eft 
tout-à-fàit  femblable  à la  femelle  , fi  ce  n’eft  que  la  moi- 
tié exteiieure  des  ailes  de  deifus  ^ depuis  le  croiilant  noir 
jufqu’au  bout , eft  teint  d’une  belle  couleur  jaune  aurore. 

M B.  J’ai  une  variété  de  la  femelle,  où  les  nervures 
vertes  du  deflbus  des  ailes  inférieures  font  plus  o-randes 
plus  larges  & plus  marquées  , & où  les  ailes  fupérieures  ’ 
outre  le  bout  qui  eft  panaché  de  même,  ont  encore  dans 
Je  milieu  du  bord  lupérieur  une  large  bande  verte  qui 
s’avance  jufqu’au  milieu  de  l’aîle. 


Ce 


/ 
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Ce  papillon  vient  de  très-bonne  heure  au  printems , dès 
les  mois  d’avril  èc  de  mai. 

Je  l’ai  trouvé  en  grande  quantité  au  bois  de  Boulogne. 
Sa  chenille  verte ^ femblable  à celle  du  papillon  du  chou, 
vient  fur  le  thjafpi.  Sa  chryfalide  pareillement  verte  , 
reiFemble  pour  fa  forme  à un  petit  bateau. 

45.  PAPILIO  alis  dentatis  , fupra  nigris  y jubtus 
fufco  rubris  y Utrinquc  maculis  albis  fafciatim  pofitis* 

Leche  nov.  inf.  fp.  p,  27  , n.  54  ,/!  15.  mala.  Papilio  hexapus  , fupra  niger,  alis 
omnibus  ordine  macularum  tranfverfali  albo , inferioribus  dentatis. 

Raj.  inf.  p.  126  , n.  2.  Papilio  major  nigra  S.  pulla , alis  fupina  parte  maculis 
albis  notatis. 

Rofel,  inf  vol.  3 , fupplem.  I , tab.  33  ^ fig.  3 , 4.  6*  tab.  70  1 , 2,  3 , clajf.  I. 

Papil.  diurn. 

Le  deuil. 

^ Longueur  ^ lignes.  Largeur  23  lignes. 

Le  deuil  a fes  ailes  un  peu  dentelées  à leur  bord.  En- 
deiïus  elles  font  noires  , avec  une  bande  tranfverfe  de 
taches  blanches  allongées  , qui  parcoure  les  quatre  ailes 
dans  leur  milieu.  Cette  bande  eft  compoféede  huit  taches 
lur  les  ailes  fupérieures , & de  fept  fur  les  inférieures.  Au- 
defllis  de  cette  bande , il  y a fur  les  ailes  de  delTus  une  tache 
feule  féparée , formée  en  croiffant  ; ée  plus  bas  que  la  ban- 
de , il  y en  a deux  autres , l’une  grande  ôc  l’autre  petite  , à 
coté  l’une  de  l’autre  proche  l’angle  extérieur,,  au-def- 
loLîs  de  ces  dernieres  trois  points  de  couleur  fauve:  Sur  les 
ailes  inférieures , au  defibus  des  fept  taches  blanches  , il  y 
a autant  de  lunules  ou  croiiïans  de  couleur  fauve , donc 
les  pointes  regardent  le  bord  de  l’aîle,  dont  la  derniere 
ou  feptiéme  forme  prefqu’une  tache  ronde.  En-defTous, 
les  ailes  font  fauves  ou  d’un  brun  rougeâtre  , avec  les 
mêmes  taches  blanches  qu'en-deirus  , outre  deux  autres 
qui  fe  rencontrent  fur  les  ailés  inférieures  à leur  bafe  , ou  à 
l’endroit  de  leur  attache  avec  le  corps.  De  plus , les  quatre 
'^îles  font  bordées  en-deffbus  d’une  rangée  de  points  noirs. 
Les  yeux  de  l’infeèle  font  bruns  & fes  pattes  blanches.  Je 
Tome  //.  K 
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ne  connois  point  la  chenille  de  ce  papillon  , que  je  n'ai 
trouvé  qu’une  feule  fois. 

4^-PAPILIO  ali  s rotundatis  al  bis , lineis  maculijque 
nigrh  pulchre  tejfelatis.  Planch.  n , fig.  3 , 4. 

Petiv.  muf,  3.  Papîllo  leuçomelanos. 

Raj.  inf.  p.  116  , n.  9.  Papilio  medîæ  magnitudinis  alis  albo  & nigro  colori- 
bus  pulchre  variegatis. 

Rofel.  inf.  vol.  3 , fupplem.  I , tab.  1,1  , f g.  I , 2 , clajf.  î.  Papil.  diurn.  ,■ 

Z,e  demi  - deuil.  ' 

Longueur  lO  lignes*  Largeur  22  lignes* 

Les  ailes  de  ce  papillon  font  arrondies  , de  couleur 
blanche  un  peu  jaune  en-delTus , avec  les  nervures  & des 
taches  prefque  quarrées^  aflez  grandes  & de  couleurnoire, 
placées  entre  les  nervures.  Le  deflous  des  ailes  eft  de 
même  d’un  blanc  jaunâtre,  avec  des  tâches  & des  nervures 
noires  , mais  moins  larges  & moins  grandes  qu’en-delTus. 
P.ymi  ces  taches  du  delPous , il  y en  a une  fur  les  ailes  fu- 
périeures , & cinq  fur  chacune  des  inférieures  qui  forment 
de  petits  yeux.  On  trouve  ce  joli  papillon  dans  les  bois. 

47*  P A P I L I O alis  angulutis  flavis  , punclo  ferrugineo, 

Linn.  faun.  fuec.  n,  795.  Papilio  hexapus  , alis  angulatis  flavis  , punclo 
ferrugineo.  * 

Linn.  fyjl.  naî.  edit*  lo  , p,  470  , n.  jy.  Papilio  danaus  rhamni, 

Mouffet*  lat*p,  103  i,  Papilio  diurnus  médius  ptimus. 

Jonfi.  inf.  p.  42 , I , r.  5 , 6. 

Hojfn.  inf.  I,  t.  I , aut  11  . f.  S , t.  2* 

Rob.  ic.  t.  1 y. 

Albin*  inf.  t.  2 , f.  y. 

Petiv.  muf  p.  i , i.  Papilio  fulphureus  , ( maf.  ) 

—7——  p.  i ,,  n*  2.  Papilio  fulphureus  pallidus , ( fœmîna.  ) 

Raj.  inf  112  1 n*  4.  Papilio  prapcox  fulphurea  feu  flavo-vlridls  , fingu lis  alis. 
maculis  ferrugineis  notatis. 

DeGeer.  mem*  p.  pl.i  y,  f.  8,9.  Papillon  à antennes  à bouton  & à fix  jam» 

bes , d’un  jaune  citron. 

Rofel.  inf  vol.  h,  fupplem.  tab.  46,  f.  i , a,  3,  dajf.  2.  Papil.  diurn. 

Le  citron* 

Longueur  i pouce*  Largeur  2 pouces  2 lignes* 

« 

Les  antennes  de  ce  papillon  figurées  en  malle  allongée^, 
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comme  celles  de  tous  ceux  de  cet  ordre,  font  de  couleur 
fauve.  Ses  ailes,  tant  fupérieures  qu’inférieures  , ont  cha- 
cune un  angle  bien  marqué.  Leur  couleur  eft  d’un  jaune 
citron , quelquefois  verdâtre  des  deux  côtés , avec  une  tache 
ronde  de  couleur  de  foucf  fur  le  milieu  de  chaque  aile  ; le 
bord  des  fupé  rien  res  ia.auffi  quelques, points  de  même  cou- 
leur. Le  corps  du  papillon  eft  noir  j avec  de  longs  poils 
blancs,  les  pattes  lônt  blanches.  Le  mâle  eft  d’un  citron 
plus  foncé,  & la  femelle  eft  plus  pâle.  Sa  chenille  figurée 
dans  les  Mémoires  de  de  Geer,  ’pl.  i 5 , f.  i — 1 1 , eft  rafe, 
de  couleur  verte,  & a de  chaque  côté  du  corps  une  ligne 
blanche.  Elle  eft  garnie  de  petites  pointes  coniques , noires 
Sc  écailleufes.  Ses  jambes  font  au  nombre  de  leize  ,,  com- 
me celles  de  toutesJes  chenilleside  ce  genre, &:  elles  font 
garnies  d’une  demhcouronne  de^  crochéts*  S^  chryfalide 
attachée  tranfverfalement  , commedellcs  des  paipillons  de 
cette  fécondé  famille  , av  une  particularité  ; c’eft  d’avoir 
lous  le  ventre  une  efpéce  de  fac  très-renflé  , qui  fert  de 
fourreau  pour  loger  les  ailes*  du  .papillon  qui  ,en  doit^iforr 
tir.  Cet  inieéle  eft  commun^ pendant* l’eté.  :n'-y 

.J  - ' - i ^ ^ r . -J  P r , 

48,  PAPI  LI  O . alh  luteis  limbQ  x Jiigjv  ^ ^y,  primjcirih 
macula  nïgra  , fecundanis  fulva. 


Aldrov.  inf,  p.  242  J 6. 


Le  foud,  ^ 

Longueur  9 lignes.  Largeur  11  lignes. 


, f 


• Cé  papillon' donne  les  vâfiétès^fuivânCes.  ' ^ ' 

^ . J iJ  .\uyi  . > 

A.  P apilio  alis  croçds  Imibo  nigrç  àrnmaculato , pri- 
, manis  macula:  ^jiigr a ^^  fecundariid^  i 

B.  Papilio  alis  croceis  limbo  nigro  fiavo  maculato  ^ 
primariis  macula  nigra  ^ fecundariis  fulvâ, 

C.  Papilio  alis  fulphureis  y primariis  limbo  nigro 
fafcia  flava  maculato  , maculaquc  nigra  y fecun- 
dariis fulva. 


. ... 

i 


> 


Pet4v.  ga-^oph.  thb.  14,  ii.’Papiliô  croccus  apicibus  ’ïiigrlcantibus, 

Kij 
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RofeL  inf.  v6L  3 , fuppUm.  tah.  ^6 , f.  4,  5 , clajf,  a.  Papll.  diurn. 

Xoutes  ces  variétés  Tont  remblables  en-dcflous  j mais 
deiliis  n’eft  pas  le  même. 

La  première  A efl:  en-delTus  de  couleur  de  fouci , avec 
une  large  bordure  noire,  plus  étroite  cependant  aux  ailes 
inférieures.  De"  plus  , les  ailes -fupérieures  ont  dans  leur 
milieu  une  tache  noire  ronde  qui  tranche  fur  la  couleur 
fouci , & les  inférieures  ont  dans  le  haut  une  tache  de  cou- 
leur  fauve  alïbz  vive. 

La  fécondé  B diffère  de'  la  première  , en  ce  que  la 
bordure  de  fes  ailes  eft  moins  noire  6c  plus  large , 6c 
quelle.eft  panachée  de  taches  citronées , au  nombre  de 
trois  OIT  quatre  fur  chaque  âîle,  tant  fupérieures  qu’infé- 
rieures. Elle  paroit  etre  hmple  variété  de  la  première» 

La  troifiéme.G'eû  de  couleur  citron  pâle.  Ses  ailes  fupé- 
rieures ont  une"  bordure  noire  étroite,  panachée  d’une 
bande  pareillement  de  couleur  citron  qui  la  coupe  dans 
fon  nîilieu.  Les  inférieures  n’ont  point  de  bordure  noire  , 
mais  feulement  quelque|s  points  à leur  bord  : du  refte,  on 
voit  fur  les  ailes  fiipérieures- la  tache)  noire,  6c  furies  in- 
férieures  la  tache  fauve  , comme  dans  les  précédentes. 
Je  crois  que  celle-ci  pourroit  bien  ne  différer  que  par  le 

En-deffous,  tous  ces  papillons  font  d’un  jaunç  pâle^ 
fuT'tout  aux  ailes  fupérieures , avec  le  point  noir  fur  ces 
ailes , 6c  le  point  fauve  , mais  blanchâtre,  au  milieu  fur  les 
inférieures.  Ils  n’ont  point  de  bordure  noire  de  ce  côté, 
tout  le  tour  de  leurs  ailés  eft  terminé  par  un  trait  fauve 
rougeâtre.  Lès' pàttes  font  de-la  même  couleur  fauve 
ainfi  que  fes  antennes^  Ce  papillon  eft  commun  en  au- 
tomne. 

'SPHINX.  Phalœna  linn. 

LE  SPHINX. 

Antennoe  prijrnaticœ*  Antennes  prifmatiques. 

Chryfalis  in  puppâ.  Chryfalide  dans  une  coques 
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F amilia  Antenne  fnfmatic&  Famille  i*.  Sphinx-bourdons. 

ublque  fere  squales  ^ elingues, 

— Antenne pnfmatLCA  ■ ' — 2®.  Sphinx-éperviers. 

ubique  fere  squales  fpiriluigues, 

' Larva  Uvis  cornigera* 

— — — — Ÿ‘  Antenne  prïfmaticA  ' ■"  5®.  Sphinx  -beliers. 

in  medio  crajfiores  ^fpirUingues , 

Larva  villofa  j non  cornigera. 

Les  fphinx  différent  des  papillons  par  deux  caraâeres 
bien  marqués.  Le  premier  fe  tire  de  la  forme  de  leurs 
antennes , qui  font  un  peu  plus  minces  vers  le  bout,  ou  du 
moins  qui  ne  font  point  plus  groffes  à leur  extrémité, 
comme  celles  des  papillons  , 6c  qui  de  plus  font  taillées  à. 
angles  6c  à côtés , à peu  près  comme  un  prifme.  Le  fécond 
caractère  confilte  en  ce  que  leurs  chenilles  pour  lé  méta- 
morphofer  , fe  filent  une  coque  , ce  que  ne  font  point 
celles  des  papillons , dont  la  chryfalide  efl  nue  6c  expofée 
a 1 air. 

On  a donné  à ces  infectes  le  nom  de  fphinx,  à caufede 
la  forme  6c  de  l’attitude  fînguliere  de  leurs  chenilles.  La 
plupart  de  ces  chenilles  , du  moins  celles  des  deux  pre- 
mières familles  de  ce  genre  ont  une  tête  applatie  en- 
devant  , qui  en  -deffus  le  termjne  en  une  pointe  ou  crête 
aiguë  ; de  plus  , elles  ont  à l’extrémité  de  leur  corps 
une  pointe  longue  6c  dure,  comme  une  efpéce  de  corne. 
Quant  à leur  attitude  , ces  chenilles  tiennent  fouvent 
la  partie  poltérieure  de  leur  corps  appliquée  contre  une 
branche  , tandis  qu’elles  relevent  la  partie  antérieure , 
ce  qui  leur  donne  quelque  reffemblance  avec  les  figures 
des  fphinx-de  la  fable  , tels  qu’on  les  repréfente.  11  y a 
cependant  une  chenille  qui  diffère  des  autres  , c’eft  celle 
du  belier  , qui  feule  compofe  la  troifiéme  famille  de  ce 
genre.  Celle  - là  efl  velue,  elle  n’a  point  de  corne  fur  l’ex- 
trémité de  fon  corps  , 6c  ne  prend  point  l’attitude  des  pré- 
cédentes. De  plus , fa  coque  diffère  auffi  des  leurs.  Elle  efl 
liflé,  foyeufe,  jaune  , allongée  parles  deux  bouts  comme 
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un  fureaii  ^ & appliquée  contre  quelque  tige  de  plante , au 
lieu  que  les  autres  font  des  coques  alfez  groffieres  , en- 
foncées dans  la  terre  , dont  les  mottes  &c  les  grains 
entrelaflés  dans  leurs  fils  , compofent  la  plus  grande 
partie. 

C’eft  de  ces  coques  que  fort,  fouvent l’année fuivante, 

1 animal  parfait , aifez  grand  dans  la  plupart  des  efpéces  de 
ce  genre.  Nous  avons  diftingué  ces  animaux  parfaits  en 
trois  familles  différentes,  d’après  leurs  formes  èc  celles  de 
leurs  chenilles.  La  première  comprend  les  fphinx-bour- 
dons.  Ces  (phinx  ne  différent  des  autres  , que  parce  qu’ils 
n’ont  point  de  trompe , ou  qu’ils  l’ont  fi  courte  fi  pe- 
tite , quelle  n’eft  point  fenfible.  Les  Jpkinx  - éperviers 
compofent  la  fécondé  famille.  Ceux-ci  ont  une  trompe 
longue  roulée  en  fpirale  ; du  refte,  leurs  antennes  font 
comme  celles  des  précédens  , prefque  d’égale  groffeur 
dans  toute  leur  longueur,  ôc  leurs  chenilles  portent  une 
corne  à l’extrémité  de  leur  corps.  Le  fphinx- bdier  eft 
le  feul  que  renferme  la  troifiéme  famille.  Il  a une  trompe 
roulée  en  fpirale , comme  les  précédens , mais  il  en  diffère , 
ainfi  que  de  la  première  famille  , d’abord  par  la  forme 
de  fes  antennes  qui  font  renflées  vers  le  milieu  & un  peu 
recourbées,  ce  qui  fait  qu’elles  imitent  les  cornes  d’un 
belier  ; & de  plus  par  la  figure  de  fa  chenille  qui  eft  velue 
& ne  porte  point  de  corne  fur  fes  derniers  anneaux. 

Les  infeétes  de  ce  genre  ont  prefque  tous  quelque  chofç 
de  remarquable  , comme  on  le  verra  dans  le  détail  des 
efpéces.  Les  uns  ont  des  ailes  tranfparentes  ou  prefque 
tranfparentes  J comme  le  fphinx  - mouche  de  celui  qui  le 
luit  ; d’autres  font  ornés  des  couleurs  les  plus  brillantes, 
comme  le  demi  - paon  , le  fphinx  du  tithymale,  le  belier 
de  celui  de  la  vigne.  Il  y en  a quelques-uns  très-fîngu-  » 
hers.  Par  exemple  , le  fphinx  a tête  de  mort ^ dont  on  voit 
la  figure  dans  l’Ouvrage  de  M.  de  Reaumur  , mais  que 
je  n’ai  point  trouvé  autour  de  Paris  , a fur  fon  corcelet  la 
figure  d’une  tête  de  mort  ^ ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
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"qu'il  porte.  Ce  fphinx  eft  commua  dans  le  Poitou.  En 
général  tous  les  fphinx  ont  les  ailes  longues  ôc  étroites. 

Les  chenilles  de  quelques-uns  deees  infectes , ne  font  pas 
moins  remarquables.  Celle  du  fphinx  de  la  vigne  a la  tête 
allongée  èc  figurée  comme  un  grouin  de  cochon  ; auffi 
plufieurs  ^auteurs  ronc-ils  appellée  porcellus.  Celle  du 
troëne  eft  d’un  beau  vert , ornée  de  taches  obliques  pour- 
pres & blanches,  qui  forment  comme  des  boutonnières 
fur  fa  peau  lifTe  6c  brillante.  Mais  la  plus  belle  de  toutes 
les  chenilles  de  ce  genre , eft  fans  contredit  celle  du  tithy- 
male  , fur  laquelle  on  voit  l’incarnat , l’or  6c  l’argent 
artiftement  travaillés  fur  un  fond  d’un  beau  noir  qui  en 
releve  l’éclat.  Nous  verrons  ces  beautés  plus  en  détail  en 
examinant  les  différentes  efpéces. 

PREMIERE  Fa  mille. 

\ 

Sphinx  - bourdons. 

I.  SPHINX  elinguis  , ahs  angulatis  ^ Jupenoribus 
fufcis  ^ infirioribus  rubris  ocdlo  cærulefcente. 

Linn.  fyft.  nat,  edlt.  10,  p,  489 , ;z.  i.  Sphinx  alis  angulatis , poEicis  ocellatis. 
Mouffet.  inf.  91. 

Goed,  lat.  g , p.  25.  6*  gall.  tom.  i f fig>  O* 

Lifi.  goed,  68  , f,  24. 

Jonfi.  inf.  r.  8 , 30. 

inf.  t.  8,/.  2.  Phalæna  alis inferioribus macula  ophtalmoïde  infignibus. 
Merlan,  europ.  2 , r.  37  , p.  39 , n.  37. 

inf.  P . 148,  n.  2.  Phalæna  major  , corpore  craffo  , alis  amplis  , interiori- 
bus  macula  ophtalmoïde  infignlbus, 

A37.  inf  ibid.  Eruca  maxima  elegans , liguPrinæ  fimilis  , tauda  cornuta. 

Leche.  nov.inf  fpec.  «.  58  il.  Phalæna  fubulicornis  elinguis,  alis  planiufculis 
cinereis , maculis  £afcis  , inferioribus  ocello  nlgro , iride  cœlia  , pupiila 
nigro-cœrulea. 

Rofel.  inf  vol.  i , tab.  1 ^ clajf.  i.  Papil.  Doèliurn, 

Jacob.  V amiral,  inf  tab.  i. 

Le  demi- paon. 

Longueur  17  Lignes, 

Ce  beau  fphinx  a les  ailes  fupérieures  brunes  ep-defftis  ^ 
& marbrées  dç  différentes  nuances.  Les  inférieures-  font 
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d Lin  rouge  de  lacque,  avec  un  grand  œil  fur  chacune  vers 
le  bas  du  coté  intérieur.  Le  fond  de  cet  œil  eft  noir , il 
eft  chargé  d’un  large  cercle  bleuâtre.  En-delLous,  les  ailes 
fupérieures  font  rouges  vers  leur  bafe,  & brunes  dans  tout 
le  refte^  & les  inférieures  font  toutes  brunes , mais  nuan- 
cées. Ce  fphinx  a le  corps  fort  gros.  Son  ventré  eft  brun 
en-deflus,  orné  de  bandes  rougeâtres  en-deffbus.  Ses 
antennes  & fes  pattes  font  jaunes  , fa  tête  eft  grife  ^ 
ainli  que  le  corcelet.  Sa  chenille  eft  rafe , verte , à feize 
pattes  J chagrinée  de  points  élevés , avec  une  corne  bleuâ- 
tre fur  la  queue.  Elle  vient  fur  le  faule.  Les  œufs  font  de 
couleur  verte. 

2.  SPHINX  elinguis  ahs  lacens  ^ fuperionbus  cincreo- 
virefcentibus  fafcia  obfcunore  tranfverfa  incequali  ^ 
inferioribus  fufco-aurantiis. 

Linn»  fyfi,  nat,  edit.  lO  489,  n.  3.  Sphinx  alis  angulatis,  fuperioribus  grifeo 
fafciatis , poflicis  teftaceis. 

Albin,  inf.  t.  10 • 

Frifch.  germ.  7 , f . 2. 
lylerian.  europ.  2 , t,  24. 

Reaum.  inf.  i , t.  2^/.  r.  Larva. 

Du  Geer.  mem,  p.  6^4  ^ à antennes  prifmatîques  & a trompe 

tres-courte , grife , a ailes  découpées  , dont  les  inférieures  qui  débordent 
les  fupérieures , font  en  partie  roufTes. 

De  Geer.  mem.  p.  148 , r.  8 , / i — 5'.  La  chenille. 

Rofel.  inf  vol.  i ^ tab.  2 , claff.  i,  Papil.  noélurn. 

Le  fphinx  du  tilleuL 

Longueur  i pouce. 

Ses  antennes  font  blanches  en-deffus,  fauves  en-deftbus. 
Ses  premières  pattes  font  fauves  êc  lés  poftérieures  font 
blanches.  Le  corcelet  couvert  de  poils,  eft  gris , avec  trois 
bandes  longitudinales  verdâtres,  une  au  milieu  &:  une  fur 
chaque  côté.  Ces  bandes  font  plus  larges  du  côté  de  la 
tête  ô:  fe  terminent  en  pointe  du  côté  du  ventre.  Celui-ci 
eft  gris.  Les  ailes  fupérieures  font  auffi  grifes , avec  quel- 
ques nuances  vertes,  fur-tout  vers  le  bout  de  l’aîle  qui  eft 
tout  verdâtre  ; & de  plus  y fur  le  milieu  de  l’aîle , il  y a une 

bande 
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bande  irréguliere  d'un  vert  brun  qui  traverfe  I aile  , & 
qui  fouvent  eft  coupée  dans  fon  milieu  6c  partagée  en 
deux  taches.  Les  ailes  inférieures  font  un  peu  fauves. 
Toutes  les  quatre  font  découpées  à leurs  bords  6c  termi- 
- nées  par  une  tranche  fauve.  En-deflous  elles  font  d’un  gris 
plus  clair,  mais  toujours  un  peu  vert.  Le  papillon  mâle  eft 
d’une  couleur  plus  claire  que  fa  femelle.  Celle-ci  pond 
des  œufs  ovales  de  couleur  verte.  La  chenille  eft  rafe  à 
feize  pieds  , verte  , chagrinée , avec  une  corne  fur  la 
queue.  Elle  vient  communément  fur  le  tilleul.  ‘ 

N.  B,  Je  doutois  d’abord  que  cette  efpéce  fût  la  même 
que  celle  que  délîgne  M.  Linnæus , d’autant  que  la  nôtre 
n’a  point  de  trompe  , .6c  qu’il  en  donne  une  à la  lîenne , il 
l’appelle  fpirilinguis.  Il  paroît  cependant  par  la  citation  6c 
la  figure  de  M.  de  Geer,  que  c’eft  la  même.  Ce  dernier 
lui  donne  une  trompe  très-courte.  Il  faut  qu’elle  foit  réelle- 
ment bien  courte  ^ car  je  n’ai  pu  l’appercevoir  , quel- 
qu’attention  que  j’aye  prife.  J’ai  donc  cru  pouvoir  mettre 
ce  fphinx  parmi  ceux  de  cette  première  famille , ne  lui 
ayant  point  trouvé  de  trompe  au  moins  fenfible. 

3 . SPHINX  elinguis  , alis  ferratis , cinereo  -fufcis  ^ 
fuperioribus  fafciis  obfcurioribus  tranfverfis  , inferiorL 
bus  baji  macula  fulva. 

Linn.  fyft,  nat.  edit.  \o  ,p.  489  , n,  2.  Sphinx  alis  angulatis  reverfis , pofticis  bafî 
ferrugineis  , anticis  pun6î;o  albo. 

Linn,  faun,  [uec.  n,  810.  Phalæna  prifmiçornis  fpirilinguis , alis  planiufculis 
eroiis  grileiSj  antennis  albis.  ^ 

Albin,  inf,  r.  57  , / C. 

Merlan,  europ.  ^ y t.  yj. 

Rofel  inf.  yol. /fupplem.  1 , tah.  3,  clajf.  i.  Papil.  noaurn. 

Jacob.  ïamir.  inf  tab.  10. 

Le  fphinx  à ailes  dentelées. 

Longueur  i pouce. 

Ses  ailes  font  dentelées  d’une  maniéré  affez  fine  â leur 
bord.  Elles  font  grandes.  Les  fupérieures  ont  environ  feize 
lignes  de  long.  Elles  font  d’un  gris  un  peu  brun,  avec  des 
bandes  tranfverfes  de  nuances  plus  ou  moins  brunes.  Les 
Tome  II.  ' JL 
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inferieures  (ont  de  la  même  couleur , mais  elles  ont  vers 
leur  bafe  une  grande  tache  brune  un  peu  fauve.  La  che- 
nille de  cette  efpéce  eft  rafe , verte  &c  chagrinée  avec  des 
taches  jaunes  obliques  & une  corne  fur  la  queue  ; on  la 
trouve  fur  le  peuplier.  ^ 

4*  SPHINX  elinguis  , alis  lanceolatis  vitreis  vcnis 
' nigrls  y fupcnoribus  macula  limhoque  nigris  ^ fulvoquc 
nebulojis. 

Linn.  fauTh  fuec,  813.  Phalæna  fubulicornis  elinguis,  alis  lanceolatis  albis  , 
venis  nigris. 

Linn.  fyft.  nat.  edit»  10  , p,  493  , n,  28.  Sphinx  abdomine  barbato  oigro 
fafcia  flavefcente  , alis  hyalinis  margine  nigro. 

Rofel.  inf.  tom.  3 , append.  231,  f.  38. 

Au,  UpJ.  I73<5  , p,  26  , « , 85.  Papilio  apiformis  abdomine  aureo. 

Le  fphinx- mouche . 

Longueur  5 lignes. 

Ce  petit  l'phinx  refTemble  pour  fa  forme , fa  grandeur  & 
fes  ailes,  à une  mouche  ou  à une  abeille.  Ses  ailes  inférieu- 
res font  tranfparentes  comme  du  verre,  & ont  feulement 
leurs  nervures  & leurs  bords  noirs.  Les  fupérieures  pref- 
qu’auffi  tranfparentes  font  étroites.  Elles  ont  au  milieu  une 
tache  noire  bien  marquée.  Leur  extrémité  eft  pareillement 
noire,  mais  d’une  teinte  moins  foncée , & elles  font  parfe- 
mées  de  quelques  écailles  fauves  qui  les  rendent  nébu- 
leufes.  Le  dos  ou  corcelet  eft  noir  , mais  il  a une  bande 
jaunâtre  de  chaque  côté,  & le  ventre  pareillement  noir  eft 
bordé  de  jaune.  Le  bout  du  ventre  a quelques  poils  plus 
longs  de  couleur  fauve.  Les  antennes  prifmatiques  font 
noires  en-deflus,  blanches  en-delfous,  & les  pattes  ont 
leurs  articulations  épineufes,  comme  celles  des  teignes 
& des  pterophores.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de  ce 
fphinx  qui  m’a  été  apporté  & donné. 

Seconde  Famille. 

Sphinx  - éperviers. 

5,  S PH  I N X fpirilinguis  viridis ^ alis  vitreis  pellucidis ^ 
vcnis  Umboque  fufco-fcrrugineis. 
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Petiv.  ga^op,  tab,  fig»  lo* 

Reaum.  inf,  i , r.  12,/.  9,  10.  Papillon-mouche. 

Linn.fyfl»  nat*  cdit.  10  493  , n»  28.  Sphinx  abdomlne  barbato  nigro,  fafcia 

flavefcente , alis  hyalinis  margine  nigro. 

Le  fphinx  vert  a aîles  tranfparentes , 

Longueur  iq  lignes. 

■ '-ï 

Ses  antennes  prifmatiques  font  grofles,  noires,  avec  les 
nœuds  bien  marqués.  Sa  trompe  eft  grande  & en  fpirale. 
Au-devant  de  la  têce^  fous  l’attache  des  antenqes,  font 
deux  petites  aigrettes  velues , qui  fe  voyant  auffi  dans 
l’elpéce  précédente,  ôc  dont  les  poils  font  en-deffous d’un 
gris  jaunâtre.  Le  corcelet  & le  ventre  font  noirs , mais  le 
corcelet  & le  bout  du  ventre  lont  couverts  de  poils  verdâ- 
tres, tandis  que  le  bas  du  ventre  eft  garni  de  touffes  de 
poils  d’un  jaune  pâle  ou  de  couleur  citrohée  , & que  l’ex- 
trémité a deux  paquets  de  poils  noirs.  Les  ailes  font  fingu- 
lieres.  Elles  font  trarîfparentes  , comme  une  gafe  ou  un 
verre  J fans  écailles,  fi  ce  n’eft  furies  nervures  &:  à leur 
bord , ou  elles  font  terminées  par  une  bande  brune  rou- 
geâtre affez  large.  Les  aîles  fupérieures  ont  environ  neuf 
lignes  de  long.  J’ai  trouvé  plulieurs  fois  ce  papillon , quoi- 
que rarement,  mais  je  n’ai  jamais  rencontré  fa  chenille 
qui  doit  avoir  une  pointe  ou  corne  fur  la  queue. 

^.SPHINX  'fpirilinguis , alis  fuperioribus  ftifcis 
nebulojis  y inferioribus  fcrrugineis.  Planch.  1 1 fîg.  5. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit,  lo,  p,  495  ^ n.  26.  Sphinx  abdomine  barbato  lateribiis 
albo  nigro  yariis  , alis  pofticis  ferrugineis, 

Raj.  inf.^p.  133  , ;z.  I.  Papilio  velociiTima  , alis  brevibus , corpore  crafTo,  inter 
volandum  firidorem  edens. 

hdoujfet.  lût.  Papilionum  mediarum  prima. 

Reaum.  inf.  1 ^ t.  12  ,/  i __  6.  L’épervier. 

Bihlioth  reg  Par.  pag.  39,/  7,  8,  9. 

lat.  J edi,  2,  n.  14,  p.  41.  6*  gall.  tom.  2 , tah.  xxiv. 

Rofel.  inf.  vol.  i , tab,  8 , clajf.  i.  Papil,  no6turn. 

Le  moro-fphinx.  - > 

Longueur  lignes. . 

( 

Cette  eljvéce  a les  ântennes  grofles,  brunes  en-delFus, 

L.  . S' 
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blanchâtres  en-deffbus.  Son  corps  eft  gros,  brun  & velu. 
Ses  ailes  font  courtes  pour  fa  grofleur.  Les  fupérieures  ont 
dix  lignes  de  long  ; elles  font  brunes  , avec  quelques  ban- 
des tranfverfes  ondées  &c  nébuleufes , plus  brunes  6c  plus 
foncées.  Les  inférieures  fort  courtes,  font  d’un  jaune  cou- 
leur de  rouille.  L’extrémité  du  corps  a de  longs  poils 
bruns.  C’efI;  fur  le  caille-lait  {gallium)  que  vient  la  chenille 
de  ce  fphinx.  Elle  eft  rafe  , chagrinée , à feize  pattes  ^ 
6c  elle  pçrte  fur  fa  queue  une  corne  ou  pointe  bleue  ter- 
minée de  rouge. 

7.  S P H I N X fpinlinguis  ^ alis  fupenonbus  fufcis  ^ 
inferionbus  abdominequc  fafciis  tranfverjis  ru  b ris. 

Llnn,  faun.  fuec.  n.  809.  Phalæna  prifmicornis  Tpirilinguis  fufca,  alis inferiori- 
bus  abdomineque  fafciis  tranfverfis  rubris. 

Linn.  fyfl.  nat.  edu,  10,  ^.490  , n,  7.  Sphinx,  liguflri, 

Moujf.  lat.  p.  91  , /.  2.  & p.  182  , f.  I.  Emca  glabra  viridium  nobiliffima. 
Jonfi.  inf.  r.  19  , w.  I , 2.  Eruca  viridis  liguftrina. 

Swammerd,  bib,  nat.  t,  29, 1,2,3.  > 

Merlan,  europ.  3 , p.  54  , r.  23.  gallic.  t,  124. 

Alb.  inf.  t,  vij,  Eruca  liguftrina  accipitrina. 

Lift.  goed.  p.  ji  ^ t.  25- , ( Papiiio.  ) 

Reaum.  inf.  2 , r.  20  , I , 2 , 3 , 4.  Sphinx. 

Raj.  inf.  144  , n.  i.  Phalæna  maxima  caudata , alis  anguftis  longis  acutis  , abdo-* 
mine  rofeo  , fex  feptemve  areolis  tranfverfis  nigris. 

— - Ibid.  352,  n.  62.  Eruca  glabra  maxima , viridium  nobilifîîma  mouffeto. 
Biblioth.  reg.  Par.  p.  24  , /.  omnes. 

De  Geer.  mem.  p.  14.  t.  i , / 6,  & p.  41, 

Rofe/.  inf.  vol.  3 , fupplem.  tab.  5 , daff.  \.  Papil,  no6fum. 

Le  fph  inx  du  tro'éne. 

Longueur  22  lignes. 

Ce  beau  fphinx  a les  antennes  grofles  ^ longues  8c  bru- 
nes. Son  corcelet  eft  brun,  ainfi  que  fes  aîles  fupérieures, 
qui  font  cependant  nuancées  de  plufieurs  teintes  de  brun  , 
avec  quelques  raies  noires  longitudinales  , 8c  quelques 
bandes  tranfverfes  vers  le  bout  de  l’aîle.  Ces  ailes  fupé- 
rieures font  aftez  étroites,  mais  longues  de  deux  pouces. 
Les  aîles  inférieures  beaucoup  plus  courtes,  ont  le  fond 
de  leur  couleur  d’une  teinte  rouge  couleur-de-rofe , avec 
une  bande  tranfverfe  noire  étroite  dans  le  haut , 8c  deux 
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larges  bandes  femblables  vers  le  bout  de  Taîle.  Le  ventre 
de  rinfedte  qui  eft  allez  gros,  a des  bandes  alternativement 
noires  ôe  rouges  par  anneaux.  C’eft  fur  le  troène  6c  le  lilac 
de  Perfe  que  fe  trouve  la  chenille  de  ce  fphinx.  Elle  eft 
rafe , à feize  pattes  , d’un  beau  vert , avec  des  bandes  obli- 
ques ^ comme  des  boutonnières  placées  de  chaque  côté , 
nuées  de  gris-de-lin  au  blanc.  Elle  porte  une  belle  pointe, 
foLivent  bleue  fur  fa  queue.  Elle  tient  volontiers  fa  tête 
relevée  & fon  corps  allongé  , comme  on  repréfente  les 
fphinx  de  la  fable.  Cette  figure  eft  ordinaire  aux  infedes  de 
ce  genre. 

8.  SPHINX  fpirilmguis  , alis  fuperionbus  fufco-- 
nebulofis  ^ inferioribus  abdo  mine  que  fafciis  tranfverjis 
luteis  y thorace  maculis  caput  monuum  referentibus, 

L.înn,  fyfl.  nat,  edit.  lO  , p,  490  , n.  8.  Sphinx  alis  integris  , poÜicis  luteis  fafciis 
fufeis , abdomine  luteo  maculato  cingulis  luteis.  Ibid,  Atropos.. 

IReaum.  inf.  tom,  i , tab,  14^  fi^  2.  6*  tom,  2 , tab,  24,  fig,  otnnes, 

Rofel,  inf.  vol,  3 , r.  i , 2 ^ clajf,  i.  Papil.  noâurn. 

Æbin,  inf,  t.  6. 

Linn,  amœnit.  acad,  3 ^ p,  321.  Caput  mortuum. 

Le  fphinx  a tète  de  mort. 

Longueur  2 pouces  j.  Largeur  9 lignes. 

Cette  grande  efpéce  a les  antennes  moins  longues  que 
fon  corcelet  ^ également  grolTes  , excepté  vers  le  com- 
mencement 6c  le  bout,  noires  en-deflus , blanches  en  def- 
fous.  Sa  tête  eft  noire  6c  fes  yeux  font  fort  gros.  Ses  ailes 
fupérieures  font  d’une  couleur  brune  noirâtre  , fmuées  en- 
haut  6c  en-bas  par  des  bandes  irrégulières  plus  claires , 
variées  de  brun  & de  gris  , 6c  fur  le  milieu  de  l’aîle , il  y a 
un  point  blanc  bien  marqué.  Les  ailes  de  deffous  ont  deux 
bandes  noires  , une  fupérieure  plus  étroite  6c  l’inférieure 
plus  large  , le  refte  de  Taîle  eft  d’un  beau  jaune.  Le  ventre 
a pareillement  cinq  ou  fix  bandes  jaunes  6c  autant  de  noi- 
res traqfverfes  , placées  alternativement  ; 6c  fur  fon  mi- 
lieu , une  longue  bande  longitudinale  noirâtre.  Mais  ce 
qu’il  y a de  plus  fingulier  , c eft  le  corcelet  de  cet  animal. 
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Il  eft  noîr  , mais  en-delTus  il  a une  tache grife  irrégulière, 
lur  laquelle  font  deux  points  noirs,  ce  qui  repréfente  très- 
bien  la  figure  d’une  tête  de  mort,  d’où  cet  infede  a pris 
fon  nom.  Cet  animal  m a ete  donne,  Ôc  je  ne  croyoïs  pas 
qu’il  fe  trouvât  autour  de  Paris,  mais  M.  Bernard  de 
Jufiieu  , auquel  on  peut  bien  s en  rapporter,  m’a  alluré  l’y 
avoir  rencontré.  Sa  chenille  eft  du  nombre  de  celles  qui 
ont  une  pointe  fur  la  queue. 

9*  S P H I N fpirîlinguis  alis  omnibus  fufcis  ^ fafciis 
dentatis  olfcurioribus  ^ abdo  mine  fafciis  tranfverfis  rubris. 

Linn.fyft,  nat.  e dît,  lo  , p.  490,  6.  Sphinx  alis  integris,  poftlcis  albo  fafcia- 

tis , margine  polHco  albo  dentatis , abdoniine  rubro  cingulis  atris. 

Merlan,  inf.  39  , tab,  -JK  , f,  ^ ^ t,  2Ç.  . ' 

Goed.  inf,  3 , r.  5*. 

Reaum.  inf  i , r.  1 3 , / 8. 

RofeL  inf  voL  i , tab,  7 ^ clajf.  i.  Papil.  noaurn. 

Le  fphinx  a cornes  de  bœuf 

Longueur  z pouces,  % 

Ses  antennes  font  grofles , longues  de  dix  ou  douze 
lignes , 6c  femblables  à des  cornes  de  bœuf.  .Sa  trompe  eft 
auffi  monftrueufe  pour  la  grofleur.  Ses  ailes  fupérieures 
ont  plus  de  deux  pouces  de  long;  elles  font  brunes,  plus 
claires  en  quelques  endroits , plus  foncées  en  d’autres  , 
avec  des  bandes  noires  tranfverfes  formées  en  zig-zag. 
Les  inferieures  font  brunes , avec  quelques  bandes  tranf- 
verfes plus  foncées.  Le  ventre  qui  eft  fort  gros  , eft  rayé  de 
bandes  tranfverfales , alternativement  noires  6c  rouges, 
ce  qui  fait  aifément  reconnoitre  cette  efpéce. 

lo.  SP  HINX  fpinlinguis  , ahs  viridi  purpureoque 
fafciatis , fafciis  Linearibus  tranfverfs, 

Linn,  fiun.  fucc,  n,  8ii,  Phalssna  prifmicornis  ipinlinguis  j alis  viridi  « fulyo 
purpureoque  variis.  ^ ’ 

Linn,  fyjî,  nat.  edit.  lO  p.  491  , ir.  Sphinx  elpenor, 

Moujf,  lat.p.  183.  Porcellus. 

Lift.  goed.  p.  75  ^f,  '16.  Eruca  elephantina, 

Goed.  gall.  tom,  l , tab,  Y. 

Merian.  europ,  z,p,  23  , gallice  t.  73. 
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.fklfck,  germ.  I5  , 4 , r.  2,  Eruca  vitis  brunnea. 

Raj.  inf,  145  , n.  2.  Phalæna  major,  cauda  acuta,  alis  anguftis  acutis , ex  viridi 
fulvo  & purpureo  rubente  colore  varia. 

D&  Geer.  mem,  i , p,  694  , r.  9 , / 8 , 9.  Phalêrîe  à antennes  prifmatlques , d'un 
vert  olive , dont  le  delîbus  du  corps  efl  couleur  de  rofe. 

~ TO.  I , p.  1 54  , r.  9 , I J àc.  La  chenille. 

Rofel,  inf.  vol.  1 , raè.  4 , clajf.  1.  Papil,  no6lurn. 

fphinx  de  la  y igné. 

Longueur  16  lignes* 

Son  corcelet  & fon  corps  font  mêlés  de  vert  & de 
ronge , de  façon  cependant  que  le  vert  domine  en-delTus. 
Ses  antennes  font  jaunâtres.  Ses  ailes  fupérieures  ont  des 
bandes  tranfverfes  alternativement  rouges  & vertes.  Les 
inférieures  font  noires  à leur  bafe  & rouges  vers  le  bout. 
Ce  beau  fphinx  vient  d’une  belle  chenille  de  la  vigne 
appellée  la  cochonne.  Elle  eft  rafe  , noire  , veloutée  & 
a une  corne  fur  le  onzième  anneau.  Le  devant  de  fon 
corps  eft  gros  & comme  renflé  , & fa  tête  imite  le  grouin 
d’un  cochon. 

II.  SPHINX  fpirdinguis , alis  viridi , fulvo  ^ purpu- 
reoque  varie  fafeiatis  & maculatis  , fubtus  purpureis. 

Frîfch.  germ.  2 , r.  1 1. 

Reaum.  inf  I , r.  1 5 , 1,4,  5,6. 

De  Geer.  mem.  i , p.  694  , t.  S , fig.  ^ , ii.  Phalène  à antennes  prifmatlques , d’un 
vert  obfcur  , dont  les  ailes  fupérieures  ont  une  large  bande  découpée 
blanche.  ^ 

n r r • /*  ^ ^ P-  I <^2, , r.  8 , / 6 — II.  £>*^.42.  La  chenille. 

Kojel.  inf.  vol,  1 tab.  3 , clajf.  Papil.  noélurn. 

Le  fphinx  du  tithymale. 

Longueur  ly  lignes. 

Ce  fphinx  a les  antennes  un  peu  fauves.  Son  corcelet  & 
fon  ventre  font  couverts  en-deffus  de  poils  verdâtres.  Ses 
ailes  fuperieures  font  d’un  gris  rougeâtre , avec  trois  taches 
verdâtres  ou  olives  le  long  du  bord  fupérieur  , & une  large 
bande  noire  oblique  le  long  du  bord  inférieur.  Les  ailes  in- 
férieures font  rouges  , avec  la  bafe  noire  , & une  bande 
tranfverfe  noire  vers  la  partie  inférieure  ^ elles  ont  de  plus 
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une  grande  tache  blanche,  ronde  au  côté  intérieur.  En-def- 

fous  le  corps  &:  les  ailes  font  rouges. 

Ce  fphinx  vient  de  la  belle  chenille  à queue  du  tithy- 
male , dont  la  tête  eft  rouge  , ainfi  que  les  pattes  pofté- 
rieures  , celle  du  milieu  Sc  la  bafe  de  la  corne  de  la  queue  : 
le  refte  de  fon  corps  a un  fond  noir  , fur  lequel  fpnt  des 
anneaux  de  petits  points  jaunes  &c  rouges.  lî  y a de  plus 
fur  chaque  anneau  du  corps  une  belle  tache  ronde  rou- 
geâtre , comme  glacée  d’argent.  Cette  belle  chenille  n’eft 
pas  commune.  Je  l’ai  trouvée  en  automne. 

12.  SPHINX  fpirilinguis  , alis  viridi  purpureoque 
fafciatis  , fafciis  jerratis  tranjverjis, 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  1 0,^.492,77.  16.  Sphinx  alis  integris  flavicante  purpufc^o* 

• que  variis  , inferioribus  bafi  fufcis. 

Albin,  inf.  t.  9. 

Merlan,  europ,  3 , t.  22. 

Rofel,  inf.  vol.  i , tab.  y,  claff.  i.  Papil.  nodlurn. 

Le  fphinx  a bandes  rouges  dentelées. 

Longueur  i pouce. 

Son  corcelet  Ôc  fon  corps  font  d’un  vert  olive  & bordés 
de  pourpre.  Le  milieu  des  ailes  eft  du  même  vert , avec 
quelques  bandes  tranfverles  brunes  , mais  leur  bord  Supé- 
rieur eft  rouge , 6c  l’inférieur  a auffi  une  grande  bordure 
rouge  dentelée.  Les  ailes  inférieures  6c  le  deflous  des  ailes 
font  rouges.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de  ce  fphinx 
que  Merian  dit  fe  trouver  fur  le  tithymale.  Il  paroîc 
par  la  figure  de  Rofel , quelle  eft  brune  6c  quelle  reflemble 
beaucoup  à celle  du  fphinx  de  la  vigne. 

Troisième  Famille.^ 

Sphinx  - belïers. 

13.  SPHINX  fpirilinguis , alis  fuperioribus  fubcœruleis 
punclis  fex  rubris  , inferioribus  rubris, 

Z'^*«/**  faun.  fmc.  n,  814.  Phalæna  fubulicornis  fpirilinguis  , alis  fuperioribus 
lubcœruleis  , punClis  fex  rubris  j inferioribus  omnino  rubris. 


Linn, 
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Linn.  fyfl,  nat,  edh,  lo^  p.  494,  n.  32,  Sphinx  hlîp^dqlse» 

Aioufet»  lat.p.Ç)j^f.  infivc,  Phalæna  pratenfis  i. 

Jonfî.  inf.  f..  7 , ord  3,  Phalæna  oiinima  piatenfis  l, 
c.  6,  Papii.  tai>.  p.  Aldro.  n.  7. 

Lrjl,  goed,  p.  100.  f.  17. 

Aîerian,  europ.  1 ^ p.  27  , f.  17.  gaJLic.  t.  *67. 

Albin,  inf.  t.  Si  ^ f.  C.  D.  Leopardus  fylveûris, 

Reaurn.  gall.  i,  r.  12,/.  14,  15,  16,  17. 

^ 2 J r.  2 2. 

Petiv.  muj.  p.  36,  n.  330.  Papilionoldes  virefcens  , maculls  quînque  minîatis 
ornatus, 

Raj.  inf.  134,  n.  2.  Papilio  pratenfis,  alis  pendulis  minor  , corpore  cfalTo 
nigro  , alis  externis  ex  cœruleo  nigricantibus  cum  macuhs  fanguineis. 

Merr.  pin,  ip8  , n.  3.  Phalæna  minor,  cum  ails  externis  nigris  quinque  macuHs , 
internis  rubris. 

Rofel,  inf.  vol»  4,  claJJ.  2^  tab.  57. 

Le  fphinx- bélier. 

Longueur  8 \ lignes. 

Ses  pattes  , fes  antennes,  fa  tête  & fon  corps  font  noirs 
& un  peu  velus.  Ses  antennes  font  figurées  en  fufeau,  plus 
grolTes  au  milieu  qu’aux  bouts.  Les  ailes  fupérieures  font 
d’un  vert  bleuâtre  brillant,  avec  fix  taches  d’un  beau  rou- 
ge fur  chacune,  rangées  deux  à deux.  Dans  les  feiiieîlçs 
cependant  , il  n’y  a que  cinq  taches  rouges  , les  deux 
taches  de  la  bafe  de  l’aîle  fe  joignant  enfemble,  enforte 
qu’elles  n’en  forment  qu’une  feule,  grande.  Les  ailes  infé- 
rieures font  toutes  d’un  beau  rouge,  bordées  d’un  peu 
de  vert. 

La  chenille  de  ce  fphinx  eft:  jaune,  liiTe,  a feize  pattes 
chargées  de  taches  noires.  Elle  n’a  point  de  corne  fur  la 
queue  , comme  celles  des  précédens.  Elle  vient  fur  le 
charme,  la  filipendule,  le  gramen.  Sa  coque  lilTe  & bril- 
lante eft  d’un' jaune  citron  , allongée  de  comme  pliffée. 

iV.  B,  SPHINX  fpinhnguis , alis  rubris  fupenonbus 
limbo  inaculzjque  Jex  nigris. 

Cette  variété  un  peu  plus  petite  que'refpéce  précé- 
dente , en  différé  ; i en  ce  que  le  haut  de  fon  corcelet  eft 
bordé,  d’un  peu  de  rouge  qui  forme  une  efpéce  de  collier  ; 
2®.  par  la  couleur  de  fes  ailes  funérieiires  qui  font  routes  • 
Tome  IL  M 
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avec  fix  taches  noires,  toutes  rangées  deux  à deux,  excepté 
celle  d en- haut  & celle  d’en  - bas  cjui  font  feules  & ifolées. 
Enfin  le  noir  & le  rouge  de  ces  ailes  font  féparés  l’un 
.de  lautre  par  un  contour  gris  bien  marqué.  Les  pattes 
de  l’infede  font  auflî  grifâtres. 

PTEROPHORUS.  Phalcenx  fpec.  lum^ 


LE  PT  E RO  P H O RE. 


Antennæ  filiformes. 


! Antennes  filiformes. 


Lingua  fp.rahs.  Trompe  en  fpirale. 

AU  ramofn , ramis pilofis.  Allés  compofées  de  plufieurs 

branches  barbues. 

Chryfalis  nuda  ^ horiiontalis.  Chryfalide  nue  horizontale. 

Jufqu’à  |.aréfent  ce  genre  a été  confondu  par  les  Natura- 
liftes  avec  le  genre  fuivant,  auquel  il  refiemble  beaucoup. 
Quelques-uns  de  fes  caracberes  le  rapprochent  auflî  du 
papillon  , enforte  qu  il  femble  tenir  le  milieu  entre  les  pa- 
pillons &:  les  phalènes.  Ses  antennes  , femblables  à celles 
de  ces  dernieres  , font  minces  comme  un  fil , & vont  en 
diminuant  infenfiblement  vers  le  bout  : mais  fa  chryfalide 
n’eft  point  renfermée  dans  une  coque  , comme  celle  de  la 
phalene  r elle  eft  nue  , pofee  horizontalement , précifé- 
ment  de  la  même  maniéré  que  l’eft  celle  des  papillons  de 
la  fécondé  famille.  Auffi  , en  voyant  cette  chryfalide  , eft- 
on  porté  à croire  que  c’efi:  celle  de  quelque  papillon  , & 
l’on  n’eft  défabufé  , -que  lorfque  le  pterophore  vient  à 
éclore,  & qu  il  paroit  lous  fa  forme  d’inleéte  parfait.  Cette 
efpéce  de  chryfalide  rapproche  donc  cet  infede  des  papil- 
lons , tandis  que  les  antennes  femblent  le  placer  parmi  les 
phalènes.  Mais  outre  ces  deux  caraderes , il  y en  a un 
troifiéme  qui  jui  eft  particulier  , & qui  confifte  dans  la 
forme  de  fes  ailes.  Tous  les  autres  infedes  de  cette  fedion , 
papillons  , fphinx , phalènes , teignes,  ont  des  ailes 'formées' 
par  une  membfane  tranfparente  ,'co\itimie  & d’une  feule 
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pièce  5 fur  laquelle  font  appliquées  de  petites  écailles 
colorées.  Les  ailes  du  pcerophore  ont  unefîriiéture  touc-à- 
fait  différente;  elles  font  rameufes  ou  brancliues , décou- 
pées en  plufieurs  portions,  longues  & minces,  &c  cliaciiixe 
de  ces  branches  a des  deux  côtés  des  efpéces  de  barbes 
courtes  ôc  ferrées , à peu  près  comme  les  barbes  d’une 
plume.  Les  barbes  d’une  branche  touchent  celles  de  la 
branche  voifine,  enforte  qu’au  premier  coup  d’œil  l’aîle 
paroit  continue  6c  d’une  feule  pièce  ; il  faut  la  regarder  de 
près  pour  être  détrompé.  Cette  aile  ainfi  compolée , divi~ 
iee  6c  fubdivifée,  n’en  eft  pas  moins  couverte  de  petites 
écailles  colorées  , comme  le  font  les  ailes  de  tous  les 
infeétes  de  cette  feclion..  • 

C’eft  à caufe  de  cette  forme  d’aîles  finguliere  , que 
nous  avons  rendu  à cet  infecte  le  nom  àe^pterophore  , que 
quelque  Nacuralifte  lui  avoit  déjà  donné  .anciennement. 
Ün  ne  pouvoir  trouver  un  nom  plus  fpécifique  , puifque 
cet  animal  porte  des  ailes  qui  reflemblenc  à des  plumes. 
Nous  ne  connoiffons  dans  ce  pays- ci  que  trois  efpéces  de 
ce  joli  genre. 

I.  PTEROPHORUS  albus  , alis  fuperionbus 
bipanitis  , mferioribui  tripanitis,  Planch.  ii  , fîg.  6. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  iO,p,  542,  n.  304.  Plialæna  pendataàyia, 

Petiver.  ga^opk.  tab.  67  , Jïg.  6. 

Reaum.  înf  i , t.  20  , /.  i ^ 1. 

Rofei,  inf.  yoL^  i , tab.  3 , claj]\  4,  PapU.  no61;urn, 

Jacob.  Pamir,  inf.  tab.  23. 

Lt  pterophore  blanc. 

Largeur  i pouce,  - i - 

Ses  yeux  font  noirs  6c  fon  corps  eft  d’uir  jaune  pâle.  Ses 
ailes  font  très  - blanches  , 6c  i’infeéle  les  tient  étendues 
6c  .écartées  loriqu’il  eft  en  repos*  Les  fupérieur.esffonx  divi- 
fees  en  deux  , ou  plutôt  parqiffent  comme  compofees  de 
deux  boucs  de  plumes  d’oiieau  réunis  par  leur  bafe.  Les 
inférieures  font  de  même  divifées  en  trois  fijs^ou  foies  , 
qui  ont  de  belles  barbes  fines  des  deux  cotes.  Jç  ne  con»* 

M ^j  ■'  ■- 
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nois  point  la  chenille  de  cette  efpéce.  Sa  chryfalide  a été 
trouvée  par  M,  Bernard  de  Juffieu.  Elle  étoit  fufpendue 
comine  celles  des  papillons  à fix  pieds;  fçavoir,  par  l’extré' 
mité  5 oC  par  un  anneau  de  fil  qui  lui  foutenoit  le  milieu  du 
corps.  Rofel  reprélente  la  chenille , de  couleur  verte  , à 
points  noirs  &:  chargée  de  quelques  poils. 

2.  PTEROPHORUS/z^yÉ^^,  u//s 

bipanids , infenoribus  tnpartitis, 

Llnn.  faun.  fuec,  n.  868.  Phaîæna  feticornis  rpiriîinguis  , ails  patentiffimis 
linearibus  rarnofis  , exterloribus  bipartiiis  , iaferiorlbus  triparties. 

Lhin,  fyji.  nat.  edit,  lo,  p.  542  , n,  301.  Phalæna  aiucita  didadîyla, 

Petîv.  ga:(.  tab.  66  , lO. 

Raj.  inf.  p.  205  , n.  lor.  Phalæna  minirna  ^ ails  amplis  , nervis  rigidis, 
membrana  connebiente  facile  difriipta  à fe  invicem  disjunâ:ls. 

A^.  Upf  1736,  p.  26,  n.  87.  Papilio  alis  ramofis. 

Reaum.  inf.  20^/1  12,15,  14,  15. 

Le  pterophore  brun. 

Largeur  lO  lignes. 

Cette  efpéce  eft  toute  brune:  fes  antennes  font  de 
la  longueur  du  tiers  du  corps , & fes  pattes  poftérieures 
font  très  longues  éc  épineufes,  comme  celles  des  teignes. 
Les  ailes  fupérieures  roides  ôc  étroites,  fe  divifencau  bouc 
en  deux  ôc  font  velues  fur  leurs  bords.  Les  inférieures 
fe  divifent  prefque  dès  leur  naiffance  en  trois  nerfs  ou  fils 
barbus  des  deux  côtés. 

La  chenille  de  ce  pterophore  eft  à feize  pattes.  Elle  eft 
velue  & de  couleur  verte  claire.  Sa  chryfalide  eft.  auffi 
velue  & s’attache  comme  celle  de  l’efpéce  précédente.  On 
trouve  la  chenille  fur  le  lizeron  : convolvulus, 

3.  PTEROPHORUS  cinereus  fiijco  maculatus  ^ 
alis  fuperioribus  octopanitis  , infenoribus  quadripartitis^ 

Linn.  fyfi.  nat.  edit,  10  , p.  542  , n,  305.  Phalæna  aiucita  kexadaUyla, 
Petiver,  ga^oph.  tab,  67  , fig.  7. 

Frifck.  germ.  3 , 20  , t,  7.  Papilio  erucæ  florum  caprifolii, 

Reaum.  inf  I , r.  19  , / ip  , 20,  21.  ; 

Le  pterophore  en  éyentaiL 

Largeur  6 lignes. 


fuperioribus  apice 
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Ce  pterophore  le  plus  charmanc  de  cous,  a les  ailes  fii™ 
périeures  divifées  en  huit  nervures  barbues  , de  les  infé- 
rieures  en  quatre.  Ces  douze  nervures  s’attachent  & fe 
collent  enfemble  par  leurs  barbes , enforte  qu’elles  fem- 
blent  ne  faire  qu’une  aile  continue  , qui  fe  plie  de  fe 
déployé  comme  font  les  éventails  des  dames  , moyennant 
les  bâtons  qui  les  foutiennent  de  qui  reflemblent  aux  ner- 
vures de  l’aîle  de  notre  pterophore.  L’infedle,  en  étendant 
ces  aîleSj  remplit  de  décrit  un  dembcercle.  Ces  ailes  font 
chargées  de  bandes  brunes  fur  un  fond  gris  un  peu  brun. 
La  chenille  de  cette  elpéce  mange  les  Heurs  du  chèvre- 
feuille. Son  papillon  eft  peu  commun  dans  Paris , mais  les 
maifons  de  campagne  en  font  remplies  en  automne  : on  le 
trouve  courant  lur  les  vitres  des  fenêtres. 

PHALÆNA. 

LA  PHALENE. 


Antennce  a baji  ad  apicem 
decrefeentes. 

Chryfalis  in  puppa. 

Larva  nuda. 


Antennes  qui  vont  en 
décroiffant  de  la  bafe  à la 
pointe. 

Chryfalidedans  unecoque. 
Chenille  nue. 


Faniilia  i'". 
PeHmicornes. 

1®.  Elingues. 

4 

2^.  Linguatæ  aiis 
defiexis. 

3°.  Linguatæ  ails 
planis. 


Familia  a''. 

Antennis  filifor- 
mibus, 

i'*.  Linguatæ  aiis 
planis. 

2°.  Linguatæ  aiis 
defiexis. 

3°.  Elingues. 


Famille 

A antennes  en 
peigne. 

1 Sans  trompe. 

2®,  Avec  une 
trompe  & les  ailes 
rabattues. 

y.  Avec  une 
trompe  &:  les  ailes 
étendues. 


Famille 

... 

A antennes  fili- 
formes. 

1°.  Avec  une 
trompe  & les  ailes 
étendues. 

2”.  Avec  une 
trompe  & les  ailes 
rabattues. 

3".  Sanstrompe. 


Les  phalènes  forment  un  genre  d’infedtes  très-nom- 
breux^ quoique  nous  en  ayons  féparé  les  fphinx,  les  teh 
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gnes  & les  pterophores.  Au  refte,  les  trois  cara(3:eres  que 
nous  donnons  luffifent  pour  faire  connoîcre  ce  genre  6c  le 
diÜineuer  furement  de  tous  ceux  de  cette  feclion , avec 
lefquels  on  Pavoic  confondu  jufqu’ici.  D'abord  la  forme  de 
fes  antennes  qui  vont  conftamment  en  diminuant  vers  la 
pointe  3 fait  diftinguer  ce  genre  de  celui  des  fphinx^  dont 
les  antennes  à peu  près  auffi  grolTes  au  bout  qifà  leur 
origine , font  de  plus  à pans  6c  à côtes.  Sa  chenille  qui  eft 
nue 3 empêche  qu’on  ne  le  confonde  avec  la  teigne,  dont 
la  chenille  eft  cachée  dans  v^ne  efpéce  de  fourreau  de 
différentes  matières;  enfin  le  pcerophore  a fa  chryfalide 
nue,  comme  celles  des  papillons,  tandis  que  celle  de 
la  phalène  eft  enfermée  dans  une  coque  plus  ou  moins 
épailfe.  11  n’eft  donc  pas  poffible  de  confondre  la  phalène 
avec  ces  différens  genres,  6c  toutes  les  fois  qu’on  verra  les 
trois  caraéferes  énoncés  ci-defTus  réunis  enfemble,  on  • 
difti liguera  ailément  une  phalène. 

ivlais  comme  ce  genre  eft  très-nombreux,  nous  avons 
cru  en  faciliter  la  connoiftance  en  le  partageant  en  deux 
grandes  familles.  6c  en  fubdivilant  enfuite  chacune  de  ces 
familles  en  pkifieurs  ordres.  Les  antennes  nous  ont  fourni 
un  caracftere  diftinclif  pour  la  première  de  ces  divilions, 
celle  des  familles.  Nous  avons  dit  que  les  antennes  de 
toutes  les  phalènes  alloient  en  diminuant  de  la  bafe  vers  la 
pointe  5 ce  qui  eft  très-vrai.  Alais  la  forme  de  ces  antennes 
n’eft  pas  la  même  dans  toutes  les  phalènes:  dans  les  unes , 
ce  n’eft  qu’un  filet,  un  firnple  fil  qui  diminue  infenfible- 
ment  vers  le  bout  ; nous  appelions  celles-là  , phalènes 
a antennes  fLliformes.  Les  antennes  des  autres  ne  font  pas 
aiftîi  ftmples  : i’efpéce  de  filet  qui  les  forme  eft  branchù  fur 
les  deux  côtés  ; ces  antennes  ont  des  barbes,  comme  celles 
d’une  plume,  ou,  ii  en  Faime  mieux,  des  dents  comme 
celles  d’un  peigne.  Nous  avons  appellé  les  phalènes  qui  les 
portent , phodênes  a antennes  en  peigne.  Ces  phalènes  corn- 
pofène  notre  première  famüle  ^ tandis  que  la  fécondé 
rçafcrme  les  phalènes  à antennes  filiformes.  On  voit 
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que  cette  diftinilion  eft  très-facile  à appercevoir.  Nous 
avouerons  cependant  qifil  y a quelques  cas  où  l’on  rifqiie 
de  fe  tromper^  fî  l’on  n’examine  les  antennes  que  léo-é- 
rement.  Certaines  phalènes  femblenc  n’avoir  que  des  an- 
tennes (impies  filiformes  , quoique  réellement  elles 
foient  en  peigne.  C’eft  ce  qui  arrive  à plufieurs  femelles 
de  phalènes  , dont  les  mâles  portent  des  antennes  en  pei- 
gne bien  barbues , tandis  que  celles  de  ces  femelles  ont 
des  barbes  très-courtes  que  l’on  n’apperçôit  qu’avec  peine. 
Dans  ce  cas , un  Naturalifte  peu  ver(é  fe  trouve  fort  furpris 
de  voir  deux  individus  de  la  même  efpéce  ^ dont  Tuii 
paroît  avoir  des  antennes  en  peigne , èe  l’autre  des  anten- 
nes fimples  & en  filets  ; mais  s’il  exaniiné^avec  un  peu  de 
f oin  ces  dernieres  antennes  , il  verra  qu’elles  ont  des  bar- 
bes comme  celles  des  mâles  , mais  beaucoup  plus  pe- 
tites. ^ 


Outre  cette  première  divifion  des  phalènes  en  deux 
grandes  familles  , nous  avons  encore  partagé  chaque  fa- 
mille en  plufieurs  ordres.  La  trompe  & la  poiirion  des 
ailes  nous  ont  (ervi  à caraclériler  ces  fécondés  divhions. 
D apres  ces  caracberes  , nous  avons  établi  trois  ordres  dans 
chaque  famille.  Un  de  ces  ordres  comprend  les  phalènes 
qui  n ont  point  de  trompe  , ou  qui  l’ont  fî  courte  qu’elle 
n eft  pas  fenhble  ôc  qu’elle  leur  eft  inutile.  Ces  phalènes 
font  donc yù/zi  trompe.  Les  deux  autres  ordres  renferment 

trompe  roulée  en  fpirale  , & ils 
Cjifîcient  1 un  de  1 autre  5 en  ce  que  dans  l’un  les  phalènes 
portent  leuis  ailes  rabattues  ëc  couchées  fur  leurs  corps^  au 
lieu  que  dans  i autre  les  ailes  font  étendues.  Ces  trois 
ordies  de  phalènes  fans  trompe  , & de  phalènes  avec  une 
nompe  ôc  des  ailes  ou  rabattues  ou  étendues  , fe  trouvent 
egalernent  dans  les  deux  familles  de  ce  genre  5 à l’excep- 
tion d un  'feul  de  ces  ordres  qui  ne  s’eft  point  encore  ren- 
contie  jufquici  dans  lés  phalènes  que  jai  examinées.  Ce 
font  les  phalènes  â antennes  filiformes  fans  trompe.  Ce 
derniei  ordte  manque  dans  la  fécondé  famille  i peut-être 
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îa  fuite  fera-t-elle  décoin  rir  quelques  phalènes  qui  auront 
ce  caraèfere, 

- Par  le  moyen  de  ces  difFérentes  divifions  èc  fous-divi- 
fions  , nous  facilitons  le  travail,  il  eft  ailé  de  retrouve^ 
èc  de  rapporter  à fa  place  une  phalène  que  l’on  veut  cqn- 
noître.  La  forme  de  fes  antennes  , fa  trompe  & la  pofition 
de  fes  ailes  décident  de  la  famille  Ôe  de  Tordre  oii  1 on  peut 


la  trouver , èc  il  ne  refte  que  peu  d’efpéces  à examiner. 

Les  chenilles  des  phalènes  varient  beaucoup  pour  la 
grandeur  5 la  forme  ëc  le  nombre  des  pattes,  ün  trouve 
dans  ce  genre  des  chenilles  de  prefque  toutes  les  efpeces , 
à dix  5 douze  , quatorze  & feize  pattes.- Ces  dernieres  font 
les  plus  grandes  ôc  les  plus  communes.  Celles  à dix  ëc 
douze  pattes  font  du  nombre  de  celles  que  nous  avons  ap- 
pellées  dans  le  difcours  hiftorique  qui  fe  trouve  à la  tete  de 
cette  fedlion  , chenilles  arpenteufes  ou  géomètres.  Les  pha- 
lènes que  donnent  la  plûpart  de  ces  chenilles  ont  leurs 
ailes  étendues  , ëc  pofées  parallèlement  au  plan  de  pofi-- 
tion.  Çe  font  fur-tout  les  arpenteufes  à dix  jarnbes , qui 
toutes  donnent  ces  phalènes  , car  pour  les  autres  arpenteu- 
fes à douze  pattes  , elles  donnent  des  phalènes  qui  va- 
rient, tant  pour  les  ailes  qui  font  étendues  dans  les  unes 
ëc  rabattues  dans  les  autres  , que  pour  les  antennes  , qui 
font  tanrc>t  barbues  ëe  tantôt  à filets.  Parmi  ces  chenilles 
arpenteuies  , il  y en  a de  très-fingulieres  , foit  pour  la 
couleur  , foit  pour  les  tubercules  qu’elles  portent , foit 
enfin  pour  leurs  difFérentes  attitudes.  Beaucoup  reffem- 
blent  a de  petites  branches  , ou  à des  morceaux  de  bois 
fec , ëc  cette  relTemblance  peut  fervir  à fauver  plufieurs  de 
ces  infedes  de  la  voracité  des  oifeaux  , qui  ne  les  ap- 
perçoivent  pas  fi  aifémenc.  D’autres  chenilles  font  très-ve- 
lues , tandis  que  plufieurs  font  tout-à-fait  lilles  ëc  rafes. 
Ces  dernieres  ont  un  air  plus  propre , au  lieu  que  les  velues 
ont  quelque  chofe  de  hidéiix  ëc  même  peuvent  être  nuifi- 
bles  loriqu’on  les  touche.  Prefque  tout  le  monde  fait 
par  expérience  que  ces  dernieres  chenilles  font  élever  des 

ampoulles 
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ampoulles  fur  la  peau.  Mais  on  s’eft  imaginé  à tort  que  ces 
ampoLilles  écoienc  produites  par  un  venin  qui  fe  trou  voit 
dans  les  chenilles.  Si  on  fe  donnoit  la  peine  d’examiner  les 
chofes  fans  prévention  ^ on  feroit  détrompé.  Les  chenilles 
ne  font  point  vénimeuies  , écdes  femmes  les  plus  délicates 
ne  craignent  fouvent  pas  de  toucher  un  ver- à -foie,  qui 
n’efi:  cependant  qu’une  chenille.  Mais  ce  ver-à-foie  eft  liiTe 
ôc  (ans  poils,  auiîî  ne  produit-il  point  d’ampoulles  èc  de 
démangeaifons.  Il  n’y  a que  les  chenilles  velues  qui  foienc 
ainfî  malfaifanres  , non  parce  qu’elles  font  véniraeufes , 
mais  à caufe  des  poils  qui  les  couvrent.  Ces  poils  fe  cairent 
aifément  6c  fe  détachent  de  l’animal.  Comme  ils  font  fort 
fins  , ils  s’infinuent  dans  la  peau  , 6c  de-là  naiflent  les 
démangeaifons  que  produifent  ces  chenilles.  Jamais  une 
chenille  rafe  ne  produit  ce  mauvais elFet , ce  font  toujours 
des  chenilles  velues. 

Toutes  les  chenilles  des  phalènes  , après  avoir  changé 
plufieurs  fois  de  peau  , fe  filent  une  coque  , dans  laquelle 
elles  fe  métamorphofent  en  chryfalides.  Mais  le  tiiîii  de 
cette  coque  ^ la  finelTe  du  fil  qui  la  compofe  , 6c  les  diffé- 
rentes matières  qui  font  jointes  aux  fils  , varient  infini- 
ment. Rien  n’eft  plus  beau  6c  plus  admirable  que  la  coque 
d un  ver-à-(oie  , 6c  tout  le  monde  connoît  l’utilité  de  la 
foie  qu’il  file.  D’autres  chenilles  font  des  coques  qui  appro- 
chent beaucoup  de  celle-là  , 6c  dont  le  fil  efi:  leulement 
plusgroffier.  Au  déiaiic  de  la  foie,  on  poiirroit  employer 
quelques-unes  de  ces  coques.  Mais  il  y a beaucoup  de  che- 
nilles donc  la  foie  n’eft  qu’une  efpéce  de  bourre  , donc 
les  coques  font  groffieres  6c  même  peu  chargées  de  fils. 
Quelques  chenilles  ont  fi  peu  de  ioie^^  qu’elles  y joignent 
des  matières  étrangères ^ des  brins  de  bois,  des  morceaux 
de  feuilles  féches  ,*  qui  leur  lervenc  à' ■fortifier-  lé*  tiffu  de 
leur  coque.  EnfinaiiEgrand  nombre  de  chenilles  font  leurs 
coques  dans  la  tCrre  6c  leur  travail  le  confifte  qu’à  lier 
6c  joindre  en(embie*par  le  moyeiï  dé  leurs  fils  differentes 
petites  mottes  de  terre  dont  leur  jcoqüe  eft  compofée 
Tome  IL  ^ ^ 
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Quand  on  éleve  ces  chenilles  pour  en  avoir  les  phalènes , 
il  faut  avoir  foin  de  leur  fournir  de  la  terre  dans  les  boëtes 
où  elles  font  renfermées,  fans  quoi  elles  périflent-  faute  de 
pouvoir  faire  de  coques  , ou  elles  deviennent  chryfalides 
fans  en  avoir  fait.  J’en  ai  cependant  vû  quelques-unes,  qui 
dans  ce  cas,  employoient  au  défaut  de  terre  les  difl'érentes 
matières  qu’elles  trouvoient , & jufqu’à  leurs  excrémens  ^ 
dont  elles  formoient  le  tiflii  de  leur  coque. 

Les  chryfalides  des  phalènes  font  la  plupart  ovales  ôc 
allongées.  Elles  ne  font  point  anguleules  comme  celles 
des  papillons , & ne  fe  transforment  pas  auflî-tôt  qu’elles 
en  infectes  parfaits.  Elles  reftent  beaucoup  plus  long-cems 
enfermées  dans  leurs  coques  ; la  plûpart  n’éclofent  que 
l’année  fuivante  ; j’en  ai  même  vû  quelques-unes  refier  en 
coques  deux  ou  trois  années  de  fuite.  La  chaleur  ou  le  froid 
contribuent  beaucoup  à accélérer  ou  à retarder  leur  déve-  • 
loppement.  On  peut  s’en  alTurer  en  leur  procurant  un 
certain  degré  de  chaleur  douce  : par  ce  moyen  , on 
voit  éclore  des  phalènes  fur  fa  cheminée  au  milieu  de 
l’hiver. 

Les  phalènes  ou  les  infeétes  parfaits  qui  fortent  de  ces 
coques  , font  ordinairement  plus  lourds  & plus  pefans  que 
les  papillons.  Leurs  couleurs  font  aufli  plus  brunes , plus  ter- 
nes & plus  obfcLires  , quoiqu’il  y ait  quelques  phalènes 
dont  les  couleurs  loient  fort  vives  6c  fort  brillantes.  Plu- 
fîeurs  de  ces  phalènes  ne  volent  que  le  foir  : dans  le  jour 
elles  fe  tiennent  en  repos  , cachées  fous  quelques  feuilles. 
'C’efl  ce  qui  leur  a fait  donner  par  quelques  auteurs , le 
nom  de  papillons  de  nuit.  Dans  l’été  , lorlque  les  fenêtres 
font  ouvertes  le  foir,  elles  entrent,dans  les  appartemens, 
attirées  par  la  lueur  des  lumières , autour  defquelles  on  les 
voit  voltiger.  Audi  un  moyen  fur  pour  attraper  beaucoup 
de  phalènes  , c’efl  d’aller  pendant  la  nuit  à leur  challe  dans 
quelque  bofquet , ^vec  une  lanterne  allumée.  Elles  accou- 
rent toutes  à la  lueur  de  la  lanterne,  autour  de  laquelle  on 
en  peut  prendre  un. grand  nombre. 
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Parmi  ces  phalènes , on  obferve  une  cliofe  allez  remar- 
quable ; ceft  que  les  femelles  de  quelques- unes 'n’onc 
point  d’aîles.  A les  voir,  on  ne  les  prendroit  jamais  pour 
des  phalènes.  Elles  relîemblent  à un  gros  animal,  court,  à 
lix  pattes  6c  rampant,  tandis  que  leurs  mâles  font  ailés 
6c  agiles.  Cependant  cet  animal  fi  lourd  eft  une  véritable 
phalène , aifée  à reconnoître  par  fes  antennes.  Elle  a même 
des  ailes , mais  fi  courtes  que  ce  ne  font  que  des  éminences 
fort  petites  placées  au  bas  du  corcelet,  6c  qui  paroiflent 
tout-à-fait  inutiles.  Ces  phalènes  dont  les  femelles  n’onc 
point  d’aîles , font  ordinairement  du  nombre  de  celles  donc 
les  antennes  font  en  peigne.  Ces  femelles  non  ailées  ont 
des  antennes  femblables , dont  les  barbes  font  feulement 
plus  courtes.  Elles  ont  auffi  le  corps  chargé  de  ces  écailles, 

qui  font  une  note  caraétériftique  des  infectes  de  cette 
feétion. 

Nous  examinerons  dans  le  détail  que  nous  allons  don- 
ner, les^beautés  6c  les  fingularités  des  différentes  efpéce^ 
de  phalènes.  Ce  genre,  quoique  moins  brillant  que  celui 
des  papillons , n ’en.efl  pas  moins  digne  d’attention.^  Quel- 
ques phalènes  furpaflent  de  beaucoup  en  grandeur  ce  que 
nous  avons  de  plus  fort  en  papillons.  Le  grand  paon  eft  une 
efpéce  de  géant , donc  la  taille  reftemble  plus  â celle  d’un 
oîfeau  qu  a celle  d uû  infeète.  Cette  efpéce  6c  les  deux 
autres  paons  font  magnifiquement  parés.  Leurs  ailes  qui 
paroiflent  comme  couvertes  de  fourrure,  font  ornées  de 
quatre  grands  yeux  très-finguiiers.  Leur  chenille  n’eft  pas 
moins  nelle.  Les  phalènes- écaiLLcs  font  celles  qui  portent 
les  couleurs  les  plus  vives  èc  les  plus  brillantes  : toutes 
viennent  de  chenilles  très -velues.  D’autres  phalènes  ont 
certaines  notes  caraètériftiques  qui  les  diftinguent  aifé- 
ment.  Tantôt  c’eft  un  port  d’aîles,  tantôt  une  autre  attitu- 
de , d’autres  fois  quelque  figure  tracée  fur  leurs  aîles  , 
comme  on  le  voit  dans  le  lambda , l’omega , le  pfy  , &c. 
qui  ont  été  ainfi  appellés,  à caufe  des  caraèleres  de  ces 
lettres  grecques  que  leurs  aîles  repréfentent.  Enfin  quel- 
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ques-unes  brillent  par  l’or  & le  bronze  qui  femblent  éten- 
dus & parfernés  fur  leurs  ailes. 

PREMIERE  Famille. 
PHALENES  A ANTENNES  EN  PEIGNE. 

§.  I. 

PHALENES  SANS  TROMPE. 

# 

I.  PHALÆNA  peclinicornis  clinguis , alis  cinereo~ 
fufcis  ^ planiufculis  , fingulis  ocello  j major. 

Jonfi.  inf.  t.  7.  Verfus  finem. 

Reaum.  inf.  i , t.  47  > /.  5,6,  fæmina.  r.  48 ,/.  3 , maf. 

Goed,  gall,  tom,  l , tah.  N. 

Rofel.  inf.  tom.  4,  tab.  xv  ^ xvj  ^ xvij* 

Le  grand-paon  de  nuit. 

Largeur  5 ,7  pouces.  Longueur  2 pouces. 

Le  grand  paon , la  plus  grande  de  toutes  les  phalènes  de 
ce  pays-ci,  a de  grandes  antennes  pedtinées  de  couleur  un 
peu  fauve.  Ses  ailes  font  en-defliis  brunes,  ondées  & va- 
riées, avec  un  peu  de  gris  dans  le  milieu,  & une  bordure 
large  d’une  ligne,  de  couleur  grife  jaunâtre.  Le  deflous  eft 
plus  gris , mjis  les  bouts  des  ailes  ont  avant  la  bordure  une 
large  bande  brune.  Les  quatre  ailes,  tant  en-delTus  qu’en- 
delibus  , ont  chacune  un  grand  œil.  Ces  yeux  font  noirs, 
entourés  d’un  cercle  fauve;  puis  en  haut  d’un  demi- 
cercle  blanc  & d’un  autre  rougeâtre  ; & enfin  l’œil  eft  ter- 
miné par  un  cercle  entier  de  couleur  noire.  Sur  le  milieu 
de  l’œil,  palTe  tranfverfalement  une  petite  ligne  blanchâ- 
tre. La  femelle  femblable  au  mâle,  a les  antennes  moins 
pedlinées  & moins  barbues  , & elle  eft  d’une  couleur 
plus  grife , plus  fade  & plus  claire.  Ces  phalènes  font 
grandes  , fortes , elles  ont  l’air  fourré  , & quand  elles 
volent  on  eft  tenté  de  les  prendre  pour  des  oifeaux.  La 
chenille  qui  les  produit  eft  d’un  beau  vert  clair , avec  des 
tubercules  d’un  beau  bleu  d’émail , liftes  ôc  brillans,  qui 
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donnent  naiffance  à quelques  poils.  Ces  tubercules  font 
ranges  au  nombie  de  fept  ou  liuit  autour  de  chaque  anneau 
du  corps.  On  trouve  cette  chenille  fur  labricotier  ^ le  pê- 
cher , le  prunier  quelques  autres  arbres  fruitiers  ; fa  co- 
que eft  brune,  groflè,  dure,  formée  par  de  gros  fils.  Sou- 
vent Tinfecle  fait  cette  coque  fous  les  rebords  des  toits  Sc 
des  murs. 


2.  PHALÆNA  pecîmicornis  elinguis  ^ alis  cinereo- 
fufcis  planiufcuLis  ^ fingulis  ocello  , minor, 

lÀtin.  pyfl.  nat,  edit.  lo , p.  4p6  , n.  6.  Phalæna  bombyx  ellnguis  , alis  patulis 
rotundatis  grifeo  nebulofis  fubfafciaîis  ^ ocello  niaitante  fubfeneürato. 
Mouffet.  lat,  p.  po.  Phalæna  tertia. 

Reaum.  inf.  ï , r,  ^9  ^ f*  7. 

Le  paon  moyen. 

Le  paon  moyen  eft  tout-à-fait  femblable  au  grand  paon 
pour  la  forme  & les  couleurs , & paroît  n en  différer  que 
pour  la  grandeur , enforte  qu  on  feroit  tenté  de  le  regarder 
comme  une  fimple  variété  ^ fi  la  difl^rence  de  fa  chenille 
ne  faifoit  voir  qufil  eft  une  véritable  efpéce.  Cette  chenille 
eft^veite,  a feize  pattes,  avec  des  tubercules  couleur  de 
rôle,  beaucoup  plus  chargés  de  longs  poils,  qui  fe  ter- 
minent au  bout  par  un  petit  bouton;  de  plus,  elle  a des 

anneaux  fauves  ou  rougeâtres.  On  la  trouve  fur  les  arbres 
fruitiers. 


3 • P H A L Æj  n a pectini- 
CO  rn  is  elinguis  alis  pla- 
niufculis  ferrugineo  luteo- 
que  variis  fingulis  ocello , . 
fafciaque  fufca.  maf. 
Planch.  12  J fig.  1,2. 


3 . P H A L Æ N A pe^ini- 

cornis  elinguis  alis  pla- 
niufculis  cinereis  in  medio 
albidis  , Jingidis  ocello  , 
fafciaque  fufca.  fœmina. 
Planch.  1 2 , fig.  3, 


Reaum.  inf.  i , t.  50  ,/.  9,  10. 
Merlan,  europ.  i , r.  13, 

Alhin.  inf  r.  25. 


Jonfi,  inf.  t.  J y f.  6. 

Reaum.  inf  i , r,  50  > / 4 , 5. 
Merlan,  europ.  i t.  2.^. 


Lînn.  faun.  fiée.  «.  83;  Phalæna  peainicorms  ellnguis,  alis  planiufculis 
reis,  lingulis  ocello  , fafciaque  fufca,  (fçemina.) 


cine« 
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Raj.  inf,  146  i.  Phalæna  major  pulchra  , maculis  ophtalmoîdibus  îiî 
ülis  fmgulis. 

Raj,  inf,  147.  Eruca  viridis  rarius  pîlofa , tuberculis  fulvis  feu  rubentibus  in 
medîls  annulis , geranicola  mouff.  ï8o. 

De  Geer,  mem.  I , />.  <$97,  f.  19,/.  7,  8.  Phalène  à antennes  à barbes  fans 
trompe , à tache  noire  en  œil  fur  chaque  aile. 

De  Geer.  Ibid.  p.  2.70  , £.  iç , f.  i — 12. 

Rofei.  inf  vol.  i , tab.  5 , /.  12  , fœmina.  13.  mdS.claJf,  2.  Papil,  no^lurh# 


Le  petit  paon. 

Largeur  2 pouces  3 lignes.  Longueur  1 1 lignes. 

Le  mâle  & la  femelle  de  cette  phalène  font  fort  difFé- 
rensLiin  de  l’autre  : nous  allons  commencer  par  décrire  la 
femelle. 

Ses  antennes  font  peu  pedinées  & de  couleur  jaunâtre* 
Ses  ailes  font  plus  grandes  que  celles  du  mâle , leur  fond 
eft  blanc  5 pointillé  de  noir  en  plufîeurs  endroits  qui 
paroilTent  gris.  Le  milieu  de  chaque  aile  eft  blanc  ^ & c’eft 
à cet  endroit  qu  eft  placé  l’œil  ^ dont  le  fond  eft  noir , avec 
un  cercle  un  peu  fauve.  Vers  la  bafe  de  chaque  aile,  eft 
une  bande  un  peu  rougeâtre,  & vers  le  bout  des  ailes  fu- 
périeures,  il  y a une  tache  de  même  couleur.  Le  deflous 
des  ailes  eft  femblable  au  deftlis. 

Le  mâle  a fes  antennes  beaucoup -plus  peclinées  que 
celles  de  la  femelle.  Ses  ailes  fupérieures  font  en-deilus 
d’un  brun  rouge,  avec  une  tache  blanche  dans  leur  mi- 
lieu , fur  laquelle  fe  trouve  l’œil,  comme  dans  la  femelle; 
en -deflous  ces  ailes  font  jaunes,  5e  ont  feulement  une 
tache  rouge  vers  le  bout  de  l’aile.  Au  contraire , les  ailes 
inférieures  font  jaunes  en-deflus,  5e  en-deflTous  d’un 
rouge  vineux,  avec  un  peu  de  blanc  autour  de  l’œil.  Le 
bord  des  quatre  ailes  a une  frange  de  couleur  grife.  La 
chenille  de  cette  phalène  relTemble  tout-a-fait  à celle 
du  paon  moyen  5e  vient  fouvenc  fur  la  ronce  5e  le 
rolier. 


4.  P H A L Æ N A peBiinicornis  , elinguis  ^ 
cinercis  ^ flrïis  tranjverjis  ncbulofîs  nigris  ; 
annulis  albis. 


alis  albo- 
abdomine 
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Linn.  /yjl.  nat.  edit.  10 , p.  504 , n.  40.  Phalæna  bombyx  elinguis , alis  deflexis 
nebulofis , thorace  fafcia  poûica  atra. 

Lmn,  faun,  faec,  n,  812.  Phalæna  fubulicornis  elinguis^  alis  depreflis  nebulofis» 
abdomine  annulis  albis. 

Mouff,  lat.p.  196. /I  I.  Sphondyla  rubra. 

Merlan,  europ,  , p.  58  , r.  36.  galllc.  t,  137.  & iji, 

Liji.  goed.p.  105  J / 39. 

Goed,  gall,  tom,  3 , tab.  33. 

Albin,  inf.  t.  XXXV.  f 56. 

'Reaum.  i/z/.  6 , r.  17  , i , 3 , 4 , ^ 

Frîfck.  germ,  7,  i , r.  i.  Eruca  terreflris  magna. 

, R^j'  lnf>  1^0  , «.  2.  Phalæna  grandis  alis  cinerafcentibus  , lineolis  creberrîmis 
nigricantibus  variis , abdomine  annulis  tranfverfis  nigris  & albis  verhcolore. 
Raj.  ibîd.  p.  3^1 , n.  25.  Eruca  maxima  fubterranea  , raris  pilis  obhta  ^ fupina 
parte  tota , excepto  capite , rufa , prona  flava. 

De  Geer.  mem.  I , 30  , r.  2 , /.  9 , 10. 

Rojel.  inf.  voU  I j tab,  18  , clajf.  2.  PaplL  no^lurn^ 

Le  cojjiis. 

Longueur  15  lignes. 

Cette  grande  phalène  eft  toute  de  couleur  blanchâtre 
cendrée  ; les  anneaux  de  fon  ventre  chargés  de  la  même 
couleur  , forment  des  bandes  tranfverfes.  -Les  ailes  fupé- 
rieures  dont  le  fond  eft  plus  blanc  par  endroits  , font 
comme  ftries  d une  c|uantite  de  petites  lignes  noires 
tranfverfes  irrégulières  qui  fe  joic^nent  fouvent  èc  fe  con- 
fondent enfembJe. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  de  la  longueur  du  doigt , 
rougeâtre  , nue  , femblable  à un  ver  , avec  la  tête  &:  les 
mâchoires  écailleufes.  Elle  a feize  pattes  6c  très-peu  de 
poils  éloignés  les  uns  des  autres.  Elle  vit  dans  Tintérieur 
des  faules^qu  elle  perce  6c  dont  elle  ronge  le  bois.  C eft 
dans  ce  meme  endroit  qu  elle  file  (a  coque.  Il  femble  que 
la  peau  de  cette  chenille  eft  trop  délicate  pour  qifelle 
refte  nue  6c  expofee  a 1 air.  Auffi , fi  on  la  rire  de  l’intérieur 
du  faille,  elle  fe  file  auffi-tôt  une  toile  dans  laquelle  elle 
s enferme,  6c  fur  laquelle  elle  s’appuye  pour  percer  Tarbre 
afin  de  s y renfoncer.  Elle  dépofe  fes  œufs  entre  l’écorce 
6c  le  bois  fec  a moitié  pourri.  Cette  chenille  rend  par  la 
bouche  une  liqueur  gralTe  6c  huileufe  , d’une  odeur  ex- 
trêmement forte  6c  défagreable , qui  paroît  fournie  par 
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un  vaiiTeau  délié  qui  aboutit  à la  tête,  de  dans  lequel  vont 
fe  décharger  deux  velîies  longues  de  cylindriques  con- 
tenues dans  le  corps  de  ranimai.  L’ufage  de  cette  liqueur 
pénétrante  eft  incertain.  Serviroit-elle  à amollir  le  bois 
dont  rinfeéle  doit  fe  nourrir  , ou  le  rendroit-elle  plus  pro- 
pre à fervir  d’aliment  de  de  nourriture  ? C’eft  ce  qu’il 
s’agi  roi  t d’examiner. 

iV^.  B,  Cette  phal  êne  a fes  antennes  bien  pectinées  , 
quoique  M.  Linnæus  l’ait  rangée  parmi  les  fphinx  , donc 
les  antennes  font  prifmatiques.  Quant  à la  citation  de 
Pline  que  donne  M.  Linnæus,  je  doute  que  ce  coiîus  foie 
celui  de  Pline  de  des  anciens  , quoiqu’il  y ait  plufieurs  ref- 
femblances  : mais  le  paiTage  de  Pline  eft  fi  obfcur , qu’on 
ne  peut  fçavoir  précifément  fi  cette  chenille  eft  le  cofTus 
que  les  anciens  fervoient  fur  leur  table  comme  un  aliment 
très-délicat.  Je  penferois  plutôt  que  ce  feroit  le  ver  pal- 
mifte  qui  eft  la  larve  du  grand  charanfon  du  palmier, 

,5.  P H A L Æ N A peclinicornis  elinguis  alis  deflexis 
albidis  diapkanis  , vajls  obfcuris,  Linn,  faun,  fuec, 
n,  81^. 

Linn.  fyfi.  nat.  edlt,  10  , p.  499  ^ n.  16.  Phalæna  homhyx  vînula^ 

Moujfet,  lat.  p.'  183  , f.  10.  Vinula> 

Aldroy.  inf.  p.  268  , i , 3 , 6 , 7 , 8. 

Merian,  europ.  t p»  <^9  ^ t,  39.  gallice.  t,  140. 

Li[i,  goed,  p.  56  , Z.  20.  a.  b.  c. 

Goed^galL  tom.  3 ^fig.  37.  fuperior.  & tom.  T fg.  C. 

Albin,  inf.  r.  1 1 , fig.  15. 

Frifch.  germ.  6,  /?.  l8  , r,  8.  Eruca  cauda  furcata. 

Reaum,  gAl.  2 , t.  21. 

Raj.  inf  p.  133  , n.  5.  Phalæna  major  pulcherrima  , ails  amplis,  exterioribus 
clnereis  maculis  & linels  nigris  eleganter  depiclis. 

— ibid.  n.  3.  Eruca  bicauda  elegantiiTima. 

De  Geer.  mem.  i , p.  16  , f.  2 , /.  1 — 8.  Chenille  à queue  fourchue. 

Ibid.  318  , t.  23  , /.  I — 15. 

Ibid.  p.  698  , t,  23  12.  Phalène  à antennes  à barbes  , fans  trompe  , cendrée  à 

nuances  noires,  à ailes  velues  & dont  le  corcelet  eft  à points  noirs, 

Rofel.  inf.  vol.  i , tab.  19  , clajf.  2.  Papil,  noélurn. 

ha  queue  fourchue.  , . 


Cecce 
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Cette  phalène  n’a  rien  de  bien  fingulier.  Elle  efl  d’une 
couleur  cendrée  , avec  les  nervures  de  Tes  ailes  noires 
Sc  fon  corcelet  pointillé  de  noir.  Mais  la  chenille  qui  pro- 
duit cet  infedte  eft  très-remarquable.  Elle  eft  grande , raie, 
de  couleur  verte , a quatorze  patres,  elle  retire  fa  tête  lous 
une  efpéce  d’angle  que  forment  fes  premiers  anneaux  ; on 
voit  fur  Ton  dos  deux  grandes  taches  brunes , terminées  par 
des  lignes  qui  fe  croilent;  & enfin , fa  queue  eft  terminée 
par  deux  longues  appendices  ou  efpéces  de  fouets.  Cette 
chenille  qu’on  trouve  fur  le  faule  ôc  le^peuplier,  a encore 
une  autre  propriété.  C’eft  de  feringuer  une  liqueur  par 
une  ouverture  particulière  qu’elle  a en-deflbus  du  corps 
entre  la  tête  &c  la  première  paire  de  pattes.  Cette  liqueur 
qui  fort  d’une  velfie  ovale  , eft  claire  , tranfparente  &c 
d’une  odeur  forte,  comme  celle  que  répandent  les  grdfles 
fourmillieres  des  bois.  M.  de  Geer  dit  que  quelques  gout- 
tes de  cette  liqueur  lui  étant  entrées  dans  l’œil,  elles 
lui-cauferent  une  douleur  cuifante , mais  de  peu  de  durée. 
Quelques  bupreftes , lorfqu’on  les  prefle , jettent  pareille- 
ment une  liqueur  âcre,  qui  pique  vivement  les  yeux  6c 
même  les  levres  lorfqu’il  en  tombe  quelque  goutte. 

6.  PHALÆNA  pcclmicornis  elinguis  , alis  deflexis  , 
Jupenoribus  flavis  , rnaculis  fufcis  ; inferionbus  rubris  , 
nigro  maculatis, 

Lînn,  fyfi,  nat.  edît»  lo  ^p.  <505  , n.  45.  Phalæna  bombyx  fpirilinguis  (non  ) aîis 
deflexis  , fuperioribus  flavis  fufco  pundatis  , inferioribus  rubris  nigro  macu- 
latis. V 

Albin,  inf,  t.  22. 

Merïqn.  europ.  I , r.  6. 

Rofel.  inf.  vol,  i , tab,  10 , clajf.  2.  Papif.  nodurn. 

U écaille  mouchetée. 

Largeur  23  lignes.  Longueur  lO  lignes. 

Cette  belle  phalène  a le  corps  jaune,  affez  gros,  tache- 
té d’une  rangée  longitudinale  de  points  noirs  iur  le  milieu 
du  ventre.  Les  ailes  fupérieures  en-deftiis  font  jaunes, 
avec  un  grand  nombre  de  petites  taches  brunes.  J’en  ai 
Tome  IL  O 
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compté  jdqu à vingt-deux  de  différentes  grandeurs.  Les 
ai.es  inferreures  font  en-delTus  d’un  beau  rouge  couleur  de 
cenfe  avec  cinq  ou  fix  grandes  taches  d’un  noir  foncé, 
^n-deilous,  les  ailes  fupérieares  font  jaunes,  bordées  en- 
haut  d\in  peu  de  rouge,  & cinjrgées , à la  diftance  d^une 
ligne  environ  du  bord ^ d’une  large  raie  rouge,  qui  forme 
comme  un  fécond  bord.  Sur  cette  bande  les  taches  font 
noiies,  & fur  le^  refte  de  1 aile,  elles  font  brunes  comme 
en-dellus.  Les  ailes  inférieures  en-deflous  font  jaunes  ^ 
avees  d un  peu  de  rouge,  avec  une  bande  noire  vers  leur 
baie;  & dans  le  refte,  elles  ont  cinq  taches  noires  un  peu 
allongées.  La  chenille  de  cette  phalène  a feize  pattes.  Elle 
eft  velue  èc  on  la  trouve  fur  la  renoncule, 

7.  P H ALÆ  NA  pecîmicornis  elinguis  , alis  deflexis  ^ 
Jupcnonbus  atris  , areis  fluvejcentibus  j inferLoribus 
luteis  nigro  macalatis  ^ abdomim  rubro. 


Linn.  fyjî,  nat,  cdit.  lO , p,  501  , n.  24.  Phalæna  bombyx  elinsuis  alis  deüexis 
arris  , maculis  ofto  albidis  , inferioribus  fulvis  nigro  maculatis. 

Reaum.mP  i , r.  3 ^ /•  4 , 5 . 

Albin,  inf.  t.  xxj,  /.  C.  D. 

Petiver.  gaiopk.  t.  , fig.  lO  , 12. 

Frifch.  germ.  10  , p.  3 , t.  2.  Papilio  maculis  alarum  fuperiorum  albis  & nieris 
inrenorum  aurantio-luteis  , abdomine  rubro.  ^ 

Raj.  inf.  156,  ;z,  4v  Phalæna^  media,  alis  oblongis  ^ exterioribus  nigris , ma- 
depTai^^^^^^^  ochroleucis  illitis  , interioribus  luteis  , maculis  nigris 

Bibiiot.  reg.Parif.p,  14,/’,  omnes.  ^ 

U écaille  marbrée. 

Longueur  1 pouce. 


Sa  tete  èc  les  antennes  font  d un  noir  matte  5e  velouté. 
Son /corcelet  eft  de  la  même  couleur,  avec  une  tache 
tiiangulaiic  d un  blanc  jaunâtre  de  chaque  côté  fur  les 
épaulés  , devant  1 attache  des  ailes.  Les  ailes  fupérieures 
en-deffus  font  noires , avec  de  grandes  taches  d’un  blanc 
jaunâtre  au  nombre  de  huit;  fçavoir,  une  longue  trian- 
gulaiie  a la  bafe,  enfuite  deux  à côté  l’une  de  l’autre 
de  forme  ovale,  puis  deux  petites  , l’une  longue  & l’autre 
ronde , enfuite  deux  fort  larges  , & enfin  une  prefque 
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quarrée  jout  en  bas.  En-defloiis  ^ ces  ailes  font  pareille- 
ment noires , avec  Jes  mêmes  taches^  & de  plus  ^ un  peu 
de  rouge  couleur  de  feu  vers  Je  bord  extérieur  de  Faîle, 
Les  ailes  inférieures  font  jaunes  en-deffus^  avec^plufieurs 
taches  noires  5 donc  quatre  font  plus  grandes  que  les  autres 
& de  forme  allongée,  En-deff'dus  elles  fembiables 
au  deffus  5 à Texceprion  de  tout  Inbord  extérieur  qui  eft 
couleur  de  feu.  Le  corps  de  rinleÊte  eft  noir  en  deftdiis  ^ 
rouge  vifen-deffüs  & îur  les  côtés,  avec  une  bande  longi-" 
tudmale  de  points  noirs  fur  le  deflus  du  ventre , & une  au- 
tre de  chaque  côté.  La  bafe  des  cuiïTes  eft  de  même  cou- 
leur de  feu.  ^ ^ ‘ 

On  voit  par  ce  détail  que  la  phrafe  & la  defcription  dè 
M.  Linnæus  ne  conviennent  guères  à cette  phalène , 
quoiqii  il  donne  plufieurs  des  citations  que  nous  mar  - 
quons, Elle  n’a  point,  comme  il  le  dit,  des  taches  noires 
avec  des  bandes  blanches  , mais  elle  eft  noire  avec  des^ 
taches  blanchâtres,  11  lernHleroitiavoir  voulu  défigner  pliié 
tôt  une  autre  efpéce  que  iîqus  appelions  la  phaiêne  chinée  ^ 
dont  nous  parlerons  plus  bas  , niais  qui  h’à  point  les 
antennes. peôlinées. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  velue.  Elle-a  feize  pat- 
tes ; on  la  trouve  lur  forme.  f 


N.  B.  Cet  infeôle  d onne  une  variété  qui  en  diffère  ; î 
en  ce  que  fon  ventre  eft  par-tout  d’un  très-beau  rouge  de 
carmin  fans  miclange  de  jaune,  feulement  avec  une  bande 
noire  longitudinale  dans  fon  milieu  , & l’extrémité  de  ce 
meme  ventre  noire;  2^.  par  les  taches  des  ailes  (opérieures 
qui  font  en  bien  moindre  quantité  fur  le  fond  noir.  Il  n’y  a 
que  cinq  grandes  taches  , & quatre  ou  cinq  fort  petites  ; 
3^.  en  ce  que  les  ailes  inférieures  , au  lieu  d’être  jaunes, 
-font  d un  tres-beau  rouge  vif  & éclatant^,  avec  trois  gran- 
des taches  noires  fur  chaque  aile  , au  lieu  de  la  grande 
quantité  de  raches  plus  petites  qu’on  remarque  dans  l’ef- 
péce  ci-deflus. 
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8.  PHALÆNA  pc^inicornis  elinguis  ^ alis  deflexis  ; 
fuperioribus  fufcis  , rivulis  aibis  ; infcrioribus  purpu^ 
reis  y puncliS  Jex  nigris,  Linn,  faun.  Juec,  n.  810. 

'Linn.  fyfl.  nat.  edit.  lo,  p.  500,  n.  n.  Phalæna  bombyx  caia» 

Aldro'‘  , inj.  p,  2.46,  il  , 12. 

Moujfet.  lût.  p.  9 \ y n.  18,  /.  Suprema. 

p,  1.  A.mbulo  rêcinidus» 

Jdoffn,  inf.  t..  14  , /’•  II,  edit,  ait.  3,4,  9. 

Lijî.  gocd,  p.  219  , 99 

Goed.  g iU.  tom^  2 J fig,  xvij. 

Me  nan.  europ,  I,  p.  2 , r.  J.  6?  160. 

Albin,  inf  t.  20,/^  C.  D, 

Frifch.-  ^erm.  2 , />.  38,  9.  Eruca  urfina.- 

Rea.cm.  inf  I , c.  36  , /I  l — 7. 

Raj»  inf  p.  I n , /Z.  3.  Phalæna  major  , ails  amplis  oblongis,  aîbicante  & fufco 
coloribus  pulchre  variegatis  , interioribus  rutilis  cum  maculis  nigris. 

Raj,  ibid.  p.  152,  n.  7.  Eruca  denfius  pilofa  magna,  pilis  longiflimis  incanis 
fulvis  & nigris  varia  , cum  punclorum  albentium  lineis  annularibus. 
Biblioth.  reg.  Par.  p.  15  , i — 8.  «S*  /?.  16  ,f.  i.  Papiüo  purpurafcens  circulis 
atro-cœruleis  notatus  , alis  flavefcentibus  virgatis  , cum  maculis  fufcis. 

De  Geer.  mem.  1 , p.  6ç6  , r.  12  , /i  8,  p.  Phalène  à antennes  à barbes  fans 
trompe , dont  les  ailes  fupérieures  font  brunes  &.  blanches , & les  inférieures 
rouges  à grandes  taches  noires,  - 

Rrfel.  inf.  vol.  I , tab.  \ , claff.  2.  Papil.  nôéiurn. 

U écaille  martre  ou  kérijjonne» 

Long  ueur  I pouce. 

Son  corcelet  eft  brun  , avec  un  collier  rouge  fur  le 
devant.  Ses  ailes  fupérîeures  font  brunes  , couvertes  de 
bandes  finuées  blanches  qui  forment  comme  des  ruif- 
féaux  ; ces  bandes  font  bien  plus  larges  dans  les  mâles  que 
dans  les  femelles.  Le  ventre  & les  ailes  inférieures  font 
d’un  rouge  un  peu  oranger.  Sur  le  milieu  du  ventre  en- 
dellhs  , font  quatre  ou  cinq  taches  noires  aflez  larges  ran- 
gées en  bandes  longitudinales,  une  lur  chaque  anneau. 
Les  ailes  inférieures  font  chargées  chacune  de  lîx  taches, 
tant  grandes  que  petites  , d’un  noir  bleuâtre.  Le  delfous  de 
l’infeéte  eft  lemblable  au  delLus , fi  ce  n’eft  que  le  bord  ex- 
térieur des  ailes  fupérieures  eft  un  peu  rouge. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  très- velue,,  chargée  de 
tubercules , èc  fes  poils  font  fort  longs , c eft  ce  qui  Ta  fait 
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appeller  la  martre  ou  hériffonne.  Quelques-uns  la  nom- 
ment le  lievre,  parce  qu’elle  marche  affez  vite.  Elle  a 
feize  pattes.  Ses  poils  font  de  couleur  fauve , Sc  fur  les  cô- 
tés de  chaque  anneau  de  Ton  corps  , il  y a un  point  blanc. 
Elle  vient  fouvent  fur  forme.  Ses  œufs  font  de  couleur 
verte. 

9.  PHALÆNA  peBinicornis  clinguis  ^ alis  dejlexis  ^ 
fiiperioribus  albis  ^ rivulis  tranfverfis  nigris  ; inferiori’- 
bus  rofcis  macula  triplici  nigra, 

Frîfch.  germ,  7,  r.  9. 

U écaille  couleur  de  roje. 

Longueur  10  lignes^ 

Ses  ailes  fupérieures  font  blanches  ^ avec  des  bandes 
noires  bordées  d^un  peu  de  jaune  aurore.  Ces  bandes  font 
tranfverfes  ôc  au  nombre  de  cinq  : mais  la  quatrième 
eft  divifée  en  deux  par  le  milieu  , ôc  la  cinquième  borde 
faîle.  Les  ailes  inférieures  font  d’une  belle  couleur 
de  rofe,  bordées  en-bas  d’un  peu  de  noir  , avec  trois 
taches  longues  ou  bandes  noires , dont  une  eft  beaucoup 
plus  petite  que  les  deux  autres.  Le  corps  de  la  phalène  eft 
noir , lavé  d’un  peu  de  rouge.  Elle  eft  rare  , je  ne  l’ai 
pas  rencontrée  fouvent  & je  n’ai  jamais  trouvé  fa  chenille. 

10.  PHALÆNA  pechnicornis  elinguis  alis  deflexis  , 
fuperioribus  fufcis  maculis  luteis  , inferioribus  rubris  ^ 

macülis  quatuor  nigris, 

» 

Ll écaille  brune. 

Longueur  8 lignes. 

Cette  jolie^efpéce  a les  antennes  d’un  brun  clair  , cou- 
leur de  café  pâle  , ainfi  que  fes  ailes  fupérieures.  Sur 
ces  ailes , font  des  taches  irrégulières  d’un  beau  jaune 
citron  5 au  nombre  de  fept  fur  chacune  ; fçavoir,  une  petite 
en-haut  près  le  bord  extérieur,  une  autre  vis-à^vis  le  bord 
intérieur  , beaucoup  plus  grande  èc  allongée  , une  troi» 
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fieme  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  prefque  tonte-ronde 
ce  petite  J Ôl  une  fenibLible  vis-r-vis  ^ près  le  bord.  iiitéiTeur. 
tnfuite  vers  le  bas  de  l’aile , il  y en  a deux  plus  grandes  & 
irrégulières  J donc  une  eil:  plus  grande  encore  que  l’âutre, 
c elt  celle  qui  eft  au  bas  de  l’aîie  proche  le  bord  intérieur. 
Enfin  5 il  y en  a une  feptiéme,  petite  comme  un  point 
& prerqu’imperceptible  tout  au  bas  de  l’aile,  près  le 
milieu  du  boid  intérieur. Ees  ailes  de  defîous  font  routes, 
avec  quatre  grandes  taches  noires  ; une  vers  le  hau? de 
1 aile  qui  forme  une  bande  tranfverfe  ; une  plus  petite' 
qui  tient  au  milieu  du  bord  extérieur  ; une  troifiéme  plus 
grande  qui  fe  joint  au  bas  du  bord  intérieur,  éc  une  qua- 
trième qui  borde  la  moitié  extérieure  du  bas  de  l’aile. 
Les  pods  de  la  tête  font  rougeâtres  , ainfi  que  les  pactes. 
Le  delTus  du  corcelet  & du  ventre  eft  brun  , & leurs  côtés 
ont  des  poils  jaunes.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de 
cette  jolie  phalène. 


II.  PHALÆNA  peclimcornis  eUnguis  y tôt  a rufa  y 
alarum  margine  ferrato, 

Linn.  fyjl,  nat.  edit.  lo  497  , n.  8.  Phaîæna  bombyx  elinguis,  alis  reverfis 
dentaris  ferrugineis , margine  poflico  nigris. 

Rcij • 141  < Phalaena  maxima,  tota  obfcure  rufa  antennis  plumofis, 

capite  grandi,  alis  interioribus , cum  ledit,  ultra  exteriores  extantibus  & fur- 
fum  renexis. 

Albin.  inf.  t.  XV j. 

Merlan,  europ,  i , r.  3 , 2. 

Frlfck.  germ.  3 , r.  i , tertli  or dinîs  , fig,  4. 

Reaum.  inf.  2 , t.  23  , / 1,2,  3 , 4 , 10. 

BibViot.  reg.  Par.  p.  ^ f.  omnes. 

Rofel.  inf.  vol,  i , tab.  41  , clajf.  2.  Papil.  no6lurn. 

La  feuille  morte.  ^ ^ " 

Longueur  1 5 lignes. 


Sa  rête  eft  grande,  grofte  & avance  en  pointe.  Tout  fon 
corps  & fes  ailes  font  .d’une  couleur  brune  rougeâtre. 
Tes  bords  des  ailes  font  dentelées.  Une  particularité  de 
cette  phalène  peu  brillante  d’ailleurs,  eft  fon  port  d’ailes. 
Torfqu’elle  eft  en  repos  , elle  tient  fes  ailes  fupérieures 


t 
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parallèles  au  plan  de  pofition  ^ & les  intérieures  relevées  &c 
prelque  perpendiculaires.  En  même-tems  fes  antennes  font 
couchées  le  long  de  fon  corps  , enforte  que  cette  figure  • 
finguliere  jointe  à fa  couleur  tannée  ôe  à la  dentelure  de 
fes  ailes  J la  fait  tout-à~fait  reffembler  à un  paquet  de 
feuilles  mortes  &c  feches  : peut-être  évite- 1 -elle  par -là 
d’être  apperçue  des  oifeaux  , qui  cherchent  à fe  nourrir  des 
papillons  ée  des  phalènes  de  qui  leur  font  la  chalTe.  Sa  che- 
nille vient  fur  le  gazon  ; {gramen.) 

Cette  chenille  eft  grande  , longue  ; elle  a feize  pattes  , 
fa  couleur  eft  d’un  gris  de  fouris , êc  elle  a des  appendices 
charnues  de  chaque  côté  au  bas  de  chaque  anneau.  Elle  eft 
un  peu  velue.  Les  œufs  de  l’infecfte  font  fort  jolis.  Ils  font 
d’un  bleu  d’émail  , entourés  de  cercles  ôe  de  bandes  bru- 
nes comme  de  petits  barils. 

12.  PHALÆNià  pcclmicorriLS  çlmguis  paUldo-rufa  ^ 
cri  fia  dorfali  nigra, 

La  crtte  de  coq. 

Longueur  8 lignes. 

Elle  eft  toute  de  couleur  fauve  pâle  , imitant  celle 
qu’on  appelle  ventre  de  biche.  Son  port  d’ailes  eft  fingulier. 
Elle  porte  fes  ailes  en  toit  très-aigu,  de  prefque  perpendi- 
culaires au  plan  de  pofition  , 6e  à la  jonction  de  ces  ailes 
fur  le  milieu  du  dos , eft  une  crête  velue  de  couleur  noire , 
qui  donne  naiftance  à deux  petites  raies  noires  qui  s’éten- 
dent de  chaque  côté  fur  les  ailes , mais  qui  fe  terminent 
Vite.  Le  bout  pofténeur  des  ailes  eft  auffi  relevé  en  crête  , 
comme  on  le  voit  dans  beaucoup  de  teignes. 

13.  PHALÆNA  pectinicornis  elinguis  rufa  ^ alis 
rotundatis  fajcia  pallidiore  ^ fupenonbus  punclo  albo, 

Linn.  fyfl,  nat,  edit.  lo,  p.  498  , n.  15.  Phalæna  bombyx  elinguis,  alis  reverfis 
ferrugineis , ftriga  flava  , pundoque  albo. 

Rdj,  inf,  p.  142  , n.  2.  Phaiæna  maxima  fulva  , alarum  exteriorum  foperiorâ 
medietate  intenfius  colorata  , cum  macula  in  medio  , alba  inferiore  dilu» 
tiore. 
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Leche  nov.  inf.  fpec.  n,  ^9.  Phaîæna  peâ:inicornis  elinguîs , alis  fuîvis , fafcîa 
flava  punctoque  albo.  maf, 

Goed.  g ail.  tom.  2 , tab»  vij. 

Lijl.  goed,  n.  88. 

Moujfet.  lût,  92  , 9 , / ï , 2.  • 

Albin,  inf.  t.  18. 

Merian.  europ.  i , f.  10. 

Reaum.  inf.  i , 3 5 , /.  l , 3 , 4 , 7 j 8. 

Frifch,  germ.  10,  t.  10.  ' 

Bibliotk.  reg.  par.  p.  22  y f.  omnes, 

Rofel.  inf.  vol.  i tah.  35  , claff. -2,  Papil.  no61urn. 

L’amir.  inf,  tab.  31.  ' 

Le  minime  a bande. 

Longueur  i pouce  9 lignes. 

Le  mâle  a les  antennes  larges , très-pe£tinées  & de  cou- 
leur brune  rougeâtre.  En  - defTus  , fon  corps  eft  de  la 
même  couleur  , ainfi  que  la  moitié  fupérieure  de  fes  ailés. 
Sur  cette  moitié  dans  les  ailes  de  delEus  , fe  trouve  un 
point  blanc  de  forme  ronde.  La  moitié  inférieure  des  ailes 
eft  d’une  couleur  claire  jaune,  mais  fur  les  fupérieures  le 
bord  eft  encore  brun  , enforte  que  le  jaune  ne  forme 
qu’une  bande.  Le  deftbus  de  l’infecle  eft  femblable  au 
deflus  , fi  ce  n’eft  qu’en -deirous  le  corps  eft  jaune , ainfi 
que  les  pattes. 

La  femelle  de  près  d’un  tiers  plus  grande  que  le  mâle  , 
a les  antennes  moins  peétinées.  Elle  eft  toute  de  couleur 
jaune , avec  le  point  blanc  fur  les^aîles  fupérieures  , ôc  une 
bande  un  peu  plus  claire  à l’endroit  où  fe  trouve  la  bande 
jaune  dans  le  mâle. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  velue  , avec  des  an- 
neaux d’un  noir  foncé.  Elle  a feize  pattes  : on  la  trouve  fur 
le  charme  , l’orme  , le  cornouillier  , le  grofeillier  êc  quel- 
ques autres  arbres. 

14.  P H AL  Æ N A peclinicornis  elinguis  , alis  deflexis 
albis  , fafeia  quadrupLici  tranjverfa  nigra  acute  undu- 
lata. 

JJnn.  fyjl.  nat.  edit.  \o  y p.  501 , ;z.  27.  Phalæna  bombyx  elinguis  , alis  deflexis, 
mafculîls  grifeo  ful’coque  nebulofis  ; fœinineis  albidis  , lituris  nigris. 

Frifch. 
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Frifch.  germ.  I , ju.  I4  , t.  3. 

Merlan  europ.  i , 18. 

Reaum,  inf.  2 , I , /.  II  , 14  , 15.  & I , r.  46  , /.  5. 

Biblioîk»  reg.  Par.  p.  zj  ^ f.  omnes. 

Rofel.  inf.  vol.  I , tab.  3 j clajj'.  2.  Papil.  lîodlurn* 

Le  lig-jag. 

Longueur  1 pouce. 

Ses  antennes  font  noires  & très-pectinées , fur-tout  celles 
du  mâle.  Son  corps  de  fes  ailes  font  d’un  blanc  gris.  Sur  les 
ailes,  font  quatre  bandes  tranfverfes  noires  ondulées  en 
angles  ou  zig-zag,  6c  de  plus,  quelques  marques  noires 
tranfverfes  à la  bafe  de  l’aîle  , formant  une  cinquième 
petite  bande.  Le  bord  inférieur  de  l’aîle  eft  pondlué  de 
noir , ôc  il  y a un  point  pareillement  noir  au  milieu  de 
i’aile  entre  la  troiliéme  bande  tranfverfe  & la  quatrième 
en  remontant.  Les  ailes  inférieures  6c  le  deffbus  des  ailes 
font  tout  gris.  La  femelle  a fouvent  un  très-gros  ventre 
charge  à l’extrémité  de  beaucoup  de  duvet  de  couleur 
châtain,  qui  lui  fert  à couvrir  les  œufs  qu’elle  pond. 

Sa  chenille  eft  velue,  6c  a auprès  de  la  tête  des  aigrettes 
de  poils  qui  lui  forment  comme  des  oreilles.  Son  corps  eft 
couvert  de  tubercules  ronds  élevés,  de  couleur  fauve.  On 
la  trouve  fur  le  chêne  6c  fur  l’orme.  Elle  a feize  pattes. 

a.  B,  La  couleur  de  cette  phalène  varie , du  moins 
pour  le  mâle  : il  eft  quelquefois  d’un  brun  cendré , avec 
quatre  bandes  tranfverfes  ondulées  plus  foncées.  J’ai  ren- 
contré aifez  fouvent  cette  variété  qui  eft  plus  petite  de 
moitié, 

îj.  PHALÆNA  peclinicornis  ehnguis  , alis  deflexis  y 
cinereo  - undulatis  , fafciis  tranjvcrjîs  obfcurioribus  ^ 
capite  inter  pedes  porreclos,  Linn.  faun.  fuec.  n.  828. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  lo,  p.  503 , 35.  Phalæna  bombyx  pudibunda. 

Merlan,  europ.  47. 

Reaum.  inf.  I , 33  , /.  4 , 5 , 10  , II  , li. 

Lift.  Goed,  p.  191,  f.  81. 

Raj.  inf.  183 , n.  7.  Phalæna  media  cinerea  3 alis  oblongis , exterioribus  qua- 
tuor lineis  nigricantibus  tranfverûs  diftin^iis. 

Tome  IL  P 
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Raj.  ihid.  3 44  , n,  9.  Eruca  major  pulcherriina  pilofa  è viridi  flavicans',  quatuor 
in  medio  dorfo  fcopulis  è flavo  albicantibus , cum  purpureo  penicilio  ion- 
giore  fupra  caudam. 

De  Geer^  mem.  1 , p.  697  , t.  16  , f ii  , 12.  Phalène  à antennes  barbues  , 
brun'jaiiuâtres  J fans  trompe  : gris-bianchâtre , à quelques  raies  tranfverfales  , 
ondées  y brunes. 

De  i ^eer.  ihid,  p.  243  , r.  16,  /I  7 , 20.  La  chenille. 

L'amir.  inj,  tab,  18.  ■ ■ , 

ha  pane  étendue. 

Longueur  1 pouce.  s 

Le  mâle  a les  antennes  très -pecHnées  ; celles  de  la 
femelle  le  font  moins  ; dans  Tun  & dans  l’autre  elles 
loue  brunes.  Les  ailes  du  mâle  font  de  couleur  cendrée, 
avec  plulîeurs  bandes  tranfverfes  larges  , ondulées , peu 
dîlHnctes  5c  de  couleur  noirâtre.  Celles  de  la  femelle  font 
d’im  gris  plus  clair , avec  plufieurs  bandes  ondées  5c  tranf- 
verfes, dont  trois  font  plus  noires  5c  plus  marquées  que  les 
autres.  En-deflous , les  ailes  font  d’un  gris  blanc , avec  une 
feule  bande  tranfverfe  noire  5c  un  point  de  même  couleur 
dans  leur  milieu.  Mais  une  lîngularité  de  cette  phalène  qui 
la  fait  aifément  reconnoître  , c’eft  la  maniéré  dont  elle 
porte  fes  pattes  antérieures  étendues  devant  fes  antennes, 
ayant  la  tête  entre  les  caiiTes  de  ces  pattes. 

Sa  chenille  n’eft  pas  moins  remarquable.  C’eft  une  de 
celles  que  l’on  appelle  chenilles  a hrojjes.  Elle  eft  velue, 
d’un  jaune  verdâtre,  avec  quatre  brodes  ou  aigrettes  cou- 
pées tranfverfalement  de  couleur  jaune  blanchâtre,  ran- 
gées le  long  du  dos.  Elle  a de  plus  un  long  pinceau  de 
poils  de  couleur  rouge  pofé  fur  la  queue.  Ses  pattes  font 
au  nombre  de  feize.  On  la  trouve  fur  le  poirier , l’abri- 
cotier 5c  quelques-autres  arbres. 

i6.  PHALÆNA  peclinicorms  elinguis  , alis  deflexis 
pallidis  , fafeia  alarum  tranfverfali  faturatiore.  Linn. 
faun,  fuec^  n.  824. 

Goed.  gall.  tom.  2 , fig,  X. 

Lifl.  Goed,  204 , t,  8p. 

Raj.  inf.  213,  n.  6,  Eruca  feplaria  gregaria  major,  pulchre  colorata. 

Mouff.  lat,  188.  Neuflria  major,  (larva.  } 


desInsectes.  115 

Merlan,  europ,  I , /?.  12  , r.  33. 

Frifch^  gertn.  î , p.  lOj  r.  2.  Eruca  annularis. 

Rtaum.  inf.  2 ^ i.  4 ^ f.  i — i ï;  & c.  5 , /.  7,  Eruca. 

De  Geer.  mem.  p,%  ^ t,  1 ^ f,  1 — 4.  “ ^ ' 

Rofel,  inf.  vol.  i , tah.  6 ^ 2.  Papil,  noâürn, 

'Bibliotk.  reg.  Far,  p.  28.  f.  omnes, 

La  livrée. 

Longueur  8 lignes. 

Sa  couleur  eft  d’un  blanc  jaunâtre  terne  , avec  une  ban- 
de tranlverfe  plus  brune  fur  le  milieu  de  fes  ailes,  terminée 
en-iiauc  ôc  en-bas  par  deux  raies  brunes. 

Sa  chenille  eft  très-belle,  longue  , prefque  rafe  & elle  a 
feize  pattes.  Elle  eft  couverte  de  bandes  longitudinales 
^bleues  & jaunes  , ce  qui  relEemble  aux  couleurs  d’un  habit 
de  livrée.  Elle  vient  par  troupes  , & fouvent  mange  & dé- 
truit tout,  s’accommodant  de  tous  les  arbres.  Elle  dépofe 
fes  œufs  autour  d’une  branche  d’arbre  tout  à l’entour  & 
par  anneaux  , & en  fi  grande  quantité  que  quelquefois 
tout  le  tour  d’une  branche  en  eft  couvert  dans  la  longueur 
de  près  d’un  pouce. 


17.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  , alis  dejiexis  ^ 
fuperioribus  fafciis  pallido  - Jîavis  nigrifque  akernis 
LongitudinaLibus  , inferioribus  croceis  fafcia  marginali 
nigra. 

Merlan  europ.  i , tah.  3. 

Rofel,  inf  tom,  4 , rab.  xxj.  f,  a , b , c , d. 

La  phalène  choaetie. 

Longueur  y , 7 lignes. 

Ses  antennes  font  noires  & bien  pedtinées.  Son  corps  eft 
pareillement  noir  avec  un  peu  de  jaune.  Ses  ailes  fupé- 
rieures  font  d’un  gris  jaunâtre  , couvertes  de  fept  ou  huit 
raies  longitudinales  noires  ferrées  l’une  contre  l’autre.  Vers 
le  bout , une  partie  de  ces  raies  fe  courbe  ôc  forme  une 
efpéce  de  lunule.  Les  ailes  inférieures  Eont  d’un  beau  jau- 
ne , bordé  du  côté  extérieur  ôe  en-bas  par  une  large 
bande  noire  , après  laquelle  eft  une  petite  bande  jaune  qui 

P ij 
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termine  Taîle  à peu  près  comme  dans  la  phalène -hibom 
De  plus  fur  le  milieu  de  Taîle  , y 3.  une  efpéce  de 
croilTanr  noir  qui  parc  de  la  bande  du  bord  extérieur.  L’in- 
feâe  porte  fes  ailes  roulées  autour  de  fon  corps.  Il  vient 
d’une  chenille  à feize  pattes  un  peu  velue , dont  la  couleur 
efl:  noire  , avec  une  large  bande  longitudinale  jaune  ôc 
quelques  poils  de  même  couleur. 

18.  PHALÆNA  peclmicornis  clinguis  tota  alla  aln 
deflexis  bombyx  dicta, 

Linn,  fyjl,  nat.  ^dit,  lo,  p.  499  ^ n.  18.  Phalæna  bombyx  y ellnguls  y alis  reveriî» 
pallidis  , ftrigis  tribus  obfoletis. 

JÀnn,  faun.  fuec,  n.  832.  Phalæna  peftinicornis  eünguis  , bombyx  diûa. 

Aldrov.  inj\  280 — * 282,  lafi , f,  2j  3. 

Jonfl.  inf.  t,  22.  Papilio  bombyx. 

Moujfet.  lat,  181.  Bombyx. 

Merian.  europ.  I , /j.  i , r.  i. 

Lift,  Goed,  84  y f.  32. 

Ch  arlet.  onom.  40.  Papilio  bombycum. 

Alb.  inf.  t.  12  J f,  16, 

Reaum.^  inf  i , t.  ^ , f 14.  & z , t,  5 , / 2. 

Rofel.  inf  voL  3 , fupplem,  lab,  7,8,  9 , dafl'.  i.  Papil.  no£l:urn. 

Vamir.  inf  tab.  9. 

Le  ver- a- Joie, 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à décrire,  ni  la  chenille, 
ni  la  phalène  du  ver-à-foie  qui  font  très-connues.  On  fait 
que  cet  inleète  le  nourrit  du  mûrier,  ôc  perfonne  n*ignore 
la  beauté  du  travail  de  la  coque  qui  nous  fournit  fi  abon- 
damment la  loie.  Quoique  cette  phalène  vienne  des  pays 
chauds  & qu  elle  ne  foit  point  naturelle  à ce  pays-ci , nous 
avons  cru  devoir  en  faire  mention , parce  que  beaucoup 
de  perfonnes  l’élevent  &;  la  nourriflent  & quelle  ell: deve- 
nue commune  dans  nos  pays. 

19.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  ^ alis  deflexix 
albis  , pedum  annulis  , antennifque  nigris.  Linn,  faun. 
fuec.  n.  8iz. 

Rinn,  fyf  nat,  edît,  10  ^ p.  501 , n,  29.  Phalæna  bombyx  faîicis. 

Gocd,  bdg,  I , p,  25,  f.  3.  Procul  ipedabibs.  & ga/l,  tom.  2,  tab,  Uf 
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Lifl.  Qoed,  202  , t,  87. 

Merian.  europ.  1 , p.  lî  , r.  30. 

Frifch.  germ,  i ^ p.  22  ^ r.  4. 

Reaum,  inf,  l , 34  , /.  4,  5 , 6. 

Upf.  1736 ,/7.  124 , ;z.  58.  Papilio  aîis  depreffis  niveisj  antennis  pennatls^ 
pedibus  annulis  nigris. 

De  Geer,  mem.  p.  696 , r.  Il  , /.  14  , 13.  Phalène  à antennes  noires  à barbes  , 
fans  trompe  J très-blanche,  à jambes  picotées  de  noir. 

Rofel.  inf,  vol,  I,  tab,  p,  clajf,  2.  Papil.  noélurn. 

L' apparent. 

Longueur  1 1 lignes. 

Ses  antennes  font  noires  & pectinées.  Ses  pattes  font 
blanches  avec  plufieurs  anneaux  noirs.  Son  corps  efl;  grifâ- 
tre  àc  fes  ailes  font  toutes  blanches.  Sa  chenille  eft  com- 
mune fur  le  faille  6c  le  peuplier.  Elle  a feize  pattes  6c 
eh:  velue,  avec  des  efpéces  de  boutons  bruns  élevés,  plus 
garnis  de  poils  que  le  refte  de  fon  corps.  Des  deux  côtés 
elle  a des  taches  jaunes  allongées. 

2 0.  PHALÆNA  peclinicornîs  elinguis  ^ alis  deflexis 
albis  J fœmmce  ano  pilofo  ferrugineo, 

Reaum.  inf  i , t,  i6  , f i i. 

Rûj.  ff  J SS  y f-  Phalæna  media  ^ alis  niveis  , cauda  obtufa  lanueine 
üenla  fui  va  obfita.  ° 

Frifh.  germ.  3 , t,  i,  Primi  ordinis. 

Bioliotk,  reg.  Parif.  p,  29  , f.  omnes. 

Rofel,  inf  vol,  i,  tab.  21  , claff.  2.  Papil.  noclurn. 

La  phalène  blanche  a cul  brun. 

Longueur lignes. 

Ses  antennes  font  un  peu  jaunâtres;  tout  le  refte  de  fon 
corps  eft  velu  6c  tres-blanc.  La  femelle  a Textrémité  de  Ton 
ventre  grofte  6c  garnie  de  poils  longs , bruns  6c  fauves , 
qui  lui  fervent  a couvrit  les  œufs  qu’elle  pond. 

Sa  chenille  a feize  pattes.  C eft  la  plus  commune  de  tou- 
tes. Elle  eft  velue  J de  couleur  jaunâtre,  6c  elle  vient 
ur  pielqiie  tous  les  arbres,  quelle  dépouillé  fouvent  en- 
tièrement dès  le  printems. 


'VÎT' 
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21.  PHALÆNA  pcHimcornis  elinguis  ^ ali  s deflexis 
albidis  J punchs  nigris  ; abdomme  ordinibus  quinque 
punclorum.  Linn,  faun.  fuec,  n,  8 1}, 

Linn,  fyfl.  nat,  edit.  lO  , p.  yof  , n.  47.  Phajæna  bombyx  lubrîcîpeda, 

Goed.  belg.  I J jp.  63  , t.  23.  Lubricipeda.  6*  GalL  tom.  2 , tab.  xxUj, 

Liji,  Goed.  210  J r.  93. 
r Frifch  germ.  3 , jP.  22  , r.  8,  Priml  oïdinls. 

Meriiin.  europ.  1 ) p.  l6,  46. 

Albin,  inf.  t.  1\  ^ f 30.  G.  H. 

Reaum.  inf.  i ^ t,  i , f.  J — 9.  Le  lievre. 

Aid.  Upf.  iy‘j6  , p.  124,  /2  59.  Papilio  aîis  depre/Tis  albis  , pun61is  nigris, 
ventre  quinque  pundorum  ordinibus. 

De  Geer.  mem,  i , />.  6e)G  , r.  1 1 , /)  7^8.  Phalène  à antennes  à barbes , fans 
' trempe  à ailes  ou  blanches  ou  d’un  jaune  clair  à points  noirs. 

Rofel,  inf.  vol.  i , tab.  46.  clajf.  2.  Papil,  nodlurn, 

D amir.  inf  tab.  6. 

La  phalène- tigre. 

Longueur  9 lignes. 

sSes  antennes  font  noires,  ainfi  que  fes  yeux  : Ton  corps 
eft  jaunâtre  , avec  cinq  rangs  longitudinaux  de  points 
noirs  placés  fur  le  ventre  & pofés  régulièrement.  Les  ailes 
font  blanches,  chargées  de  points  noirs^  ce  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  de  tigre.  Ces  points  font  en  moindre  nom- 
bre fur  les  ailes  des  femelles.  Quelquefois  la  couleur  du 
mâle  varie.  J’en  ai  qui  font  par-tout  d’un  brun  clair  &:  cen- 
dré, avec  des  points  noirs  bien  marqués.  Cette  variété  de 
couleur  brune  eft  repréfentée  dans  l’Ouvrage  de  M.  de 
Reaumur,  planche  citée  ci-deïTus,  fig.  5 , 6.  M.  de  Geer 
prétend  auili  avoir  trouvé  des  femelles, les  unes  blanches, 
ée  les  autres  jaunes. 

Sa  chenille  eft  velue , brune  ^ à feize  pattes , chargée  de 
dix  tubercules  ée  coure  aftez  vite,  ce  qui  lui  a fait  donner 
par  Goedart  le  nom  de  lubricipeda  éc  par  d’autres  celui  de 
lievre.  Elle  vient  fur  les  arbres  fruitiers  ôc  quelques  autres, 

22.  PHALÆNA  pechnicornis  elinguis  albida  nigro 
pwiclata  J alis  defiexis  , fuperioribus  fafeia  duplici  fujea 
dentata  nigro  tcrminata. 
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La  printanière. 

Longueur  1 1 lignes. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon 
corps  & fort  peu  peétinées,  prefqu’en  filets.  Il  eft  vrai  que 
cette  rare  phalène  eft  une  femelle  èe  que  je  n’ai  point 
vu  fon  mâle  J dont  les  antennes  peuvent  être  plus  en  pei- 
gné. Ces  antennes  , ainfi  que  les  pattes  , font  entrecou- 
pées de  noir  èc  de  blanc.  La  tête  eft  blanche,  ainfi  que  le 
ccrcelet , qui  a cependant  fur  fon  milieu  une  bande  longi- 
tudinale brune,  terminée  de  part  6c  d’autre  par  un  bord 
noir.  Le  ventre  eft  d’un  blanc  jaunâtre  picoté  de  noir.  Les 
ailes  font  pareillement  blanches,  piquées  auffi  de  noir,  6c 
chargées  de  deux  bandes  brunes  tranfverfes,  l’une  vers  la 
bafe,  l’autre  vers  le  bas  de  Taîle.  Ces  deux  bandes  font 
larges , un  peu  en  zig-zag,  6c  bordées  fur- tout  par  le  côté 
ou  elles  fe  regardent  par  une  raie  noire.  Nous  n’avons 
qu’un  feul  individu  de  cette  efpéce.  Il  m’a  été  remis  par 
M.  Mauduyt  mon  confrère,  qui  l’a  trouvé  au  commence- 
ment d’avril. 

23,  PHALÆNÂ  peBinicornis  ellnguis  ^ alis  rotundatis 

fufeo-ferrugineis  ^ fuperioribus  macula  alba  anguli  ani  ^ 
fœmmâ  apierâ,  Linn.  faun,  fuec,  n,  827. 

Linn.  fyft.  nat.  edit,  io,p.  , n.  37.  Phalæna  bombyx  antiqua. 

Coed.  belg.  1 y p,  113  , r.  59.  Aatljk  peregrinum  gai L tom,  2,  tah.  Ux, 

Lift,  Goed.p,  19I  j/.  79  , fœmina. 

Swammerd.  in  4°.  183  , r.  10  , maf.  & fœmina. 

Swammerd,  bib.  nat,  t,  33  ^ A 6,7,  8. 

AU,  i P'  ^5  > 74*  Papi^isQ;,.alis  depreffis  dnereo-fufeis , antennis 

pedinatis,  ..  - - 

Albin,  inf,  t.  89,  ftg.  D.  E.  - . 

Raj.  inf.  p.  200,  n.  24.  Phalæna  minor  rufa , in  ütravij  ala  exteriore  macula 
alba  rotunda  prope  angulum  imum  interiorem  infignita.  maf 

Raj,  ibid,  173  , n.  24.  Phalæna  cinerea  ventricola  , corpore  brevi  j alarum 
expers.  fœmina. 

Raj.  ibid.  344.  Eruca  fublutea  pilofa  , quatuor  in  medio  dorfo  agminulis  feu 
penicillis  pilorum  longiorum  luteorum  , & longo  pilorum  nigrorum  peni- 
cillo  in  cauda. 

Reaum.  inf,  l,  t.  iç  y f 12,  I3,  17. 

De  Geer,  mtm,  i ,p.  697  , r.  17 , / 13  , 14^13.  Phalène  à antennes  barbues^ 
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fans  trompe  , dont  la  femelle  eü  grife  & fans  ailes , & dont  le  mâle  eft  jaune 
brun  à deux  taches  blarsches. 

JDe  Geer,  ihid.  253  , r.  ^7  •>  f*  * > La  chenille. 

RofeL  inf.  vol.  i ^ fuppltrn,  cab,  13  , clüjf.  z,  Papil,  noflurn. 

' IJ  étoilée. 

Longueur  7 lignes. 

Le  mâle  a fes  antennes  grandes , noires  & pedlinées.  Ses 
ailes  font  arrondies  & il  les  porte  un  peu  étendues.  Les 
fupéneores  font  en-defTiis  d’un  fauve  nébuleux , taché  ôc 
ondé  de  brun , avec  une  tache  blanche  arrondie  & appa- 
rente vers  l’angle  de  l’aîle  qui  touche  l’anus.  Le  delîous 
des  ailes  , ainlî  que  les  ailes  inférieures^  eft  d’un  jaune  un 
peu  roux. 

La  femelle  a fes  antennes  peélinées  & eft  de  cou- 
leur cendrée.  Elle  n’a  point  d’aîles  , mais  feulement 
des  moignons  d’aîles  attachés  à un  corps  gros  court , 
enforte  qu’on  ne  la  prendroit  jamais  pour  une  phalène. 

La  chenille  eft  à brolTe  6c  reflèmble  beaucoup  à celle  de 
la  patte  étendue.  Elle  a feize  pattes,  eft  velue,  6c  a le  long 
du  dos  des  brofles  blanches,  outre  deux  longues  aigrettes 
aux  deux  côtés  de  la  tête  6c  une  fur  la  queue  de  couleur 
noire.  Les  poils  de  ces  aigrettes  font  longs  6c  fe  terminent 
en  bouton  par  le  bout.  On  trouve  cette  chenille  fur  le  pru- 
nier quelques  autres  arbres. 

24.  PHALÆNA  pectinicornis  elinguis  ^ antennis  ù 
corpore  luteis  , alis  deflexis  viridibus. 

La  phalène  jaune  a ailes  vertes. 

Longueur  6 lignes. 

Ses  antennes  ne  font  que  légèrement  peétinées.  Elles 
font,ainfi  que  fon  corps  6c  fes  pattes ^ d’un  belle  couleur 
jaune.  Ses  quatre  ailes  lôntd’un  aflez  beau  vert,  tant  en- 
defllis  qu’en-deftbus , mais  leurs  bords  ont  un  peu  de  jaune. 
Je  ne  connois  point  la  chenille  de  cette  phalène  que  je 
n’ai  trouvée  qu’une  feule  fois. 


( 
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2j.  PHALÆNA  pcBinicornis  elinguis  ^ ails  deflexls 
rofeis  ^ fuperlonbus  punclorum  arcuumqiic  nlgrorum 
ordinc  duplicl, 

Raj,  inf.  p.  127  , n.  86.  Phalæna  minor  , alîs  relut  miniaceis , punélis  & lineolis 
nigris  in  medio  notatis, 

Jba  rofette. 

Longueur  6 lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  ; les  ïni rennes  , (es  pattes  & fon 
corps  font  jaunes.  Ses  aîies  font  d’une  couleur  de  rofe  ten- 
dre. Sur  les  ailes  fupérieures  vers  le  milieu , il  y a une  ban- 
de de  zig-zags  ou  d’arcs  noirs  , au  bas  de  laquelle  eft 
une  autre  bande  de  points  noirs.  Cette  petite  phalene 
efl:  belle  , elle  a un  air  étranger.  On  m’en  a donné  deux 
qui  ont  été  trouvées  ici.  Je  ne  connois  point  fa  chenille. 
Les  antennes  de  l’infecte  parfait  (ont  fines  ôc  pectinées. 

16.  PHALÆNA  pcclinicornis  elliiguïs  alis  cinerco 
ftavoquc  rufis  ^ marginc  lacerls,  Linti.  faun,  fuec,  n. 

* . 

Limu  fyfl.  nat.  edit.  10  ^ p.  507,  n.  54.  Plialæna  bombyx  fpiriliaguis  cridata  ^ 
alis  incumbentibus  dentato-erofis  rufo-grifeis  , pun61:is  duobus  albis. 

Goed.  belg.  i ^ p.  , t.  6’j.  Libatrix.  Cj*  gall.  tom.  2 , tab.  Ixvij. 

Lift.  Goed.  81  , 30. 

AB.  Upf.  1736  J p.  25,  n.  63.  Papilio  alis  depreffis  erofis  croceo-riifis. 
Petiv.  gaioph.  2p  , f.  19,/.  4.  Phala^na  fafciata  pere.legans  extremitate  fpiralis. 
Albin,  inj.  t.  32  , fig.  b*  c. 

Rofel.  inJ]  tom^^  iv.  tab.  xx. 

La  découpure. 

Longueur  10  lignes. 

Ses  antennes  font  peu  pectinées  : elles  font  jaunâtres  \ 
avec  un  peu  de  blanc  en  devant  à leur  bafe.  Les  pattes  de 
même  couleur  ont  auffi  des  anneaux  blancs  , fur-tout  aux 
rarfes.  La  tête  êc  le  corcelet  font  jaunes.  Les  ailes  (ont  fort 
découpées  à leur  bord  poftérieur:  elles  font  jaunâtres  , fau- 
ves 5 mêlées  de  brun  êc  de  couleur  cendrée.  Vers  leur  bafe, 
elles'ont  une  tache  blanche  ; plus  bas  vers  le  tiers  de  l’aîle, 
Tome  IL  Q 
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fc  trouve  une  raie  tranrverfe  cendrée,  & une  autre  aux 
deux’  tiers  de  Taîle  ; cette  derniere  efl:  double.  Entre  ces 
deux  raies  vers  le  milieu  de  Taîle  , eft  un  point  blanc , 
& un  peu  plus  bas  deux  petits  points  noirs.  En-delTous , les 
ailes  font  d’un  brun  nébuleux.  L’infede  les  porte  couchées 
fur  fon  corps , un  peu  en  toit.  Sa  chenille  eft  verte , avec 
une  raie  blanche  en-deflus  le  long  du  dos. 

27.  P H A L Æ N A pecîmicornis  elinguis  , alis  deflexîs 
fujcis  J macLtla  duplici  albido  - fiavefetnte  gemmata» 
Linn,  faim.  futc.  n.  83(3. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  lo,  504,  n,  38.  Phalæna  bombyx  cœruleo-cephala. 
Albin,  inf.  t.  13.  D. 

Merian.  europ.  i ^ t.  9.'’ 

Goed.  belg.  i ^ p,  116  , t.  61.  Cœruleo-cephalus.  & gall.  tom.  2 , tab.  /xi. 
Lifi,  Goed.  121  , r.  47.  * 

Frifck.  germ.  10  , 5 , r.  3 ^ / 4.  Eruca  cœruleo-viridis  , ftriis  luteis. 

Reaum.  inf.  l , t.  , f P ^ 3 y ^ y ^ , 6 , j , 

Rûj.  inf  163  , n,  ij.  Phaiæna  media  habitior  ^ alis  exterloribus  puîlis  , 
duabus  trioulvô  rnaculis  albis  ^ e duobus  circcllis  compofitis  contisuis 
notatis.  \ " 

Rùfel.  inf  vol.  i-,  tab.  16  , clajf.  2.  Papil.  nc6î:urn. 

Le  double-omega. 

Longueur  10  . lignes. 

Tout  fon  corps  & fes  ailes  font  de  couleur  brune , avec 
quelques  bandes  plus  ou  moins  brunes  dont  elles  paroif- 
fent  marbrées.  De  plus  il  y a lur  les  ailes  fupérieures  une 
tache  d un  jaune  verdâtre  qui  paroit  compolée  de  deux  O 
doubles  , ou  de  quatre  petits  O qui  fe  toudient  &:  fe 
confondent. 

La  chenille  de  cette  phalène  a feize  pattes.  Elle  eft  un 
peu  velue  ; fa  couleur  eft  d’un  bleu  ardoifé,  avec  trois 
bandes  longitudinales  jaunes  , une  fur  le  milieu  du  dos  , 

& une  autre  de  chaque  côté  plus  étroite  que  ceHe  du 
milieu.  De  plus  , Ion  corps  eft  chargé  de  petits  tubercu- 
les noirs  , d’oii  partent  des  poils  courts  & affez  gros.  Elle 
Vient  lur  Je  cenlier , 1 abricotier  , l’aube  - épine  , le  poirier 
& quelques- autres  arbres. 
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28.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  y alis  teHîfor- 
mibus  ^ fiipcrioribus  cmereis  y faf cia  duplici  ferrugmea  y 
ô extremo  circulariter  paUefccnte  ; fubtus  omnibus 
flavefcentibus  y fajcia  unduLata  fiifca, 

Lmn.fyp  nat.  edit,  io,p.  508,  n,  61.  Phalæna  nodua  fubelinguis  alis  defîexis 
cinereis  , apice  macula  fubocellari  flava. 

Goed.  gàlL  tom.  2 ^ tab..  xxxiv. 

Merlan,  earop,  3 , tab.  4I. 

Albin»  inf.  t.  23  > C.  D. 

Goed.  I , p,  34. 

Frifck.  germ.  1 i ^ t.  4, 

Blbl’orhp  reg.  Par.  p.  26  , f.  I — 8. 

De  Geer.  rncm.  i ,p.  697  , f.  13  ,/  18  , ip.  Phalêîse  à antennes  à barbes  en  bou- 
quets de  poils  , fans  trompe  , d’un  gris  de  perle  obfcur  j à grande  tache  jaune 
blanchâtre  vers  la  partie  podérieure  des  ailes  fupérieures.  Idem.  t.  l 3 f.  15.  6* 

^ ' A > f • ^ 

Rojel,  inf.  vol.  i,. tab.  14  y dajf.  2»  Papil.  noélurn, 

La  lunule. 

Longueur  11  lignes. 

Scs  antennes  font  de  couleur  fauve.  Son  corcelet  efl 
jaune  , entouré  d’une  bande  de  couleur  rougeâtre  brune 
qui  efl:  double.  Ses  ailes  font  d’un  gris  de  perle  cendré, 
avec  une  bande  de  couleur  rougeâtre  à la  bafe  , une  autre 
tranfverfe  un  peu  plus  haut  que  le  milieu  de  l’aîle , 6c  une 
troifiéme  plus  bas  , dont  le  bord  efl:  coupé  cm  arc  , pour 
envelopper  une  grande  cache  jaune  , marbrée  , ovale  , en 
foi  me  de  lunule  qui  termine  le  bout  de  l’aile.  Toutes  ces 
bandes  font  doubles  ^ ainli  qu’une  derniere  femblable  qui 
efl:  a lextremice  de  l’aîle.  Les  ailes  inférieures  font  jaunâ- 
tres. Le  deiloüs  des  ailes  efl:  de  la  même  couleur , avec  une 
bande  brune  qui  craverfe  le’  milieu  des  quatre  ailes. 

La  chenille  de  cette  phalène  a feize  pactes  : elle  efl  pref- 
que  rafe  , de  couleur  un  peu  jaune  , marbrée  Se  varice  de 
taches  noires  irréguheres.  Elle  efl  très-commune  fur  le 
tilleul  & l’orme. 


29.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  alis  exterioribus 
fufeis  y venis  plunjnis., y fa/cia  cinculdri  y à marginis 

Qij 


# 
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intenoris  appendice  nigric antibus  ; inferioribus  albidis  ^ 
limbo  lineari  fujco. 

De  Geer.  mem,  i , r.  6 , lo  , 7.  ^ 

RofeL  inf.  vol.  i , tab.  ao , clajf.  2*  Papil,  no6lurn. 


Le  bois  veiné. 

Longueur  7 lignes. 

Ses  antennes  pectinées  font  aflez  longues  & de  couîeur 
brune.  Son  corps  eft  de  la  même  couleur  ^ ainfi  que  fes 
ailes  fupérieures  qui  ont  des  veines  plus  brunes»  ce  qui  les 
fait  reflembler  à un  bois  veiné.  Il  y a une  de  ces  raies  qui 
eft  prefque  circulaire  vers  le  bord  inférieur  de  Taîle.  De 
plus  5 ces  ailes  vers  le  haut  de  leur  bord  intérieur  ont  une 
appendice  très  ^ remarquable.  Les  ailes  inférieures  font 
d’une  couleur  d’agate  claire  ^ avec  leur  bord  inférieur 
brun. 

Sa  chenille  a feize  pattes.  Elle  eft  d’une  couleur  blan- 
châtre , avec  les  derniers  anneaux  de  fon  corps  rougeâtres. 
Sur  le  fixiéme  5c  leptiéme  anneau  , on  voit  en  -deftus  des 
boftés  pointues  , dont  la  pointe  regarde  le  derrière  de  l’in- 
fecle.  Ces  boftes  ôc  l’attitude  lingulie're  que  prend  quel- 
quefois cette  chenille  qui  releve  fa  partie  poftérieure  en- 
haut  5 rendent  cet  animal  très-remarquable. 


30.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  alis  fuperioribus 
cinereis  fufco-marmoratis  » inferioribus  cinereis, 

La  phalene  agate. 

Longueur  9 lignes. 


Ses  antennes  font  d’un  brun  clair.  Ses  ailes  fupérieures 
font  d’un  gris  un  peu  brun  couleur  d’agate , avec  des  traits 
la  plupart  tranfverfes  de  couleur  brune  plus  foncée  , litués 
principalement  vers  le  bord  extérieur  de  l’aile.  Les  ailes 
inférieures  font  blanchâtres. 


31.  PHALÆNA  pécîinicornis  elinguis  ^ alis  deflexis 
cinereis  , limbo  nigro  punciato  j fuperioribus  fafcia 
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duplici  tiigro  - lutta  , maculaque  duplici  albo  punclo  ni- 
gro  injigmta. 

Le  double  point.  ^ 

Longueur  8 lignes. 

Cette  jolie  phalène  a les  antennes  6c  les  pattes  noires. 
Son  corps  efl:  brun.  Ses  ailes  fupérieures  ont  à leur  bafe  une 
grande  tache  grife  , au  milieu  de  laquelle  eft  un  point 
noir  ; puis  une  bande  jaune  bordée  en-haut  ôc  en-bas  de 
noir  5 après  laquelle  eft  une  large  bande  brune  formée  par 
des  petits  points  noirs  femés  fur  le  fond  gris  de  Taîle. 
Enfuite  vient  une  fécondé  tache  grife  , avec  un  point  noir 
au  milieu , après  laquelle  eft  auffi  une  fécondé  bande  jaune 
&;  brune  femblable  à la  première  jamais  plus  étroite.  Enfin 
Taîle  fe  termine  par  un  large  efpace  gris , avec  quelques 
points  noirs  feulement  d efpace  en  efpace  au  bord  infé- 
rieur. Les  ailes  de  deflous  font  toutes  grifes , fi  ce  n’eft  que 
leur  bord  inférieur  eft  aufli  ponétué  de  noir.  Je  ne  connois 
point  la  chenille  de  cette  phalène. 

31.  PHALÆNA  peclinicornîs  elinguis  ^ alis  margint 
Jinuatis  , fulvo  nigro  fufco  rofeoque  marmoratis  ^ fingu- 
lis  fubtus  punclo  nigro  j fuperioribus  extremo  dilatato- 
. recurvis, 

Rofel.  inf.  vol.  i , tab,  lo  , claff,  3.  Papil,  no6iurn, 

La  phalène  jajpée. 

Longueur  p lignes. 

Ses  antennes  font  peétinées  & jaunâtres  : fes  ailes  vont 
en  s’évafant  un  peu  circulairement  vers  le  bas  , 6c  leur 
bord  inférieur  eft  finué.  Leur  couleur  eft  marbrée  6c  com- 
pofée  d'un  mélange  de  nuances  jaunâtres  , brunes  6c  rou- 
geâtres. Ces  couleurs  vers  le  bord  extérieur  font  plus  mar- 
quées que  vers  l’intérieur.  Le  deflbus  des  ailes  eft  fembla- 
ble, mais  plus  obfcur,  6c  chaque  aile  a en -deflous  dans 
fon  milieu  un  point  noir. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  rafe  ? 
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a dix  pattes.  Ses  couleurs  refleniblenc  un  peu  à celles  de 
1 inledle  parfait , mais  la  forme  eft  très-lingiiliere.  Elle  a 
fur  le  dos  quatre  gros  tubercules  élevés  , outre  plulieurs 
petits  & une  longue  corne  fur  le  huitième  anneau. 

33.  P HALÆNA  paHmicornis  elinguis  , alis  viridibus  , 
Limbo  înaculaque  anguLi  ani  cincreo-fufcis , 

La phalcne  - verdelet. 

Longueur  6 lignes. 

Ses  antennes  font  très-peélinées  & grifatres , ainfi  que 
fon  coips.  Ses  pattes  de  meme  couleur  ont  quelques 
taches  noirâtres.  Ses  quatre  ailes  font  toutes  vertes  en- 
dellus  & eii~delîous  , mais  leur  bord  a une  belle  frange  gri- 
le  5 terminée  en-haut  par  une  ligne  brune  , & de  plus  cha- 
que aile  a au  bas  du  bord  intérieur  à l’angle  qui  touche 
le  ventre  , une  tache  grife  un  peu  brune  au  milieu.  Chaque 
aile  a en-dellbus  dans  Ion  milieu  un  petit  point  noir.  Cette 
phalene  porte  les  ailes  un  peu  étendues.  Elle  vient  d’une 
chenille  arpenteufe  qui  fe  trouve  fur  le  chêne. 

34.  P HALÆNA  peclinicornis  eiingids  ^ alis  defæxis 
luteo-rubris , fajcia  duplici  tranjverjh  Janguinea. 

lecke.  nov.  inf.  fpec.  p.  32  , n.  63.  Phalæna  peaiaicornis  flava^  alis  fafciis  dua- 
bus  rubentibus  traniverlalibus.  maf. 

IL  enfanglantée. 

Longueur  6 lignes. 

Ses  antennes  & fon  corps  font  de  couleur  brune.  Ses 
ailes  font  jaunâtres.  Les  fupérieures  ont  de  plus  en-deiîus 
deux  bandes  tranfverfes  rouges  , outre  leur  bord  inférieur 
qui  eft  de  même  couleur.  Les  inférieures  n’ont  que  leur 
bord  rouge.  En-deftoiis  , les  fupérieures  font  routes  jaunes 
fans  bandes  , êc  les  inferieures  ont  une  bande  tranlverfe 
rouge.  On  trouve  cette  petite  phalène  autour  des  platte- 
bandes  d’ofeille.  Sa  chenille  vient  probablement  fur  cette 
plante  L infedte  varie  pour  la  grandeur. 
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3T-  ,P  HALÆ  NA  peclinicornis  dinguis  citierea  dis 
ciliatis. 

La  mignonette. 

Longueur  i j ligne. 

Cette  petite  phalene  eft  toute  de  couleur  cendrée.  Ses 
antennes  font  bien  pedinées,  & fes  ailes  ont  une  longue 
frange  a leur  bord  qui  fait  plus  d’un  quart  de  leur  lon- 
gueur. On  prendroit  a la  première  vue  cet  inlebte  pour 
une  teigne.  ^ 

Remarque.  Lesphalênesqui  jufqu’ici  ontcompofé 

e premiei  ordre  de  cette  première  famille,  font  toutes  ou 
prefque  toutes  du  nombre  de  celles  qui  portent  leurs  ailes 
rabattues  ( alis  deflexis  ).  Celles  que  nous  allons  décrire 
portent  au  contraire  leurs  ailes  étendues  ( alis  patentibus  ). 
Nous  n avons  pas  feparé  ces  phalènes  en  deux  ordres 
parce  que  quelques-unes  femblent  tenir  le  milieu  entre  les 
deux,-  enforte  qu qn  feroit  embarralTé  de  fçavoir  l’ordre 
ou  on  les  rangeroit,  comme  on  l’a  pu  voir  dans  quelques- 
unes  de  celles  dont  nous  avons  parlé  ; mais  nous  avons 
cru  devoir  du  moins  ranger  de  fuite  les  unes  & les  au- 

tres , & tacher  de  ne  les  pas  confondre  enfemble  autant 
qu  il  nous  étoit  poiîîble. 

A AILES  ÉTENDUES. 

3 P H A L Æ N A peclinicornis  dinguis , alis  patentibus 

angutatis  fufco-luteis  ^ fafcia  duplici  tranfverfa  obfcu-^ 
riorc,  J J J 

La  T^ône. 

Longueur  8 lignes. 

Sa  tete,  fes  antennes  & tout  fon  corps  font  jaunes  * fes 
yeux  leuls  font  noirs.  Ses  ailes  ont  leur  bord  inférieur  an- 
guleux^ & elles  font  auffi  jaunes,  avec  deux  bandes  tranf- 
verles  un  peu  circulaires  de  couleur  plus  foncée  : ou  iî  Ton 


veut,  la  bafe  de  Taîle  eft  foncée  ^ puis  vient  une  large 
bande  cranfverfe  plus  claire,  enfiiite  une  bande  foncée  qui 
s’éclaircit  peu  à peu  jufqu’au  bas  de  Taîle.  Les  ailes  infé- 
rieures ont  feulement  dans  leur  milieu  une  bande  tranf- 
verfe  brune  fort  étroite.  On  trouve  très~fouvent  cette  pha- 
lène fur  les*  chênes.  Je  foupçonne  qu’elle  vient  d’une  che- 
nille arpenteufe  qu’on  rencontre  fréquemment  fur  cet 
arbre. 


37.  PHALÆNA  peclinkornis  clin  gui  s ^ alis  patcntibus 
angulatis  cinereis  fafcia  duplici  tranjverfa  j puncloquc 
^ohfcuriorc , aïomis  cinerafccntibus. 


U angulcufc, 

Longueur  4 { lignes. 

Sa  couleur  eft  toute  grife  : fes  ailes  fupérieures  ont  leur 
extrémité  pointue  , éc  celles  de  deftbus  ont  le  milieu 
du  bord  inférieur  anguleux  ôc  pointu.  Toutes  ces  ailes  font 
par fe niées  de  petits  points  bruns.  Elles  ont  toutes  quatre 
une  bande  tranfverle  brune  droite,  ôc  en-deflbus  une  au- 
tre plus  étroite  finuée , qui  vers  l'extérieur  fe  joint  6c 
fe  confond  avec  la  première  ; de  plus  dans  le  haut  de 
Faîle  5 il  y a un  point  marginal  brun.  Le  mâle  a les  anten- 
nes très-peélinées , 6c  la  femelle  les  a en  filets.  Souvent  le 
bord  inférieur  des  ailes  de  cette  phalène  eft  teint  en  cou- 
leur de  rofe. 

38.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  , alis  patcntibus 
ftavis  y Lincis  fupcrnç  tribus  y infcrne  duabus  tranfvcrfis 
fufds.^ 

La  double  ceinture. 

Longueur  3 f lignes. 

Son  corps  eft  jaunâtre  ; fes  ailes  font  d\in  affez  beau 
jaune,  avec  des  lignes  tranfverfés  brunes  au  nombre  de 
trois  en-deftus  6c  de  deux  emdeflbus.  Le  bord  inférieur  de 
Taîle  eft  aulG  brun. 

§. 


I 
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§.  n. 

Phalènes  a antennes  en  peigne  ^ avec 

UNE  TROMPE  ET  LES  AILES  RABAT  TU  E S. 


39.  PHALÆNA  pcclimcornis  fpinlinguis , alis  deftexis 
pain  do -lattis  limbo  rofco  fupcrionbus  macula  ^ inferio- 
ribus  fafcia  duplici  fufca. 

Linn.  faun.  fuec,  n.  837.  Phalæna  peftinicornis  fpirilinguis , alis  fubdeflexls 
margine  rubro  , fuperioribus  fulvis  lunula  fufca  , inferioribus  fufcis. 
Linn.fyfi.  na:.  edit,.  10  , p.  520, /z.  136.  Phalæna  geometra  vulpinaria. 

Rob.  ic,  r.  30  J /I  I. 

Aci.  Üpf.  1736  ,77.  23  , n.  4.  Papilio  alis  planis  fulvis  macula  rubente. 

Ruj.  inf,  228,  n.  75.  Phalæna  minor  corpore  craflb  è fufco  & rubro  diverlîco- 
lore , alis  exterioribus  obfcure  ruhs  feu  puUis  ^ duabus  maculis  nigris  noîatls  ^ 
inferioribus  è pullo  & rubro  variis. 

t 

La  bordure  enfanglantée. 

Longueur  10  lignes. 

Ses  antennes  font  pectinées  plus  dans  les  mâles  que  dans 
les  femelles.  Leur  nervure  du  milieu  eft  d’un  beau  rouge 
6c  les  barbes  des  côtés  font  brunes.  Le  corps  eft  jaune,  fi 
ce  n’eft  en-deffbus  ou  il  y a du  rouge  entre  les  pattes.  Les 
ailes  font  jaunes,  bordées  de  rouge  couleur  de  rofe.  Celles 
de  deflus  ont  au  milieu  une  tache  brune  , à côté  de 
laquelle  eft  une  tache  rouge  qui  lui  eft  jointe.  Les  ailes  in- 
férieures ont  deux  bandes  tranfverfes  ôc  en  arc  de  couleur 
brune.  Le  deffbus  des  ailes  fupérieures  a de  pareilles  ban- 
des , 6c  les  inférieures  ont  feulement  une  tache  obfcure  au 
milieu. 

N,  B,  Il  y en  a une  variété  plus  petite  qui  n’a  que  fix 
lignes  de  long.  Elle  eft  beaucoup  plus  jaune,  de  couleur 
de  tabac  d’Efpagne  6c  reflemble  tout  à-fait  à l’autre,  mais 
les  antennes  font  moins  barbues.  - 

40.  PHALÆNA  peclinicornis  fpirilinguis  viridi-cœru^ 
Ica  nitens  alis  inferioribus  fufcis.  Linn.  faun,  fuec. 
n,  838. 

Tome  LL 
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Linn^  fyjî.  nat,  edit.  10  , /?.  495  , n,  38.  Sphinx  ftatices, 

PÉtii',  muj't  2,2^,  Papilio  parva  alis  pcnduiis , corpore  ÔC  alis.  viridlt)us  sut 
coeruleis. 

PaJ.  inj,  /?.  134  J n,  3.  Nomen  petiveri. 

La  turquoijc. 

Longueur  6 lignes. 

^ Ses  antennes,  tout  Ton  corps  & le  deiïiis  de  fes  ailes  fu- 
périeures,  font  d’un  beau  vert  brillant  un  peu  doré.  Les 
ailes  inférieures  & le  dellous  des  fupérieures  font  de  cou- 
leur brune. 

41.  PHALÆNA  pcclinicornis  fpiriünguis , alis  dejîexis 
nigro  fufcoque  undulatis , inftrioribus  albis. 

La  phalène  brune  a allés  inférieures  blanches. 

Longueur  7 lignes. 

Sa  tête,  fes  antennes  , fon  corcelet  font  bruns.  Ses  ailes 
fupérieures  font  de  même  couleur,  mais  panachées  de 
noir , ce  qui  les  rend  plus  foncées.  Les  inférieures  font 
blanches.  Én-deirous,  les  ailes  fupérieures  font  d’un  brun 
un  peu  plus  clair  qu’en-defFus  de  les  inférieures  font  moins 
blanches. 

m 

42.  PHALÆNA  pcclinicornis  fpirilinguis  triangularis  ^ 
alis  deflexis  nigro -rofeis  ^ fafciis  traafvcrfis  niarican^ 
tibus. 

La  danierettc. 

Longueur  4 f lignes. 

Ses  yeux  & fes  antennes  font  noirs  ôc  fon  corps  eft  brun. 
Ses  ailes  font  d’une  couleur  de  rofe  terne,  avec  quatre  ou 
cinq  raies  noirâtres  ôc  tranfverfes  en-deffiis  & une  couple 
feulement  en  delTous  ; mais  le  milieu  de  chaque  aile  eft 
chargé  en-deftbus  d’un  point  noir  qui  ne  fe  voit  point  en- 
dellus.  Lorfque  l’infetbe  eft  en  repos , il  tient  fes  ailes 
parallèles  au  plan  de  pofition  , & pour  lors  ces  ailes 
forment  une  h'gure  triangulaire  qui  fait  reflembler  cette 
phalène  à une  dame  en  panier. 
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43.  PHALÆNA  peclinicornis  fpirilinguis  ^ corniculis 
cri  flans  ^ alis  deflcxis  ockroleucis  ^ linca  duplici  tranfl- 
vcrfla  flaturatiore, 

'Le  toupet^ tanné. 

Longueur  5 Lignes. 

Sa  couleur  eft  toute  d’un  jaune  obfcur  tanné  j imitant 
la  couleur  de  feuille  morte;  elle  varie  un  peu,  étant  tan- 
tôt plus  claire  & tantôt  plus  foncée.  Ses  ailes  fupérieures 
ont  en-dedus  deux  lignes  tranfverfes  plus  brunes.  Mais  ce 
t}ui  fait  fur-tout  remarquer  cette  phalène^  ce  font  deux 
longs  barbillons  pofés  au-deffous  des  antennes  & velus 
des  deux  cotés,  avec  une  efpéce  d’appendice  au  bout  qui 
eft  jointe  au  refte  par  une* articulation. 

§.  III. 

PrJLÈN  ES^  A ANTENNES  EN  PEIGNE^  AVEC 
UNE  TROMPE  ET  LES  AILES  ÉTEN  DU  E S. 

44.  P H ALÆ  NA  peclinicornis  fpirilinguis  ^ alis  pattn-^ 
tibus  rotundatis  niveis  , corpore  flayo. 

La  laiteufle. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  7 lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  & fon  corps  eft  jaunâtre.  Ses  aîles 
font  toutes  blanches  & fort  délicates.  Elles  font  arrondies  : 
celles  de  delTous  ont  cependant  vers  le  milieu  du  bord  in- 
férieur un  petit  angle. 

45.  PHALÆNA  peclinicornis  fpirilinguis , alis  paten- 
tibus  albido  - luteis , omnibus  Julyo  tranjverflm  denjc 
flriatis, 

La  phalène  flriée  fauve. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  i gouce, 

Sâjtête , fon  corps  & fes  antennes  font  de  couleur  fauve. 
Ses  aîles  font  jaunâtres , avec  des  ftries  fines  & tranfvexfes 

Rij  ■ 
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de  couleur  fauve  rougeâtre.  Ces  ftries  font  plus  ferrees 
près  du  bord  extérieur  des  ailes  de  deflus  , qui  en  cet 
endroit  paroiffent  plus  brunes. 

46.  PHALÆNA  / 

tibas  cincreis  fup 
tripUcL  nigro  -fufca,  - \ 

Le  damas  cendré,  - 

Longueur  4 lignes.  Largeur  8 lignes. 

Sa  tête , fes  antennes  êe  le  haut  de  fon  corcelet  font 
bruns  , le  refte  de  fon  corps  efl:  de  couleur  cendrée,  ainiî 
que  les  ailes  inférieures.  Les  fupérieures  font  pour  la  plus 
grande  partie  de  même  couleur  , chargées  de  quelques 
petits  points  bruns,  <Se  de  trois  grandes  taches  brunes  fon- 
cées, difpofées  le  long  du  bord  extérieur  de  laîle;  fçavoir^ 
une  à la  bafe  à côté  de  la  partie  du  corcelet  qui  eft  brune; 
une  au  milieu  formant  un  quarré  irrégulier,  & une  petite 
arrondie  pofée  vers  le  bas.  Les  pattes  font  brunes , avec 
plufieurs  anneaux  blancs. 

47.  PHALÆNA  peclmicornis  fpirUinguis  , alis  paten-- 
tibus  cincreis  ^ fujco-nebulojis  , lineis  tranfverjis  ince-- 
quali  bus» 

La  bande  inégale. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  1 3 lignes, 

. Elle  eft  par-tout  de  la  même  couleur  grife,  feulement 
fes  ailes  font  nuancées  de  brun,  & de  plus  elles  ont  toutes 
trois  ou  quatre  lignes  brunes  tranfverfes,  qui  s’approchent 
beaucoup  les  unes  des  autres  près  du  bord  intérieur  Sc 
vont  en  s’écartant  vers  l’extérieur.  En  delîbus,  les  quatre 
ailes  ont  chacune  un  point  brun  au  milieu.  La  femelle  n’a 
point  lés  antennes  peétinées , mais  tout-à-fait  en  filets. 

48.  PHALÆNA  pcclinicomis  fpirilinguis  , aüs  paten- 
tibus  luteis  , fafcia  tranjverfa  rubra. 

La  bande  rouge.  ’ ' ' 

Longueur  6 lignes.  Largeur  13  lignes. 


^clinicornis  fpirilinguis  , alis  paten- 
riorum  margine  exteriore  macula 
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Ses  antennes,  fon  corps  & Tes  ailes  font  d’une  couleur 
jaune  terne.  Sur  les  quatre  ailes,  tant  en-defllis  qu’en-def- 
loLis , il  y a une  alTez  lar^e  bande  tranfverfe  d’un  rouee 
couleur  de  rofe  , de  quelquefois  vers  la  bafe  des  ailes 
fupérieures  en-delTus , une  autre  raie  pareille  , mais  fort 
étroite. 


49.  PHAL  Æ N A peclinicornis  fpinlinguis  ^ alis  paten- 
tibus  cinereo-obfcuris  ^ linea  fafciaque  aLarum  tranfvcrfa 
obfcuriore  , punclo  marginaU  nigro. 


La  bande  a point  marginal. 

Longueur  5 Lignes. 


Cette  phalène  relTernble  beaucoup  h celle  de  la  livrée, 
dont  nous  avons  parlé  ci-delFus  : la  couleur  eft  par-touc 
dyn  gris  de  perle  un  peu  foncé.  Il  y a fur  le  milieu  de  fes 
ailes  l'upérieures  une  large  bande  tranfverfe  de  couleur 
plus  foncée , fur  le-bord  de  laquelle,  du  côté  extérieur,  eft 
un  point  noir.  Au-deflus  de  cette  bande  dans  le  haut  de 
l’aîle,  eft  une  petite  bande  tranfverfe  brune,  & vers  l’an- 
gle  inférieur  de  la  même  allé  , eft  un  commencement  de 
bande  femblable , mais  qui  ne  va  pas  loin.  En-deflbus,  les 

ailes  n’ont  ni  bandes  ni  points  , mais  elles  font  toutes 
grifes. 

50-P  HALÆ  NA  peclinicornis  fpirilinguis , alis  paten- 
tibus  flavefeentibus  , fajciis  plunmis  tranfverjîs  , non- 
nullis  connexis  , atomijquc  fufeis. 

Bïhlioih,  reg.  Farif.  10,  ii. 

La  rayure  jaune  picotée. 

Longueur  5 Lignes. 

Son  corps  eft  d’un  brun  jaunâtre  en-defTous.  Ses  ailes 
font  jaunes,  avec  des  bandes  brunes  tranfverfes,  dont 
quelques-unes  fe  réuniflent  enfemble,  & entre  ces  bandes 
le  fond  jaune  de  l’aile  eft  tout  parfemé  de  petits  points 
bruns. 
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51.  PHALÆNA  peclmicornis  fpirilïnguis , aVis  puten-' 
tibus  cincrcis , atomis  maculifque  nigris. 

La  grifaille,  ■ 

Longueur  il  12,  14  lignes. 


,Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur , fouvent 
d’un  quart  ou  d’un  tiers.  Les  mâles  ont  leurs  antennes 
peclinées  & bien  barbues , les  femelles  les  ont  tout-à-faic 
en  filets.  Leurs  ailes  en-delTas  font  blanches , mais  toutes 
parfemées  de  petits  points  noirs  qui  les  font  paroîrre 
grifes  5 6c  de  plus  elles  ont  quelques  bandes  de  taches 
en  forme  de  croiflans  6c  de  zig-zags , mais  fouvent  peu 
marquées  6c  peu  fuivies.  .En-dellus,  les  ailes  font  blanchâ- 
tres, avec  un  point  noir  près  le  milieu  du  bord  extérieur 
des  ailes  de  delTus , quelques  taches  de  même  couleur  vers 
leur  extrémité , 6c  fouvent  une  bordure  de  points  noirs, 
qui  cependant  n’eft  pas  conftante.  Cet  infeéfe  a été  pris  à la 
Terre  de  Bandevilie,  à quelques  lieues  de  Paris,  6c  c’eft 
d’après  ceux  que  M.  le  Préfident  de  Bandeville  a confervés 
dans  fon  cabinet,  que  je  l’ai  décrit. 


Seconde  Famille. 
PHALENES  A ANTENNES  FILIFORMES. 

I 

§.  L 

Phalènes  avec  une  trompe  et  les  ailes 

ÉTENDUES. 

52.  PHALÆNA  fencornis  , fpirilinguis  ^ ails  paten- 
tibus  cinereis  , ftifciis  plurirnis  tranfvtrfis  , nonnulLis 
connexis , atomifque  fufcis. 

Ilaj.  inf.  180,  n.  6.  Phalæna  media,  colore  varie  è fordide  flavefeente  feu 
tulvefcente  6c  nigro  cum  tribus  lineis  tranfverfis  nigris  in  exterioribus  alis. 

La  rayure  blanche  picotée. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  13  lignes. 

Son  corps  eft  brun  : fes  ailes  font  blanchâtres , avec  des 
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bandes  brunes  tranfverfes , dont  quelques-unes  fe  confon-' 
dent  &c  fe  réuniiTent  ehfemble,  ôc  encre  ces  bandes  brunes 
le  fond  de  laîle  eft  picoté  & parfemé  de  petits  points 
bruns.  On  voit  par-là  combien  cette  efpéce  approche  de 
la  précédente.  Je  les  regarderois  comme  variété  l’une  de 
l’autre  , fi  celle-ci  n’avoit  pas  les  antennes  en  filets  l’au- 
tre les  antennes  peélinées. 

53.  P H A LÆ  N A fetïcornis  fpinl'inguis  alis  païen- 
tibus  fafcis  , Utrinque  maculis  albis  quadranguUs  tedcl- 
latis, 


Llnn,  fyfi.  nat.  edît.  lO , p. 

nibus  flavefcenti-albidis  ^ 
Ibîd,  — Clâthrata. 


’)i4  , n.  163.  Phalæna  geometra  feticornis,  alis  om- 
lineis  nigris  decuffatis. 


Les  barreaux. 

Longueur lignes.  Largeur  11  lignes, 

La  couleur  de  fa  tête , de  fon  corps  & de  fes  antennes 
eft  noirâtre.  Le  fond  de  Ja  couleur  des  ailes  eft  brun  , avec 
des  taches  nombreufes,  Ja  plupart  quarrées  , de  couleur 
blanche;  ou  fi  1 on  veut  les  ailes  font  blanches , avec  des 
bandes  brunes  longitudinales  & tranfverfes  qui  fe  croifenc 
& forment  comme  des  grillages  ou  barreaus  fur  les  ailes. 


-F  ^ ^ feticornis  fpirUinguis  , alis  paten^ 

abus  albo  fufcoque  nehulofis  ^ ano  flava.  Linn.  faun. 
juec,  n,  846. 


rw  -,  ‘ ^ ^ P^^slæna  geometra  hortulana, 

(joed,b^Lg.  2 , 37  , / Ig.  ô*  gall,  tom,  3 , tab,  13. 

Goed.  p.  156  , /.  61. 

Albin,  inf.  t.  xxxvij  , f.  60. 

Reaum.  inf,  i , r.  49  , /.  17  , ig. 

32-  , / 8.  Phalæna  rainor  alba  , maculis  nigrefeentibus 

^lieriF^ire^vVriis”’  ex  albo  & cœruleo 

nigncciîte  varns , ad  exortum  navis. 

De  Ceer  mem.  i , p.  701  28  ;/.  18,19.  Phalène  à antennes  en  filets . blanche 

a taches  noires  nuancées  & à corcelet  jaune.  mets,  oiancne. 

De  Geer,  ibid.  p,  41g.  La  chenille. 

RofeU  inf  vol,  i,  tab,  14,  claff',  4.  Papil.  nodurn. 
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La  queue  jaune. 

Longueur  7 lignes. 

Le  haut  de  fou  corcelet  eft  jatinâtre , fon  corps  eil: 
cendL;é  & fon  ventre  fe  termine  par  une  queue  velue  très- 
jaune.  Ses  ailes  font  grifes  , blanchâtres,  avec  des  Saches 
d’un  noir  bleuâtre.  Ces  taches  forment  lur  le  bas  des  ailes 
deux  bandes  tranfverfes,  ôc  dans  le  haut  il  yen  a deux  ou 
trois  placées  irrégulièrement.  La  bafe  des  ailes  fupérieures 
a un  peu  de  jaune.  Ledefloiis  de  l’animal  elt  femblable  au 
deffus. 

La  chenille  de  cette  phalène  a feize  jambes  garnies 
d’une  couronne  de  crochets  prefque  complette.  Elle  eft 
verre  , avec  une  raie  d’un  vert  plus  obfcur  tout  le  long  du 
dos.  Elle  vient  furies  pommiers  éc  autres  arbres  fruitiers 
auxquels  elle  fait  beaucoup  de  tort.  On  la  trouve  auffi 
allez  foLivent  fur  les  feuilles  d’ortie  qu  elle  plie  pour  fe  ca- 
cher dedans  èc  s’en  nourrir. 

55.  PHALÆNA  feticornis  fpinlmguis  , alis  paten-> 
tibus  fupra  fufeis  ^ pone  fubtufque  flavefcendbus,  Linn^ 
faun,  fuec,  n,  847. 

La  doublure  jaune. 

Longueur  6 lignes. 

Son  corps  eft  noirâtre  : fes  ailes  font  en  deffus  d’une 
couleur  brune  obfcure , marbrée  de  taches  de  raies  plus 
noires , principalement  vers  le  bord  excérieur , 6c  jaunâtres 
vers  le  bord  inférieur,  En-deffous  , les  ailes  font  jaunes  , 
avec  quelques  bandes  tranfverfes  brunes  mal  terminées  , èc 
une  tache  au  milieu  des  ailes  lupérieures.  Cette  phalène,  à 
la  première  vue , rellhmble  à un  papillon. 

56.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  , alis  paten- 
tibus  albis , maculis  inœqualibus  nigns  plurimis  ^ faf 
ciaque  tranfverfa  lutea, 

Lrnn.  faun.  fuec.  n,  849.  Phalæna  feticornis  fpirilinguis  ;•  alis  patentibus  albis, 
maculis  inæ(;^iialibus  nigris  plurimis.  . 

Linn, 
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Linn.  fyjl.  nat.  edit.  lO,  p.  ^ n,  167.  Pliaîænà  geometra  grùffulariata, 
Moujfet,  lût.  p.  96  , ;2.  10.  . . 

Jonjî,  ir?f.  p.  39,  rto  lo , t.  é.  Phalænæ  mediæ  décima, 

Merian.  europ,  i , 77.  1 1 , t.  29, 

' Goed.  galL  lom,  2 , tab.  xxj. 

Lift.  Goed,  p,  f,  (^. 

Frifck.  germ.  3 * 7».  14,?.  2.  Spithometra  nigro  luteoque  maculata. 

Petiv.  muj.  3 ^ n,  4,  Phalæna  hortenfis  alba , maculis  plurimis  nigris  infignita. 

' — Idem.  4 , a.  7.  Eraca  ge^meîiica  , pulchre  Variegata  , groffulariis  depaf- 
cen*^. 

Raj.  inf.  Î78,  n,  14.  Phaîæna  media,  alis  amplis  albis  ^ maculis  crebris  nigris  & 
lineis  traniVerfis  iuteis  varns, 

— Idem.  179.  Eruca  geometra  groil’ularia  majufcula  alba  rubro  & nigro  colo- 
ribus  varia, 

— Idem.  373  , w.  I.  Eruca  geometra  groflulariam  depafcens. 

Bihliotk.  reg  Par.  p.  16  , /i  2.  Nomen  petiveri. 

Albin,  inf.  t.  43  fig.  f.  g. 

Rofel.  inf  vol.  I , tab.  2,  clajf.  3.  Papil.  nofturn. 

U amir.  inf.  tab.  26. 


La  mouchetée. 

Longueur  8 lignes.  Largeur  l \ pouce. 

Cette  belle  phalène  a la  tête  noire  , les  antennes  & les 
pattes  brunes.  Son  corceîet  eft  jaune , avec  quelques 
taches  noires  en-defllis.  Son  ventre  pareillement  jaune  a 
cinq  bandes  longitudinales  de  taches  noires  ; trois  en-def- 
fus  ; fçavoir  5 une  au  milieu  ôe  une  de  chaque  côté  , 6e  deux 
en-deirous.  Ses  ailes  font  blanches  g avec  plufieurs  taches 
noires  , la  plupart  rondes  comme  des  mouchetures  , dont 
pluheurs  forment  des  rangées  tranfverfales.  Vers  la  bafe 
de  l’aiIe  , entre  deux  de  ces  rangées,  eft  une  petite  bande 
d un  jaune  aurore , & vers  le  milieu  , entre  deux  autres 
rangées  femblables  , fe  trouve  une  pareille  bande  bien 
plus  grande.  Ces  bandes  aurores  ne  font  que  fur  les  ailes 
luperieures  6e  feulement  en-delTus.  La  chenille  de  cette 
phalène  eft  auffi  fort  belle.  C’efl  une  arpenreufe  à dix 
pattes  5 de  couleur  blanche,  tachetée  de  rouge  6e  de  noir. 
On  la  trouve  fur  le  grofeiilier.  ' c ■ 

57.  P H A L Æ N iV  feticornis  fpirihnguis  ails  paten- . 

abus  jinuatis  ^ palUdo  - glau.cis  frfiici  tranfverfa  ohfcu- 

riore. 


Tome  II, 


S 


y 
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ûiLTn  t î 5 ^ • 5 9 ï f*  ^3*^4*  , ..!•< 

Raj,  inf.  232,  n.  77.  Phalæjna  tninor  aîis  ex  cœruleo  viridibus  , exteiionbas 

duabus  lineis  tranfverfis  albicantibus  diftin^iis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  922.  Phalæna  albo-virefcens  , ails  planmlculis. 


Le  céladon. 

Longueur  9 Lignes,  Largeur  21  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  & fon  corps  eft  de  couleur  cendrée. 
Ses  ailes  font  grandes  , un  peu  finuées  a leur  bord 
rieur,  & d’un  vert  d’eau  pâle , avec  une  large  bande  tranf-  • 
verfe  un  peu  plus  foncée  fur  chacune.  Cette  bande  eft  plus 

large  vers  le  bord  extérieur. 

Sa  chenille  eft  rafe  , de  couleur  verte,  avec  des  ban- 
des tranfverfes  jaunâtres.  Sa  tête  eft  groife  & fa  queue  eft 
déliée.  On  la  trouve  fur  le  chêne.  Elle  file  une  coque 
d’une  forme  finguliere  femblable  à un  bateau.  M.  de 
Reaumur  appelle  cette  chenille  , chenille  et  j'orme  de  poif" 

fon , tom.  I , pag.  560. 


t8.  PHALÆNA  feticornis  fpirihnguh  ails  paten- 
^ ’tihus  fulphurels  , Unea  dupUci  tranfverfa  obfcuriore  . 
inferioribus  ccLudcttis, 

Linn.  M.  nat.  dit.  to  ,v  S'9 -n.  Phalæna  geometra^pfS/n^nrnw  (male  ) 
âlis  caniato-angulatis  flavefcentlbus  , lineis  duabus , pofticis  apicibus  b.punc- 


tatis. 

Goed,  gatl.  tom.  3 ) 34* 

Liil.  Goed.  f 10. 

Tetiv.  ga^oph.  t.  5»!  ,/•  ». 

Raj.  inf.  177,  n.  9. 

Albin,  inf.  r.  94*  , ^ ^ n „ 

Rofel.  inf  vol.  1 , tab.  6 , clajf  3.  Papn.  no£burn. 


La  foufrée  a queue. 

Longueur  10  lignes. 

Elle  eft  par-tout  d’une  couleur  jaune  pale  , imitant  la 
couleur  de  foufre  ; fes  yeux  feuls  font  noirs.  Ses  quatre 

aîles  ont  en-delTus  deux  lignes  tranfverfes  un  peu  brunes 

entre  lefquelles  la  couleur  n’eft  pas  plus  foncée  que  dans  e 
' refte  de  l’aîle  , en  quoi  elle  diffère  de  la  préc^ente , ou  la 
couleur  forme  une  large  bande  plus  foncée.  De  plus  daas 
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celle-ci  , près  du  bord  excérieur  entre  les  deux  raies  3 il  y a 
un  commencement  d’un  troifiéme  femblable , mais  fore 
coLiit.  A 1 extremite  des  ailes  inférieures  , il  y a des 
efpeces  d appendices  ou  petites  queues  , avec  deux  taches 
noires  , fou  vent  un  peu  dorées  vers  la  bafe  de  ces  queues, 
La  chendle  eft  une  arpenteufe  à dix  pattes  , de  couleur 

brune  & qui  reüemble  pour  la  forme  & la  couleur  à un 
, bâton. 

55?.  P HALÆ  N A feticornis  fpirilinguis  ^ alis  paten- 
abus  luteis  , duplici  punB:orum  cinereorum  ordlnc  ^ fupC‘ 
rioîibus  mctculis  duabus  ù rcichi  crocco-fcrruQincis, 

J 

Lmn.fyfl.  nat. ^ edit.  lo  , p.  525 , î68.  Phalæna  geometra  feticornis  alis  flavif- 

_ iimis  ^ antenoribus  maciilis  coftalibus  tribus  ferrugineis  , media  fubar^entea. 

aj,  inj.  , n.  27.  Phalæna  media,  alis  fiavis  ^ maculis  aüquot  ruhs  feu  fer- 
^rugmeis  piéfis. 

Vamlr.  irrf.  tah.  23. 

La  CLtronellc  rouillée. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  1 5 lignes, 

^ Ses  antennes  , fa  trompe  , fon  corps  & fes  pattes  font 
d’une  couleur  fafranée  ^ fes  yeux  font  noirs.  Ses  ailes 
fort  arrondies  font  d’un  jaune  citroné,  avec  deux  bandes 
tianfverfes  de  points  ou  petites  tachés  cendrées  fur  chacu- 
ne 3 & de  plus  3 les  ailes  de  deffus  ont  leur  bord  extérieur 
d un  jaune  couleur  de  rouille,  avec  deux  taches  fembla- 
bles  qui  vont  fe  confondre  avec  ce  bord. 

^o.  P H A L Æ N A feticornis  fpirilinguis  ^ alis  paten- 
nbus  albis  3 margine  undique  interrupte  fufeis,  Linn, 
faun,  fuec,  n,  860, 

Linn,  fy fl.  nat,  edit.  lo,  p.  527,  n.  182.  Phalæna  geometra  feticornis,  alis 
omnibus  albis  y margine  exteriore  limbo  fufco  interrupto. 

a.  Upj.  1736,  E;  2,3  , n.  37.  Papilio  alis  planis  albis  ^ maculis  fufeis  inæ« 
qualibus  marginahbus. 

La  bordure  entrecoupée. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  1 1 lignes. 

Ses  pattes , fes  antennes  ôc  tout  fon  corps  font  bruns , à 

S.j 
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rex'ception  des  yeux  qui  font  noirs.  Ses  ailes  font  blan-« 
elles  5 bordées  de  bandes  brunes  entrecoupées.  Dans  les 
ailes  de  deirus  , le  bord  inférieur  a une  large  bande , inégale 
pour  la  largeur  : au  bord  extérieur , il  y a d’abord  une  affez 
longue  bande  qui  part  de  la  bafe  ; enfui  te , après  un  inter- 
valle vüide  5 eft  une  fécondé  bande  courte  irrégulière  , ôc 
enfin  , après  un  autre  intervalle  5 fe  trouve  l’extrémité 
de  la  bande  du  bord  inférieur.  Les  ailes  de  deflous  n’ont 
que  deux  bandes  ou  taches  au  bord  inférieur.  Le  deirous 
de  l’infedte  eft  femblable  au  defïus , fi  ce  n’eft  que  le  brun 
eft  plus  clair. 

6i.  P H A L Æ N A feticornîs  fpirilinguis  ^ alis  paten- 
tibus  flavis  ^ maculis  numcrojis  fufeis, 

La  phalène  panthère^ 

Longueur  5 lignes.  Largeur  l pouce. 

Ses  ailes  font  d’un  beau  jaune  vif,  avec  beaucoup  de 
taches  brunes , au  nombre  de  quinze  ou  feize  pour  chaque 
aile  : plufieurs  de  ces  taches  fe  touchent.  Le  corps  de  l’in- 
feèbe  eft  pareillement  jaune  taché  de  brun. 

61,  PHALÆN  A fcticornis  fpirilinguis  , alis  paten- 
tibus  albidis  , atomis^  cinerafccntibus  , ù fafeia  duplici 
undulata  ferruginea. 

Les  atomes  a deux  bandes. 

Longueur  5 { lignes.  Largeur  I pouce. 

Tout  fon  corps  eft  jaunâtre  , à l’exception  des  yeux  qui 
font  noirs.  Ses  ailes  font  blanchâtres  , toutes  piquées  de 
petits  points  cendrés,  avec  deux  bandes  tranfverfes  , on- 
dées de  couleur  jaunâtre  & quelquefois  brune. 

63.  P H A L Æ N A feticornis  fpirilinguis  , alis  paten- 
tibus  albidis  , atomis  cinerafcentibus  , ù fafeia  undula- 
ta ferruginea. 

Lînn,  fyfi.  naî,  edit.  lO  , p.  ^28^  n,  188.  Phalæna  geometra  feticornis , alis  albi-^ 
dis  concoloribus  üriga  cinerea , punüo  margineque.  nigro  pun^latis. 
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Lcî  atomes  a une  bande. 

Longueur  5 lignes. 

Ses  yeux  font  noîrs  5 fon  corps  eft  jaunâtre  &:  fon  ventre 
brun.  Ses  ailes  font  blanchâtres  , toutes  piquées  de  points 
cendrés  , avec  une  bande  tranfverfe  de  couleur  de  rouille 
au  milieu.  En-deirous,  à l’endroit  de  cette  bande  , eft  une 
bande  de  points  noirs  plus  gros  que  ceux  du  refte  des 
ailes. 

64..  P H A L Æ N A feticornis  fpirilingms  ^ alis  patent  'i- 
tihus  albis  fuperioribus  macula  nigra , ù fafcia  duplici 
171  extremo  undulata. 

Frifch.  germ.  4,  ï.  l6.  » 

Rofel.  inf,  vol.  i ^ îal  7,  clag.  3.  Papil.  noélurn. 

La  phalène  blanche  à tache  & bande  noire. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  9 lignes. 

La  couleur  de  fon  corps  eft  brune  un  peu  cendrée.  Son 
ventre  eit  blanc  en-haut  ôc  en-bas  ^ & dans  le  milieu  il  eft 
cendré  , avec  de  petits  points  noirs  fur  les  côtés.  Ses  ailes 
font  blanches;  les  fupérieures  ont  une  tache  noirâtre  affez 
grande  qui  couche  le  bord  extérieur  , outre  deux  autres 
petites  taches  le  long  de  ce  bord , fituées  on  peu  plus  haut, 
donc  la  première  , partant  de  la  bafe  de  l’aîle,  eft  longue  ôc 
la  fécondé  courte.  Le  long  du  bord  inferieur,  il  v a deux 
bandes  noirâtres  plus  claires  6c  ondulées.  Les  ailes  en- 
delTous  ont  des  raies  tranfverfes  de  points  noirs.  Cette 
phalène  eft  fort  délicate.  La  chenille  eft*  une  petite  arpen- 
teufe  jaunâtre,  rafe  & a dix  pattes. 

PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  , alis  paten- 
tibus  niveis  ^ omnibus  pone  fdfcia  uridulata  fufca  , fu~ 
periorurn  margine  externo  maculis  nigris, 

La  bande  interrompue. 

Longueur  4 7 lignes.  Largeur  8 lignes. 

Tout  l’infecle  eft  de  couleur  blanche.  Ses  ailes  ont 
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toiires  5 proche  le  bord  inférieur,  une  bande  tranrverfe  on- 
dulée allez  large  , de  couleur  brune  , qui  paroît  interrom- 
pue dans  Ton  milieu.  Mais  lî  on  regarde  de  près  , on 
voit  que  la  couleur  eft  feulement  beaucoup  plus  claire 
en  cet  endroit , ce  qui  forme  deux  taches  aux  deux  côtés 
èc  fait  paroitre  cette  bande  comme  coupée.  De  plus  , le 
bord  extérieur  des  ailes  de  dellus  a deux  ou  trois  taches 
noires  j ôc  les  quatre  ailes  ont  en-deflous  dans  leur  milieu 
chacune  un  point  noir. 

P HALÆ  N A Jeticornis  fpirUinguis  ^ alis  paten^ 
tibiis  cincrcis  fajciis  lineanbus  fujcis  ^ puncloquc  ni- 
gro.  Lînn,  faun,  fuec,  854. 

L’îin.  fyfl.  nat,  edit.  lo  , p»  $29  , «.*198.  Phalæna  geometra  firatiotata, 

La  phalène  grife  a lignes  brunes  & point  noir. 

Longueur  3 \ lignes.  Largeur  9 Lignes, 

Elle  eft  toute  grife.  Ses  ailes  ont  des  raies  brunes  tranf- 
-verfes  ondulées  , fouvent  mal  terminées  , avec  un  point 
noir  bien  marqué  au  milieu  de  chacune.  J’ai  quelque  dou- 
te au  fujet  de  cette  efpéce  , & je  craindrois  que  celle  que 
M.  Linnæus  a délîgnée , ne  dilFérât  un  peu  de  la  nôtre.  La 
fienne  paroît  plus  grande  que  celle  que  nous  avons  , ôc 
probablement  la  trompe  de  la  fienne  doit  paroicre  diffici- 
lement , puifqu  il  n’a  pas  pu  s'afliirer  de  fon  exiftence  ; au 
lieu  qif  on  voit  très-dîftinélement  la  trompe  de  notre  efpé- 
ce. La  chenille  vit  dans  l’eau  fur  le  ftatriote  & le  potamo- 
geton. 

67.  P H A L Æ N A feticornis  fpirilinguis  , alis  patcn- 
tibus  albis , linea  duplici  undidata  fubfufca, 

La  phalène  blanche  a lignes  brunes  fans  points. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  i pouce. 

Ses  yeux  font  noirs  , fa  trompe  & fes  antennes  font 
jaunes  : tout  le  refte  de  fon  corps  eft  blanc  , avec  deux 
bandes  tranfverfes  ondées  , d’un  brun  pâle  & peu  marqué 
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fur  les  ailes  fupérieures.  Au  bord  inférieur  des  ailes , il  y a 
quelques  petits  points  noirs  prefqu’imperceptibles, 

68.  P H A L Æ N A faicornis  fpirilinguis  ,'alis  paten- 

tibus  lutcis  J Liîicolis  JvJcis  Ù ülhid.1^  litidulcitis  j litribo 
dentato. 

La  brocatdlc  d’br. 

Longueur  ^ lignes.  Largeur  li  lignes. 

Son  corps  & fes  ailes  font  jaunes , avec  nombre  de  raies 
tranfverfes  ondulées  de  couleur  brune  & quelques-unes 
de  couleur  blanche.  Ces  raies  font  moins  nombreufes  en- 
deffbus  , mais  chaque  aile  a dans  fon  milieu  un  point 
blanc.  Le  bord  inférieur  des  ailes  eft  un  peu  dentelé.  La 
chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  à dix  pattes 
qui  vient  lur  le  chêne  & fur  l’orme. 

6c).  P H A L Æ N A Jeticornis  fpirilinguis  , alis  paten- 
tibus  albis  , lineolis  fafciifque  plurimis  undulaüs  fufcis 
limbo  fubdcntato.  _ ’ 

La  brocatelle  d'argent. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  lo  lignes. 

^ Son  corps  eft  d’un  brun  cendré  : fes  ailes  font  blan- 
cnes  , avec  plulieurs  bandes  brunes  tranfverfes  ondulées 
donc  quelques-unes  fe  trouvent  à la  bafe  de  l’aüe  ftiivies 
d un  intervalle  blanc.  Enluite  vers  le  milieu  il  y en  a plu- 
lieurs , après  quoi  vient  une  bande  blanche  encore  plus 
grande  que  la  première-  & enfin  plulieurs  terminent  finie 
& lonc  coupées  dans  leur  milieu  par  une  ligne  tranfverfe 
b anche  en  zig-zag.  La  frange  du  bord  inférieur  eft  un  peu 
dentelee  èc  entrecoupée  de  blanc  & de  brun.  Le  deflous 
des  ailes  eft  plus  blanc  que  le  delîus  , & on  y remarque 
quelques  points  noirs  & peu  de  bandes  brunes. 

70  P H A L Æ N A feticornis  fpirilinguis  , alis  païen- 
tibus  cinereis fafens  plurimis  fufcis  undulaüs  tranf- 
verfs  J hmbo  fub dentato. 
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La  brocatelle  brune. 

Longueur  4 lignes. 

Son  corps  eft  gris  entrecoupé  & mêlé  de  brun.  Le  fond 
de  fes  ailes  eft  de^couleur  cendrée , avec  plufieurs  bandes 
tranfver fes  brunes  ondées.  Le  bord  inférieur  des  ailes 
eft  un  peu  dentelé  , avec  une  grande  frange  de  poils. 

71.  PHALÆNA  fcticornis  (pinlingiiis  , alis  paten- 
tibus  albis  , jîngulis  fafeia.  undulata  Jerrata  ^ & omicro 
albis. 

Les  quatre  omicroûs. 

Longueur  4 lignes. 

Son  corps  & fes  ailes  font  blancs.  Chaque  aile  a en-def- 
lus  dans  fon  milieu  un  petit  O noir  ^ ce  qui  fait  quatre  O, 
quand  l’infecte  tient  fes  ailes  étendues.  Au  'deftbus  de  ces 
quatre  O , il  y a 'une  bande  tralifverfe  noire  en  zig-zag 
aigu.  Le  deffbus  des  ailes  eft  tout  blanc, 

71.  PHALÆNA  feticornis  Jpirilmguis  ^ alis  pat  en- 
tibus  cmereis  ^ margine  exteriore  fafco  ^ punctoque  alarurn. 
nigro, 

a 

La  nervure  brune. 

Longueur  3 | lignes. 

Sa  couleur  en-deftlis  eft  prefque  toute  grife  ^ avec  un 
petit  point  noir  au  milieu  de  chaque  aile  & la  bordure 
extérieure  des  ailes  de  deflus  brune.  En-defTous , les  ailes 
font  de  même  couleur,  mais  celles  de  deflus  ont  plufieurs 
lienes  brunes  tranfverfes. 

O 

73.  PHALÆNA  feticornis) fpirilinguis  , alis paten- 
tibus  viridi  fufcoque  vanegatis  , fafeia  triplici  undulata 
obfcuriore, 

La  phalène  a bandes  vertes. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 1 lignes. 

Sa  couleur  eft  brune , mêlée  de  vert.  Ses  ailes  ont  trois 

bandes 
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bandes  plus  foncées,  entrecoupées  par  autant  de  bandes 
tranfverfes  plus  claires.  La  première  de  ces  bandes  claires 
eft  grifâtre  , 5c  la  moitié  extérieure  de  la  derniere  eft  pref- 
que  tout' à-fait  blanche.  Cette  phalène  eft  éclofe  chez  moi , 
mais  je  ne  me  fouviens  point  quelle  eft  la  chenille  qui  me 
Ta  donnée. 

§.  IL 

PhJLÊ  N ES  A ANTENNES  F I LI F O RM  E S ^ A V E C 
UNE  TROMPE  ET  LES  AILES  RABATTU  E S. 

74.  PHALÆNA  fcticornis  fpirilinguis  ^ alis  defiexzs  ^ 
fuperionbus  atris  rivulis  flavis  ^ inftrioribus  rubris  ina-^ 
lis  ni  gris, 

Lînn.  fyjl.  nat,  edit.  lo  , p.  «joi  , n.  a'j.  Phalæna  bombyx  elinguls  , alis  deflexis 
aîris  , rivulis  flavis  ^ inferioribus  rubris  nigro  maculatis. 

Linn,  faun,  fuec,  n,  821. 

La  phalène  chinée. 

Longueur  il  lignes. 

Suivant  la  phrafe  de  M.  Linnæus,  la  fienne  a les  anten- 
nes pedtinées  5c  point  de  trompe,  au  lieu  qu’on  voit  tout 
Je  contraire  dans  celle-ci. 

Les  antennes  de  la  nôtre  font  longues,  fines,  noirâtres 
5c  en  filets.  Son  col  eft  jaune,  ainfi  que  fon  corcelet , qui  a 
feulement  un  peu  de.  noir  fur  les  épaules.  Le  ventre  eft 
jaune  5c  a en-deflbus  trois  bandes  longitudinales  de  points 
noirs.  Les  ailes  fupérieures  font  noires  en-delfus,  avec  de 
longues  bandes  jaunes  au  nombre  de  quatre  ou  cinq , 
obliques  5c  tranfverfes,  ce  qui  fait  paroître  ces  ailes  flam- 
bées ou  chinées,  En-deffous  elles  font  jaunes  , avec  des 
bandes  noires  bordées  de  rouge  5c  quelques  taches  blan- 
ches vers  le  bas.  Les  ailes  inférieures  font  en-delfiis  d’un 
beau  rouge,  avec  trois  ou  quatre  taches  noires  oblongues; 
en-delTous  elles  font  d’un  rouge  plus  pâle  5c  terne , avec 
une  feule  tache  noire  vers  l’angle  intérieur. 


Tome  //. 
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75-.PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^ alis  fuperio- 
US  jujcis  y lineu  punHiJquc  duobus  rubris  y inferionbus 
rubris.  Linn.  fauti.  fucc.  n.  86^. 

nat.  edit.  io,;7.  511,  g,.  Phalæna  noflua  jacobææ. 

^fuperîor  * ^ très  înfimas  fuprema,  & p,  183,  Flavefcens 

Jonft.  inf.  t,  6 , ord.  3.  Phalæna  minima  pratenfis,  2, 

Charlet,  onom.  p,  ^5.  Emca  jacobæa. 

Rob.  ic.  t.  20. 

Albin»  inf.  t,  xxxiv,  f.  H.  G. 

Merlan,  europ,  3 , p,  , /.  28. 

Goed.  gall»  tom,  2 , tab»  ix. 

Lift,  goef  p.  114,  f 54. 

lUaum.  inf  I ^ t.  l6  , f.  4 , ^ ^ y, 

P J-  33  » /•  Phalæna  umbrica,  linea  macuîifque  fanemneîs. 

ï J 2.6.  Phalæna  media , alis  exterioribus  colore  nigro  6^  fanciu.^ 
neo  vanis , extimo  duntaxat  margine  nigro.  ® 

Derrharn.  Rhyfoo-theoL  l.%,  c»  6,  n»  6.  Papilio  jacobææ. 
üibLioth.  reg.  Parif.  p.  , f.  omnes, 

Rofel,  inf  vol.  I , tab.  49  , clajf.  z.  Papil*  nodurn. 

L amiral,  inf.  tab.  3. 

La  phalène  carmin  du  féneçon. 

Longueur  8 lignes. 


^ Ses  anrennes  & tout  fon  corps  font  d’un  noir  matte.  Ses 
ailes  ruperieures  font  d un  noir  un  peu  brun,  avec  une  Ion— 
gue  bande  rouge  près  du  bord  extérieur  & deux  taches 
rondes  de  meme  couleur,  l’une  vers  Tangle  extérieur 
1 autre  proche  l’angle  intérieur  du  bas  de  l’aîle.  L’aîle  infé- 
rieure  efl:  rouge,  avec  fon  bord  extérieur  noirâtre.  Cette 
phalene  a les  mêmes  couleurs  delTus  & delTous. 

^ Sa  chenille  eft  a feize  pattes.  Elle  a des  anneaux  alterna- 
tivement noirs  & jaunes  un  peu  fafranés.  Elle  fè  trouve 
tres-communément  fur  les  jacobées  & les  féneçons  Sa 
phalène  voltige  fouvent  dans  les  jardins  , où  fa  belle  cou- 
eui  rouge , imitant  celle  du  carmin  , la  fait  remarquer 
Elle  ne  s’élève  pas  haut  en  volant,  & fon  vol  eft  lourd  ' 
comme  celui  de  plufieurs  autres  phalènes.  ’ 


^ H ALÆ  NA  feticornis  fpirilinguis , alis  incum- 
eniibus  , exterioribus  coefiis  nebulofis  , inferioribus 
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luteis  , fàjcia  atrci  marginali^  JLinn,  fcLun,  fiicc,  n* 
S JO, 

Linn.  fy(i.  nat.  edit,  lo  y p,  512,72.  87.  Phalæna  nodua  pronuha. 

Lift,  Goed.  p,  114,  f 41. 

èelg.  i , p,  ji  ^ f.  14.  Noétua.  & gall,  tom,  2 , tab,  xi\\ 

ALbin,  inf,  72 , /.  C.  U. 

Meriarii  europ.  t.  49, 

Merr.  pm,  198  , n.  f.  Phalæna  major  cum  exterioribus  alis  fufcis , internîs 
aurais  , nigra  linea  fîmbriatis. 

^aj,  inf.  237  , n.  18.  Papilio  major  alis  prælongis  , exterioribus  vel  rufis  , vel 
ex  cinereo  nigricantibus  , interioribus  fulvis , cum  fafcia  lata  niera  propa 
imum  marginem. 

Frifch.  germ.  10  , p.  17  , t.  , f.  4. 

Reaum.  inf  i ^ t,  14  , /.  6 , 7 , 8 , 9 , lO. 

■ Ibid.  I y t,  41  ^ f 1 1. 

^^4  5 Papilio  alis  depreflis  grifeis , obfcure  maculatîs  - 

inrerionbus  flavis  , margine  nigro. 

Biblioîk,  reg.  Parif.  p.  37, omnes. 

De  Geer  mem.  i , p.  109  t.  5 , / 17.  18.  Chenille  rafe  alTez  groffe,  brune. 

avec  deii^x  petits  traits  noirs  fur  chaque  anneau  & trois  raies  jaunâtres. 

L amir.  inf.  tah.  8. 

La  phalène -hibou.. 

Longueur  i pouce. 

^ Son  corcelet,  fa  tete , fes  antennes  , fes  pattes  & fes 
aîles  extérieures  font  d’une  couleur  brune  plus  ou  moins 
claire  , quelquefois  foncée  & prefque  noire  , fouvenc 
bleuâtre.  Les  aîles  extérieures  font  de  plus  un  peu  nuan- 
cées & nébuleufes  , de  ont  deux  taches  noires , l’une 
au  milieu  , 1 autre  vers  l’angle  extérieur  du  bas  de  l’aîle. 
Les  ailes  inferieures  font  d un  beau  jaune  doré,  avec  une 

large  bande  noire  proche  le  bord  inférieur  de  l’aîle , donc 
elle  fuit  la  direélion. 

estte  plialene  eft  lilTe  & a feize  pattes. 

E le  vient  fur  differentes  plantes , mais  particuliérement 
lur  le  thlafpi  & quelques-autres  plantes  crucifères.  Elle  fe 
cache  le  jour  &:  ne  mange  que  pendant  la  nuit.  C’eft  en 
terre  qu  elle  fe  metamorphofe.  On  voit  quelques  variétés 
de  couleurs  parmi  ces  chenilles  : les  unes  font  vertes  , les 
autres  font  brunes  ; celles-ci  donnent  les  mâles  ôc  les 
autres  des  femelles. 
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77.  P H A L Æ N A feticornis  fpirilinguis  j ails  dcfiexts  , 
fupenoribus  nebulofo  fufcis  y infcrioribus  nigris  y macula 
margineque  luteis. 

La  phalène  brune  a tache  jaune  aux  àîles  inférieures. 

Longueur  5 lignes. 

Son  corps  en-deffus  eft  d’un  brun  noir , mais  il  y a fur  le 
devant  du  corcelet  une  bande  tranfverfe  d'un  vert  cendré. 
Le  delTus  des  ailes  fupérieures  eft  de  même  noir,  mêlé  de 
brun  , ce  qui  le  rend  nébuleux.  Le  delTus  des  ailes  inférieu- 
res eft  noir , avec  une  grande  tache  ronde  jaune  au  milieu 
6c  une  bordure  de  même  couleur.  La  tête  6c  le  dellbus 
du  corcelet  font  cendrés  ; le  ventre  en-deffus  eft  auffi  cen- 
dré, mais  tirant  fur  le  jaune.  Le  deffbus  des  ailes  fupé- 
rieures eft  noir , avec  une  bordure  brune, -êc  le  deffbus  des 
inférieures  eft  à peu  près  femblable  au-deffus,  fi  ce  n’eft 
qu’il  y a plus  de  jaune  6c  que  le  noir  ne  forme  prefque 
qu’une  large  bande  tranfverfe.  Cette  phalène  approche 
beaucoup  de  la  précédente , mais  elle  eft  bien  plus  petite. 

78.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  alis  defexis 
cinereis  y fafciis  tranfverfs  fufcis  e triplici  linea  compo^ 
fitis. 

La  rayure  a trois  lignes. 

Longueur  8 lignes. 

Ses  ailes  6c  fon  corps  font  d’un  gris  cendré.  Les  ailes  fu- 
périeures ont  quatre  bandes  tranfverfes  plus  brunes^  com- 
pofées  chacune  de  trois  lignes  d’un  brun  foncé,  entre  lef- 
quelles  la  couleur  brune  eft  plus  claire.  Les  ailes  inférieu- 
res font  toutes  grifes. 

79.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  y alis  deflexis 
nigricantibus  , collari  purpureo  y abdomine  flavo.  Linn. 
faun,  fuec.  n.  881.  Planch.  iiy  fig.  6. 

Linn.  fyjl,  nat.  edit.  lo,^.  511 , 83.  Phalæoa  rulrkoUis. 
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La  veuve. 

Longueur  8 lignes. 

Ses  ailes  font  longues  & couchées  le  long  de  foii  corps. 
Elles  font  noires  y ainfi  que  tout  Tinfedle  , à rexceptioii 
d’un  petit  collier  jaune  au-deflous  de  la  tête  & du  ventre 
qui  eft  auflî  de  couleur  jaune.  Le  port  des  ailes  les  fait 
reflembler  à un  manteau  , dont  la  couleur  noire  imite 
le  deuil  ; c’eft  ce  qui  a fait  appeller  cette  phalène  la  veuve, 

So.  P H A L Æ N A feticornis  fpirilinguis  , alis  deflcxis 
undulato  nigris , inferioribus  bajî  albis, 

Llnn,  fyfl.  nat,  edit.  10,  p,  518,  n,  121.  Phalæna  noâ:ua  Tpinlinguis  criflata  » 
alis  nigricante-nebulofis  J inferioribus  niveis,,  poftice  fafcia  lata  nigra. 

U alchymifle. 

Longueur  lo  lignes. 

Ses  antennes  fines  & noires  égalent  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  fon  corps.  Tout  le  deiTus  de  rinfeéle  efl  d’un 
noir  foncé.  Ses  ailes  fupérieures  ont  cependant  quelques 
ondes  plus  claires , fur-tout  vers  leur  bord  inférieur.  Les 
ailes  de  deffbus  ont  leur  tiers  fupérieur  du  côté  de  leur 
bafe  de  couleur  blanche,  avec  un  point  noir  au  milieu  du 
blanc,  enfuite  une  large  bande  tranfverfe  ôcnoire;  puis  un 
peu  avant  leur  bord , une  autre  petite  bande  blanche 
étroite  éc  interrompue  par  du  noir  en  plulîeurs  endroits. 
Le  deffous  de  l’infeéle  eft  moins  noir  que  le  defliis.  Sa 
trompe  eft  brune , ainfi  que  fes  pattes  poftérieures.  Cette 
ftnguliere  efpéce  m’a  été  apportée. 

81.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  , alis  deflexis 
ferrugineofufcis  fafcia  duplici  tranfverfa  viridi-aurca. 

Le  vert  doré. 

Longueur  8 lignes. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon 
corps.  Sa  tête  eft  chargée  de  poils  un  peu  jaunes , & fon 
corps  eft  d’un  gris  brun.  Les  ailes  fupérieures  font  d’un 
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fauve  brun,  avec  des  ondes  & quelques  taches  plus  fon- 
cées , & en  outre  deux  bandes  tranfverfes  d’un  vert  doré. 
La  première  plus  courte  ôc  plus  large,  n’eft  pas  éloignée 
de  la  bafe  de  Taîle,  la  fécondé  beaucoup  plus  grande,  efi: 
placée  un  peu  avant  l’extrémité  de  l’aîle.  Les  ailes  infé- 
rieures font  d’une  couleur  plombée  & les  pattes  font 
grifes. 

Si,  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^ alis  deflexis  ^ 
fupenonbus  cinereo  fufcoque  nebulops  ^ infcrionbus  ru- 
bris  y fafiia  duplici  tranjverfa  nigra, 

Linn.  fyfi»  nat.edit,  lo^p.  ^12  , 86.  Phaîæna  noclua  fpirilinguis  crlflata  , alis 

deflexis  cinerafcentibus , inferioribus  rubris  fafciis  duabus  nigris. 

Jorijl,  inf.  t.  J y f,  1,2. 

Reaum.  inf.  i , 3 2.  , fig.  6 , 7. 

Albin,  inf.  t.  80. 

Merian.  europ,  g , p.  $9  j t.  38. 

Biblioth.  reg.  Parif  p.  il  y n.  l , 2 3, 

Leche.  novAnf  fpec.  p.  35  , 73.  Phalæna  feticornis  fpirilinguis  cinerea  , alis 

inferioribus  fafcia  purpurea  nigraque  alterna./.  10.  A.  B. 

Rofel.^  inf,  vol.  I , tab.  15,6»’  tom,  iv*  tab,  xix.  clajf,  2.  Papll.  nodlurn. 

Uamir,  inf,  tab.  23. 

La  likcnée  rouge. 

Longueur  18  lignes. 

Tout  le  corps  de  cette  phalène  eft  de  couleur  cendrée  • 
Ses  ailes  fupérieures  font  de  la  même  couleur , avec  des 
bandes  brunes  ondées.  Les  inférieures  font  d’un  beau  rou- 
gé,  fur-tout  proche  le  ventre,  avec  deux  bandes  tranf- 
verfes noires,  larges  éc  en  arc.  Les  ailes  en-deffbus  font 
toutes  les  quatre  blanchâtres  , avec  de  pareilles  bandes 
tranfverfes  noires  ; il  y a feulement  un  peu  de  rouge 
aux  ailes  inférieures  près  du  ventre. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  à feize 
pattes  qui  vient  fur  le  chêne  6c  qui  eft  de  couleur  grife 
cendrée , comme  les  lichens  qui  viennent  fur  l’écorce  des 
arbres  , enforte  que  lorfqu’elle  eft  arrêtée  fur  un  arbre,  on 
la  prend  d’abord  pour  un  lichen,  C’eft  ce  qui  l’a  fait  appel- 
ier  par  M.  de  Reaumur , la  lichenée  ou  la  likcnée. 


DES  Insectes.  - 

^3*  ^ lî  A I.  A Jcticorîiis  Jpiriliîî^iiis y ctlis  dcjïcxis  ^ 
jupcrionbus  ^ cincrco  jvjcopic  undulatis  ^ infcnoribus 
nigris  J fafcia  tranjverfa  cœrulea. 

Rofel,  in/l  vol,  4 , tah,  xxyiij,  fig,  i. 

La  Ukenéa  bleue. 

Longueur  2 pouces. 

Cette  efpéce  plus  grande  que  la  précédente , en  approche 
beaucoup.  Ses  ailes  lupérieures  font  en-delTus  grifes,  cen- 
drées, ondees  de  noir  & femblables  en  tout  à celles  de  la 
iikenée  rouge.  Ses  ailes  inférieures  en  différent,  en  ce  qu’au 
heu  d’une  bande  rouge  tranfverfe,  il  y en  a une  d’un  beau 
bleu , & que  le  haut  de  l’aîle  efl  tout  noir , ainlî  que  le  bas 
enforte  que  toute  l’aîle  inférieure  eft  noire , à l’excep- 
tion d’une  large  bande  bleue  ; fi  ce  n’eft  cependant  qu’il 
y a un  peu  de  gris  qui  termine  le  bord  inférieur.  En  déf- 
ions, cet  infeéte  eft  tout  femblable  au  précédent  • il  a 
comme  lui  des  bandes  noires  fur  un  fond  gris  ; toute  la 
difl-erence  confifte  dans  la  couleur  des  ailes  inférieures 
dans  lefquelles  tout  ce  qui  eft  rouge  dans  l’efpéce  ci-deflus 
eft  de  couleur  blanche  un  peu  bleue.  Cette  belle  phalène 
eft  tres-rare.  Je  l’ai  décrite  d’après  celle  qui  fe  voit  dans 
e cabinet  de  M.  le  Prefident  de  Bandeville  qui  l’a 
trouvée  par  terre  & morte , étant  à la  chaffe. 

84.  PHALÆNA  feticornis  fpirilmguis , aüs  deüexis 

margine  erofis  cinereo  fufcis  , fuperionbus  triangulo 

marginali  fufeefeente  incarnatum  includente  : thorace 
gibbo. 

Albin,  inf.  f.  30.  D, 

Merlan,  europ.  i , r.  34, 

Reaum.  inf.  l , t.  8 , f.  2>;  , xS. 

Raj.  infp.  i6l  , n.  13.  Phalæna  media,  alis  exterioribus  aneuflis  oblonoi»  ' 
pulvere.  colons , media  parte  macula  magna  triangulari  notafis.  ® ’ 

^15*  Phalæna  fubulicornis  fpirilinguis  • alis  deflexis  pmlle 
palhdis  tnangulo  fufeefeente  incarnatum  includente  f thorace  gibbo 

dyflf  513  > «•  9Î*  Phaltena  noflua  mtkuhia. 

Rofel.  inf.  tom,  iv.  tab,  ix,  \ 
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De  Geer.  mem,  i , p.  6gS  , t.  $ , f.  14.  Phalène  à antennes  en  filets  , d'un  gris 
blanchâtre , à double  tache  triangulaire  d’un  vert  obfcur. 

De  Geer»  ibîd.  p»  102. , f.  $ % f-  12,.  Chenille  rafe  alTez  grande  ^ d un  beau  vert  » 
avec  trois  bandes  longitudinales  blanches. 

Damir,  inf»  tab.  22, 

La  médculeufe. 

Longueur  lO  lignes. 

La  couleur  de  cette  phalène  eft  grife  5 marbrée  d’un  peu 
de  brun.  Ses  ailes  fupérieures  ont  en-deiTus  à la  bafe  une 
teinte  un  peu  rougeâtre , 5c  vers  le  milieu  du  bord  exté- 
rieur, une  petite  tache  triangulaire  brune,  enfermée  dans 
un  triangle  rougeâtre,  qui  lui-même  eft  entouré  d’un  au- 
tre triangle  brun.  Après  ces  taches , le  bas  de  l’aîle  eft  plus 
clair.  Les  bords  inférieurs  des  quatre  ailes  font  découpés 
5c  comme  rongés.  Eivdeftbus,  les  ailes  font  grifes.  Tou- 
tes les  quatre  ont  près  du  bord  inférieur  une  bande  brune 
tranfverfe,  &:  celles  de  deffbus  ont  au  milieu  un  point  noir. 

La  chenille  de  cette  phalène  fe  trouve  fur  la  pimpre- 
nelle,  l’abfinte  6c  plufieurs  plantes  potagères.  Elle  eft 
lifte,  à feize  pattes:  la  couleur  eft  verte,  un  peu  claire, 
avec  des  bandes  longitudinales  blanches  fur  le  dos.  Elle 
fe  cache  le  jour  pour  ne  manger  ôc  ne  fortir  que  la  nuit, 
ce  qui  l’a  fait  appeller  par  Goedart  , la  méticuleufe.  Elle 
vient  de  très -bonne  heure  même  pendant  1 hiver,  6c 
quelques-unes  fe  mettent  en  coque  dès  le  mois  de  février. 
Leurs  coques  fonf  compofées  de  petits  grains  de  terre 
attachés  à une  matière  foyeufe.  Cette  chenille  n’a  point 
de  corne  fur  la  queue,  6c  les  antennes  de  la  phalène  font 
à filets  6c  non  pas  coniques  ; ainfi  cet  infeèle  ne  doit  point 
fe  ranger  parmi  les  fphinx  avec  lefquels  M.  Linnæus  1 a 

mis. 

85.  PHALÆNA  feùcornis  fpirilinguis  aüs  deficxis  ^ 
fufcis  ^ fuperioribus  lineis  rufis  j bafiquc  macula  fulva. 

De  Geer.  inf,  p,  6,/  13—23. 

L’aîle  brune  h bafe  fauve. 

Longueur  7 lignes. 


Elle 
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Elle  eft  eii-delTous  de  couleur  cendrée  : en-deffus  les 
ailes  font  plus  brunes,  de  couleur  d’agate,  avec  des  ban- 
des rougeâtres  tranfverfes irrégulières,  qui  paroilTent  bor- 
dées en  quelques  endroits  de  taches  pins  claires.  La  baie 
des  ailes  fLipérieiires  , ainll  qu’une  partie  du  corcelet,  eft 
d’une  couleur  jaune  pâle  un  peu  rougeâtre  , ce" qui  forme 
une  grande  tache  , terminée  en-bas  par  une  bande  femi- 
circiiJaire  rougeâtre  & brune  , femblabie  à celles  qui  font 
fur  le  refte  de  l’aile  , mais  mieux  marquée  , & comme 
compolée  de  deux  lignes  , dont  l’extérieure  eft  plus  foncée 
que  l’autre.  Les  ailes  ont  chacune  en-deffous  un  point 
brun  au  milieu. 

86.  P H L Æ N A feticorms  fpinlmguis  , alis  ^defxxis 
cinereo-fufcLS  , fupcnonbus  fafcia  undofa  triplici  y punc- 
toque  ohfcuro  marmoratis.  Planch.  12  , fig.  4. 

Le  flot. 

Longueur  î pouce. 

Cette  phalène  eft  toute  d’une  couleur  brune  claire  , 
comme  du  café  au  lait.  Ses  ailes  fupérieures  ont  trois 
bandes  brunes  tranfverfes  ondulées,  qui  étant  d’abord  fort 
brimes  vers  le  haut , vont  en  s’éclaircilTant  par  nuances 
plus  claires  , jufqu’à  l’endroit  ou  eft  la  bande  fuivante  , ce 
qui  imite  les  flots,  tels  qu’on  les  repréfenre  en  peinture. 
Entre  la  première  la  fécondé  de  ces  bandes  , en  com- 
mençant à compter  de  la  bafe  de  i’aîle  , fe  trouve  une 
tache  ou  un  point  oblong  brun  près  du  bord  extérieur.  En- 
deffbus , les  ailes  font  plus  claires  & toutes  de  la  même 
couleur  , à l’exception  du  point  des  ailes  lupérieures  qui 
paroit  auffi  en-deÜbus. 

87.  PH  AL  Æ N A feticorms  fpirilinguis  , alis  dejîexis 
albo  -fliavefcentibus  , fqfcia  dapiici  tranflverfa  fufca, 

La  phalène  blanchâtre  a deux  bandes  brunes. 

Longueur  7 lignes. 

Sa  tête,  fes  antennes  & fon  corps  font  un  peu  bruns. Ses 
Tome  II,  Y 
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ailes  font  d un  jaune  pâle  prefcjue  blanc  , mais  d’un  blanc 

fale.  Les  fupérieures  onc  deux  bandes  tranfveries  brunes 

qui  partagent  la  longueur  de  l’aîle  en  trois  parties  pref- 

qu’égales. 

88.  PHALÆNA  fcticornls  fpirilinguis  ^ alis  deflexis 
albido-fLavefcentibus  yfafcia  marginaLi  oblonga  fufca. 

La  tache  marginale. 

Longueur  5 lignes. 

Elle  reflemble  allez  à la  précédente.  Son  corps  eft  de 
meme  un  peu  brun  , ëc  fes  ailes  font  d’un  blanc  fale  jau- 
nâtre 5 mais  au  lieu  de  bandes  brunes  tranfverfes , les  fupé- 
Heures  ont  feulement  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  une 
tache  marginale  brune  oblongue  qui  femble  former  le 
commencement  d’une  raie  tranfverfale* 

8^.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^ alis  dejlexis 
flavefcentibus  fuperwribus  fingulis  punclis  duobus  fufcis. 

La  phalène  jaune  a quatre  points. 

Longueur  6 lignes. 

Cette  phalène  eft  toute  d’un  jaune  pâle  ^ à l’exception 
des  yeux  qui  font  noirs.  Ses  ailes  fupérieures  ont  leurs 
bords  d un  jaune  un  peu  plus  foncé , ëc  chacune  a deux 
points  bruns,  un  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  ëc  un  au- 
tre vis-à-vis,  vers  le  tiers  de  l’aîle  proche  le  bord  intérieur. 
Lorfque  l’infed^  ell  tranquille  ëc  que  fes  ailes  font  baiflees 
ëc  proches  l’une  de  l’autre,  les  quatre  points  des  deux  ailes 
fupérieures  femblent  être  pofés  dans  la  diredion  d’une 
ligne  tranfverfe. 

La  chenille  de  cette  phalène  fe  trouve  fur  l’orme.  Elle 
a feize  pattes  ôc  eft  couverte  de  beaucoup  de  poils  courts 
ëc  noirs  ramafles  par  bouquets.  Elle  ne  fait  point  fa  coque 
en  terre. 

50.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^ alis  deüexis 
albido-fulvis  immaculatis. 
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Reaum.  ï , 36  , / 8 , 10  , 1 1 , lî. 

La  décolorée. 

Longueur  7 ligues» 

Elle  eft  toute  de  couleur  blanche , lavée  d'une  teinte 
fauve  très-légere^  comme  fi  elle  étoit  décolorée.  Elle  n'a 
ni  taches  ni  points. 

91.  PHÂLÆNA  fcticornis  fpinlinguis  , alis  deflexis 
canis  macuLis  pf/ermibus  nigris»  Linn,  faun.  fuec» 
n.  879. 

Linn.  fyfl.  naî.  edit.  lO,^.  5^4  y 9^*  Phalæna  no(3ua  pfî. 

Frifch.  germ.  2 , p.  13  , ^ , fig.  3.  Eruca  dorfo  faccato. 

Reaum.  inf,  i,r,  4x,/5^6,  11312. 

Goed.  helg.  i , />.  62  t.  iz.  Admirabilis.  & gall.  tom.  i , lab.  H. 

Lifl.  Goed.  209  5/^92. 

Raj.  inf.  350  3 n.  23.  Eruca  rarius  pilofa , cornu  in  medio  dorfo  ereôo. 
BibUoth,  reg.  Parif.  p.  33,/  omnts. 

RoftL  inf.  vol.  î,  tab.  8,  maf  n fa  mina,  clajf»  2.  Papll,' noâurn, 

L^amir.  inf  tab.  13. 

Le  pjî 

Langueur  9 Lignes. 

Tout  le  corps  de  rinfecte  eft  gris  ^ fes  yeux  feuls  font 
noirs.  Ses  ailes  fupérieures  ont  trois  ou  quatre  taches  noi- 
res qui  repréfentent  chacune  la  figure  renverfée  de  la  lettre 
grecque  appellée  pfi  4.  Celle  de  ces  taches  qui  eft  vers  la 
bafe  de  l’aile  5 prend  la  naiffance  d’une  longue  ligne  noire, 
qui  partant  de  l’œil , defcend  le  long  du  corcelet.  Proche 
le  milieu  du  bord  extérieur  de  l’aile,  une  de  ces  taches  a 
un  petit  cercle  noir  qui  lui  eft  attaché  & qui  paroît  plus 
dans  la  femelle  que  dans  le  male,  fur  lequel  les  Ibnt 
plus  noirs  & plus  marqués.  Les  ailes  inférieures  ont  en- 
deffbus  dans  leur  milieu  un  point  noir.  La  chenille  de 
cette  phalene  eft  noire  Ôe  a peu  de  poils.  Elle  a feize  pat 
tes , ôe  fur  le  milieu  de  fon  dos , on  voit  une  efpéce  de 
corne  ou  d’élévation  noire.  Sur  le  long  de  fon  dos,  régné 
une  bande  citron , & fur  les  côtés  plufieurs  taches  rou- 
geâtres. Elle  vient  furies  arbres  fruitiers. 

'V  ij 
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5)2,  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^ alis  deflexis 
extcrioribus  fufcis  ^ lambda  grœco  infcriptis.  Linn,  fautif 
face,  /2.  873. 

Lînn.  fyjî.  nat.  idit.  10,  y).  513  , n,  pi.  Phalæna  noélua  gamma, 

Reaurn.  inf.  2 ^ r.  26 , 6’  Y.  zj  /f.  ^ ^ 5, 

Frifch.  germ.  5 , p.  '^7  15. 

Pet;v.  gai.  t.  64  , /.  6.  Phalæna  lambda. 

Goed,  be  g.  2^  p,  82  , î.  21.  Philopion.  6*  tom,  2,  xxxij. 

Lift,  goed.  41  ,/.  14. 

i/r/.  t,  79  , fig.  G.  H. 

FLerian.  europ,  2’,  irV  32. 

J?tzy.  i/zy?  163  , ;z.  16,  Phalæna  e mediis  minufcula  , alis  extcrioribus  cinereo  & 
nigro  colore  variis  , media  parte  linea  alba  y liîteram  aliquatenus  referente  , 
notatss. 

Aa.  üpf.  1736  , />.  23  , n.  68.  Papiiio  alis  depreffis , îittera  y aurea  inferiptis. 
^bhoth.  reg,  Parif.  p,  31  , / omnes. 

Rofel,  inf.  vol,  1 , tab.  5 , ciajf.  3.  Papil,  nodurn. 

Le  lambda  A. 

Longueur  9 lignes. 


^ Cet  infecle  eft  tout  brun  eri-deiîus’ & en-delTbus,  Ses 
ailes  fupérieures  font  variées  & marbrées  de  diflerentes 
nuances  de  brun  , plus  ou  moins  claires  ou  foncées.  Sur  le 
milieu  de  chacune  de  ces  ailes  , eft  une  grande  tache  ^ 
tantôt  jaune  , tantôt  blanche,  repréfentant  un  lambda  A 
ou  un  gamma  7 grec  couché  de  côté. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufeà  douze 
pattes,  de  couleur  verte,  qui  vient  lur  faurone  , Tofeille 
& quelques  plantes  potagères.  Elle  fait  fa  coque  en  terre, 
La  phalene  male  a une  fingularité  remarquable.  En  pref- 
fant  le  bout  de  Ion  ventre  pour  en  faire  fortir  les  parties  du 
fexe  , il  fort  en  meme-tems  deux  belles  houppes  rondes 
de  poils , qui  difparoiOent  éc  rentrent  lorfque  la  preflîon 
cefle.  On  peut  voir  la  figure  de  ces  houppes  dans  TOuvra- 
ge  de  M.  de  Reaumur,  tom.  2 , tab.  ô,  f.  10 , 11. 


93.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^ alis  deflexis  ; 
fupenonbus  cinereo  fufcoque  nebulofls  , lineis  undulatis 
ù oniicro  nigris  ^ inferionbus  cinereis. 


D E s I N s E C T E s.  ' 1 57 

Frifch,  germ.  I , 24 , r.  5*. 

Reaum.  inf,  I , r.  i 5 , 4 , 

De  Geer.  inf.  I , f.  9 , ^ 22.  . 

Biblioth,  reg.  Partf,  p.  345/*.  omne.s, 

Rofel,  inf,  vûL  I j tub,  1 3 , claff'.  2.  Papil.  noclurn. 

omicron  nébuleux. 

Longueur  1 1 lignes. 

Cette  phalène  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Elle  èfl: 
d’un  brun  clair  & cendré  en-delîous.  Le  delTus  eft  d’un 
brun  plus  foncé.  Ses  partes  ont  à leur  extrémité  des  an- 
neaux blanchâtres.  Ses  ailes  fupérieures  font  marbrées  de 
lignes  brunes  noirâtres  ôc  de  traits  gris.  Elles  ont  fur  leur 
milieu,  près  du  bordextérieur,  une  tache  en  cercle  formant 
un  petit  O de  couleur  noire,  dont  le  milieu  eh  gris, 
& plus  bas  une  tache  grife  prefque  quarrée.  Les  ailes 
inférieures  ont  en-deffbus  dans  leur  milieu  un  point  noir. 
La  femelle  eft  beaucoup  plus  grife  que  le  mâle , & elle  a 
les  memes  lignes  & taches  fur  les  ailes  fupérieures. 

N.  B.  Il  y a des  variérés  de  cecte  phalène  qui  font  rou- 
.geâtres  & d’autres  noirâtres  ; mais  toutes  ont  les  Jeux  ta- 
ches ronde  & quarrée  fur  les  ailes. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  rafe,  à feize  pattes.  Elle 
eft  de  couleur  verte,  avec  la  partie  poftérieure  du  corps 
élevée  en  forme  de  pouppe  de  vailLeau.  On  la  trouve  fur  le 
chêne,  le  bouleau,  l’ofier,  où  elle  forme  fa  coque  entre 
les  feuilles  qui  fe  roulent  en  paquet  ou  en  boule. 

5)4.  P H A L Æ N A.  feticornis  fpirilinguis  , dis  deflexis  , 
fuperioribus  fufcis  , Uneis  undulaus  ù omicro  dbis  , 
infenonbus  cinereis. 

Rofel,  inf  vol.  i , tab.  30  j elajf,  2.  Papll.  noclurn. 

L'amir.  inf  tab.  y. 

L* omicron  géographique. 

Longueur  7 lignes. 

Cette  efpcce  reilemble  infiniment  à la  précédente;  le 
deflbus  de  Tinfedle  & fes  ailes  inférieures  font  précifé- 
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ment  de  même.  Il  n’y  a de  différence  que  dans  les  ailes 
fuperieures  qui  font  brunes  , avec  des  raies  blanchâtres 
tirées  en  divers  fens , ôc  deux  taches  blanches  j une  en 
rond  formant  un  O , ôc  une  oblongue  prefque  quarrée  , 
comme  dans  romicron  nébuleux  : aulîî  ces  deux  efpéces  fe 
refîemblent-elles  tant  ^ que  je  ferois  fort  porté  à lès  regar- 
der comme  variétés  i’une  de  l’autre: les  traits  blancs  donc 
celle-ci  eft  couverte,  la  foiu  un  peu  reiïèmbler  à une  carte 
de  géographie. 

'PH.  ALÆ  N A /èùcornis  fpiriLinguis  ^ alis  dejîexis 
alhido-cinereis  ^ lincis  Ion  gis  ni  gris, 

Frifch,  germ.  7 , r.  1 2. 

U iota. 

Longueur  p Vignes, 

Sa  couleur  eft  par-tout  grife.  Ses  aîles  fuperieures  ont 
quelques  lignes  fines  & longues  de  couleur  noire  qui  imi- 
tent des  i , ce  qui  l’a  fait  appeller  l’iota.  Sa  chenille  vient 
fur  l’abfinthe,  l’aurone  & la  fanroline.  Elle  a feize  pattes. 
Sa  couleur  eft  blanchâtre , avec  des  taches  jaunes  ôc  noires. 
Elle  fait  fa  coque  dans  la  terre. 

PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  , alis  deflexis 
fufco  - cinereis  , fupcriorikis  fufcis  longüudinaliter 
flnatis. 

Linn.  fyfl.  np.  edit.  io,p.  JiS,".  105.  Phalæna  noûua  fpirilinguis  criflata , 
alis  deflexis  obfoletis  , margine  iateraü  fufcis. 

Raj»  inf,  169,  n,  125. 

Merlan,  europ,  3 , 2.9. 

Albin,  inf.  t.  13. 

Fr/fck.  germ.  6 , /?.  22  ^ r.  9. 

Reaum.  inj.  i , r.  43  9 , lo  , ii. 

Biblioth.  reg,  PariJ.  p.  f,  omnes. 

Rofel.  inf.  vol,  i , tab,  23  , claff.  2.  Papil.  no6furn, 

La  firiée  brune  de  verbafeum. 

Longueur  9 lignes. 

Elle  eft  en-deflbus  d’un  brun  un  peu  gris.  Ses  aîles  fupé- 
rieures  font  d’un  brun  foncé  , plus  noir  près  du  bord  exré- 


/ 
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rieur,  & chargé  de  raies  longitudinales  plus  obfcures  , ce 
qui  fait  paroîtreraileftriée.  Vers  le  bord  intérieur  del’aîle, 
f ont  deux  petites  lunules  blanches  à côté  l’une  de  l’autre. 
Cette  phalène  eft  éclofe  chez  moi  d’une  chenille  qui  a fait 
fa  coque  en  terre.  Cette  chenille  a feize  pattes.  Elle  eft  de 
couleur  jauné,  avec  des  points  & des  taches  noirs.  On  la 
trouve  lur  l’amandier  , le  vcrbafcum  ou  bouillon  blanc 
ôc  fur  la  fcrofulaire. 


97.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ails  dejlexis 
nebulofis  y fafcia  una  altcravc  aurea,  Linn.  faun.  fuec, 
n,  875. 

Merîan,  europ.  i , /?,  14  , 39.  ^ 

Raj,  inf,  182.  Phalæna  media  y ails  extcrioribus  duplici  area  tranfverfa  virldi-» 
aurata  ferici  inftar  fplendente  infignibus.  1 

Rofel.  inf»  vol,  i,  tab.  31  , claJJ.  2.  Papü.  no6lurn. 

Le  volant  doré, 

hongueur  9 lignes. 

Sa  tête,  fes  antennes  & le  devant  de  fon  corcèlet  font 
d’un  jaune  pâle.  Ses  ailes  fupérieures  font  brunes  , mais 
très-marbrées.  Leur  bord  inférieur  eft  plus  pâle  & plus 
clair.  Au-deflus  fe  trouve  une  bande  ondulée  un  peu  pâle , 
dorée  bc  chargée  d’une  légère  teinte  de  vert.  Plus  haut 
elles  font  nébuleufes  , avec  une  légère  teinture  dorée 
qui  forme  comme  une  fécondé  bande.  Leur  bafe  eft  plus 
matte  pour  la  couleur.  De  plus,  elles  ont  vers  le  milieu 
proche  le  bord  intérieur  une  tache  pâle  aftez  large.  En- 
deflbus,  ces  ailes  font  brunes,  avec  le  bord  inférieur 
de  couleur  plus  claire.  Les  ailes  de  deffbus  font  brunes  en- 
delfus,  bc  inférieurement  grifâtres,  avec  un  point  noir  bc 
une  raie  tranfverfe  en  arc  de  même  couleur.  On  voit  fou- 
vent  cette  phalène  voler  vivement  autour  des  plantes  odo- 
riférantes bc  fucer  avec  fa  trompe  le  miel  de  leurs  fleurs 
toujours  en  volant  bc  fans  fe  poier.  Sa  chenille  eft  rafe , à 
feize  pattes.  Elle  eft  d’une  couleur  jaune  rougeâtre  , avec 
quelques  rangées  de  points  blancs. 
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98.  PHALÆNA  Jeticornis  Jpirilinguis  ^ ails  deflexis 
fufco-nebulofLS  y fuperionbus  maculis  irreguLaribus  albis. 

La  phalène  petit-gris. 

Longueur  6 lignes. 

Cette  erpéce  eft  d’an  gris  un  peu  brun  en-deffous.  En- 
deflus  elle  eft  panachée  de  gris  6c  de  noir  ^ & fes  ailes 
liipérieures  ont  plufieurs  taches  ôc  lignes  blanches  de  di- 
verbes  formes.  Les  plus  remarquables  ^ftont  une  grande 
tache  blanche  triangulaire  au  bord  extérieur  qui  en  en- 
lerme  une  noire  plus  petite  ; une  fécondé  au  bord  inté- 
rieur y a laquelle  répond  celle  de  l’autre  aile  ; & enfin  ^ une' 
ligne  en  zig-zag  aulîî  de  couleur  blanche  qui  iiiic  le  bord 
inférieur  de  faïle. 

59.  PHALÆNA  feticornis  fpirill  nguis  y aiis  deflexis  ; 
JuperiorLbus  fuflcis  , lineis  tranjverjis  itndulatis  ni  gris  y 
mferionbus  ferrugincis. 

Rofel.  Inf.  vol.  i-,  tab.  ii  , clajf.  2.  Papil.  nodurn. 

La  brunette  a ailes  inférieures  rougeâtres. 

Longueur  1 1 lignes. 

Le  corps  de  la  phalène  & fes  ailes  fupérieures  font 
bruns.  Sur  les  ailes,  font  plufieurs  bandes  noires  tranfver- 
fes  ondulées  de  peu  terminées.  Les  ailes  inférieures  font 
d’une  couleur  rougeâtre  imitant  la  rouille.  En  deffbus  ^ les 
quatre  ailes  ont  une  bande  tranfverfe  brune  ^ &c  les  infé- 
rieures ont  chacune  un  point  dans  leur  milieu.  La  che- 
nille de  cette  phalène  qui  vole  vîce^  eft  verte  & a fa  par- 
tie poftérieure  relevée  en  pointe  comme  le  bout  d’un 
bateau  ; elle  a leize  pattes. 

100.  PHALÆNA  feticornis  flpirilinguis  alis  fub- 
deflicxis  y exterioribus  cæflo-purpureis  faflciis  tranflver- 
fis  undulatis  y interioribus  pallidis  y omnibus  marginç 
ferrato. 

JivfeU  inf.  vol.  l , tab.  3 , clajf.  3.  PapH.  no6^urn. 

La 
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La  dent  de  feie. 

Longueur  8 lignes. 

Ses  ailes  font  larges , un  peu  écartées , fans  être  cepen- 
dant étendues.  La  couleur  du  delfus  du  corps  êc  des  ailes 
fupérieures  eft  d’un  bnan  panaché  de  cendré  ^'de  bleuâtre 
êc  de  rouge  terne  ^ ce  qui  forme  plufieurs  bandes  & lignes 
tranfverfes  ondulées.  Une  de  ces  bandes  plus  large  & plus 
rougeâtre  traverfe  le  milieu  des  ailes,  dont  le  bas  eft  plus 
gris.  Les  ailes  inférieures  font  pâles,  grifâtres , avec  quel- 
ques ftries  tranfverfes  ondulées,  plus  brunes.  Le  bord  des 
ailes  eft  dentelé  aftez  profondément  & imite  les  dents 
d’une  feie.  Le  delLous  des  ailes  eft  grifâtre  & moins  mar- 
bre. La  chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  du 
chêne , de  couleur  verte , qui  fait  fa  coque  en  terre.  Elle 
n’a  que  dix  pattes. 

lOî.  PHALÆNA  feticomis  fpirilmguis  ^ alis  defiexis^ 
fuperioribus  ferrugineo  - cinereis  macula  duplïci  longa 
rotundaque  nigra  infenbribus  albidis, 

La  double  tache. 

Longueur  8 lignes. 

Le  corps  de  la  phalène  eft  d’on  gris  foncé  un  peu  fauve, 
ainfi  que  fes  ailes  fupérieures.  Ces  ailes  ont  deux  taches 
noirâtres  l’une  plus  haut  ôc  oblongue,  l’autre  plus  bas  de 
forme  ronde.  Les  ailes  inférieures  Ôc  le  deftdus  des  ailes 
font  blanchâtres. 

102.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  , alis  deflexis 
fufco-nebulojis  ^ limbo  tejjellato  y fuperioribus  macula 
duplici  puncloque  albis, 

La  frange  bigarrée. 

Longueur  7 lignes. 

^ Cette  jolie  phalène  eft  panachée  de  brun  & de  gris.  Ses 
ailes  fupérieures  ont  deux  taches  & un  point  blanc.  La 
première  tache  de  forme  longitudinale  eft  la  plus  haute. 
Tome  II,  X 
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Vis-à-vis  le  bas  de  cette  tache  du  côté  extérieur,  eft  un 
petit  point  blanc,  & plus  bas  que  ce  point,  une  tache 
blanche  tranfverfe.  Outre  cela  , vers  le  coté  intérieur  de 
l'aîle  dans  le  bas,  eft  un  endroit  plus  blanc.  Les  ailes  infé- 
rieures font  d’un  brun  plus  uni.  Toutes  les  quatre  font 
bordées  d’une  longue  frange  alternativement  brune  6e 
grife.  Le  deflbus  des  ailes  fupérieures  eft  d’un  brun  ôgal, 
feulement  leur  bord  inférieur  eft  plus  clair.  De  ce  même 
côté,  les  ailes  de  deflous  font  griies  , avec  deux  bandes 
brunes  tranfverfes  un  peu  en  arc.  La  chenille  de  cette 
phalène  a feize  pattes.  Elle  eft  grife  avec  des  taches  noires. 
On  la  trouve  fur  la  linaire. 

103.  PHALÆNA  feticornis  fpinlinguis  ^ alis  dejlexis 
cinereis  ^ ' fupenoribus  fafcia  decujfata  fufca  punBo 
nigro  y Imeijque  tranfvcrjis  albidis. 

Zbx, 

Longueur  6 lignes» 

Ses  yeux  font  noirs.  La  couleur  de  Ton  corps  ôc  de  fes 
ailes  eft  d’un  cendré  terne.  Sur  le  milieu  des  ailes  fupé- 
rieures, eft  une  bande  brune  qui  forme  l’X  en  fe  divifant^ 
6c  à l’endroit  de  la  divifion  eft  un  point  noir.  Cette  bande 
eft  quelquefois  peu  marquée.  Au-deflus  6c  au-deftous^ 
font  deux  lignes  tranlverfes  blanchâtres  6c  un  peu  ondées. 
En  bas  le  long  du  bord  inférieur , eft  une  rangée  de  points 
bruns. 

Î04,  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  y alis  deflexis 
atris  , fingulis  macula  alba» 

La  phalène  noire  a une  tache  blanche  fur  chaque  aile. 

Longueur  6 Lignes, 

La  couleur  de  tout  l’infecfte  eft  noire,  à l’exception 
d’une  grande  tache  blanche  de  forme  ronde  placée  fur 
chaque  aile  prefqu’au  milieu,  feulement  un  peu  plus  près 
du  bord  extérieur. 


» 
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Î05.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguh  ^ alis  dejlcxLS 
nigns  jingalis  duabus  macuLis  \ & lineis  undulaüs 
a Ibis, 

La  phalène  noire  a deux  taches  blanches  fur  chaque  allé. 

Longueur  7 lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  phalène  eflAioir.  Ses 
ailes  fupéneures  ont  une  grande  tache  blanche  irrégulière 
à la  baie  de  Paiie,  tantôt  plus  grande,  tantôt  plus  petite, 
quelquefois  divifée  en  deux^  &c  plus  bas  le  long  du  bord 
extérieur  de  Taîle , une  autre  tache  quarrée  auffi  de  couleur 
blanche.  Outre  ces  deux  taches,  il  y a fur  le  refte  de  Taîle 
plufieurs  traits  blancs  finués  ôc  ondés.  Sur  les  ailes,  infé- 
rieures, les  deux  taches  blanches  fe  réuniffent  du  côté  du 
ventre  & femblent  n'en  faire  qu’une  à deux  têtes.  Le  bord 
inférieur  des  ailes  eft  auffi  de  couleur  blanche.  Le  ventre 
de  l’infede  eft  gris  en-deffbus , avec  une  bande  longitu- 
dinale de  points  noirs  de  chaque  côté.  Cette  phalène  va- 
rie pour  la  couleur.  On  trouve  des  individus  qui  ont  bien 
plus  de  blanc  les  uns  que  les  autres. 

Î06,  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^ alis  deflexis 
nigns  ^ lineis  punclifque  albis, 

La  phalène  noire  a lignes  blanches. 

Longueur  6 Lignes, 

Eüe  eft  toute  noire  en-deflus,  avec  des  lignes  blanches 
ondées  fur  les  ailes  fupérieures , & des  plaques  ou  taches 
blanches  fur  les  inférieures.  En-deftbus,  les  ailes  font  gri- 
fes , avec  des  bandes  noires  fur  le  bas  des  ailes  ôc  des 
points  noirs  fur  le  haut.  Le  deffbus  du  corps  eft  auffi  un 
peu  gris. 

Î07.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^ alis  deflexis 
fufcis  , fupenonbus  fafeia  duplici  obliqua  alba, 

La  phalène  brune  a deux  bandes  blanches. 

Longueur  3 \ lignes. 
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Le  defliis  des  ailes  liipérieures  eft  d’un  brun  noirâtre, 
avec  deux  petites  bandes  blanches  tranlverfes  à là  bafede 
1 aile  ; enfuite  lont  deux  bandes  blanches  alTez  larges 
qui  defcendent  obliquement  du  bord  extérieur  vers  Tin- 
terieur  ; enfin  le  bord  inférieur  eft  terminé  par  une  bande 
blanche  plus  étroite.  Le  delTous  des  ailes  lupérieures  eft 
brun  & nébuleux , &:  les  inférieures  tant  en-delTus  qu’en- 
deffbus  font  grifes. 

io8.  PHALÆNA  Jcticorms  fpiriVmguis  ^ ails  rofeo 
purpureoque  variegatis  , fupenoribus  macula  duplici 
margmali  alba. 

Le  nacarat. 

Longueur  6 lignes. 

Le  corps  de  cette  phalène  eft  en-defllis  de  couleur  rou- 
geâtre. Ses  ailes  fupérieures  ont  vers  leur  baie  une  pre- 
mière tache  d’un  rouge  brun  proche  le  bord  extérieur , 
tandis  que  le  bord  intérieur  eft  incarnat  ; puis  fe  trouve 
vers  le  bord  extérieur  une  tache  blanche  oblongue,  d’ou 
part  une  raie  blanchâtre  qui  parcoure  l’aile  tranfverfalè- 
ment.  Enfuite  fe  retrouve  la  couleur  incarnat  , dont  la 
nuance  brunit  jufqu  a former  une  fécondé  tache  d’un  rou- 
^ ge  brun  , après  quoi  eft  une  fécondé  tache  blanche  de 
laquelle  part  une  nouvelle  raie  blanchâtre,  mais  coudée  5c 
en  arc.  Enfuite  du  cote  du  bord  extérieur,  eft  une  troiiié- 
me  tache  brune  , tandis  que  le  refte  de  l’aile  eft  couleur  de 
rofe  5c  traverfe  d une  derniere  raie  blanchâtre  , après  la- 
quelle font  deux  points  noirs  près  du  bout  extérieur  de 
1 aiie.  Le  deftbus  des  ailes ^ ainli  que  les  ailes  inférieures, 
eft  d’un  rouge  terne,  5:  le  deffous  du  corps  de  l’infecle 
eft  d’un  gris  blanchâtre.  ' 

La  chenille  de  cette  phalène  a deux  pattes.  Elle  eft  ver- 
te, avec  des  bandes  longitudinales  plus  pâles.  On  la'trouve 
fur  l’orme.  Elle  fait  fa  coque  entre  des  feuilles. 

lop.  PHALÆNA  fetiœrnis  fpinlinguls  ^ ails  deflexls 
rofels  y Juperionbus  fafeia  duplici  liniboquc  albidis. 
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Rofel.  inf,  vol,  I ^ tah,  12  , clajf,  2,  Papil.  nofturn. 

U incarnat. 

Longueur  7 lignes. 

Le  deffus  du  corps  de  la  phalène  eft  gris , mêlé  d’un  peu 
de  couleur  de  rofe.  Ses  ailes  fupérieures  ont  à leur  bafe  une 
grande  tache  couleur  de  rofe,  donc  la  bafe  eft  d’une  cou- 
leur plus  foncée,  êc'qui  fe  termine  par  un  bord  ondé  , 
après  lequel  eft  une  bande  grife  , chargée  d’un  peu  de 
couleur  de  rofe  vers  le  bas,  6c  d’une" aflèz  grande  tache 
d’un  rouge  foncé  , placée  du  côté  du  bord  extérieur.  En- 
fuite  eft  une  ligne  tranfverfe  ondée,  un  peu  rougeâtre, 
terminée  en  haut  6c  en  bas  par  des  traits  couleur  de  rofe, 
puis  une  bande  de  couleur  brune  claire,  6c  enfin  une  der- 
nière bande  blanchâtre  qui  termine  l’aile.  Les  ailes  infé- 
rieures 6c  le  deffous  de  toutes  les  quatre  font  couleur  de 
rofe.  Les  pactes  6c  le  ventre  en-delfous  font  blanchâtres, 
avec  une  teinte  de  rofe  claire.  Cette  phalène  eft  fort  belle 
pour  les  couleurs.  Sa  chenille  a feize  pattes.  Elle  eft  rafe, 
d’une  couleur  jaune  pâle  un  peu  verdâtre  6c  chargée  de 
points  6c  de  taches  noires. 

iio.  PHALÆNA  Jeticornis  fpirilinguis  ^ ails  dejlexis 
nigro  -fufcis  , macuLis  plurimis  albido  ’flavefcentibus. 

Reaum.  inf.  i , t.  19,  Z-  2. 

r- 

La  plaque  dorée. 

Cette  phalene  eft  toute  brune  6c  noirâtre.  Ses  ailes  ont 
plufieurs  taches  un  peu  jaunes  , dont  quatre  ou  cinq 
plus  petites  lont  vers  la  bafe  de  l’aile.  Enfuite  vers  le 
milieu  , eft  une  grande  tache  prefqiie  quarrée  , après 
laquelle  eft  une  bande  de  petites  taches  rangées  tranfverfa- 
lement.  Ces  tachés  font  pofées  à peu  près  de  même 
fur  Iqs  ailes  inférieures.  Elles  paroifïènt  auiîi  en-deffous 
des  ailes  , mais  de  ce  côté  elles  font  blanches  6c  argen- 
tines , au  lieu  qu’en-deflus  elles  ont  un  air  doré.  Cette 
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phalène à la  première  vue,  a quelque  reffemblance  avec 
la  queue  jaune , 50.  Elle  a , comme  elle  , le  ventre  alTez 

long  & orné  au  bout  de  poils  longs,  mais  bruns. 

Sa  chenille  eft  une  arpenteufe  rafe,  de  couleur  verte, 
à feize  pactes , qui  fe  nourrit  fur  le  chou. 

iiî.  PHALÆNA  feticornis  fpinlinguis  triangularis  -, 
ah  s deflexis  flavis  , Vineis  duabus*  ferrugineis  obliquis. 
Linn.  faun,  fuec,  n,  880. 

Linn.  fy[i.  nat,  edit.  lO  yp.  533,  n.  230.  Phalæna  pyralis  alis  glabris  pallidis  , 
iineis  ferrugineis  retrorfum  obliquatis  litura  anterioris. 

Au.  Upf.  1736,  p.  24,  n.  49.  Papilio  alis  pianis  pallidis  nitidis, 

Reaum.  mf.  i , f.  1(5^  /.  12,  13  , 14. 

La  bande  efquijfée. 

Longueur  6 lignes^ 

* 

Sa  couleur  eft  jaunâtre  en  deflus.  Ses  ailes  font  couchées 
fur  Ion  corps,  un  peu  en  toit,  forment  en  bas  la  figure 
d’une  queue  d’hirondelle.  Les  fupérieures  ont  en-delTus 
trois  bandes  tranfverfes  un  peu  obliques,  de  couleur  fauve 
pale,  dont  une  ; fçavoir,  celle  du  milieu  fe  divife  en  deux. 
Les  ailes  inférieures  n’ont  que  deux  de  ces  bandes.  En- 
deirous  ces  mêmes  bandes , fur-tout  les  inférieures,  paroif- 
lent,  mais  bien  plus  brunes  & noirâtres,  enforte  qu’il 
femble  que  celles  de  defTus  ne  foient  que  l’efquifTe  de 
celles  de  deflous.  Le  defibus  du  ventre  & des  pattes  eft 
auflî  brun  , tandis  que  le  defTus  eft  jaunâtre.  Les  pattes  ont 
aux  articulations  de  longues  épines,  comme  dans^les  tei- 
gnes. La  chenille  de  cette  phalène  a feize  pattes.  Elle  eft 
de  couleur  jaune,  un  peu  verte,  aveclîx  rangées  longitu- 
dinales de  petits  points  noirs  6c  quelques  poils  clair- 
femés.  Elle  fe  nourrit  des  feuilles  du  chou,  6c  elle  a fait  fa 
coque  chez  moi , fur  les  parois  de  la  boëte  oii  je  l’avois 
mile. 

112.  PHALÆNA  feticornis  fpinlinguis  triangularis  ^ 
alis  defiexis  albo  - virefeentibus  , fubtus  Iineis  duabus  , 
iranjverfis  nigris. 


E E s I N s E C T E s,  I (Jy 

Lcl  bande  a Venvers, 

Longueur  7 lignes. 

Cette  eipéce  approche  infininjent  de  la  précédente.  Le 
deflus  de  fon  corps , de  fes  pattes  & de  fes  ailes  elt  d’un 
blanc  un  peu  verdâtre.  le  deflbus  des  ailes  eft  de  même 
couleur,  avec  deux  bandes  brunes  6c  tranrverles  fur  cha- 
cune , Etais  c|ui  partant  du  bord  extérieur , ne  traverfent  pas 
toute  l’aîle  6c  ne  vont  point  jufqu’à  l’intérieur.  Le  deffous 
du  ventre  6c  des  pattes  eft  d’un  brun  noirâtre.  Les  ailes 
font  couchées  fur  le  corps  un  peu  en  toit  6c  forment  par 

leurs  bouts  écartés  la  queue  d'hirondelle.  ^ 

«* 

PHALÆ  NA  fcticornis  fpinlmgms  tnangularis , 
f^perioribus  fufco  - purpureis  , fafda  tranfvetfa 
albido-ferriiginea  ^ abdomen  jlipra  protendens, 

Reaum,  inf.  ^ ^ t.  z , f 4.  4 

La  phalène  a ventre  relevé. 

Longueur  4f  lignes. 

^ Ses  yeux  font  noirs  6c  fa  tête  jaunâtre.  Le  delTus  du 
corcelet  6c  le  haut  de  fes  ailes  jufqu’au  tiers  environ  eft 
d’un  rouge  pourpre  qui  eft  terminé  en  bas  par  une  petite 
raie  blanche  oblique.  Les  deux  tiers  du  refte  de  l’aile  font 
occupés  par  une  large  bande  tranfverfe  d’un  fauve  pâle 
pius  chaire  en  haut,  plus  brune  en  bas  6c  terminée 'par  une 

branche  , après  laquelle  le 
1 efte  de  1 aile  eft  d un  brun  rougeâtre  , à l’exception  de  la 

frange  du  bord  qui  eft  blanchâtre.  Les  allés  inférieures' 
font  grnes^  6c  leur  bord  intérieur  couvre  le  ventre.  Dans  ce 
leui  endroit  , elles  ont  trois  petites  taches  brunes  entre- 
coupe^  pai  des  traits  blancs.  Ledelfous  de  l’infecte  6c  des 
ailes  eft  d un  gris  ondé.  Lorfque  cette  phalène  eft  pofée 
elle  porte  finguliérement  fa  queue.  Elle  recourbe  6cVelevè 
mn  ventre  en  haut , en  lui  faifant  faire  un  demi-cercle 
Ce  port  finguliet  la  fait  aifément  reconnoitre. 
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Il  4.  PHALÆNA  feticornis  fpiriünguis  y alis  defiexis  , 
fuperwribus  nlgris  y puncîis  quatuor  albis  ^ inferionbus 
flavis  fufco  marginatis. 

La  phalène  a quadrille. 

Lçngueur  3 \ lignes, 

Cecte  petite  phalène  a tout  le  corps  noirâtre,,  â Texcep- 
tion  de  la  partie  fupérieure  de  fon  ventre  qui  eft  jaune. 
Ses  ailes  de  delîhs  font  auffi  noires , avec  quatre  points 
blancs  de  forme  ronde  placés  deux  à deux.  Les  ailes  infé- 
rieures font  jaunes  ôc  bordées  de  brun.  Le  deffbus  des 
ailes  eft  lemblable  au-delFus. 

115.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  alba  ^ oculis 
aigris  , antennis  pedibufque  fubflavefcentibus , 

L^  albâtre. 

Longueur  2 7 lignes. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  blanche  , â l’exception  des 
yeux  qui  font  noirs  des  antennes  des  pattes  qui 
ont  une  petite  teinte  jaune.  Ses  ailes  fupérieures  font 
un  peu  pliiFées  èc  leur  bord  eft  plus  terne  que  le  refte. 

Il  6.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  y corniculis 
magnis  crifiatis  y alis  fufco  - fumofis  y medietate  pojiica 
albidiore  y punclis  verrucofis  eminentibus, 

Reaum.  inf.  I , 18  , /*.  16. 

Le  toupet  a pointes. 

Longueur  6 lignes. 

Cette  phalène  eft  une  des  plus  fingulieres  que  l’on  puifte 
voir.  Elle  porte  au-devant  de  fa  tête  deux  longues  & gran- 
des appendices  applaties  èc  barbues  , avec  une  petite 
pointe  au  bout  , qui  reflemble  à une  pièce  ajoutée.  Sa 
couleur  eft  par- tout  brune  , imitant  la  couleur  de  fuie  ou 
de  fumée  ; mais  la  moitié  poftérieure  des  ailes  eft  d’une 
couleur  un  peu  plus  claire.  La  partie  antérieure  a quelques 

raies 
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raies  noires  , & de  plus  on  y remarque  une  fingiilarité.  Ce 
font  deux  points  faillans  élevés  & compofés  d écaillés  qui 
forment  une  efpéce  de  brolle.  Le  deffbus  des  aîles  eft 
femblable  au-dellus  pour  la  couleur,  6c  on  y remarque 
feulement  une  bande  tranlverfe  noirâtre.  Je  ne  connois 
. point  la  chenille  de  cette  phalène. 

117.  PHALÆNA  fcticornis  fpirilmguis  ^ alis  deflexis 

nigns  , fajciis  tribus  argentcis  tranjverjïs , tenta  inter ^ 
ruptà,  ■ : ^ ~ 

La  phalène  a trois  bandes  argentées. 

Longueur  i ligne. 

Cecte  très-petite  phalène  a la  tête  jaunâtre.  Ses  aîles 
font  d’un  brun  noir,  avec  trois  bandes  tranfverfes  argen- 
tées , aulfi  larges  que  les  intervalles  noirs  qui  font  en- 
tr’eiles.  La  derniere  de  ces  bandes  eft  coupée  dans  fon 
milieu  & partagée  en  deux  taches.  La  chenille  de  cette 
phalène  vient  lur  le  cerfeuil  fauvage,  où  elle  fait  une  pe- 
tite coque  ronde  d’une  couleur  jaune  & fauve. 

118.  PHALÆNA  Jeticornis  fpirilinguis  , humeris 
lads  , ferrugineo-fufca , fafeds  tribus  tranjverjïs  fatura- 
tioribus. 

De  Geer.  inf,  i , t,  ^ f.  g, 

La  ckappe  brune. 

Longueur  4 lignes. 

Cette  efpéce  , ainfi  que  les  fuivantes  , eft  d’une  forme 
particulière  & différente  des  autres.  Le  haut  de  fes  aîles  , 
ce  qui  forme  fes  épaules , va  tout  d’un  coupen  s’élargiffant, 
& enfuite  les  aîles  le  rétréciflent  vers  le  bas,  ce  qui  donne 
à l’infecte  une  certaine  forme  ovale  , ou  la  figure  d’un 
liomme  qui  porte  une  chappe.  En-delfus,  cette  phalène 
eft  d’un  brun  rougeâtre , avec  trois  larges  bandes  tranfver- 
fes de  couleur  plus  foncée,  une  à la  bafe  del’aîle,  l’autre 
au  milieu  & la  troiliéme  au  bas  de  l’aîle.  En-deflbus  elle  eft 
d’une  couleur  plus  claire  ôc  blanchâtre. 
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119.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  j kumeris 
lads  J aurato  - flavefcens  , alarum  fcifcia  tranfvcrfa  , 
maculaquc  duplici  fufca, 

Goed.  galL  tom,  3 , tab.  4, 

.Albin,  inf.  t.  6'^  y fig,  C.  D. 

Rofel.  inf.  vol,  1 , lab,  2 , clnjf.  4.  Papil,  rio6lufn. 


La  chappe  a bande  ù tache  brune. 

Longueur  4 lignes. 

Elle  relTemble  toat-à-fait  à la  précédente,  dentelle 
pOLirroit  bien  n’être  qu'une  variété.  Elle  en  difFére  en  ce 
que  la  couleur  eft  d^un  jaune  un  peu  bronzé,  ^ qu'au  lieu 
de  trois  bandes  brunes  , il  n'y  en  a qu'une  feule  tranfverfe 
au  milieu  des  ailes , éc  les  deux  autres  d’en  haut  & d'en 
bas  font  interrompues  dans  leur  milieu,  ce  qui  forme  feu- 
lement deux  taches  brunes  attenant  le  bord  extérieur  de 
chacune  des  ailes  de  delTus , une  en  haut  l’autre  en  bas. 


ilo.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  , humeris 
lads  3 alis  ' antice  pallidis  fafeia  obliqua  fufca  , pone 
fufeis  fafeia  maculaque  cinereis. 

Reaum.  inf,  i i t,  ij , f 

La  chappe  brune  au  fautoir. 

Longueur  4 lignes.  ' 


Sa  tête  eft  jaunâtre  avec  les  yeux  noirs.  Son  corcelet  & 
la  partie  fupérieure  de  fes  ailes  font  d'un  brun  pâle^  avec 
une  bande  plus  brune  oblique , qui  va  en  montant  du  bord 
extérieur  vers  l’intérieur.  Dans  cet  endroit , les  bandes  des 
deux  ailes  fe  touchent  de  forment  enfemble  un  fautoir.  La 
partie  inférieure  & la  plus  confîdérable  des  ailes  eft  d’un 
brun  foncé  , avec  une  bande  grife  oblique  qui  va  en 
defcendantdu  bord  extérieur  vers  l'intérieur , & vers  le  bas 
une  tache  irrégulière  de  mêm^  couleur.  Le  deflbus  des 
ailes  eft  plus  pâle  que  le  deflus.  On  rencontre  fouvent 
cette  petite  phalène  voltigeante  fur  les  ifs  & les  charmilles 
QU  nous  avons  trouvé  fa  coque.  Sa  chenille  eft  petite  , 


/ 
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à ’ feize, pattes, .Elle  efl  d’uiiej^ouleivr  gris-de-fouris , piquée 
de  jaune  en-deffiis.  Les  côtés  & le  defliis  de  fon  corps 
font  d ’un  jaune  citron.  On  la  trouve  fur  l’érable  dont  elle 

r ^ ,-n, ^ " ■ i 

le  nourrit.  ^ . 

î * . - ' 

K. 

Î2I.  PHALÆNA  feticornis  fpirLlinguis\  humcris 
Latis  , jiava  , fàfcia  tranjverfa  fufca,  ' ' :v  a 

La  chappe  jaune  a bande  brime,-  - 

Longueur  2 7 lignes. 

Sa  forme  eft  la  même  que  celle  des  précédentes  , dont 
elle  diffère  pour  la  grandeur  éc  la  couleur.  Elle  eft  d’un 
jaune  luftré , avec  une  bande  tranfverfe  brune  fur  le  milieu 
de  chaque  aile.  Ces  deux  bandes  font  enfénible  à la  jonc- 
tion des  deux  ailes,  un  angle  obtus.  Le  deffous  de-l’infedl© 
eft  auffi  jaunâtre^  ' 1 - ' ' mOx  ^ ^ ..  . . r, 

J 

122.  PHALÆNA  feticornis  fpinhnguis  , humeris 
latis  J fufeo-aurea , fafcia  dupLici  aurata  y macula  pur-- 
purea, 

s - . <•. 

La  chappe  brouTfe, 

Longueur  j lignes. 

Elle  eft  toute  de  couleur  brune  & parfemée  de  petits 
poils  jaunes  qui  la  font  paroitre  bronzée.  Vers  le  bord  inté- 
rieur des  ailes  de  deflus  , eft  une  large  tache  d’un  brun 
pourpre  , bordée  en  haut  6c  en  bas  d’une  raie  dorée.  Le 
deffous  de  l’infeéle  eft  aiilîî  bronzé. 

123.  PHÀLÆNA  feticornis  fpirilinguis  y k-umeris 
latis  J antennis  flavefcentibus  alis  dilute  virefcentibus» 

Rofel,  inf,  vol',  I , tah,  i , clûjf,  4V  Papil.  no6lurn. 

La  chappe  verte. 

Longueur  4 lignes. 

Ses  yeux  font  noirs,  fes  antennes  & fes  pattes  font  jau- 
nâtres ôc  fes  aîley  font  d’un  beau  vert  clair.  Sa  chenille  eft 

Ÿ’ij  ' 
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verte  Sc  rafe  , elle  a feize  pattes  & elle  roule  les  feuilles  de 
chêne.  ^ ^ > 


?.. 


1 24.  P H A L Æ N A Jeticornis  fpirilinguis  , kumeris 
lads  , alis  viridibus  , linea  duplici  tranfverfa  albida. 

Rofel,  inf.  tom.  4,  tah,  lO,  s 

Reaum.  inf.  tom.  1 , planck,  39,/^.  13. 

L’amir.  inf.  tab,  2,  • 

La  chappe  verte  a bande,  pf  ' : 

Longueur  g lignes , 

Cette  efp-éce  eft  par-tout  d’un  vert  clair.  Ses  aîles  ont 
leurs  bords  blanchâtres  , & de  plus  deux  lignes  planches 
tranfverfes  qui  vont  un  peu  en  defcendant  du  bord  inté- 
rieur vers  l’extérieur.  Ses  antennes  & fes  pattes  font  jaunâ- 
& le  deffous  de  1 infeéfe^efl:  d’un  vert  plus  pâle  que  le 
deüus.  Elle  vient  comme  la  précédente,  d’une  chenille 

qui  roule  le  chene  dont  la  coque  a la  forme  d’un 
bateau. 

\ y 

ftncornis  fpirilinguis  , alis  deflexis 
viridiüus  , fajcia  duplici  tranjverfa  futur  adore. 

La  phalène  verte  ondée. 

Longueur  J lignes,  ' . 

» 

Ses  aîles  fupérieures  font  vertes , bordées  d’un  peu  de 
rouge  & nuancées  de  trois  bandes  prefque  tranfverles  d’un 
vert  plus  fonce.  Les  aîles  inférieures  font  d’un  vert  pâle  èc 
jaunâtre  Ses  antennes  font  rougeâtres  ainfi  que  fes  pattes. 

• quatre  ailes  font  en-delfous  d’un  vert  pâle.  Cec 

iniede  a été  pris  a la  Terre  de  Bandeville  , à quelques 
lieues  de  Pans.  ^ ^ 

F H A L Æ NA  feticornis  plamlinguis-  , corpore 

rofeo  , ahs  rotundati's planiufcuhs  niveis  , fmgulis  vunclo 
cinereo.  j o r 

Reaum.  inf.  1,  t.  ,f.  I ^ 

La  phalène  culiciforme  de  V'éclaîre. 

Longueur - ligne.  . . 


( 
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Cette  efpëce  eft  la  plus  petite  que  nous  connollîîons. 
Elle  relTemble  d’abord  à une  petite  tipule  culiciforme,  ou 
encore  mieux  au  mâle  d’un  kermès  ou  d’une  cochenille. 
Son  corps  qui  n’a  qu’un  quart  de  ligne  de  long , eft  rou- 
geatre  , de  couleur  de  chair  ôc  comme  poudré  d’une  farine 
blanche.  Sa  langue  ou  trompe  ne  fe  tourne  point  en  Ipi- 
raie , mais  elle  eft  platte  &c  droite.  Ses  antennes  à peu  près 
de  la  longueur  de  fon  corps  font  blanches  , ainfi  que  fes 
pattes.  Ses  ailes  débordent  fon  corps  de  moitié  ^ elles  font 
airondies  & linfeéfe  les  porte  prefque  parallèlement  au 
plan  de  pofîtion.  J’ai  fouvent  trouvé  cette  petite  phalène 
fur  1 eclaiie  j ( chclidoniuîTi  TTiajus,  ) Ses  ailes  font  peu 
ecailleules , enforte  que  j ai  d abord  doute  que  ce  fût  une 
véritable  phalene.  Je  n ai  jamais  trouvé  la,  chenille  qui 
le  trouve  figurée  dans  1 Ouvrage  de  de  Reaumur.  Elle 
reffemble  à une'petite  tortue  , pour  fa  forme  ovale  éc  ap- 
platie  , ôe  elle  eft  fi  petite  qu  on  ne  peut  diftinguer  le 
nombre  de  fes  pattes.  On  n apperçoit  guères  que  fes  fix 
premières  pattes  écailleufes. 


T I N Æ A. 

LA  TEIGNE. 


Antennœ  filiformes  a b afi 
ad  apicem  de crefc entes . 

Frons  praminula. 

Larva  involucro  tccla, 

Chryfalis  in  involucro  larvA. 


Antennes  fiJiformes  dé- 
croiffànc  de  la  baie  à la 
pointe. 

Toupet  de  la  tête  élevé  & 
avancé. 

Chenille  cachée  dans  un  four- 
reau. 

Chryfalide  dans  le  fourreau  de 
la  chenille. 


Nous  aurions  pû  joindre  les  teignes  aux  phalènes  , aux-  ^ 
quelles  elles  reftemblent  beaucoup  : mais  comme  le  o-enre 
des  phalènes  eft  déjà  très -chargé^  & que  les  teignes^ font 
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aulîî  fort  nombreufes  , nous  avons  cru  devoir  profiter  des 
différences  qui  fe  rencontrent  entre  les  unes  & les  au- 
tres, pour  féparer  ces  deux  genres-.  Ces  différences  font 
même  fi  marquées  , que  les  perfonnes  qui  ffont  aucune 
teinture  d’hiftoire  naturelle,  favent  très -bien  diftineuer 
certaines  efpéces  de  teignes  , telles  que  celles  qui  vien- 
nent dans  les  maifons  , d'avec  les  phalènes. 

Les  antennes  de  ces  infeétes  n'ont  rien  de  particulier; 
elles  reflemblent  à celles  de  plufieurs  phalènes  ée  autres 
inleétes  de  cette  feclion.  Malgré  cette  reffemblance  , on 
diftingue,  prefqu’au  premier  coup-d’œil , une  teigne  par  une 
efpéce  de  toupet  de  poils  qui  s'avance  de  s éleve  fur  le  de- 
vant de  la  tête,  & par  un  port  d'aîles  particulier  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Un  autre  caraélere  bien  fur,  confifte 
dans  Texamen  de  la  larve  ou  chenille  de  la  teigne.  Ces 
chenilles  qui  ont  tantôt  feize,  tantôt  quatorze  pattes  , 6c 
plus  fouvent  huit  feulement,  ne  font  point  découvertes  6c 
à nud  comme  celles  des  papillons  6c  des  phalènes  : elles 
font  toujours  à couvert  6c  cachées  , foit  dans  un  fourreau 
qu’elles  fe  compofent  de  differentes  matières  6c  qu’elles 
tranfportent  avec  elles  ; foit  dans  des  feuilles  qu’elles  ont 
fû  rouler  pour  fe  former  une  habitation  dans  laquelle  elles 
font  à l’abri  6c  peuvent  manger  à leur  aife  ; foit  enfin  dans" 
l’intérieur  d’une  feuille  dont  elles  rongent  le  parenchyme, 
laiffant  la  pellicule  ou  épiderme  tant  extérieur  qu’inté- 
rieur , qui  les  met  à l’abri.  C’eft  dans  ces  mêmes  retraites 
que  les  teignes  parviennent  à l’état  de  chryfalides  , fans 
avoir  befoin  de  fe  filer  de  coque.  Le  logement  de  la  che- 
nille tient  lieu  de  coque  à la  chryfalide  ; tout  au  plus  quel- 
ques-unes filent  quelques  brins  de  foie  qui  paroiflent  defti- 
nés  à foiitenir  la  chryfalide  6c  à fermer  les  ouvertures  de 
fon  habitation  pendant  quelle  eft  dans  cet  état.  Cette 
propriété  d’être  toujours  cachée  dans  un  fourreau , ou  une 
demeure  qui  lui  en  tienne  lieu,  6c  de  Le  métamorphofer 
dans  ce  même  endroit , eft  particulière  à la  chenille  de  la 
teigne  , 6c  la  fait  diftinguef  de  celle”^ 'des > papillons  6c  des 
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phalènes.  Examiiions  inainteuant  ces  chenilles  plus  en 
détail.  ^ 

^ En  général  les  chenilles  des  teignes  font  affèz  petites, 
ainfi.  que  ranimai  parfait  qu’elles  donnent.  Leur  corps 
femblable  en  petit  à celui  des  grandes  chenilles  , eft  ordi- 
nairement lilîe  3 des  poils  auroient  etc  inutiles  à des  infec- 
tes qui  le  font  des  vêtemens  & n’auroient  fervi  qu’à  les 
embai  rafler.  Quant  aux  pactes  de  ces  chenilles,  nous  avons 
dit  que  leur  nombre  varioit.  Beaucoup  n’ont  que  huit 
pattes , Içavoii  les  lix  ccaiileufes  anterieures  5c  les  deux 
pofterieures  qui  f^nt  au  dernier  anneau,  La  plupart  de  ces 
chenilles  qui  font  renfermées  dans  des  fourreaux  , n’a- 
voient  befoin  que  de  ces  huit  pattes  pour  avancer  5c  pour 
leculer  , les  pattes  intermediaires  ne  leur  auroient  été 
d’aucun  ufage  dans  leurs  fourreaux  , quelques-unes  ce- 
pendant ont  feize  pattes  , d autres  quatorze  , mais  ce  n’eft 
pas  le  plus  grand  nombre. 

Celles  de  ces  chenilles  qui  fe  font  des  fourreaux  , em- 
ployent  différentes  matières  pour  les  compofer.  Tout  le 
monde  connoit  les  teignes  domelliques  qui  ron^^ent  nos 
tapifîeries  , nos  draps  5c  nos  erofïes  de  laine,  dont  elles  fe 
nourrifîent  5c  s habillent  en  meme* rems.  Ces  fourreaux 
artiftement  tiflus , font  compofés  de  brins  de  laine  que  l’in- 
fede  coupe  5c  hache  avec  fes  dents,  5c  qu’il  attache  5c  lie 
enfemble  avec  un  peu  de  foie  qu’il  file.  Cette  foie  fe  voit 
particulièrement  dans  1 intérieur  du  fourreau  qui  efl:  lifle  5c 
poli  pour  ne  pas  bleffer  le  corps  délicat  de  l’infecLe , tandis 
que  1 extérieur  eft  garni  d’un  fin  duvet  de  laine.  Mais  la 
compofîtion  de  cet  habit  n eft  pas  la  feule  chofe  digne  de 
remarque  ; linfede  fait  de  plus  l’allonger  5c  l’aggrandir 
a mefuie  qu  il  croit  5c  qu’il  grofîit.  C’eft  ce  qu’on  peut  ap- 
pel cevoii  aifement  , en  tranfportant  de  petites  teignes 
d une  étoffé  fur  une  autre  de  différente  couleur.  Comme 
les  fourreaux  de  ces  infedes  font  de  la  même  couleur 
que  la  laine  qu’ils  employeur  ,.en  changeant  ainfi  la  cou- 
leur de  l’étoffe,  on  apperçoit  plus  aifément  les  rallonges 
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de  les  pièces  de  fon  habit.  Je  (uppofe  donc  qu’on  prenne 
quelques  petites  teignes  dont  le  fourreau  elt  encore  pe- 
tit de  dellus  un  drap  bleu  , & qu  on  mette  ces  teignes  avec 
leurs  fourreaux  bleus  lur  un  drap  rouge  : au  bout  de  quel- 
que tems , la  teigne  qui  groffic  a befoin  d’allonger  fon 
fourreau  ; elle  le  fait  en  attachant  aux  deux  extrémités , 
aux  bords  des  ouvertures  des  deux  boucs  ^ des  brins  de  laine 
rouge.  Pour  évirer  cetee  manœuvre  ^ elle  le  rire  pref- 
qu’entiérement  de  fon  fourreviii  &c  y rentre  de  tems  en 
tems.  L’  ouvrage  fait , on  voit  fon  fourreau  qui  écoit  tout 
bleu  bordé  maintenant  de  rouge  aux  extrémités  , plus  ou 
moins,  fuivant  que  les  dernieres  allonges  faites  par  l’in- 
feefe  ont  été  plus  ou  moins  coniiderabies.  Cec  allonge- 
ment du  fourreau  n’ell  encore  qu’une  petite  partie  du  rra- 
vail  de  l’infecte  , il  lui  relie  à faire  un  ouvrage  bien  plus 
difficile  ; il  faut  que  non-feulement  il  alionge  Ion  fourreau  , 
mais  qu’iirélargilfe^  fans  quoi  il  leroir  trop  étroit.  Pour  cec 
effet,  l’infeéle  fend  avec  fes  dents  fon  fourreau  dans  fa 
longueur  , d’abord  à un  bout  de  puis  à l’autre  , & entre  les 
bords  de  cette  fente  , il  ajufteune  pièce  neuve  qu’il  com- 
pofe  de  même.  Ainfi , outre  les  allonges  rouges , le  fourreau 
a encore  dans  fa  longueur  des  pièces  pareillement  rouges 
fur  un  fond  bleu.  Au  bout  de  quelque  tems,  lorfque  la 
chenille  groffira  encore  , il  lui  faudra  répéter  la  même  ma- 
nœuvre , êc  fi  on  veut  que  fon  fourreau  foit  encore  plus 
bigarré,  on  peut  la  mettre  fur  une  étoffe  verte  : les  nou- 
velles pièces  feront  vertes  , 6c  le  fourreau  participera 
des  couleurs  différe^nres  de  toutes  les  étoffes  fur  lefquelles 
la  teigne  aura  été  mife.  Mais  une  autre  chofe  qui  n’eft  pas 
moins  remarquable , c’eft  que  les  excrémens  de  l’infeêle 
font  auffi  de  la  couleur  de  l’étoffe.  11  femble  que  la  partie 
colorante  du  drap  ou  de  la  laine  paffe  toute  dans  les  excré- 
mens de  l’infecte  , tandis  que  la  fubftance  de  cette  laine 
lërt  à fa  nourriture. 

La  teigne,  après  avoir  rongé  tous  les  brins  de  laine  les 
moins  ferrés  6c  les  plus  ailés  à dévorer  qui  fe  trouvent 

autour 
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autour  d’elle,  fe  traiifporte  enfuite  plus  loin  avec  Ton  four- 
reau , &c  elle  porte  toujours  fon  habitation  de  place  en 
place  jufqifà  ce  qu’elle  fe  mëtaniorphofe  : pour  lors  elle 
hxe  (on  fourreau  contre  letoffe,  à l’aide  de  quelques  fils 
qu’elle  attache.  Elle  bouche  auffi  avec  de  pareils  fils  les 
deux  ouvertures  de  ce  même  fourreau  qui  lui  forme  une 
efpéce  de  coque.  Elle  n’a  pas  befoin  de  s’en  filer  d’autre. 
Dans  cet  abri  élle  fe  transforme  en  chryfalide  , & lorf- 
qu’elle  eft  parvenue  à l’état  d’infecte  parfait,  elle  en  fqrt 
en  perçant  le  tiiiu  dont  elle  avoir  fermé  une  des  deux  ou- 
vertures. 

D autres  teignes  domeftiques rongent  les  pelleteries,  les 
peaux  d oileaux  , & avec  les  poils  ou  plumes  qu’elles  en 
enlevent,  elles  fe  forment  des  fourreaux  femblables  à 
ceux  que  nous  venons  de  décrire.  Les  manœuvres  de  tou- 
tes ces  teignes  font  les  mêmes , il  n’y  a que  leur  nourriture 
qui  foit  dilFé  rente. 

Parmi  les  teignes  qui  fe  trouvent  dans  laxampaghe, 
quélques  unes  fe  forment  auiîî  des  fourreaux  femblables  à 
ceux  des  teignes  domeftiques , & qui  n’en  difl-erent  que 
par  les  matières  qui  les  compofent.  Ce  chiendent  ou  gra- 
men  nous  en  fournit  une  efpéce  , dont  le  fourreau  eft  pref- 
que  tout  compofé  de  petits  poils  qui  fe  trouvent  fur  les 
jeunes  feuilles  de  cette  plante.  La  teigne  fe  nourrit  des 
feuilles  fe  ferc  de  leur  duvet  pour  compofer  fon  four- 
reau qui  femble  couvert  de  moififture  ^ ce  qui  nous  a por- 
tés à diftingiier  cette  teigne  par  le  nom  de  moifie.  D’autres 
teignes  qui  fe  trouvent  fur  le  chêne  &;  fur  quelques-aiitres 
arbres,  fçavent  coupor  adroitement  des  morceaux  de  feuil- 
les , qui  joints  enfemble  par  des  fils  , leur  forment  des 
fourreaux  durs  ôc  confiftans.  Quelques-unes  même  font 
encore  mieux  : elles  fçavent  mettre  à profit  les  découpures 
^ les  dents  qui  fe  trouvent  au  bord  de  ces  feuilles  , 
les  placer  de  façon  qu’elles  forment  une  efpéce  d’orne- 
ment fur  leurs  fourreaux  ; tantôt  c’isft  une  efpéce  de 
crête  de  coq  qui  les  garnit  tout  du  long  , d’autres  fois 
Tome  IL  Z 


1 ! O 


ISTOinE  ABREGEE 


*ce  font  des  elpéces  de  coquilles  qui  en  ornent  Textré- 


mue. 


..Les  brins  de  paille  ôe  de  tiges  de  gantes-  Léchées, font 
employés  par  d’autres  teignes  pour  compoier  leurs  vête- 
mieos.  Les  unes  plus  petites  fe  concenteoc  de  couper  ces 
petits  üüiiS  de  paille  de  la  longueur  de  leur  fourreau  , 6e 
de  fen  revêtir  en-dehors  tout  du  long,  enforte  qu’il 
reiîernble  a une  elpéce  de  fagot , dont  un  morceau  n’ex- 
cede  gueres  l’autre  : d’autres  plus  grandes  placent  de-même 
pluheurs  petits  brins  d’herbe  feche  longitudinalement  lut 
leur  fourreau  3 mais  elles  en  mettent  plulîeurs  rangs  en  re- 
couvrement les  uns  fur  les  autres  , ce  qui  doit  les  mettre  à 
1 abri  de  la  pluie  6c  de  l’humidité.  Enfin  quelques-unes 
placent  au  contraire  ces  brins  d’herbe  en  travers  fur  leur 
fourreau , ce  qui  le  rend  tout  hérifîe. 

Il  y a d’autres  teignes  à fourreaux  qui  employent  dans  la 
conftrudlion  de  leur  demeure  des  matières  beaucoup  plus 
folides  que  celles  que  nous  venons  de  voir.  Elles  fe 
fervent  de  la  pierre  même- dont  elles  recouvrent  leur  ha- 
billement. On  voit  fou  vent  de  ces  petites  teignes  le  long 
des  murs  de  pierre ‘des  vieux  batimens.  Leurs  fourreaux 
bruns  font  coniques  3 terminés  en  pointe  par  le  bout , 
ronds  dans  les  unes , triangulaires  6c  à pans  dans  les  autres. 
Les  petites  chenilles  qui  les  habitent  font  brunes  , elles 
ont  feize  pattes  ; leur  tête  fort  par  l’ouverture  large  de  leur 
iourreaug  :6c  l’autre  extrémité  pointue  n’a  qu’une  petite 
ouverture  par  laquelle  d’animal  rend  fes  excrémens.  Ces 
fourreaux  font  tous  couverts  de  petits  grains  de  pierre  liés 
6c  affemblés  enfemble  par  la  foie  dont  rintérieur  du  four- 
reau ell  compofé.  Quelques  auteurs  ont  nommé  ces  tei- 
gnes 3 teignes  a- capuchon  , à caiife  de  la  forme  de  leurs 
fourreaux.  Elles  fe  nourrifîdnc  d’un  petit  lichen  verdâtre 
qui  couvre  fou  vent  en  grande  quantité  les  pierres  expofées 
à l’air  depuis  long-tems.  Les  arbres  font  aufli  fouvent  cou- 
verts d’un  petit  lichen  femblable  , qui  fert  pareillement  de  " 
nourriture  à une  petite  teigne  à capuchon  ^ mais  dont 
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fourreau  eft  jaune  ou,  vert,  à caufe  des  brins  de  lichen 
dont  elle  fe  iert  pour  le  former. 

Tomes  ces  teignes  à fourreaux  fe  métarnorpliofent 
comme  les  teignes  domeftiques.  Lorfqu'elies  veulent  fe 
transformer , elles  fixent  leurs  fourreaux  contre  les  feuil- 
les, contre  les  écorces  , ou  contre  les  murs  en  filant  au 
boid.  Elles  deviennent  chryfalides  dans  cette  efpéce  de 
coque  5 ôc  lorfqif elles  font  changées  en  infeétes  parfaits  , 
elles  foitent  en  fe  faifant  jour  par  la  petite  ouverture  de 
i extiemite  du  fourreau  qui  fervoit  à donner  ilEue  aux  ex- 
crémens  de  la  chenille. 

Ees  teignes  que  nous  venons  de  décrire  ont  des  four- 
reaux  portatifs , des  efpéces  d’habitations  mobiles  & ifo- 
lées  quelles  portent  avec  elles  de  côté  ôc  d’autre.  11  y a 
d aunes  efpéces  de  teignes  qui  le  pratiquent  des  demeures 
ou  elies^  font  à l’abri  & à couvert  comme  les  précédentes  , 
mais  qu’elles  ne  peuvent  mouvoir.  L’induftrie  de  ces  in- 
lecles  n en  eft  pas  moins  grande  , ôc  on  ne  faiir.oit  allez  re- 
maïquei  1 art  qu  ils  employent  pour  fe  former  les  loge- 
mens  dilferens  dans  lefquels  ils  pallent  leur  vie.  Parmi  ces 
diffeientes  teignes,  il  y en  a qui  replient  feulement  une 
feuille  , en  attachant  fortement  les  deux  côtés  avec  des  fils 
de  loie , & fe  tiennent  renfermées  dans  ce  pli^qui  le  trouve 
entie  les  deux  cotes  de  la  feuille.  D’autres  ne  le  conten- 
tent pas  de  plier  ainfi  les  feuilles,  elles  en  roulent  le  bord 
ou  lexciémite,  bc  le  logent  dans  le  centre  de  cette  efpéce 
de  rouleau  qu’elles  ont  ainfi  formé.  Là  elles  font  à fabri 
des  injiues  de  1 air  & des  inlultes  de  diftérens  infeéfes  vo- 
races. Le  rouleau  oii  elles  font  renfermées , eft  airujecri  par 
plulieurs  liens  de  foie  pofés  de  diftance  en  diiiance,  com- 
me par  paquets,  3c  les  extrémités  de  ce  même  rouleau 
font  feimees  par  les  bords  que  l’infeâ:e  rapproche  3c  atta- 
che enfemble  par  le  moyen  d’autres  fils  de  foie.  La  teio^ne 
ainfi  renfermée,  ronge  la  partie  de  là  feuille  roulée  dans 
l inceiieui  de  Ion  habitation  , lailîant  cependant  les  pel- 
iicules  extérieure  ôc  intérieure  de  cette  feuille  dont  elle  ne 
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mange  que  le  parenchyme.  C’eft'auffi  dans  ce  même  rou- 
leau qu’elle  devient  chryfalide  de  qu’elle  fe  change  en 
inlecle  parfait.  On  trouve  de  ces  rouleaux  aux  feuilles 
de  chêne  êc  de  pluheurs  autres  arbres  , mais  il  y a peu  d’ar- 
bres qui  en  foient  autant  infedés  que  le  lilac.  Souvent  tou- 
tes fes  feuilles  font  ainfî  roulées.  Si  on  les  déroule  ^ on 
trouve  la  partie  de  la  feuille  repliée  dans  l’intérieur,  com- 
me morte  , blanche  de  traniparenre  ; il  ne  refte  que  le 
fquelette  de.cette  feuille  dans  lequel  on  trouve  plulîeurs 
petites  chenilles  lifles  j rougeâtres , toujours  en  compagnie 
plus  ou  moins  nombreufe  de  quatre  , dix , douze , ou 
meme  quinze  de  feize.  Ges  efpéces  de  chenilles  donnent 
des  petites  teignes  qui  font  ordinairement  reconnoiflables^ 
en  ce  cjue  leurs  épaules  ou  la  bafe  de  leurs  ailes  font  allez 
larges. 

^ Ces  efpéces  de  teignes  font  obligées , ainfi  que  les  pré- 
cédentes , de  fe  former  une  habitation  conftruite  avec 
les  mêmes  feuilles  qu’elles  doivent  ronger  enfuite.  D’au- 
très  ne  fe  donnent  pas  la  même  peine  : à mefure  qu’elles 
mangent,  elles  fe  logent  à la  place  de  la  nourriture  qu’elles 
ont  prife.  Ces  teignes  encore  très-petites  ^ percent  la  pelli- 
cule extérieure  delà  feuille, infinuent  leur  tête  dans  cette 
petite  ouverture,  ôc  mangent  le  parenchyme  intérieur.  A 
meliire  qu’elles  ont  ainfî  cavé  de  creufé  la  feuille,  elles 
s enfoncent  Ôe  forment  des  chemins  couverts , des  gaHeries 
entre  les  deux  pellicules  des  feuilles,  avançant  toujours 
à proportion  de  la  nourriture  qu’elles  prennent.  On  voit 
loLivent  ces  chemins  de  teignes  tracés  fur  les  feuilles. 
Ils  font  tres-reconnoifîables  , en  ce  que  la  feiuiie  eft  trani- 
parente  de  a perdu  la  couleur  verte  en  ces  endroits.  Ces 
chemins  font  fouvent  fort  irréguliers , pleins  de  contours 
de  de  détours  fuivant  les  dilFérens  côtés  vers  lelqaels  la 
chenille  s’eft  portée.  Si  on  leve  une  des  deux  pellicules  de 
Ja  feuille  qui  couvrent  ces  chemins  , on  trouve  ordinai- 
rement vers  l’extrémité  une  petite  chenille  toute  feule  ^ 
lilTe  , un  peu  jaunâtre  , qui  a quatorze  pattes.  Ces  petites 
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teignes  lellent  dcins  ces  nieiiies  g3,ileries  pour  le  crcinsi'or- 
mer  en  chryfalides,^^  elles  n’en  forcent  que  fous  leur 
derniere  forme  d’infedes  parfaits.  M.  de  Reaumur  a don- 
ne a ces  chenilles  le  nom  de  ver  mineur  parce  qu’ils  mi- 
nent 1 intérieur  des  feuilles.  On.pourroic  les  appeller  plu- 
tôt , chenilles  mineujes»  Au  refle , les  teignes  ne  font  pas  les 
ïeuls  inledes  dont  les  larves  minent  ainfi  les  feuilles  \ 
celles  de  quelques -autres  infedes  ont  la  même  induftrie. 
Nous  avons  déjà  vu  que  les  larves  de  quelques  charanlons 
font  pareillement  mineufes  ; celles  de  quelques  mouches 
en  font  autant.  Mais  un  moyen  fur  de  diftinguer  toutes  ces 
larves  mineufes  les  unes  des  autres  lorfqu’on  les  rencon- 
tre dans  une  feuille  , c’eft  d’examiner  leurs  pattes.  Les 
larves  des  teignes  en  ont  quatorze  , comme  nous  l’avons 
déjà  dit.  Celles  des  charanlons  n’ont  que  fix  pattes  écail- 
leules  , comme  celles  de  tous  les  infectes  à étuis , êc  celles 
des  mouches  n’ont  point  du  tout  de  pattes.  Ainfi  on  peut 

fçavoii  ce  que  donnera  par  la  fuite  chacune  de  ces  diffe- 
rentes larves. 

Les  teignes  ne  minent  pas  feulement  les  feuilles  , quel- 
ques efpeces  cherchent  une  nourriture  plus  fucculenre , 
elles  minent  les  fruits.  Il  efl  très-commun  de  trouver  des 
fruits  verreux.  Qü’on  examine  les  prétendus  vers  qu’ils 
lenfemienr  , s ils  ont  plus  de  lix  pattes  on  peut  être  fiir 
qu’ils  donneront  des  ceignes  ^ il  au  contraire  iis  n ont  point 
de  patîes , ce  font  des  larves  de  mouches. 

Nous  ne  finirions  pas  , fi  nous  voulions  examiner  en  dé- 
tail tous  les  diherens  maneges  qu’eniployent  un  grand 
nombie  de  ceignes  pour  fe  loger,  fn  générai  , la  pîüpart 
des  pioduélions  animales  & végétales  font  expoiées  a être 
attaquées  par  ces  petits  animaux.  Leurs  chenilles  les 
devoient,  de  font  d autant  plus  difficiles  à tro-uver  qu’elles 
fe  tiennent  ordinairement  cachées.  Mais  fi  les  chenilles  de 
ces  teignes  font  aulfi  luiilibles  , les  infeôles  parfaits  qui  en 
proviennent  n en  font  pas  moins  dignes  d’attention  pour 
leur  beauté.  Il  y a peu  de  genre  qui  renferme  des  infeôles 
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aiilîi  brillans  de-  auflî  magnifiques , & li  les  teignes  écoient 
plus  grandes  , on  feroit  iurpris  de  la  richeire  de  leurs  cou- 
leurs. Les  ailes  d’un  grand  nombre  font  parfemées  d’or  & 
d’argent  diftribué  par  bandes  de  par  compartimens.  Sur 
d’autres  on  voit  briller  les  couleurs  les  plus  vives , fouvent 
rehauflees  d’un  peu  d’or  , de  l’on  ne  peut  fe  lafler  d’admi- 
rer la  magnificence  de  les  beautés  que  le  microfeope  nous 
fait  découvrir  dans  les  ailes  de  ces  infecLes  , tandis  qu’ils 
pa  roiiïent  aux  yeux  fi  vils  de  lî  méprifables.  Enfin  les  ai- 
grettes ce  les  franges  dont  quelques-unes  de  ces  teignes 
font  parées  , augmentent  encore  leur  beauté.  On  verra 
toutes  ces  difï'érences  dans  le  détail  que  nous  allons  don- 
ner des  efpéces  de  ce  genre. 

1.  TINÆA  cornlculis  duo  bus  fubulads  rccurvis  ^cinere  a , 
alis  macula  fufea. 

La  teigne  a queue  ddii rondelle. 

Longueur  3 7 lignes»  Largeur  2 lignes: 

Ses  yeux  font  noirs  & tout  le  refte  de  fon  corps  eft  gris , 
au-devant  de  fa  tête  font  deux  petits  crochets  recourbés 
en-deflus,  compofés  de  plufieurs  articulations , plus  longs 
que  la  tête  & qui  accompagnent  la  trompe  de  chaque 
côté.  Ses  ailes  font  larges  de  forment  vers  le  bout  la  queue 
d’oileau.  Au  milieu  de  chacune  ell  une  tache  brune,  ou- 
tre deux  petits  points  noirs>  prefqu’imperceptible.s  , l’un 
vers  le  milieu  de  l’aile  plus  haut  que  la  tache  , l’autre 
près  de  la  baie  proche  le  bord  extérieur. 

2.  TINÆA  corniculis  duobus  fubulatis  rccurvis  , alis 
flavefcentibus  nitidis  ^Jlriarum  albidarum  ordine  duplici 
tranfverfo. 

La  teigne  a bandes  rayonnées. 

Longueur  5 lignes. 

Sa  tête  de.  fon  corps  font  bruns.  Ses  ailes  font  jaunâtres, 
luiiantes , un  peu  bronzées  , avec  deux  bandes  tranfverfes 
de-  petites  raies  blanchâtres  longitudinales  , l’une  vers  le 
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niilieu  de  1 aile,  1 autre  vers  lè  bas.  Au-devant  de  fa  tête  , 
fous  les  antennes,  font  deux  crochets  recourbés  en-deiïus 
& compoiés  de  plufieurs  articulations  , qui  ont  le  double 
de  la  longueur  de  la  tête. 

3.  T I N Æ ciîicrca  , corniculis  duobus  crifiatis  , fafcla 
alarum  longitudinali  argemea, 

La  teigne  a rayure  et  argents 

Longueur  4 lignes. 

Au-devant  de  la  tête  de  cette  teigne  font  deux  lono-s 
barbillons  velus  des  deux  côtés  & terminés  au  bout  par 
une  petite  pointe  relevée  & fans  poils.  Ses  yeux  font  noirs 
& fa  tete  eil:  blanchâtre.  Ses  ailes  lont  d’un  gris  cendré 
avec  une  longue  bande  blanche  argentée  fm-  chacune 

çies  ailes  fupérieures.  Le  deffous  de  cet  infeae  el’t  tout 
noir. 


4-  fuperioribus  albis  pimclis  maris  . 

znjeriortbus  fufcis.  ^ 

MerUn.  europ.  x , p.  x , t.  x.  in  medio  , p.  43  , t.  44. 

Keau^.  inf.  X,  t.  IX  , f.  1 ~ ^ , & 1 , t.  ly  , f.  10,  11. 

rnjeh.  germ.  5 , f.  16. 

R’j  inf.  196.  Phalæna  parva  alis  longis  llvidis  feu  plumbeis  . exterloribus 

punais  nigris  crebns  ftiaois.  ^ ’ cxitnoriDUS 

fi-gpf-  I7p  ,p.x6,n,  81-  Papllio  a]ls  clepreffis  argenteis  niero  OL.nfl.,;< 

Rofil.  mf.  vol.  1 , tab.  y & 8 , dap.  4.  Pap.l.  „oaurn.  ® P™«at.s. 

La  teigne  blanche  a points  noirs. 

Longueur  4 | lignes. 


^ette  teigne  eft  d’un  blanc  argenté. 
Ses  ailes  fuperieu res  ont  en-delTus  trois  ou  quatre  r^^ées 
longitudinales  de  petits  points  hoirs.  On  apperçoit  aulli  de 

le  corcelet.  Le  delîôus  des 
ailes  fupeneures , & les  deux  faces  des  inférieures  font  de 

couleur  plombée.  Le  ventre  eft  noir  en  dellus  & d’un  blanc 
un  peu  brillant  en-deflôus. 
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La  chenille  de  cette  teigne  eft  d’un  blanc  jaunâtre  , & 
chargée  de  quelques  poils.  Sa  tête  de  le  premier  anneau  de 
fon  corps  font  noirs  , de  on  voit  une  rangée  de  dix  points 
noirs  de  chaque  côté  de  fon  corps.  Ses  pattes  lonc  au  nom- 
bre de  feize.  Ces  chenilles  n’ont  point,  comme  la  plûparc 
des  autres  teignes  , de  fourreau  particulier  , mais  elles 
vivent  en  fociété  de  par  troupes  lur  les  arbres  fruitiers  ,• 
enveloppées  toutes  dans  des  toiles  grandes  de  fortes  qu’el- 
les filent. 

5.  T I N Æ A alis  Jîavis  fafciis  maculifque  nigns. 
L^arlequinette  jaune. 

Longueur  4 ^ lignes. 

Sa  tête  eft  noire  avec  une  tache  jaune  entre  les  yeux  : 
fon  corcelet  pareillement  noir  a un  peu  de  jaune  en  de-^ 
vant , de  trois  bandes  longitudinales  auffi  jaunes.  'Ses  ailes 
fupérieures  font  jaunes  avec  une  bande  longitudinale  noire 
proche  la  future  ou  la  jonction  des  ailes  , êc  une  autre 
parallèle  à cette  première  , pofée  plus  fur  le  milieu  de 
i’aîle  , qui  part  de  fa  bafe  , de  fe  trouve  réunie  en  bas  avec 
la  première  , par  le  moyen  d’une  bande  tranlver  fale  à 
laquelle  toutes  deux  aboutiflent.  Après  cette  bande  tranf- 
verfe  , il  s’en  trouve  une  autre  proche  le  bord  inférieur , 
qui  paroit  compofée  de  plufieurs  points  qui  fe  touchent. 
Du  côté  du  bord  extérieur  de  l’aile  font  cinq  taches  diftinc- 
tes , les  unes  rondes,  les  autres  longues.  Toutes  ces  taches 
de  ces  lignes  noires  font  moins  marquées  en-deflous.  Les 
ailes  inférieures  font  brunes  en-deftiis,  jaunes  en-defthus 
avec  une  bande  tranfverfe  noirâtre.  Le  delTous  du  corps 
de  rinfecte  eft  jaune. 

6.  T I N Æ A plambea  nitida  , punclo  nigro  in  medio 
alarum. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  894.  Phalæna  feticornis  fpirilinguis  nafuta  cana,  capite  fub- 
griieo  , pun6lo  nigro  in  medio  alarum, 

Lmn.fyji.  nut.edit.  10  ^p.  2^^.  Phalæna  tinea  pellionella.  • 

Reaum, 
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Reaum,  inf.  3 , t.  6 ,f.  12,  16. 

Rofei.  inf.  vol.  i ^ tab,  ij  , clajf.  4.  Papil,  no6iurn. 

La  teigne  commune. 

Longueur  2 lignes. 

Tout  le  monde  connoît  affez  cette  petite  teigne  qui 
vole  foiivent  dans  les  appartemens.  Sa  couleur  ell;  grile, 
plombee  ôc  brillante,  ôc  chacune  de  fes  ailes  eft  chargée 
dans  Ion  milieu  d’un  point  noir.  La  chenille  de  cet  infedle 
ronge  les  meubles  de  laine  dont  elle  fe  nourrit  Ôc  fe  fait 
un  fourreau  qui  a la  couleur  de  la  laine  que  l’infedte  dévo- 
re ; quelquefois  ce  fourreau  eft  de  plufieurs  couleurs,  fui» 
vant  que  la  teigne  a pafle  d’un  meuble  à un  autre  de  cou- 
leur difFé  rente. 

N . B,  J’en  ai  trouvé  une  variété  qui  ne  différé  que  parce 
qu’elle  eft  plus  petite  de  moitié. 

7.  T I N Æ A atro  -plumbea  alis  Jiiperioribus  fufeo- 
nebulojis, 

La  teigne  plombée  nébuleufe. 

Longueur  z lignes. 

Elle  eft  toute  de  couleur  plombée  comme  la  teigne  com- 
mune. Ses  ailes  de  deirus  ont  fur  leur  moitié  fupérieure 
une  bande  tranfverfe  brune  , Sc  toute  leur  moitié  inférieu- 
re eft  nébuleufe  & tachée  du  même  brun.  Ses  pattes  pof- 
térieures  font  très-longues. 

8 . T I N Æ A tota  alba  oeuhs  nigris, 

La  teigne  blanche. 

Longueur  2 ~ lignes. 

Elle  approche  beaucoup  de  la  teigne  commune  , mais 
elle  eft  toute  blanche  tant  en-deflus  qu’en-deffbus  : fes 
yeux  feuls  font  noirs. 

5?.  T I N Æ A cinerea  , alarum  margine  inferiore  punclis 
nigris, 

. Tome  II, 
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La  teigne  a bordure  de  points. 

Longueur  3 ~ lignes. 

Ses  veux  font  noirs  , & tout  le  refte  de  Ton  corps  eft 
de  couleur  cendree  un  peu  plombée.  Le  bord  inférieur 
des  ailes  de  deiîus  eft  orné  de  pecirs  points  noirs  au  nom- 
bre de  fîx  ou  lept  fur  chaque  aile.  Ses  antennes  font  à 
peu  près  de  la  longueur  de  fon  corps. 

10.  r I N Æ A aurata  ails  fupcnonbiis  cruce  decujfata 
fiifco  rubra. 

*1» 

La  teigne  a croix  de  faim  andré. 

Longueur  2 ~ lignes. 

Elle  e!i:  allongée  6c  étroite,  & Tes  ailes  fontpofées  l’doe 
contre  l’autre  vers  le  bout.  La  couleur  de  tout  l’infecle  eft 
d’un  jaune  doré.  Sur  les  ailes  fupérieures  eft  une  croix  de 
faint  andré  de  couleur  rougeâtre , formée  par  deux  rayes 
obliques  fur  chaque  aîle , qui  vont  fe  joindre  au  bord  in- 
térieur, & forment  le  refte  de  la  croix  avec  celles  de  l’au- 
tre aile.  Au-dellous  de  cette  croix  on  voit  fur  chaque  aîle 
une  raie  oblique  de  même  couleur,  qui  va  en  montant 
du  bord  extérieur  vers  l’intérieur.  Les  antennes  font  de 
la  longueur  du  corps  de  l’infecte  , 6c  font  compofées  de 
petits  anneaux  de  couleurs  variées  Les  pattes  font  longues 
6c  le  bas  des  cuilîes  eft  gros , ce  qui  a fait  appeller  cet  in- 
feéte  par  M.  de  Reaumur , teigne  à pattes  en  raquette.  Ses 
yeux  font  noirs. 

î î . TIN  Æ A tota  fufco-nebulofa  ^ capite  albido^ 

Lînn,  fyjî,  nat,  edît.  lO,  537,  n,  259.  Phalæna  tinea  granella, 

La  teigne  brune  a tête  blanchâtre. 

Longueur  3 j lignes. 

Sa  couleur  eft  brune  par-tout.  Ses  ailes  fupérieures  ont 
beaucoup  de  taches  noirâtres  plus  foncées  que  le  refte,  6c 
deux  petites  taches  jaunes,  l’une  vers  le  milieu,  l’autre 
vers  le  bord  intérieur,  ce  qui  rend  ces  ailes  nébuleufes. 
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La  têce  eft  d’un  blanc  jaunâcre  en  delFus  avec  les  yeux 
noirs.  Cette  elpéce  reflèmble  beaucoup  à la  fuivante  , 
mais  elle  en  différé  en  ce  t^u  elle  eft  toute  de  la  même 
couleur.  On  la  trouve  fouvent  dans  les  maifonSj  ou  fa 
chenille  ronge  les  etofFes  dont  elle  fe  forme  un  fourreau. 

II.  T I N Æ A fufca  J crucc  dorji  decujfaca  alba, 

La  teigne  a croix  de  chevalier, 

. Longueur  1 { lignes. 

' Elle  eft  longue  & étroite,  & fa  couleur  eft  brune  un 
peu  bronzée.  Sur  chacune  des  ailes  fupérieures , vers  le 
milieu,  eft  une  tache  triangulaire  blanche,  argentée,  iia 
peu  oblongue,  dont  le  long  côté  touche  le  bord  extérieur, 
& l’angle  oppole  aboutit  au  bord  intérieur , à l’endroit  oîi 
. répond  la  tache  femblable  de  l’autre  aîle  , ce  qui  forme 
par  la  réunion  des  deux  aîles  , une  efpéce  de  croix  de  che- 
valier , dont  deux  pointes  font  blanches,  & les  deux  au- 
s très,  la  fupérieure  & l’inférieure,  brunes.  ' 

13.  T I N Æ A nigra  , capite  niveo , dis  pone  dbidis. 

Linn,  faun,  fuec.  n.  892.  Phalæna  reticornis  fpirilinguis  naiuta  nîgra  capite 
niveo , alis  pone  albidis.  & ? k 

Lîhn.  fyfl.  nat.  edit.  10  ^ p.  ^'^6  , n.  253.  Phaîæna  tinea  tapet\e!la. 

inf.  204,  n.  98.  Ténia  veftivora  major,  aîis  oblongis  acutis  ; extenoribus 
ad  Icapulas  nigricantibus  , inferiiis  albentibus  3 interioribus  fufcis  ilve 
cinereis. 

Reaum.  inf.  3 , 20  , / 2 , 3. 

La  teigne  bedeaude  a tête  blanche. 

Longueur  4 | lignes. 

Sa  tete  eft  blanche  en-deftlis.  Ses  aîles  longues  eove« 
loppent  Ion  corps,  mais  leur  extrémité  poftérieure  s’élève 
en  toit  & forme  la  crete.  Les  fupérieures  font  noires  dans 
leur  moitié  de  devant,  Ôe  blanchâtres  dans  leur  partie  poL 
terieure  avec  quelques  taches  un  peu  brunes,  peu  appa» 
rentes.  Les  ailes  inférieures  font  cendrées.  Lé^  corps  de 
1 infeéte  eft  noir , feulement  le  bouc  de  fes  pattes  eft  un 
peu  jaunâtre.  ^ 

A a ij 
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Sa  chenille  fait,  comme  celle  de  la  teigne  commune, 
un  fourreau  de  la  laine  des  meubles  qif elle  ronge , & des 
plumes  d’oifeaux  qu  elle  détruit  dans  les  cabinets  oii  on 
les  conferve.  Son  fourreau  eft  de  la  couleur  de  la  matière 
qu’elle  ronge.  Lorfqu’elle  croît  & groffit , elle  fend  fon 
fourreau  fur  les  côtés  , 6e  raugmente  de  largeur  , en  y 
mettant  une  pièce  : 6e  comme  fouvent  elle  change  de 
place  6e  fe  nourrit  de  laines  de  différentes  couleurs  , ces 
diveries  pièces  font  différemment  colorées  6e  forment  une 
bigarrure  affez  finguliere. 

O O 

14.  T I N Æ A fufca  y capite  fufco  , alis  pont  albidis, 

Raj,  inf.  p,  104  , n.  99. 

La  teigne  bedeaude  à tête  brune. 

Longueur  4 Lignes, 

Celle-ci  approche  beaucoup  de  refpéce  précédente  , 
elle  en  diffère  cependant  par  plufieurs  endroits.  D’abord 
fa  tête  n’a  point  de  blanc,  mais  elle  eft  toute  brune,  ainfi 
que  fon  corcelet.  Ses  ailes  font  femblables  à celles  de 
l’efpéce  ci'deffus,  mais  au  lieu  que  dans  la  précédente 
plus  de  la  moitié  poftérieure  des  ailes  eft  blanche,  dans 
celles-ci  il  n’y  a au  plus  qu’un  tiers  qui  foit  blanchâtre  fans 
taches  noires  bien  marquées.  A cela  près  ces  deux  teignes 
différent  fort  peu  l’une  de  l’autre. 

IJ.  TINÆA  nigra  y alis  pone  albidis  y macula 
triangulari  nigra. 

Reaum.  inf.  2,  40,/.  9. 

La  teigne  bedeaude  aux  trois  triangles. 

Elle  eft  noire  6c  fes  pattes  font  jaunes.  Le  tiers  anté- 
rieur de  fes  ailes  de  deftlis  eft  pareillement  noir,  6c  les  deux 
tiers  poftérieurs  font  blancs,  mais  chargés  de  trois  taches 
noires  triangulaires  : la  première  au  bord  extérieur,  la  fé- 
condé au  bord  inférieur  de  l’aile  6c  la  troifiéme  au  bord  in- 
térieur de  l’aîle.  Lorfque  les  ailes  font  fermées  6c  fe  tou- 
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chent,  cette  derniere  Te  réunit  avec  celle  de  Tautre  côté,  èc 
toutes  deux  paroilFent  former  enfemble  une  tache  quarré  e. 

La  chenille  de  cette  teigne  habite  dans  l’intérieur  des 
glands  de  chêne. 

16.  T I N Æ A a/zs  nigris  fupenoribus  macula  quadrata 
alba  ex  quatuor  Lineolis  albis  tranfverjîs  compojita, 

La  teigne  a quarrure. 

Longueur  2 | lignes. 

Cette  petite  teigne  eft  toute  noire,  à l’exception  d’une 
tache  blanche  de  forme  quarrée  fur  chacune  de  fes  ailes 
(uperieures.  Cette  tache  eft  compofée  de  quatre  petites 
raies  blanches  trânfverfes  : celles  des  deux  ailes  fe  tou- 
chent lorfque  l’infeôte  eft  en  repos  & paroiftent  n’en  faire 
qu  une  feule.  Vers  le  bas  du  bord  extérieur  des  ailes  font 
des  petites  taches  blanches  , qui  rendent  ce  bord  varié. 
On  trouve  cette  teigne  dans  les  bois  : elle  eft  rare. 

17.  T I NÆ  A nigra  alis  antice  qlbidis  ^ maculis  qua- 
tuor nigris  ; pone  nigris  ^ maculis  duabus  albis. 

La  teigne  a quadrille. 

Longueur  2 j lignes. 

Cette  efpëce  eft  noire  en-deflus,  un  peu  grifâtre  en- 
deftb'js.  Plus  de  la  moitié  antérieure  des  ailes  de  deffiis 
eft  blanchâtre  , & le  refte  eft  noir.  Sur  la  partie  qui  eft 
blanche  font  quatre  taches,  deux  lur  chaque  aile,  une 
plus  haut , l’autre  plus  bas , toutes  deux  oblongues  & telle- 
ment placées  , qu  avec  celles  de  l’autre  aile  , elles  fem- 
blent  toutes  les  quatre  former  un  quarré.  Sur  la  partie 
poftérieure  de  l’aîle  qui  eft  noire , font  deux  taches  blan- 
ches , une  fur  chaque  aile  , placées  vis-à-vis  l’une  de 
l’autre. 

î 8 . T I N Æ A alis  atris  , punclomm  alborum  linea  du- 
plici  tranfverfa. 


t 
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La  teigne  noire  a deux  rangs  de  points  blancs. 

Longueur  i | ligne^ 

Eile  eft  par-tout  d’un  noir  matte  & nullement  brillant; 
elle  a feulement  deux  bandes  tranfverfes  blanches,  for- 
mées par  des  petits  points  de  cette  couleur , l’une  à la 
moitié  de  l’aîle  fupérieure,  l’autre  aux  trois  quarts  de  la 
même  aile  en  defeendant. 

19.  T I N Æ A etnerea , alarum  maculis  mgro-nebulojis . 

Linn,  faun.^fuec.  n,  898.  Phalæna  feticornis  fpirilinguis  nafuta  grifea  , nigro- 
nebulofa. 

La  teigne  marbrée  a plaques  brunes. 

Longueur  2 j lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  ainfi  que  fes  an  tenues  qui  font  en  filets 
coniques,  ôc  de  moitié  plus  courtes  que  le  corps.  Tout  le 
refte  du  corps  de  Finfede  eft  de  couleur  grife.  Ses  ailes 
fupérieures  ont  une  longue  frange  vers  le  bas  & font  ta- 
chées irrégulièrement  de  taches  brunes  plus  ou  moins 
foncées.  On  trouve  fouvent  cette  efpéce  dans  les  maifons. 

Z O.  T I N Æ A alis  dilute  cinereis  ^ frfciîs  tribus  fufeis 
tmnfverfis  undulatis. 

La  teigne  a quatre  bandes  brunes  ondulées. 

L jngûeur  g f lignes. 

11  y a beaucoup  de  relTemblance  entre  cette  efpéce  6c 
la  précédente.  Celle-ci  eft  cendrée  avec  trois  bandes  bru- 
nes ondulées  & tranfverfes  fur  les  ailes  fupérieures. 

2 1.  T I N Æ A alis  argenteis , corpori  circumvolutis , fag 
cia  duplici  tranjverfa  punclorum  nigrorum. 

Reaum.  inf.  I , ^ 38  , /.  7 , 8 , 9. 

Le  manteau  a points. 

Longueur  8 lignes. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  grandes  teignes  que  nous 
ayons.  Elle  ell  allongée  & elle  porte  fes  ailes  tellement 
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tournées  autour  de  fon  corps,  quelle  eft  prefque  de  forrne 
cylindiique.  Sa  tete  fon  corceict  font  un  peu  ternes, 
fes  yeux  font  noirs  & fes  ailes  füpërieiires  d’un  blanc  ar- 
gente avec  deux  bandes  de  points  noirs,  l’une  for  le  mi- 
lieu de  1 aile  & toiit-a~fait  îranfverfe  , l’autre  plus  bas  3c 
un  peu  en  arc.  Sur  la  partie  fupérieiire  de  i’aîie  il  y a quel- 
ques autres  points  irrégulièrement  placés,  èc  fon  bord  in- 
ferieur efl:  auifi  ponédué. 

22.  TINÆA  alis  albis  ^ corpori  circumvolutis  ^ capitc 
collariquc  flavîs, 

Reaum.  inf.  I 5 n I7 , / 1 3 ^ 14. 

Lt  manteau  a tête  jaune^ 

Longueur  7 lignes.  Largeur  i j ligne. 

La  forme  de  cette  teigne  eft  allongée  & cylindrique  ^ 
comme  celle  de  la  précédente.  Sa  couleur  eft  en-deiliis 
dt  en-delTous  d’un  blanc  gris,  feulement  fes  yeux  font 
noirs.  Sa  tête  de  le  bord  lupérieur  de  fon  corcelet  font 
d’un  beau  jaune,  & fes  pattes  font  un  peu  jaunâtres.  Les 
ailes  débordent  le  corps  de  près  de  moitié.  Les  œufs  que 
dépofe  cette  teigne  font  bruns  de  petits. 

23.  TINÆA  alis  corpori  circumvolutis  albidorofeis  , 
fajciis  tribus  obfcure  virefcentibus. 

Le  manteau  a bandes  verdâtres . 

Longueur  6 } lignes,  ^ 

Sori  porc  d’aîle  eft  le  même  que  celui  des  deux  efpéces 
piecedentes;  celle-ci  eft  cependant  un  peu  moins  cylin-* 
diique.  La  couleur  de  fes  ailes  eft  d’un  blanc  un  peu 
teint  en  couleur  de  rofe,  avec  trois  bandes  tranfverfes 
larges  d un  vert  obfcur.  La  première  de  ces  bandes  vient 
en  defeendant  du  bord  extérieur  vers  l’intérieur;  la  fe»* 

^ conde  monte  du  bord  extérieur  à l’intérieur,  elle  eft  vers 
le  milieu  de  1 aile  ; de  la  troifiéme  placée  vers  le  bas  eft 
large  de  forme  une  tache  verte.  Les  yeux  font  noirs. 
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24.  T I N Æ A a/is  corpori  circumvoluüs  croccis  ^ oculis 
pcdibufquc  nigris. 

Le  manteau  jaune. 

Longueur  7 lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  aux  précédentes  pour  la  forme 
la  grandeur.  Mais  le  dellus  de  fon  corps  ^ fes  ailes 
Ibnt  d’un  jaune  un  peu  fafrané , bc  fes  yeux  ainlî  que  fes 
pactes  font  noirs. 

25.  TINÆA  ails  corpori  circumvoluüs  albefcentibus 
margine  rofeo. 

Le  manteau  couleur  de  rofe. 

Longueur  7 lignes. 

Le  deflus  de  fon  corps  & fes  ailes  font  d’un  blanc  gris 
un  peu  verdâtre.  Les  bords  de  ces  mêmes  ailes  font  de 
couleur  de  rofe.  Au-devant  de  la  tête  de  rinleêbe  font 
deux  barbillons  relevés  en-defflis.  Sa  forme  efl:  femblable 
à celle  des  efpéces  précédentes. 

zG,  TINÆA  fufco-cinerea  ^ alarum  macula  rhomboi- 
dæa  albida  oblonga, 

\ 

Le  lonpinge  cendré. 

Longueur  3 lignes. 

Cette  teigne  efl:  d’un  gris  foncé , fes  yeux  feuls  font 
noirs.  Sur  le  milieu  de  fes  ailes  fupérieures  attenant  le 
bord  inférieur  eft  un  triangle  blanchâtre  ^'qui  avec  celui 
de  l’autre  côté  forme  un  lozange  , lorfque  les  ailes  font 
jointes  & fermées.  Outre  cela  il  y a encore  une  tache 
triangulaire  oblongue  de  même  couleur  vers  le  bas  de  l’aîle 
proche  le  bord  intérieur. 

27.  TINÆA  alis  cinereis  ^ fuperioribus  nitentibus  y ner- 
vis multifidis  fufcLS. 

La  teigne  a nervures. 

Longueur  5 lignes. 

Son 
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Son  corps  eft  un  peu  brun  6c  Tes  ailes  font  de  couleur 
cendrée.  Les  fupérieures  font  brillantes  un  peu  dorées  , 
avec  des  nervures  longitudinales  brunes  , qui  en  defcen- 
danc  vers  le  bas  de  l’aîle  fe  divifent  6c  fe  fubdivifent. 

28.  T I N Æ A nigra , alis  exterionbus  dcauratis  j anten^ 
ni  s cor  pore  duplo  Longioribus. 

Linn.  faun.  faec^  n.  902.  Phalæna  feticornis  fpirilinguis  nafuta  nigra  , alis  exte- 
rioribus  deauratis  ^ antemnis  corpore  longioribus. 

Lmn,  fy(î,  nat,  edit»  10  ^p.  540,  /2.  285.  Phalæna  tinea  reaumunlla. 

La  teigne  noire  bronzée. 

Longueur  3 { Lignes. 

Cette  teignç  eft  toute  noire  : les  ailes  fupérieures  font 
bronzées  6c  dorées  avec  un  repli  enfoncé  en  cercle  vers  le 
bas  de  l’aîle.  Ce  qu’elle  a de  plus  remarquable  , ce  font 
des  antennes  en  filets  très-minces  6l  fort  longues , qui  éga- 
lent le  double  de  la  longueur  du  corps  dans  les  mâles,  & 
qui  font  encore  plus  longues  dans  les  femelles.  J’ai  trouvé 
cette  efpéce  en  troupe  voltigeant  autour  des  arbres  dès 
la  mi-mai.  ' ^ - 

29.  T I N Æ A nigra , alis  fuperioribus  lineis  longitudi- 
nalibus , fifcia  Lata  tranjverja  , mfcrneque  radiis  plu- 
rimis  aureis , antermis  corpore  tripla  longioribus.  Planch. 

1 1 , fig.  5. 

Lmn,  fyji.  nat,  edlt,  lo  , p.  540  , n.  i86.  Phalæna  tînæa  de  geerella. 

Leche.  nov.  inf.  fpec.  p.  38  , n.  78.  Phalæna  nafuta  feticornis  fpirilinguis 
aurea  ^ antennis  corpore  quadruplo  longioribus. 

De  Geer.  Inf  i , p.  541  , r.  32,  /.  13.  Petit  papillon  à antennes  extrêmement 
longues  & à trompe  , dont  les  ailes  iont  noirâtres  , variées  d'un  jaune  doré  , 
garnies  d’une  bar-de  tianlverfale  du  même  jaune. 

Ve  Geer,  inf.  pag.  701  , ta^.  ^Zyfg,  13.  Petite  phalène  à antennes  en  filets 
extrêmement  longues  à ailes  dorées  traverfées  ci’une  large  bande  d’un 
jaune  luifant. 

I..a  coquille  d*or. 

Longueur  4 y lignes,  ^ 

Cette  teigne  efl:  noire  un  peu  bronzée,  avec  une  large 
bande  traniverfe  dorée  fur  le  milieu  des  aïles  fupérieures. 
Tome  IL  B b ^ 


194  Histoire  abrégée 

Aa'dejfTus  de  cette  bande  font  des  iignes  longitudinales 
dorées  , & au-delFous  d’autres  lignes,  qui  allant  en  s’é- 
cartant les  unes  des  autres  , forment  une  efpéce  de  figure 
de  coquille.  Les  antennes  en  filets  très-fins  font  quatre 
fois  de  la  longueur  du  corps  dans  pliifieurs  individus  , èc 
trois  fois  feulement  dans  d’autres.  M.  Leche  dans  ladifîer- 
tation  citee  ci-deifus , dit  que  cette  teigne  fe  trouve  fur  le 
iaule. 

30.  TIN  Æ A a/is  flavejcentibus  ^ lineis  duabus  & mci^ 
cula  inter mcdia  fufets  in  extremo  fuperiorum. 

L""  entre- ligne. 

Longueur  5 lignes. 

Son  corps  efl:  un  peu  brun  & fes  yeux  font  noirs;  fes 
ailes  font  jaunâtres.  Au  bas  des  ailes  fupérieures  font  deux 
lignes  tranfverfes  d’un  brun  fauve ^ & entre  ces  deux  lignes 
une  tache  de  même  couleur  qui  tient  à chacune. 

31.  TINÆA  fufeo-rubra,  alarum  fuperiorum  margine 
exteriore  maculis  duabus  flayis. 

La  teigne  a deux  taches  jaunes  en  bordure. 

Longueur  3 ~ Lignes, 

Elle  eft  toute  d’un  brun  un  peu  rougeâtre , avec  deux  ta- 
ches jaunes  prefque  triangulaires  pofées  le  long  du  bord 
extérieur  de  l’aîle,  l’une  plus  haut , l’autre  plus  bas.  Les 
ailes  inférieures  font  de  la  même  couleur  que  celles  de 
delTus,  ôc  ont  une  bande  tranfverfe  blanchâtre. 

32.  TINÆA  nigra  , fafeia  tranfverfa  alla. 

La  teigne  cordeliere. 

Longueur  a - lignes, 

La  couleur  de  cette  teigne  eft  noire,  à l’exception 
d’une  bande  tranfverfe  blanche  qui  parcoure  les  quatre 
ailes  tant  en-defllis  qu’en-deflous  & qui  eft  pofée  dans 
leur  milieu , comme  une  ceinture.  Les  ailes  de  defliis  ont 


l 
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dans  leur  partie  fupérieure  un  point  blanc,  proche  le  bord 
extérieur,  & vers  leur  bafe  une  petite  bande  tranfverfe  de 
couleur  blanche. 

33.  T I N Æ A fufco-rubra  ^ alis  fupcrionbus  maculis 
duabus  croceis  tranfvcrjim  pofitis, 

La  teigne  a deux  taches  jaunes  en  bande. 

Longueur  j lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à celle  du  11°.  31  : 
elleeft  pareillement  de  couleur  brune  rougeâtre  avec  deux 
taches  jaunes  approchant  de  la  couleur  du  fafran  , Tune  au 
bord  extérieur  des  ailes  de  deffus , raotre  vis-à-vis , fur  le 
milieu  de  ces  mêmes  ailes  : enforte  que  quand  les  ailes 
font  couchées  Tune  à côté  de  Tautre  , les  quatre  taches 
des  deux  ailes  forment  prefqu’une  bande  tranfverfe. 
Outre  ces  quatre  taches,  il  y en  a encore  quelques-autres 
femblables , mais  prefqu’imperceptibles.  Quelquefois  le 
fond  de  Tinfeéle  eft  brun  ôc  les  taches  font  blanchâtres  au 
lieu  d’être  jaunes.  Cette  teigne  a une  forme  un  peu  trian- 
gulaire. Sa  chenille  fe  loge  dans  plulîeurs  fruits  ôc  en- 
tr’autres,  dans  l’intérieur  des  épis  de  maïs  ou  bled  de  Tur- 
quie qu’elle  ronge  & dévore. 

34.  T I N Æ A nigro-fufca  ^ rivulis  fiavefcentibus  mar- 
morata, 

I 

La  teigne  a marbrure. 

Longueur  5 lignes. 

Son  corps  & fes  ailes en-deiïlis  font  d’un  brun  noirâtre, 
un  peu  rouge,  lorfqu’onles  regarde  dans  un  certain  feus. 
Ses  ailes  fupérieiires  font  toutes  entrecoupées  de  lignes 
jaunâtres  fi  nuées  & irrégulières,  ce  qui  forme  une  efpéce 
de  marbrure.  En-deiïbus  ces  ailes  font  grifes  tirant  fur  le 
brun.  Les  œufs  de  cette  teigne  font  petits  & blancs. 

35.  T I N Æ A cinerea  ^ dorfo  vitta  longitudinali  alba» 

Bb  ij 
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Au-defllis  de  cerce  bande  font  des  lignes  longitudinales 
dorées  , Se  au-dellbus  d’autres  lignes,  qui  allant  en  s’é- 
cartant les  unes  des  autres  , forment  une  efpéce  de  figure 
de  coquille.  Les  antennes  en  filets  très-fins  font  quatre 
fois  de  la  longueur  du  corps  dans  plufieurs  individus  , &C 
trois  fois  feulement  dans  d’autres.  M.  Leche  dans  ladifTer- 
tation  citée  ci-deilus  , dit  que  cette  teigne  fe  trouve  fur  le 
laule. 

30.  T I N Æ A a/is  jlavefcentibus  ^ lineis  duabus  ù ma-- 
cula  inter mcdia  fufcis  in  extremo  Juperiorum, 

Id  entre-ligne , 

longueur  5 lignes. 

Son  corps  eft  un  peu  brun  & fes  yeux  font  noirs;  fes 
ailes  font  jaunâtres.  Au  bas  des  ailes  fupérieures  font  deux 
lignes  tranfverfes  d’un  brun  fauve  ^ ôe  entre  ces  deux  lignes 

une  tache  de  même  couleur  qui  tient  à chacune. 

* 

31.  T I N Æ A fufco-riibra , alarum  fuperioruin  margine 
exteriore  macuLis  duabus  jlavis. 

La  teigne  a deux  taches  jaunes  en  bordure. 

Longueur  3 ~ lignes. 

Elle  eft  toute  d’un  brun  un  peu  rougeâtre,  avec  deux  ta- 
ches jaunes  prefque  triangulaires  pofées  le  long  du  bord 
extérieur  de  l’aîle,  l’une  plus  haut , l’autre  plus  bas.  Les 
ailes  inférieures  font  de  la  même  couleur  que  celles  de 
deffus,  & ont  une  bande  tranfverfe  blanchâtre. 

31.  T I N Æ A nigra  ^ fafeia  tranfverfa  alba, 

La  teigne  cordehere. 

Longueur  2 ^ lignes, 

La  couleur  de  cette  teigne  eft  noire , à l’exception 
d’une  bande  tranfverfe  blanche  qui  parcoure  les  quatre 
ailes  tant  en-deflus  qu’en-deftbus  & qui  eft  pofëe  dans 
leur  milieu  , comme  une  ceinture.  Les  ailes  de  deftiis  ont 
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dans  leur  partie  fupérieiire un  point  blanc,  proche  le  bord 
extérieur,  ôc  vers  leur  bafe  une  petite  bande  tranfverfe  de 
couleur  blanche. 


33.  T I N Æ A fufco-rubra  ^ alis  fupenoribus  maculis 
duabus  cr occis  tranfvcrfim  pofuis, 

La  teigne  a deux  taches  jaunes  en  bande. 

Longueur  3 lignes. 


Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à celle  du  n°.  31  : 
elle.eil:  pareillement  de  couleur  brune  rougeâtre  avec  deux 
taches  jaunes  approchant  de  la  couleur  du  fafran  , Tune  au 
bord  extérieur  des  ailes  de  deffus , Tautre  vis-à-vis , fur  le 
milieu  de  ces  mêmes  ailes  : enforte  que  quand  les  ailes 
font  couchées  rune  à côté  de  l’autre  , les  quatre  taches 
des  deux  ailes  forment  prefqu’une  bande  tranfverfe. 
Outre  ces  quatre  taches , il  y en  a encore  quelques-autres 
femblables , mais  preiqu’imperceptibles.  Quelquefois  le 
fond  de  l’infedle  eft  brun  6c  les  taches  font  blanchâtres  au 
lieu  d’être  jaunes.  Cette  teigne  a une  forme  un  peu  trian- 
gulaire. Sa  chenille  fe  loge  dans  plulîeurs  fruits  6c  en- 
tr’autres , dans  l’intérieur  des  épis  de  maïs  ou  bled  de  Tur- 
quie qu’elle  ronge  &:  dévore. 

34.  T I N Æ A nigrO'fufca  ^ rivulis  flavefcentibus  mar- 
morata. 


La  teigne  a marbrure. 

Longueur  5 lignes. 


Son  corps  6c  fes  ailes en-defflis  font  d’un  brun  noirâtre, 
un  peu  rouge,  lorfqu’onles  regarde  dans  un  certain  fens. 
Ses  ailes  fupérieiires  font  toutes  entrecoupées  de  lignes 
jaunâtres  fi  nuées:  6c  irrégulières,  ce  qui  forme  une  efpéce 
de  marbrure.  En-delTous  ces  ailes  font  grifes  tirant  fur  le 
brun.  Les  œufs  de  cette  teigne  font  petits  ôc  blancs. 


35.  T I N Æ A cinerea  ^ dorfo  vitta  longitudinali  alba, 

Bb  ij 
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Linn.  faim,  fuec,  n.  9*^9*  Phàlæna  feticornls  fpiriünguis  nafuta  cinerea  , dorfo 
vitta  alba. 

Linn,  fyfl,  nat,  edit,  lo,  p.  538,  n,  265.  Phalæna  tinea  xiloftella, 

Rofel,  inf,  vol,  i , tab,  10,  clajf,  4,  Papil,  no6lurn.  ' 

La  teigne  a bandelette  blanche. 

Longueur  3 lignes. 

Elle  eft  toute  de  couleur  cendrée.  Ses  ailes  font  appla- 
ties  1 une  contre  1 autre  vers  le  bout,  & fe  relevent  à cet 
endroit.  Le  bord  intérieur  de  celles  de  defTus  eft  blanc  , 
ce  qui  forme  par  la  réunion  des  deux  ailes , une  bande  lon- 
gitudinale blanche  qui  fe  refïerre  6c  s’élargit  alternative- 
ment par  endroits.  Les  antennes  lont  entrecoupées  d’an- 
neaux blancs  6c  cendrés , 6c  l’infecle  les  porte  droites  de- 
vant lui. 

3^.  TIN  Æ A cinerea,^  alarum  fajcia  triplici  obliqua 
undulata  fufca, 

La  teigne  grife  a trois  fautoirs  bruns. 

Longueur  3 { lignes. 

Ses  ailes  font  grifes  avec  trois  bandes  brunes,  obliques 
larges  , qui  vont  en  defeendant , 6c  font  coupées  par  au- 
tant d autres  bandes  femblables  qui  vont  en  montant.  Il 

eft  difficile  de  mieux  rendre  la  forme  de  ces  bandes  fiii- 
gulieres. 

37*  ^ ^ A capite  thoraeeque  flavo  lineis  longitudinal 

libus  fufcLS  , alis  albo-flavefeentibus  fafciis  tranjverjis 
fufcis. 

La  teigne  a corcelet  rayé. 

Longueur  4 lignes. 

Sa  tete  eft  jaune  , ainfî  que  fon  corcelet.  Sur  celui-ci 
font  trois  bandes  longitudinales  brunes , une  au  milieu  6c 
une  de  chaque  côté.  Les  ailes  fonr  en-defths  d’un  blanc 
jaunane  avec  trois  bandes  tranfverfes  brunes  fur  chaque 
aale , figurées  toutes  les  trois  un  peu  en  fautoir  dont  la 
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pointe  regarde  la  tête.  Le  dejîbus  des  ailes  eft  brun  5 ôc 
le  ventre  eft  jaune. 


3 S.  T I NÆ  A albo-jîavefcens  y fafciis  duabus  obllquis 
fcrrugintis  y poflenore  imcrrupia, 

La  teigne  a bande  interrompue. 

Longueur  2 \ lignes. 


Sa  tête  & fon  corcelet  font  noirâtres.  Ses  ailes  fupêrieu- 
res  font  d’un  jaune  blanchâtre  ce  pâle  imitant  la  couleur 
de  foufre,  avec  deux  bandes  obliques  fauves  ^ qui  par- 
tant du  bord  intérieur , defcendent  vers  l’extérieur  fans  al- 
ler jufques-là.  Celle  de  ces  deux  bandes  qui  eft  placée  pof- 
térieurement , eft  interrompue  & coupée  en  deux  vers  fon 
milieu.  Les  ailes  de  deflbus  font  brunes. 


39.  TINÆÂ  ^ alba  y margine  alarum  exteriore  macuUs 
tribus  fufcis  y triangulum  referentibus . 

La  teigne  a triangle  marginal. 

Longueur  3 \ lignes. 

Cette  teigne  eft  en-defliis  d’un  blanc  brillant , avec  trois 
taches  brunes  fur  les  ailes  fupérieures,  attenant  leur  bord 
extérieur.  Ces  trois  taches  forment  par  leur  pofition  une 
efpéce  de  triangle , deux  d’entr’elles  touchant  le  bord  ex- 
térieur , & la  troiliéme  étant  plus  au  milieu  de  l’aîle.  En- 

deffbus  les  ailes  font  d’un  blanc  gris. 

/ 

40.  TINÆA  alba  , alis  fuperioribus  lincis  quipque  tranf- 
verjîs  fufcis. 

La  teigne  blanche  a cinq  bandes  brunes. 

Longueur  1 f ligne. 

Cette  petite  teigne  eft  d’un  blanc  brillant  & argenté; 
les  ailes  font  terminées  au  bout  par  une  longue  frange: 
les  fupérieures  ont  cinq  bandes  tranfverfes  d’un  brun  clair , 
dont  la  première  eft  à la  bafe  de  i’aîle  Sc  la  derniere  tout 
- à l’extrémité , les  trois  autres  font  dans  l’intervalle  à diftan- 
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ces  égales.  Quand  on  regarde  Tinleéte  de  près , ces  bandes 
paroillent  un  peu  dorées.  On  trouve  cette  teigne  voltigean- 
te en  quantité  fur  les  charmilles. 

41 . T I NÆ  A fujca , linea  duplici  tranjverfa  fiaya  ^ mar- 

gine  alarum  undiquc  flavo  intcrfcclo. 

* 

La  teigne  a bordure  herminée. 

Longueur  2 Lignes,  , 

Sa  couleur  eft  toute  brune  en-defflis  & en-deffbus; 
mais  en-deflhs  il  y a deux  lignes  ou  bandes  jaunâtres  qui 
parcourent  les  ailes  tranfverralement , Tune  plus  haut  , 
l’autre  plus  bas  , ôc  de  plus  les  bords,  tant  extérieurs  qu’in- 
férieurs des  ailes  , font  entrecoupés  de  brun  & de  jaune. 

La  chenille  de  cette  teigne  mange  un  petit  lichen 
tant  une  pouffiere  noire , qui  vient  fur  les  arbres  & les 
treillages,  ^ fon  fourreau  noir  paroît  formé  de  cette  même 
pouffiere. 

42.  TINÆA  alis  fuperioribus  nigris  ^ faf ci  a longitu- 
dinali , maculifque  duabus  aureis , antennis  medio  albis, 

La  teigne  a bande  dorée  j & anneau  blanc  aux  antennes. 

Longueur  2 \ Lignes, 

La  couleur  de  fes  antennes  eft  noire  ^ mais  elles  font 
blanches  dans  leur  milieu.  Sa  tête,  fon  corps  & fes  ailes 
fupérieures  font  d’un  noir  un  peu  bronzé.  Sur  les  ailes 
de  defllis  eft  une  bande  longitudinale  dorée , placée  près 
le  bord  intérieur  , qui  va  depuis  le  haut  jufqu’à  la  moitié 
de  l’aile  , éc  une  autre  plus  petite  éc  plus  courte  près  le 
bord  extérieur.  Après  ces  bandes  font  deux  taches  dorées 
pofées  tranfverfalement  , ou  , fi  l’on  veut , une  bande 
tranfverfe  interrompue  dans  fon  milieu.  Les  ailes  de  def- 
fous  font  jaunâtres  ^ bordées  de  brun. 

43.  TINÆA  nigro-aurata  ^ lineis  argenteis  tranjverjis 
tribus  antennis  extremo  albis. 
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Llnn.  faun.  fuec,  n,  poo.  Phalæna  feticornis  fpirilinguis  nafuta  nigra^  lineis 
argenteis  tranfverns  tribus, 

Linn,  fyji.  nat.  edit.  10,  p.  54I  , n,  2p2.  Phaîæna  tinea  menamlla, 

Acl.  Upf,  1736,  P»  2(5,  n.  84.  Papilio  alis  depreÜis  oblongis  argenteis , lineis 
tribus  tranfverfis  aureis  ; media  bifurca. 

Reaum,  inf.  1 , r.  17,/.  12. 

La  teigne  dorée  a bandes  d* argent,  f 

Longueur  i ligne. 

Sa  tête  & fes  antennes  font  noires , mais  le  bout  de  cel- 
les-ci eft  blanc.  Ses  ailes  font  d’un  noir  doré  & bronzé  . 

! W 

avec  trois  bandes  tranfverfes  argentées,  pofées  à diftances 
égales  les  unes  des  autres.  La  derniere  de  ces  bandes  fe 
courbe  un  peu  en  arc  vers  le  devant.  On  trouve  fouvent 
cette  efpéce  fur  les  feuilles  au  printems  ; elle  donne  la 
variété  fui  van  te.  v 

N.  B,  TINÆA  nigro-aurata  , lineis  argenteis  tranjverjis 
quatuor  ^ antennis  nigris, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  Spp.  Phalæna  feticornis  fpirilinguis  nafuta  nîgra  , lineis 
argenteis  tranfverfis  quatuor. 

Linn.  fyft.  nat.  edit,  10  , 541  ^ 293.  Phalæna  tinea  wilkella, 

Reaum.  inf.  3 , r.  4 , /i  8. 

Longueur  1 ^ ligne. 

Elle  diffère  de  la  précédente  , en  ce  que  fes  antennes 
font  toutes  noires  , que  fa  tête  & fes  yeux  font  dorés  , & 
qu’au  lieu  de  trois  bandes  argentées , elle  en  a quatre,  dont 
il  n’y  a que  la  fécondé  qui  foit  parfaitement  droite  & 
tranfverfe;  les  autres  moins  marquées  que  celle-là,  font 
courbées,  fçavoirla  première  poftérieurement,  & les  deux 
dernieres  antérieurement.  La  chenille  de  cette  teigne 
vient  dans  l’intérieur  des  feuilles  de  l’orme  femelle  ; elle 
eft  du  nombre  des  chenilles  mineufes. 

44.  TINÆA  nigra  , alis  exteriorihus  deauratis  , capitis 
verticc  , alarumque  fafeia  tranjverfaflavis. 

La  teigne  dorée  a bande  & toupet  jaunes. 

Longueur  2 ^ lignes. 
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Elle  eft  noire  à l’exception  du  haut  de  du  devant  de  fa 
tête  5 qui  forme  un  toupet  jaune  entre  les  deux  antennes. 
Celles-ci  aulîî  longues  que  le  corps  , font  un  peu  velues. 
Les  ailes  extérieures  font  dorées , de  ont  dans  leur  milieu 
une  bande  tranfverfe  jaune  , mais  nullement  dorée. 

45.  T I N Æ A fiavo-cLurata  ^ punclis  quatuor  argenteis  y 
arucnnarwnque  apicc  albo  : vuigo  linnæanclla, 

La  teigne  dorée  a quatre  points  d* argent. 

Longueur  1 j lignes. 


Son  corps  eft  noir  bronzé.  Ses  ailes  fupérieures  font 
d’un  jaune  bien  doré  , bordées  d’une  frange  noire  un  peu 
bronzée.  Sur  chaque  aile  (e  trouvent  (ur  le  Fond  jaune,,  deux 
taches  noires  rondes  de  couvertes  d’argent  , ce  qui  fait 
quatre  taches  pour  les  deux  ailes , dont  les  deux  fupérieures 
font  près  du  bord  extérieur  de  l’aîie  dL  les  deux  inférieures 
touchent  prefqu’au  bord  intérieur.  Outre  ces  quatre  ta- 
ches 5 on  en  voit  plus  haut  une  cinquième,  mais  peu  mar- 
quée 5 pofée  fur  la  jonction  des  deux  ailes  dL  commune  à 
toutes  les  deux.  Les  antennes  font  à peu  près  de  la  lon- 
gueur du  corps,  elles  font  noires  à l’exception  de  leur  ex- 
trémité qui  eft  blanche.  J’ai  trouvé  cette  petite  teigne 
voltigeant  dans  un  jardin  au  milieu  de  Paris  , pendant 
i ete. 

4^.  TINÆA  crocea  , lineis  tranfverfis  fufeo-argenteis 
interruptis  , alarum  medio  macula  alba  punclifque  plum^ 
bas. 


La  teigne  crayonnée. 

Longueur  3 { lignes. 

Sa  couleur  eft  grife,  à l’exception  du  fond  des  ailes  de 
deflus , qui  eft  d’un  brun  fafrâné  ou  jaunâtre.  Sur  le  milieu 
de  ces  ailes  , on  voit  une  tache  blanche  mal  terminée  , ac- 
compagnée vers  le  côté  intérieur  de  taches  brunes  de  de 
petits  points  ronds  de  couleur  d’argent  foncé  ou  noirci , 
ou  fl  l’on  veut  de  couleur  de  plomb.  Plus  haut  que  cette 

tache 


/ 
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tache  font  deux  bandes  tranfverfes  de  la  même  couleur 
plombée,  & plus  bas  il  y en  a trois,  mais  qui  ne  vont  pas 
touc-à-faic  d’un  côté  de  Taîle  à l’autre,  étant  interrompues 
irrégulièrement  en  plulieurs  endroits. 


47.  TINÆA  alhida , linels  longitudinalibus  rcticulatis 
fufcLS  , itivolucro  villojo-albefcente, 

La  teigne  moijie. 

Longueur  4 lignes. 


Cette  teigne  eft  longue,  étroite,  ôe  fes  ailes  font  un  peu 
applaties  lur  fon  corps.  En-delTous  elle  efl  d’une  couleur 
grife  cendrée , 6e  en-deflus  blanchâtre , avec  de  longues 
lignes  longitudinales  brunes  , qui  vers  le  bout  de  l’aîle 
deviennent  obliques  6e  forment  une  efpéce  de  réfeau  à 
mailles  allongées.  Le  fourreau  de  cette  teigne  eft  couvert 
de  petits  poils  courts  6e  blancs  qui  relTemblent  à la  moi- 
lîflTure.  On  trouve  louvenc  ces  fourreaux  velus  fur  le 
gramen. 


48.  TI  N Æ A alis  cinereis  , lineis  albis  fajciaque  longi- 
tudmali  fufca  ^ involucro  fufco  pediformi, 

Reaum,  inf,  tom,  3 , tah.  16. 

La  teigne  a fourreau  en  crojfe. 

Longueur  4 lignes. 

Cette  efpéce  efl:  longue  6e  de  couleur  cendrée.  Ses 
ailes  ont  vers  le  bout  une  longue  frange  de  poils.  De  leur 
bafe  partent  deux  lignes  blanches  argentées,  qui  defcen- 
dent  en  s’écartant  6e  vont  fe  terminer  vers  les  deux  tiers 
de  l’aîle , T une  au  bord  intérieur  6e  l’autre  à l’extérieur.  De 
l’écartement  de  ces  deux  lignes  vers  le  tiers  de  l’aîle  part 
une  bande  brune  longimdinalè  qui  defcend  en  s’élargiflant 
& va  gagner  le  bas  de  l’aile. 

La  chenille  de  cette  teigne  habite  un  fourreau  lon^, 

O O ^ 

cylindrique , ciiir , de  couleur  brune , ftrié  un  peu  obli- 
quement, ouvert  par  le  haut,  recourbé  en  bas  en  for- 
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me  de  crofTe,  avec  deux  appendices  larges  &c  minces  en 
forme  de  feuilles,  qui  terminent  le  bout  de  la  crolTe.  Ce 
four  reau  eft  de  foie.  La  teigne  Tallonge  par  la  partie  anté- 
rieure & l’élargit  en  le  fendant,  & ajuftant  une  pièce 
dans  cette  fente.  Ces  dilFérentes  additions  font  d’abord 
blanches  pendant  que  le  reftedu  fourreau  eft  brun  ou  noir  ; 
la  chenille  les  brunit  enfuite  par  le  moyen  d’une  liqueur 
brune  qu’elfe  fait  fortir  de  fa  bouche.  On  trouve  fouvenc 
cet  infeéle  fur  les  arbres  & en  particulier  fur  le  chêne. 

49.  T I NÆ  A n 'igro-CLîierca  y involucro  fufco  recurvo  ^ 

laminâ  duplici  foliofâ  teclo.  ^ 

La  teigne  a fourreau  a deux  lames. 

Longueur lignes. 

Les  yeux  de  cette  teigne  font  noirs  : fa  tête  eft  d’un  gris 
blanc,  ainlî  que  le  deftous  de  fon  corps  & Tes  pattes;  le 
deffus  êc  les  ailes  font  d’un  noir  un  peu  cendré.  Sa  chenil- 
le vit  dans  un  fourreau  dur,  brun  , recourbé  , & tout  cou- 
vert de  deux  grandes  lames  minces,  qui  naiftent  de  fon 
extrémité.  Ces  deux  lames  font  de  foie , ainlî  que  tout 
le  fourreau.  Elles  font  compofées  d’écailles  minces  fem- 
blables  à celles  des  poiflons,  pofées  en  recouvrement  les 
unes  fur  les  autres.  On  trouve  fouvent  cet  infeéte  fur  les 
feuilles  de  plufieurs  arbres  qu’il  ronge. 

N.  B.  M.  de  Reaumur  prétend  que  l’efpéce  précédente 
êe  celle-ci  ne  font  que  la  même  efpéce  de  teigne  , plus 
jeune  lorfqu’elle  n’a  qu’un  fourreau  en  crolïe,  êe  qui 
enfuite  forme  les  deux  lames  de  fon  fourreau  lorfqu’elle 
eft  plus  vieille.  Malgré  la  grande  exaclitiide  de  cet  habile  ^ 
Natiiralifte  , je  ne  puis  me  rendre  à fon  fentiment,  ayant 
nourri  des  teignes  de  l’une  êe  de  l’autre  efpéce  qui  fe  font 
transformées  chez  moi.  Si  les  teignes  ci  fourreau  en  crolfe 
n’étoient  que  les  jeunes,  elles  ne  pourroient  fe  transfor- 
mer, & elles  commenceroient  d’abord  par  acquérir  ces 
deux  lames  qu’elles  devroient  avoir  en  vieilliflant.  D’ail- 
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leurs  les  infeâes  parfaits  ôc  ailés  de  l’une  & l’autre  efpéce 
font  difFérens,  comme  on  le  voit  par  les  defcriptions  que 
qoiis  en  donnons  , enforte  que  je  crois  pouvoir  aiTigner 
lurement  deux  efpèces  différentes. 

50.  T I NÆ  A involucro  palcarum  ordine  unico  tcHo, 

Reaum.  inf.  tom.  3 , tah.  y fig-  7 , 8 , p. 

De  Geer.  inf.  p-,  698  , tab.  29 , f 22.  Petite  phalène  d^nn  brun  noirâtre  , à an- 
tennes a bsrbes  fans  trompe  , dont  la  femelle  eft  fans  ailes  , d’une  chenille 
teigne  qui  fe  fait  un  fourreau  des  brins  de  gramen. 

Ibîd.pag.  , tab.  2()  , fig.  ip. — 22.  & tab.  30,/^.  22,  23.  Chenille  teigne 
qui  Vit  de  feuilles  d’ofier , qui  fe  fait  un  fourreau  de  brins  de  gramen  , arran- 
gés parallèlement  les  uns  aux  autres  , & dont  le  papillon  femelle  efl  entiér«- 
ment  dépourvû  d’ailes. 

La  teigne  a fourreau  de  paille  fimple, 

J ai  plufieurs  fois  confervé  & nourri  cette  chenille  dans 
fon  fourreau , fans  qu’elle  m’ait  jamais  donné  fa  teigne 
ailee  5 non  plus  que  les  fuivantes.  M.  de  Reaumur  dit  que 
la  femelle  n’a  point  d’aîles.  Le  fourreau  de  cet  infecte 
a environ  quatre  lignes  de  long , & eft  couvert  de  pailles 
ou  de  brins  d’herbes  féches  de  route  fa  longueur  , qui  for- 
ment comme  un  faifceau  ou  une  petite  botte  d’aliimettes. 
On  trouve  fouvent  ces  petits  fourreaux  fur  les  feuilles  des 
arbres. 

51.  T I N Æ A involucro  palearum  longitudinaliitm  ordine 
multipUci  compofito, 

La  teigne  a fourreau  de  paille  compofé. 

Son  fourreau  a un  pouce  de  long.  Il  eft  compofé  , ou  du 
moins  entouré  de  plufieurs  rangs  de  pailles  ou  brins  d’her- 
bes pofes  longitudinalement  éc  en  toit  les  uns  fur  les 
autres  , à peu  près  comme  uq  épi. 

J 2.  T I N Æ A involucro  ex  paleis  tranfverfs  compofto. 

De  Geer.  inf  pag.  51 1 .^tab*  29  ,fig,  23  — 23.  Chenille  teigne  à feize  jambes  , 
raie  ^ noirâtre  ^ qui  vit  fur  l’ofier  èk  qui  fe  fait  un  fourreau  couvert  de  brins  de 
gramen , qui  font  placés  tranfverfalement  fur  le  fourreau. 

Ce  1] 
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La  teigne  a fourreau  de  pailles  tranfverfes» 

Ce  fourreau  a fepc  à huit  lignes  de  long.  Les  brins  d’her- 
be  qui  le  compofent  font  pôles  delTus  tranfverfalement  ^ 
ce  qui  le  rend  raboteux  ôe  comme  hérifle. 

53.  T I N Æ A lapidum  ^ involucro  conico  recurvo* 

Reaum.  inf,  tom.  3 , tah,  15  , fig,  1,2/3. 

La  teigne  des  pierres  a fourreau  rond  en  capuchon,  ~ 

J’ai  ramalTé  plulîeurs  fois  la  chenille  de  cette  teigne  qui 
eft  très-commune  ; elle  eft  toujours  morte  fans  me  donner 
rinfecle  ailé.  M.  de  Reaumur  n’a  jamais  pu  l’avoir  non 
plus.  Cette  chenille  eft  petite,  brune,  couverte  d’un  four- 
reau qu’elle  fe  file.  Ce  fourreau  eft  conique,  pointu  ôe  un 
peu  recourbé  comme  un  capuchon.  Le  demis  eft  tout 
couvert  de  poullîere  de  pierres  que  l’infedle  fait  y attacher, 
La  chenille  fe  trouve  fur  les  pierres.  Elle  fe  nourrit  d’un 
petit  lichen  qui  tecouvre  les  vieux  murs  & les  rend  tout 
verts. 

54.  T I N Æ A lapidum  ^ involucro  triangulari. 

Reaum.  inf,  tom,  3 , tab,  15  , fig.  7,8. 

La  teigne  des  pierres  a fourreau  triangulaire  a pans. 

Elle  reffemble  tout-à-fait  à la  précédente  pour  fon  four- 
reau, lî  ce  n’eft  qu’il  eft  à pans  ôc  triangulaire,  6c  non 

{)oint  rond  comme  celui  de  la  précédente.  On  les  trouve 
’une  & l’autre  dans  les  mêmes  endroits.  M.  de  Reaumur 
dit  que  les  femelles  de  celles-ci  ne  font  point  ailées , mais 
feulement  leurs  mâles.  Je  n’ai  pû  le  fçavoir , cet  infecte  ne 
s’étant  jamais  transformé  ^chez  moi , quoique  je  l’aye 
ramaffe  6c  nourri  plufieurs  fois  ; je  me  contenterai  donc  de 
rapporter  ici  ce  qu’en  dit  M.  de  Reaumur.  La  phalène  de 
cette  teigne,  fuivant  lui,  eft  fort  petite  6c  de  couleur  de 
bronze  doré.  Les  femelles  font  de  couleur  grife  6c  n’ont 


DES  Insectes,  205 

point  d*aîles.  Elles  font  grofles,  trapues  ^ fort  lourdes  , ôc 
marchent  très-peu.  A l’extrémité  de  leur  corps,  eft  une 
frange  d’écailles  jaunes , du  milieu  de  laquelle  fort  une 
longue  partie  quelles  tirent  en  dehors,  en  attendant  le 
mâle  qui  vient  s'accoupler  avec  elles.  C’eft  par  ce  long 
tuyau  qui  paroît  compofé  de  trois  parties  ou  anneaux , 
qu  elles  rendent  leurs  œufs , qui  font  oblongs , jaunâtres  ^ 
louvent  en  très-grande  quantité. 
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SECTION  QUATRIEME. 


INSECTES  TETRAPTERES  A AILES  NUES, 

O U 

INSECTES  A QUATRE  AILES  NUES. 

^NToUS  avons  examiné  dans  les  feclions  précédentes^ 
les  infecles  dont  les  ailes  font  couvertes  en  tout  ou  en 
partie  par  des  étuis  durs  & écailleux,  & ceux  qui  ont  qua- 
tre ailes  garnies  des  deux  cotés  de  petites  écailles  qui  for- 
ment comme  une  efpéce  de  pouffiere  farineufe.  La  feétion 
que  nous  allons  traiter  renferme  des  infedtes  qui  ont  pa- 
reillement quatre  ailes,  mais  dont  les  ailes  font  nues  , fans 
être  recouvertes  ni  d’étuis  écailleux  , ni  de  pouffiere.  Ces 
ailes  font  claires,  tranfparentes  comme  un  verre  ou  un 
' talc  , ôe  ont  feulement  plus  ou  moins  de  nervures  qui 
foutiennent  la  fubftance  délicate  dont  elles  font  compo- 
fées.  Tous  les  infeéies  qui  ont  quatre  ailes  de  cette  llruc- 
ture,  fe  trouvent  renfermés  dans  cette  feéfcion  ; auffi  elTelle 
nombreufe. 

Par  cette  raifon  nous  l’avons  divifée  en  trois  articles , 
fuivant  le  nombre  des^  pièces  qui  compofent  le  tarfe  de 
ces  infecles.  Les  deux  premiers  articles  font  très-courts  : 
le  premier  ne  renferme  que  deux  genres  qui  ont  trois  piè- 
ces aux  tarfes,  6l  le  (econd  n’en  compte  qu’un  ieul  qui  en 
ait  quatre  ; tous  les  autre?  genres  de  cette  feélion  ont 
cinq  pièces  ou  anneaux  au  pied  & compofent  le  troiliëme 
6c  dernier  article  qui  eft  très-nombreux,  6c  renferme  lui 
feul  quinze  genres  la  plupart  très-coniidérables. 

Ces  différens  infeèles  à quatre  ailes  varient  beaucoup 
pour  la  forme  extérieure.  Les  uns  ont  le  corps  allongé 
comme  la  demoifelle , la  perle,  l’ephémere,  la  frigane 
6cc.  d’autres  l’ont  plus  raccourci,  comme  l’urocere , 
guêpe , le  frelon , le  diplolepe  , l’abeille  èc  plufîeurs  au- 


/ 
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très.  On  obferve  une  pareilie  variété  dans  les  difl'érentes 
parties  qui  compofent  le  corps  de  ces  infedes.  Nous  allons 
examiner  ces  dilFerences  un  peu  plus  en  détail. 

Tous  ces  infedes  ont  deux  antennes^  mais  très-diver- 
fement  conformées.  Elles  font  très-courtes  dans  quelques- 
uns  5 comme  dans  la  demoifelle  6c  l’éphémere  ; à peine 
les  apperçoit-on  dans  ces  deux  genres.  D’autres  en  ont  qui 
ne  font  gueres  plus  longues , mais  qui  vont  en  groffiiranc 
par  le  bout  6c  qui  reprélentent  une  efpéce  de  malTue  ; 
celles  du  frelon  6c  du  fourmilion  font  de  cette  efpéce! 
Plulieuis  ont  des  antennes  longues  compofées  d’un  grand 
nombre  d’anneaux,  6c  qui  font  fi  minces  qu’elles  reTfem- 
' bleue  a un  brin  de  fil.  Telles  font  celles  de  la  perle,  de  la 
rafidie,,  de  la  frigane,  de  la  mouclie-fcorpion  , de  l’uroce- 
le,  de^la  mouche-a-feie , du  diplolepe  6c  de  l’iclineiimon. 
La  guêpe,  l’abeille  6c  la  fourmi  en  ont  de  fingiilieres.  Le 
premier  article  ou  anneau  de  ces  antennes  eft  beaucoup 
plus  long  que  les  autres , 6c  fait  a lui  ieul  prefque  la  moitié 
de  la  longueur  de  l’antenne  ; l’autre  partie  eft  compofée 
d anneaux  fort  courts.  Après  le  premier  anneau  long , l’an- 
tenne fe  courbe , forme  à cet  endroit  une  efpéce  de  cou- 
de ou  angle  6c  paroit  comme -brifée  ^ aiiffi  avons-nous 
nomme  ces  antennes,  ü-iitcrtncs  brijccs.  Enfin  une  derniere 
foi  te  d antennes  encoie  plus  finguliere,  eft  celle  que  porte 
1 eulophe.  Ce  petit  iniecle  a des  antennes  branchues  qui 
forment  une  efpéce  de  panache  très-joli  fur  fa  tête.  Ceft 
dommage  que  cet  animal  fort  fi  petit,  on  pourroit  admirer 
plus  aifément  la  beauté  de  les  antennes, 

Outie  ces  differentes  fingularités  de  forme  dans  les  an- 
tennes , il  y a encore  un  genre  dont  les  antennes  méritent 
d être  remarquées , moins  pour  leur  conformation  que 
pour  leur  mouvement  : c’eft  le  genre  des  ichneumons.  Les 
antennes  de  ces  infeétes  font  longues , grêles  6c  filiformes  , 
6c  le  petit  animal  les  tient  prefque  perpétuellement  dans 
un  mouvement  affez  vif  de  vibration.  C’eft  ce  qui  a fait 
appeller  les  ichneumons  par  plufieurs  Natiiraiiftes  ^ mou- 
ches Vibrantes^  ou  mouches  a antennes  vibratdcs. 
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La  bouche  des  inreâes  de  cette  feclion  varie  auflî  : tous 
ne  Font  pas  figurée  de  même,  6c  fi  Ton  vouloir  on  poiirroic 
abfolument  diviler  en  deux  cette  fedtion , d’après  la  ftruc- 
ture  6c:  la  forme  de  la  bouche  des  infectes  qui  la  com- 
pofent.  Dans  les  uns  cette  bouche  eft  armée  de  deux  forces 
mâchoires  écailleufes , une  de  chaque  côté , avec  lefquelles 
iis  rongent  6c  mordent  fortement;  telle  ell  la  ftructure  de 
la  bouche  des  demoi (elles  , du  frelon  , de  rurocére  , de 
richneumon  , de  la  guêpe  , de  l’abeille , delà  tourmi,  6cc. 
Les' autres  n’ont  point  de  (emblables  mâchoires,  mais  on 
remarque  autour  de  leur  bouche  quatre  barbillons  fembla- 
blés  à des  antennules,  deux  de  chaque  coté.  Souvent  la 
bouche  que  ces  barbillons  accompagnent,  eit  avancée  6c 
prorninente,  comme  on  le  voit  dans  le  fourmilion,  la  fri- 
gane  6c  l’hémerobe  ; cette  avance  eft  même  fi  confidéra- 
ble  dans  quelques-uns  , qu’elle  forme  une  elpéce  de  bec 
dur  aflez  long,  au  bout  duquel  lonc  les  barbillons , comme 
on  robferve  dans  la  mouche- fcorpion.  Ainfi  il  y a deux 
efpéces  difterentes  de  bouche  dans  les  infectes  de  cette 
fection  ; l’une  eft  armée  de  mâchoires  6c  l’autre  entourée 
de  quatre  barbillons. 

Enfin  une  derniere  partie  très-eflentielle  6c  remarquable 
dans  la  tête  de  ces  infectes,  eft  la  partie  poftérieure  de 
la  tête  oii  font  pofés  les  petits  yeux.  Ces  yeux  au  nombre 
de  trois  , fe  font  remarquer  fur  la  plupart  des  infectes 
de  cette  fection.  Il  y a cependant  deux  genres  dans  lefquels 
cette  partie  mancpe  ; ce  font  l’hémerobe  6c  le  fourmilion. 

On  n’obferve  pas  autant  de  difFérences  entre  les  ailes  de 
ces  infectes.  En  général  tous  en  ont  quatre  avec  des 
nervures  alFez  irortes.  Dans  les  uns  ces  ailes  lont  toutes  les 
quatre  égales  : la  demoifelle , la  perle , la  mouche-fcorpion 
cC  d’autres  font  de  ce  nombre.  Beaucoup  d’autres  ont  au 
contraire  les  ailes  inférieures  plus  petites  que  les  fupérieu- 
res;  c'eft  çe  que  l’on  remarque  dans  la  guêpe,  l’abeille,  le 
cinips , le  frelon  , ôcc,  mais  il  y a un  genre  qui  eft  fur-tout 
remarquable  par  la  petitelfe  de  fes  ailes  de  deftous , c’eft 

i’éphémere. 
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répliémere.  Ces  ailes  dans  cet  infecte  font  fi  petites  pro- 
portionnément  à celles  de  deflus  , qifà  peine  les  apperçoit- 
on  d’abord.  On  eft  tenté  à la  première  vue  de  prendre 
J’éphémere  pour  un  infeéle  à deux  ailes.  Mais  une  ilngula- 
rite  qu  oftrenc  quelques  infectes  de  cette  feétion  par  rap- 
port à leurs  ailes,  c’eft  le  défaut  tofal  de  cette  partie  dans 
quelques  individus.  Nous  avons  déjà  fait  oblerver  plus 
haut  que  les  femelles  de  quelques  efpéces  de  phalènes 
manquoient  d’aîles  , tandis  que  leurs  mâles  en  étoient 
pourvus.  La  même  chofe  fe  remarque  dans  les  femelles  de 
quelques  ichneumons  & de  certaines  guêpes  , comme 
nous  le  verrons  en  examinant  ces  genres.  Les  fourmis  ont 
encore  quelque  choie  de  plus  fingiilier  , leurs  mâles  &c 
leurs  femelles  ont  des  ailes  , &c  les  fourmis  ouvrières  qui 
n ont  point  de  fexe  en  font  dépourvûes. 

Si  les  infeétes  de  cette  feclion  varient  peu  entr’eux  par 
rapport  à la  forme  de  leurs  ailes,  il  n en  êit  pas  de  même 
de  leur  queue.  Il  y a peu  de  feclions  ou  cette  partie  mérite 
autant  dette  confidéréé  ; auflî  eocre-c-elie  pour  beaucoup 
dans  les  caraéteres  de  ces  genres.  Deux  ou  trois  genres 
n’ont  rien  à la  vérité  de  remarquable  à la  queue  ; elle  eft 
toute  fimpledans  la  rafidie,  l’iiémérobe  & la  frigane;  mais 
dans  la  plupart  des  autres  genres  elle  eft  des  plus  fingulie- 
res.  Ces  longs  filets  que  la  perle  porte  au  nombre  de  deux , 
& qui  font  au  nombre  de  deux  ou  trois  dans  l’éphémere, 
font  un  ornement  dont  i’iiiage  n’eft  pas  encore  bien  connu. 
Nous  connoilTons  mieux  celui  de  cette  efj^éce  de  pince 
qui  eft  à l’extrémité  de  la  queue  des  demoifeiles  mâles  ; 
nous  en  parlerons  en  détaillant  raccoiiplement  extraordi- 
naire de  ces  inleCtes  ; mais  de  quelle  utilité  peut  être  a la 
moiiche-fcorpion  cette  queue  menaçante  faite  en  forme 
de  parte  de  crabe  ou  de  queue  de  fcorpion  que  porte 
le  mâle  feul  ? L’inleCie  femble  vouloir  s’en  fervir  pour 
fe  défend  re  ; dès  qu’on  le  couche  , il  la  redrefle  & femble 
vouloir  pincer , & louvenc  il  fait  lâcher  prife  à ceux  qui  ne 
favent  point  que  cette  queue  qui  paroîc  (i  redoutable 
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ne  peut  cependant  faire  aucun  mal.  L’aiguillon  que  por- 
tent la  guêpe  & l’abeille  eft  bien  plus  dangereux.  Sans 
paroîcre  à l’extérieur , il  pique  vivement , & rinfeéte  s en 
ferc  utilement  pour  fe  défendre.  Celui  du  cinips  , du 
diplolepe  Ôc  de  l’eulophe  efl  un  peu  différemment  placé 
èc  figuré  , mais  il  ne  fait  point  de  mal  ; peut-être  fa  peti- 
te ffe  en  eft- elle  caiife,  ces  infectes  étant  tous  fort  petits. 
Le  frêlon , 1’  urocere  6c  la  mouche-à-fcie  ne  font  pas  plus 
à craindre,  quoique  leur  aiguillon  foit  fort;  il  ne  bleffe 
point  ; mais  il  n’eft  pas  inutile  à ces  infeéles  ; il  leur  ferc 
à dépofer  & à placer  leurs  œufs  , comme  nous  le  verrons  ; 
auffi  il  n’y  a que  leurs  femelles  qui  en  foient  pourvues. 
Cet  aiguillon  mérite  d’être  confidéré  pour  fon  travail  6c 
pour  la  figure,  6c  nous  nous  y arrêterons  en  parlant  de 
ces  infeétes.  Enfin  nous  ne  laifferons  pas  échapper  celui 
de  richneumon  , le  plus  fingulier  6c  le  plus  long  de  tous, 
qui  fe  trouve  renfermé  dans  une  efpéce  de  double  gai- 
ne  , 6c  qui  fervant  auffi  a depofer  fes  œufs,  ne  fe  trouve 
que  dans  la  femelle. 

Les  nymphes  des  infedles  de  cette  fection  6c  leurs  diffé-- 
rentes  larves  fe  reffemblent  fi  peu  pour  la  plupart  , qu’il 
nous  eft  prefqu’impoffible  de  pouvoir  rien  dire  de  général 
fur  cet  article.  Nous  renvoyons  à l’hiftoire  de  chaque 
genre  en  particulier  le  détail  de  ces  différentes  métamor- 
phofes.  Nous  nous  contenterons  de  remarquer  ici  que 
toutes  les  nymphes  de  ces  infedes  font  du  nombre  de 
celles  dans  lefquelles  on  diftingue  les  différentes  parties 
de  l’infede  parfait  , mais  leurs  larves  6c  leurs  différens 
changemens  varient  infiniment , fuivant  les  différens  gen- 
res. 11  n’y  a pas  jufqu’aux  infeétes  parfaits  , qui  dans  un 
genre  de  cette  fedion , femblent  encore  fubir  une  efpéce 
de  changement.  L’éphémere  devenu  infede  ailé  , fe  dé- 
pouille encore  une  fois  de  fa  peau  contre  la  réglé  ordinai- 
re des  infedes  à métamorphofes.  Nous  ferons  obferver 
toutes  ces  fîngularités  dans  le  détail  que  nous  allons  don- 
ner des  genres,  d’après  les  tables  générales  de  cette  fedion. 
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INSECTES  A QUATRE  AILES  NUES. 


La  Perl e. 


Article  premier. 

Trois  pièces  aux  tarfes, 

GENRES.  CARACTERES. 

Antennes  très- courtes. 

La  Demoiselle  J armée  de  mâchoires. 

^ Queue  armee  de  pinces  dans  les  mâles. 

Trois  petits  yeux  üfTes  entre  les  yeux  ou  au  devant. 

Antennes  filiformes. 

Ailes  égales  couchées  & croifées  fur  le  corps. 
Bouche  accompagnée  de  quatre  barbillons. 

Queue  terminée  par  deux  foies. 

T rois  petits  yeux  lilTes. 

Article  IL 

Quatre  pièces  aux  tarfes, 

Ç Antennes  filiformes. 

_ P I Ailes  couchées  fur  le  corps. 

La  KAFIDIE.  / Bouche  accompagnée  de  quatre  barbillons. 

‘ Queue  fimpie  & nue. 

Trois  petits  yeux  lifTes. 

Article  III. 

Cinq  pièces  aux  tarfes. 

Antennes  très-courtes. 

Ailes  inférieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  fis- 
périeures. 

Queue  termânee  par  plufieurs  foies. 

Trois  yeux  lilfes  & grands  devant  les  yeux. 

Antennes  filiformes. 

Ailes  pofées  latéralement  en  forme  de  toit  ^ 8c  rele^ 
vées  à Bextrémité. 

Bouche  avec  quatre  barbillons. 

Queue  fimpie  & nue. 

Trois  petits  yeux  lififes. 
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Antennes  filiformes. 

Ailes  fouvent  égales. 

L'^HÉM  ÉR0BE.<(  Bouche  prominente  avec  quatre  barbillons. 

Queue  nmple  & nue. 

Point  de  petits  yeux  lififes. 

! Antennes  courtes,  grofifes&en  maffe. 

Ailes  égales. 

Bouche  prominente  avec  quatre  barbillons. 
Queue  nmple  & nue. 

Point  de  petits  yeux  lififes. 


La  Mouche- 
Scorpion. 


LeFrelon. 


L’  U R O c E R E. 


La  Mouche- 

A - S C I E. 


Le  Cinips. 


Antennes  longues  filiformes. 

Ailes  égales. 

Trompe  dure  Sc  cylindrique. 

Queue  formée  en  pince  de  crabe. 

Trois  petits  yeux  lififes. 

f 

Antennes  en  mafifue. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aiguillon  du  derrière  dentelé.'. 

Ventre  de  même  groflfeur  par-tout,  & intimémenî 
joint  au  corcelet. 

Trois  petits  yeux  lififes. 

Antennes  filiformes. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aiguillon  dentelé  prominent  &:  couvert  d’une  gou» 
tiere. 

Ventre  de  même  grofifeur  par-tout , &:  intimément 
joint  au  corcelet. 

Trois  petits  yeux  lififes. 

Antennes  filiformes. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aiguillon  dentelé  caché  dans  le  corps. 

Ventre  de  même  grofifeur  par-tout , & intimément 
joint  au  corcelet 
Trois  petits  yeux  lififes. 

Antennes  cylindriques  brifées. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aiguillon  conique  entre  deux  lames  du  ventre. 
Ventre  prefqu  ovale  , applati  des  côtés  ^ aigu  en 
defifous  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule 
court. 

Trois  petits  yeux  lififes. 


Le  Diplolepe. 


L’Ichneumon./ 
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Antennes  filiformes  longues , compofées  de  quatorze 

anneaux. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aiguillon  conique  caché  entre  les  deux  lames  du 
ventre. 

I Ventre  ovale  ^ applati  des  côtés  ^ aigu  en  deffous  ^ 
attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  liBes. 

(Antennes  branchues. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aiguillon  conique. 

Ventre  prefqu'ovale  attaché  au  corcelet  par  un 
pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  liïïes. 

) Antennes  filiformes  , longues , vibratiles, 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

\ Aiguillon  divifé  en  trois  pièces. 

Ventre  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  long  & 
mince. 

Trois  petits  yeux  lifTes. 

Antennes  bnlees  ^ dont  le  premier  anneau  efl:  très- 
lonff. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

T A (T‘tip<îpp  J armée  de  mâchoires^  avec  une  trompe  niem- 

{ braneufe  couchée  en  defibus. 

Aiguillon  fimple  & en  pointe. 

Ventre  attaché  au  corcelet  pat  un  pédicule  court. 
Trois  petits  yeux  iilTés. 

Corps  rafe. 

Antennes  brifées  ^ dont  le  premier  anneau  eft  très- 
long. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

L’  A B E I L L E / armée  Ae  mâchoires  ^ avec  une  trompe  mem- 

^ braneufe  couchée  en  delîous. 

Aiguillon  firnple  & en  pointe. 

Ventre  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  court. 

1 rois  petits  yeux  lifîés. 

Corps  velu. 

Antennes  brifées  dont  le  premier  anneau  ell  très- 
don  g. 

, A-î|es  inférieures  plus  courtes , & point  d’aîles  dans 
Xj  A Fourmi./  ies  mulets. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Ventre  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  court  , 
avec  une  petite  écaille  entre  deux. 

.Trois  petits  yeux  Mes. 
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•INSECTA  TÏTRAPTERA  ALIS  N U D I S. 


GENERA. 

L I B E L L U L A. 

La  Demoijelle, 


P.E  R L A. 
''  La  Perle. 


Pv  A P H I D I A. 
La  Rafidie. 


E P ÎÎ  E M E R A. 
V Ephémère, 


Phryganea. 
La  Friganc,  ’ 


RTICULUS  PRIMUS. 
Tarforum  articulïs  tribus, 

CARACTERES. 

ÎAntennæ  breviffimæ. 

Os  maxillofum.  ^ 

Cauda  mafculis  forcipata. 

Ocelli  très  ante  aut  inter  oculos. 

ÎAntennæ  filiformes. 

Alæ  incumbentes , crucîatæ  ^ æqiiales. 

Os  tentacuiis  quatuor. 

Cauda  bifeta. 

Ocelli  très. 

Articulus  I E*. 

Tarferum  articulis  quatuor, 

l Antennæ  filiformes. 

I Aîæ  incumbentes. 
l Os  tentacuiis  quatuor. 

I Cauda  nuda. 
f Ocelli  très. 

Articulus  II 

Tarforum  articulis  quinque, 

i Antennæ  brevi/fimæ. 

Alæ  inferiores  multo  breviores. 

Cauda  fetofa.  " • > 

Ocelli  très  magni  ante  oculos. 

ÎAntennæ  filiformes:  , 

Alæ  latérales  3 tedlifarmes  j pone  alTurgentes. 
Os  tentacuiis  quatuor. 

^ Cauda  nuda. 

Ocelli  très. 


) 


V. 


Hemerobius. 

L'Hémerobc. 


F O R M I C A L E O. 
Le  Fourmilion, 


P A N O R P A. 

La  Mouche- 
Scorpion, 


C R A B R O, 
Le  Frelon, 


U R O C E R U S. 
L^Urocere^ 


Tenthredo. 

La  Mouche- à~  S de. 


C Y N I P S. 
Le  Cinips, 


ÎPLOLEPIS. 
Le  Diplolepe, 
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Antennæ  filiformes. 

Aiæ  fæpe  æqiiales. 

Os  prominens  tentaculis  quatuof. 

Cauda  nuda. 

Ocelli  nulli. 

Antennæ  brèves  ^ davatæ  j cralTæ, 

Alæ  æquales.. 

Os  prominens  tentaculis  quatuo’r* 

Cauda  nuda. 

Ocelli  nulli. 

Antennæ  longæ  filiformes. 

Alæ  æquales.  • 

Roftrum  corneum  , cylindraceum. 

Cauda  chelifera  forficibus  armata. 

Ocelli  très. 

Antennæ  clavatæ. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  dentatus. 

Abdomen  ubique  æquale  thoraci  CQnnatum. 

Ocelli  très. 

Antennæ  filiformes. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  dentatus  prominens  cornicuîo  tedus. 
Abdomen  ubique  æquale  thoraci  connatum. 

Ocelli  très. 

Antennæ  filiformes. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  dentatus  non  prominens. 

Abdomen  ubique  æquale  thoraci  connatum. 

Ocelli  très. 

Antennæ  cylindraceæ  fradæ. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  conicus  intra  valvas  abdominfs. 

1 Abdomen  fubovatum  ad  latera  comprefium  ^ fub- 
tus  acutum  ^ pêtiolo  thoraci  connexum. 

Ocelli  très. 

Antennæ  filiformes  longæ  articulis  xiy. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  conicus  intra  valvas  abdominis. 

Abdomen  ovatum  ^ ad  ^ latera  compreifum  , fubtus 
acutum  J petiolo  brevi  thoraci  connexum. 

Ocelli  très. 
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E{Antennse  ramofæ. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  conicus. 

Abdomen  fubovarum  petiolo  thoraci  connexum. 
Ocelli  très. 

{Antennæ  filiformes , longæ  ^ vibratiîes. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  triplex. 

Abdomen  petiolo  tenui  longo  thoraci  connexum, 
Ocelli  très. 


V E S P A. 
La  Guêpe, 


Apis. 

Abeille, 


Formica. 
La  Fourmi, 


Antennæ  ïtzêhe  articulo  primo  longiore. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum  ^ linguâ  membranaceâ  infîexâ. 
Aculeus  ani  fimplex  fubulatus. 

Abdomen  petiolo  breviffimo  thoraci  connexum. 
Ocelli  très. 

Corpus  glabrum. 

Antennæ  fraélæ  articulo  primo  longiore, 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum  linguâ  membranaceâ  inflexâ.  * 
Aculeus  ani  fimplex  fubulatus. 

Abdomen  petiolo  brevifiimo  thoraci  connexum. 
Ocelli  très. 

Corpus  villofum. 

{A.ntennæ  fraélæ  articulo  primo  longiore. 

Alæ  inferiores  breviores  neutris  nullæ. 

Os  maxillofum, 

Abdomen  petiolo  brevi  thoraci  connexum  cum 
fquama  intermedia. 

Ocelli  très. 
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Article  Premier. 

«r-* 

LIBELLULA. 

LA  DEMOISELLE. 

Antennœ.  brevijjimce.  Antennes  très-courtes. 

Os  maxillofum.  Bouche  armée  de  mâchoires. 

Caudamafculis  forcipata.  Queue  armée  de  pinces  dans 

les  mâles. 

Ocelli  très  ante  aut  inter  oculos.  Trois  petits  yeuxlifîes  entre  les 

yeux  ou  au  devant. 

§.  I . Alis  ereBis,  §.  A ailes  relevées. 

S*  2“*.  Alis  patentibus,  2^,  A ailes  étendues. 

La  demoifelle  a été  appellée  par  les  Naturaliftes,  libella 
OU  libdlula  ^ foie  parce  que  plufieurs  efpéces  de  ce  o-enre 
tiennent  leurs  ailes  étendues  ôc  comme  de  niveau  3 îbit  à 
caufe  de  la  maniéré  dont  ces  infedes  planent  en  fendant 
lair.  Le  caradere  de  ce  genre  confifte,  1°.  dans  la  forme 
des  antennes  qui  font  tres-courtes  pour  la  grandeur  de  ces 
infectes  , 2^.  dans  les  mâchoires  fortes  & écailleu fes  dont 
leur  bouche  eft  armée  des  deux  côtés  ; 3^.  dans  les  pinces 
qui  fe  trouvent  à lextrémité  de  la  queue  des  mâles  , & oui 
iont  accompagnées  d efpéces  Me  lambeaux  ou  feuillets 
allez  glands.  De  plus  les  demoifelîes  ont  les  trois  petits 
yeux  hiles  qui  fe  trouvent  fur'la  tête  de  beaucoup  d’infec-- 
tes  a deux  & a quatre  ailes  * mais  ces  petits  yeux  ne  font 
pas  places  de  ineme  dans  toutes  les  efpéces.  Les  unes  les 
portent  fur  le  devant  de  la  tête;  dans  d’autres  ils  iont  furie 
lommet  entie  les  deux  grands  yeux.  Je  ne  les  ai  trouvés 
dans  aucune  efpece  places  fur  le  derrière  de  la  tête , com- 
me ils  le  font  dans  la  plupart  des  infeéies. 

La  larve  de  la  demoiielle  vit  dans  i’eau,  elle  efi:  aquati-- 
que;  auifi  rencontre- 1- on  plus  ordinairement  les  demoi- 
lelles  au  bord  des  eaux  , où  elles  vont  dépofer  leurs  œufs. 
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Gerce  larve  eft  rrès-linguliere  , c’eft  ce  qui  nous  a engage  a 
donner  la  tîgure.  Elle  eft  plus  courte  àc  plus  ramaffee  que 
la  tlernoilelle  ou  rinfede  paiftaic  , & on  peut  aifément  dif- 
tinguer_les  trois  parties  qui  compolenc  Ion  corps  ; Içavoir  , 

, la  tète  , le  corcelec  &c  le  ventre.  Ce  dernier  fort  long  ^ 
quoique  gros  dans  quelques  efpéces  , eft  compolé  de  dix 
anneaux.  Au  corcelec , font  attachées  lîx  grandes  pattes  , 
avec  lefquelles  cette  larve  va  ôc  vient  dans  Teau.  En-delFus 
du  corcelec,  on  voit  quatre  efpéces  de  boutons  qui  devien- 
nent plus  grands  6c  plus  appareils  , à mefure  que  cette 
larve  groffit  6c  change  de  peau  , qui  enfuite  s’étendent  6c 
couvrent  prefqiie  la  moitié  du  ventre  lorfqu’elle  eft  deve- 
nue chrylalide.  C’eft  dans  ces  efpéces  de  moignons  que 
font  renfermées  les  quatre  grandes  ailes  donc  fera  parce  la 
demoifelle.  Mais  de  toutes  les  parties  de  cette  larve , 
il  n’y  en  a point  de  plus  finguliérement  conftruite  que  fa 
tête.  On  diftingue  dans  cette  tête  les  yeux  , de  petites  an- 
tennes 6c  la  bouche  : mais  pour  les  voir  , il  faut  lever 
une  efpéce  de  mafque  dur  6c  épais  qui  couvre  tout  le 
devant  de  la  tête  de  la  larve  6c  qui  lui  cache  la  face  , fi  on 
peut  le  fervir  de  ce  terme  pour  un  infecte.  Cet  étrange 
mafque  eft  creux  en-dedans , irrégulier,  6c  on  y remarque 
les  différentes  cavités  qui  reçoivent  les  éminences  de  la 
tête  de  la  larve, enforte  qu’il  s’applique  auffi  bien  6c  meme 
mieux  que  les  mafques  que  mettent  fur  leurs  vilages  les 
perfonnes  qui  vont  au  bai.  Ce  mafque  n’eft  point  immobi- 
le ; l’infecte  le  remue  à volonté  ; il  ne  tient  que  paE-une 
efpéce  de  pied  long  6c  coudé  qui  l’attache  au  col  de  l’infeéte* 
Ce  pied  forme  une  charnière , par  le  moyen  de  laquelle  le 
mafque  peut  fe  lever  6c  fe  bailler.  On  ne  conçoit  pas 
d’abord  par  quelle  raifon  la  nature  a donné  à cette  lar- 
ve un  tel  mafque  , qu’il  femble  devoir  l’incommoder  au 
lieu  de  lui  fervir  : mais  fi  l’on  nourrit  dans  l’eau  quel- 
ques-unes de  ces  larves  , on  voit  quelles  tiennent  leur 
mafque  baiffé  , 6c  qu’elles  le  relevent  pour  furprendre  6c 
laifir  les  infectes  aquatiques  dont  elles  fe  nourriflEnt^ 
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Ce  mafque  arrête  ces  inlectes  qui  font  enfiilte  dévorés  par 
la  larve. 

Les  nymphes  ou  chryfalides  des  demoifelles  ne  difFë- 
renc  preique  pas  de  leurs  larves.  Seulement  les  boutons  du 
corcelet  ^ ces  appendices  qui  renferment  les  ailes  font  plus 
grandes  & couvrent  une  portion  du  ventre  ; elles  reflem- 
blent  à quatre  ailes  épaiiTes  un  peu  courtes  , couchées 
fur  le  deifus  de  cette  partie.  Du  refte  cette  nymphe  court 
dans  l’eau  , va  6c  vient  comme  la  larve  , êc  le  nourrit 
des  infedtes  qu’elle  rencontre  6c  dont  elle  eft  très  friande. 

Lorfque  l’infedde  eft  arrivé  à fa  grofteur , il  fubit  fon  der- 
nier changement.  La  nymphe  s’approche  du  bord  de  l’eau, 
fouvent  elle  en  fort  tout-à-fait.  Sa  peau  commence  à fe 
fendre  fur  le  deffus  de  fon  corcelet  ; peu  à peu  l’infette 
pariait  le  tire  de  cette  enveloppe  , 6c  après  quelques 
inftans , lorfque  fes  ailes  font  léchées  6c  afiermies,  il  s’élève 
légèrement  en  l’air,  ou  il  doit  dorénavant  faire  fon  habita- 
tion. On  trouve  quelquefois  au  bord  de  l’eau  la  dépouille 
de  la  larve  , que  la  demoilelle , après  s’en  être  tirée , a laif- 
fée  attachée  à quelque  plante. 

La  demoifelle  a le  corps  beaucoup  plus  long  & plus 
étroit  que  fa  larve.  Ses  ailes  au  nombre  de  quatre  font  lon- 
gues 6c  étroites.  Quelques  efpéces  du  nombre  des  plus 
grandes  les  tiennent  étendues  parallèlement  6c  de  niveau 
avec  le  corps  fur  lequel  elles  font  pofées.  D’autres  au  con- 
traire les  tiennent  dans  la  même  diredlion  que  leur  corps, 
mais  plus  relevées  6c  adoirées  toutes  les  quatre  les  unes 
contre  les  autres  ; ce  font  les  plus  petites  efpéces.  Ces  der- 
nières volent  moins  vite  , mais  les  grandes  ont  un  vol  très- 
vif  6c  très-rapide.  La  nourriture  ordinaire  de  ces  demoi- 
felles leur  eft  fournie  par  la  chafle  qu’elles  font  en  volant 
aux  petits  moucherons  , à ces  petites  tipules  qu’on  trouve 
en  grande  quantité  au  bord  de  l’eau. 

Les  demoifelles  mâles  fe  diftinguent  aifément  des  fe- 
melles par  deux  crochets  accompagnés  d’efpéces  de  feuil- 
lets quelles  ont  à l’extrémité  de  la  queue.  Tes  femelles 
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Il  ont  point  de  fembiables  crochets  , mais  feulement  on 
remarque  au  dernier  anneau  de  leur  ventre  qui  eft  un 
peu  renfle  , une  ouverture  qui  eft  celle  de  la  partie  du  lexe. 
Pour  les  males  , leur  partie  n’eft  point  placée  au  même  en- 
droit 5 envain  1 y cliercheroit-on.  C’ell:  au  haut  du  ventre 
qu  elle  eil  fituee  , au  premier  anneau  de  cette  partie  qui 
tient  au  corcelet.  Cette  pofition  difîérente  des  parties  du 
male  & de  la  femehe  paroit  finguliere  ôe  ne  femble  pas 
commode  pour  1 accouplement.  Aullî  y en  a-t-il  peu  qui 
foît  aufli  extraordinaire  que  celui  des  demoileiles,  Lorfque 
ces  infecles  veulent  travailler  à la  propagation  de  leur 
elpéce  5 c'eft  le  male  qui  fait  les  avances  , c’eft  lui  qui  en 
voiant  pourluit  la  femelle , qu’il  lailît  au  col  avec  les  pinces 
de  ia  queue  Telle  eft  la  manière  dont  ces  infedles  com- 
mencent a fe  faire  1 amour,  lorfque  le  mâle  tient  ainfi 
la  femelle  , il  la  ferre  6c  ne  la  laifle  plus  échapper.  Il  n’eft 
pas  cependant  encore  fort  avancé  , il  lui  eft  impoffible 
de  porter  la  partie  près  de  celle  de  fa  femelle  qu’il  tient 
par  l’extrémité  de  fon  corps  ; tant  que  la  femelle  ne  fe 
prête  point  à les  defirs  , l’accouplement  ne  peut  fe  faire, 
Aullî  le  mâle  tient -il  quelquefois  fort  long-tems  fa  fe- 
melle ; il^  l’emporte  en  l’air  fufpeiidue  à fa  queue  , jufqu’à 
ce  qu  enfin  celle-ci  ou  fatiguee  ou  mile  en  aéfion  fe  rende 
a les  impoitunites  i pour  lors  la  femelle  replie  fon  ventre 
en-deflous , le  fait  palTèr  entre  fes  jambes  6c  pardevant  fa 
tête , 6c  porte  elle-même  l’extrémité  de  fon  ventre  contre 
la  partie  du  male  qui  s accouple  avec  elle  fans  lâcher  la 
tête  de  fa  femelle.  Pendant  cet  accouplement  ces  infec- 
tes font  dans  une  attitude  bien  finguliere  ; ils  forment  une 
efpéce  d’anneau.  La  tête  de  la  femelle  eft  accrochée  par 
la  queue  du  male , tandis  que  1 extrémité  de  fon  ventre  qui 
fait  le  cercle  , eft  accouplée  avec  la  partie  fupérieure  du 
ventre  de  ce  meme  male,^  Ces  inleéfes  volent  dans  cette 
attitude  forcée , & ne  fe  féparent  qu’après  quelque  rems , 
lorfque  l’accouplement  eft  tout-â-fait  fini. 

Les  œufs  que  depofe  la  femelle  font  oblongs , c’eft  dans 
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l’eau  qu’elle, va  les  dépofer,  & c’eft  aulîi  dans  l’eau  qu’é™ 
clofenc  les  petites  nymphes  qui  viennent  de  ces  mêmes 
œufs. 

Les  demoifelles  ont  en  général  la  tête  large  , les  yeux 
fort  gros  ôc  le  ventre  grede  ; quelques-unes  cependant 
comme  {'éLéonore  ont  le  ventre  plus  la  rue  & moins  Ions:, 
rluiieurs  (ont  ornées  des  plus  belles  couleurs  ; dans  les 
unes  c’eft  un  bleu  ou  un  vert  tendre  , dans  d’autres  c’efl: 
un  vert  doré  & comme  fatiné.  Les  ailes  de  quelques-unes 
lont  dîftinguées  par  différentes  taches  ; la  louife  fur-tout  a 
deux  grandes  taches  bleues  , qui  couvrent  la  plus  grande 
partie  de  fes  ailes.  Enfin , pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur , il 
y a quelques-unes  de  ces  demoifelles  qui  ont  jufqu’à  deux 
pouces  ^ plus  de  long. 

PREMIERE  Famille. 

Demoifelles  a ailes  relevées. 

I.  LIBELLULA  corpore  viridi-cœruleo  nitido  ^ ails 
medio  caerulefcentibus  , bafi  ù apice . albzdis  margine 
immaculato. 

Lînn.  faun.  fuec.  n.  7Jp.  Libellula  corpore  ferlcco  nitido,  alis  inaurato-fufeis  , 
macula  nigra, 

Jonfl,  inf.  tab.  3 , flg.  6. 

Raj.  inf.  p.  50,  n.  9.  Libella  media  corpore  partim  viridi  ^ partira  cœruleo  , 
alis  media  parte  maculis  ampliffimis  è cœruleo  nigricantibus. 

Raj,  inf,  p.  140,  n.  1.  Libella  media  corpore  partim  viridi , partim  cœruleo  , 
aüs  media  parte  maculis  ampliffimis  è cœruleo  nigricantibus  oblitis. 

Jiojfnag.  inf  t,  li  , f ultim, 

Reaum.  inf  tom.  VI , tab.  35  ^ f.  7. 

RofeL  inf  vol.  2 , tab,  p , fig.  7.  Infeâ:.  aquatil.  clajf,  2. 

La  louife. 

Longueur  21  lignes. 

Cette  belle  demoifelle  a la  tête  grofTe  , les  yeux  réticu- 
lés faillans  6c  bruns , qui  ne  fe  touchent  point.  Dans  lef- 
pace  qui  eft  entre  les  deux  yeux , on  voit  les  trois  petits 
yeux  bruns , pofés  en  triangle.  Le  col  fur  lequel  la  tête  eft 
appuyée  eft  court  6c  étroit.  Le  corcelet  eft  plus  gros  de 
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couleur  brillante  verte  ôe  bleue.  De  la  partie  inférieure 
de  ce  corcelec  partent  les  fix  pattes  longues,  ôc  chargées 
d’une  double  rangée  de  petites  épines  ou  pointes,  ce  qui 
eft  commun  à ce  genre.  De  la  partie  fupérieure  nailVent  les 
quatre  ailes  , toutes  de  même  grandeur.  Ces  ailes  font 
fort  réticulées  ôe  elles  ont  dans  leur  milieu  une  grande 
ta!che  d’un  brun  bleuâtre  qui  en  occupe  plus  de  la  moitié* 
La  bafe  & la  pointe  font  les  feules  parties  de  l’aile  qui  ne 
font  point  chargées  de  la  même  couleur  ; elles  font  leuie- 
ment  jaunâtres.  Sur  le  bord  extérieur  de  l’aile  il  n’y  a au- 
cune tache , ce  qui  eft  rare  dans  ce  genre.  Le  ventre  long 
cylindrique  6c  compofé  de  neuf  ou  dix  anneaux  , eft  d’un 
bleu  quelquefois  un  peu  vert  & très-brillant.  On  trouve 
ce  bel  infedte  dans  les  prés  au  bord  des  étangs. 

2.  LIBELLULA  corpore  viridi  fcnceo  , alis  fubfufcis 
punclo  marginali  albo,  Linn.  faun.  fuec,  n,  758. 

Lînn,  fylh  nat,  edît,  lo  ^ p.  545  , 17.  Libellula  virgo. 

Raj,  inf.  yi  , n.  12.  Libella  media  corpore  viridi  ^ alis  fulvefcentibas , 
maculis  parvis  albis  prope  extremum  angulurn. 

Rofel,  inf.  vol,  2 , t'ab.  p , fig.  6.  Infect,  aquatil.  clajf,  2. 

Uulriquc, 

Longueur  20  lignes. 

Cette  efpéce  reftemble  beaucoup  à la  précédente  , feu- 
lement fa  couleur  eft  plus  verte  êc  très*brillante.  Ses  ailes 
n’ont  point  de  taches  bleues,  mais  elles  font  d’un  jaune  un 
3'eu  brun  ; de  plus  vers  l’extrémité  du  bord  extérieur  de 
. ’aile  on  voit  un  petit  point  blanc  allongé. 

M.  de  Geer  donne  celle-ci  pour  la  femelle  de  la  précé- 
dente. Je  fuis  fort  porté  à le  croire  n’ayant  trouvé  que  des 
femelles  de  cette  efpéce  , 6l  tous  ceux  de  la  précédente 
" que  j’ai  pû  rencontrer  , étant  des  mâles.  Cependant  com- 
me je  n’ai  point  trouvé  ces  infedtes  accouplés  , je  n’ofe 
aifurer  ce  fait. 

3.  LIBELLULA  corpore  cczruleo  cincrcoque  altemo  ^ 
alis  punclo  marginali  nigro.  Linn,  faun.  fuec.  n,  763. 
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Linn,  fy fi.  nat.  cdit.  lO,  jp.  546,72.  18.  Libellula  puella. 

Rofel.  inf.  vol.  z , tab.  10  , fig>  j 4*  Infed.  aquaîil.  clajf,  2. 

L'amélic. 

Longueur  lignes. 

Ses  ailes  font  blanchâtres  , finement  veinées  de  noir 
avec  un  point  noir  fur  le  bord  extérieur  vers  le  bout.  Sa 
tête  eft  d'un  bleu  cendré  avec  les  yeux  bruns.  Le  corcelet 
qui  eft  bleu  , eft  orné  de  trois  bandes  longitudinales  bru- 
nes , une  au  milieu , & deux  plus  étroites  fur  les  côtés. 
Les  fegmens  du  ventre  font  bleus,  avec  un  anneau  noir 
vers  leur  bout  poftérieur.  Ils  font  au  nombre  de  neuf,  ôc 
les  deux  derniers  font  plus  gros  que  les  autres  &:  tout 
bruns.  On  trouve  cet  infeôte  dans  les  prés. 

4.  LIBELLULA  corpore  infra  cœruleo  viridi , fupra- 
fufco  ^ thorace  fafciis  fufcis  , cœrulefccntibufquc  altcr- 
ms  , punHo  alarum  margmali  nzgro, 

Rofel.  inf  vol.  2,  tab.  il  ^ fig.  7.  InfecE  aquatil.  clajf.  2. 

La  dorothée. 

Longueur  14  lignes. 

Je  ne  vois  d’autre  différence  entre  celle-ci  & la  précé- 
dente, que  cette  raie  longue  & brunes,  qui  couvre  tout 
le  defllis  du  ventre.  Du  relie  le  corcelet  & les  ailes  font 
touc-à*fait^femblabIes.  Mais  ce  qu’il  faut  remarquer  , c’eft 
q%je  dans  cette  efpéce-ci  tout  ce  qui  eft  bleuâtre  dans 
les  mâles  , eft  d’un  jaune  un  peu  vert  dans  les  femelles.  Je 
les  ai  trouvés  fouvent  accouplés  dans  les  prés. 

B.  LIBELLULA  corpore  infra  fulvo  , fupra  nigro  ^ 
thorace  fulvo  fufcoque  yanegato  punclo  alarum  margi- 
nali  fufco. 

Celle-ci  n’eft  qu’une  variété  de  la  précédente , dans  la- 
quelle tout  ce  qui  étoit  bleu  ou  vert  dans  l’autre  fe  trou- 
ve de  couleur  fauve,  tandis  que  la  raie  de  deffus  le  corps 
au  lieu  d’être  brune  eft  noire.  Quelquefois  auffi  les  raies 
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du  corcelet  fe  trouvent  manquer , & ce  corcelet  pour  lors 
eft  tout  brun , avec  les  côtés  feulement  fauves. 

5.  LIBELLULA  corpore  viridi  palLide  incarnato  , 
thorace  fafciis  tribus  longitudinaLibus  nigris  j alis  punc^ 
to  marginali  fufco, 

Raj.  inf.  p,  5*2,  n,  19. 

La  fopkie. 

Longueur  16  lignes. 

Sa  couleur  eft  d’un  vert  un  peu  rougeâtre  & pâle  ^ elle 
a feulement  trois  bandes  noires  longitudinales  fur  le  cor- 
celet. Le  deflous  de  fon  ventre  eft  brun  , & quelquefois 
en-deflus  il  y a une  raie  brune  longitudinale  dans  toute 
la  longueur  , mais  elle  n’eft  pas  conftante.  Les  ailes  font 
réticulées  diaphanes , avec  un  poibt  brun  à l’extrémité 
du  bord  extérieur.  On  trouve  cette  elpéce  avec  les  deux 
précédentes  auxquelles  elle  reftemble  beaucoup. 

Seconde  Famille. 

Demoifelles  à ailes  étendues. 

6,  LIBELLULA  ahs  macula  duplici  marginali,  Linn. 
faun,  fuec,  n,  7(34. 

Linn,  fy fl.  nau  edit.  10  ^ p,  543  , n.  1,  Libellula  quadrimaculata. 

Raj,  inf,  p,  49,  3.  Libella  maxirna  ; abdomine  longo  tenui  lævi  viridi  fplen- 

dente  , ad  initium  & finem  inîumefcente.  * 

La  françoije. 

Longueur  19  lignes. 

Sa  tête  eft  brune  & le  devant  au-deffus  des  mâchoires 
eft  d’un  jaune  verdâtre.  Le  corcelet  eft  brun  , mais  cou- 
vert en  defllis  de  poils  gris.  Le  ventre  eft  large  en  haut, 
mais  il  va  en  diminuant  par  le  bas  & il  fe  termine  par  deux 
appendices  cylindriques.  Sa  couleur  eft  brune  , en  haut  il 
eft  un  peu  velu  fur  les  côtés.  Les  quatre  ailes  font  jaunes 
à leur  baie  & le  long  d’une  partie  du  bord  extérieur , & de 
plus  les  inferieures  ont  au-deflous  de  cette  couleur  jaune  , 

une 
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une  tache  d*ün  brun  noir.  Mais  ce  qui  fait  aifement  dif- 
tinguer  cette  efpéce  de  toutes  les  autres , c’eft  qu  elle  a 
deux  taches  marginales  au  bord  extérieur  de  chaque  aile, 
une  vers  le  bout  à fendroit  où  les  autres  efpéces  en  ont 
une , ôc  une  fécondé  prefqu’au  milieu  du  bord  extérieur 
qui  dans  cet  endroit  a un  étranglement.  Toutes  deux  font 
d un  brun  noir.  Cette  efpéce  elt  rare  ici. 

7*  LIBELLULA  ahs  albis  , bajl  luteis  j ab  domine  lu- 
tefeente,  Planch.  13  ^ %.  i. 

Linn.  faun,  fuec.  n 76^.  Libeilula  alis  albis  bafi  luteis. 

Linn.  Jyji,  nat.  edit.  10  , p.  543  , n.  2.  Libeilula  flaveola. 

Raj,  inf.  p,  4P  , n.  4.  Libeilula  maxima , abdomine  breviore  ratioreoue  davo. 
Rcaum  mj\  tom,  vj,  tab,  35'  ,/.  I. 

RofeL  inf.  vol.  i,  tab.  6.  Inled.  aquatil.  clajf»  2, 

L^éléonore. 

Longueur  16  lignes, 

les  yeux  de  cette  efpéce  font  fort  gros,  de  couleur  brune 
& fe  touchent  vers  le  deflùs  de  la  tête.  C eft  au-devant  de 
cette  jonction  des  deux  yeux,  que  fe  trouvent  les  trois  pe- 
tits yeux  lifles,  qui  ordinairement  font  à la  partie  pofté- 
rieure  de  la  tête  ; le  corcelet  large  eft  d’un  brun  noirâtre 
6c  velu,  avec  deux  plaques  jaunes  un  peu  verdâtres,  une 
de  chaque  cote,  les  pattes  font  noires  6c  épineufes.  le 
ventie  large,  court,  applati  6c  compofé  de  neuf  anneaux, 
eft  noir  en  deiîous  6c  jaune  en-defllis.  les  ailes  diaphanes 
6c  clanes  ont  a leur  pointe  une  tache  oblongue  noire  pla- 
cée au  bout  du  bord  extérieur  , 6c  à leur  bafe  il  y a une 
allez  grande  tache  d un  jaune  brun.  On  trouve  cette  gran- 
de dernoifelle  dans  les  prés  , 6c  proche  les  rivières.  Elle 
vole  très-vite. 


8.  IIBEIIUIA  alis  albis  , bafi.  luteis  ; abdomine  fu’- 
pra  pulvere  cinereo-cœrulefcente  confperfo, 

Rofel.  inf,  vol,  2 , tab,  J ^ fig,  2 , 3.  InfeCl.  aquatil.  clajf.  z, 

La  philinte. 

Tome  IL 
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Je  crois  celle-ci  variété  de  la  précédente.  Elle  n’en  dif- 
fère que  parce  que  fon  ventre  eft  couvert  en-delTus  d'une 
poullîere  cendrée  bleuâtre.  Pour  tout  le  refte  elle  lui  ref^ 
lemble  tout-à-fait. 


5.  LIBELLULA  thoract  viridi  nitido  ^ lincis  flavis  ; 
alis  albis  y ahdominc  nigro  cœrulefcente. 

Linn,  faun.  fuec,  n.  768.  Libellula  thorace  viridi  nitido  , lineis  flavis  , alis  pal- 
lidis , abdomine  nigro. 

Raj.  inf.  p.  49,  n,  5.  Libella  maxima  y abdomine  breviore  , latioreque 
cœruleo. 

Idem.  p.  140.  Libella  maxima  abdomine  breviore  , & crafîiore  latioreque 
cœruleo. 

Reaum,  inf,  tom.  ij.  tab,  35  2. 


La  fylvie. 

Longueur  2 pouces. 

Ses  yeux  font  bruns , fa  tête  & fon  corcelet  font  verdâ- 
tres avec  deux  bandes  jaunes  ; mais  un  peu  irrégulières  fur 
les  côtés  du  corcelet.  Ses  pattes  font  d’un  brun  noir.  Les 
ailes,  du  moins  dans  celles  que  j’ai,  font  tout-à-fait  dia- 
phanes , avec  une  petite  tache  brune  oblongue  au  bord  ex- 
térieur : M.  Linnæus  dit  qu’elles  font  un  peu  jaunâtres. 
Le  ventre  cylindrique  ôc  gros  eft  jaune  en-deflous  , ôc 
en-deftus  il  eft  noir , mais  couvert  d’une  pouffiere  grife , 
cendrée  & bleuâtre , ce  qui  fait  aifément  diftinguer  cette 
efpéce. 

10.  LIBELLULA  viridi- inaurata  , alis  pallidis , pe^ 
dibus  nigris,  Linn.  faun.  fuec.  n.  7^9. 


Linn.  fy fl.  naî.  edit,  lo  , p.  544,  n.  8.  Libellula  ænea. 

L^  aminthe. 

Longueur  18  lignes. 

Cette  belle  efpéce  eft  par-tout  d’un  beau  vert  doré,  à 
l’exception  de  fa  levre  inférieure  qui  eft  jaunâtre , & des 
yeux  qui  font  d’un  vert  brun.  Le  corcelet  a quelques 
poils  bruns.  Les  ailes  font  un  peu  jaunâtres , avec  les  ta- 
ches marginales  brunes  au  bord  extérieur , & de  plus  les 
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ailes  inférieures  ont  leur  bafe  lavée  d’un  peu  de  jaune 
clair.  Le  mâle  a quatre  pointes  à la  queue , dont  les  deux 
fupérieures  font  velues,  ôc  les  inférieures  fourchues.  La 
femelle  a les  deux  appendices  de  la  queue  femblables  à 
des  feuillets , ce  qui  eft  commun  à plulîeurs  efpéces  de 
ce  genre. 

II.  LIBELLULA  latcnbus  flava  j alis  albis.  Linn, 
fdun.  fuec,  n,  767. 

'Lmn,  fyj},  nat,  edit»  lo  ^ p.  544  , 6.  Libellula  vulgatiffima. 

Raj,  inf.  p.  50  , 7.  Libella  major  , præcedenti  congener, 

Swammerd.  4".  175  , r.  8 , 6, 

La  jujline. 

Longueur  ij  lignes. 

Elle  eft  brune , mais  fon  front  eft  jaune , ainfi  que  les 
côtés  de  fa  poitrine  Ôc  de  fon  ventre.  Ses  ailes  font  très- 
diaphanes,  èc  n’ont  que  la  petite  tache  du  bord  extérieur, 
qui  eft  oblongue,  d’une  couleur  brune  un  peu  cendrée, 
avec  les  bords  noirs  ; ce  qui  fait  le  caraôtere  fpécifique  de 
cette  efpéce , que  l’on  trouve  avec  les  précédentes. 

II.  LIBELLULA  fulva  , alis  jîavefcentibus  ^ thoracis 
lateribus  lineis  duabus  flavis  , frontc  flavefcente , cauda 
diphyUa, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  770.  Libellula  grifea  , alis  flavefcentibus  , thoracis  late- 
ribus  lineis  flavis,  cauda  diphyila. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  ^44,  n.  9.  Libellula  grandis. 

Raj.  inf.  p.  48,  n.  I.  Libella  maxima  vulgatiffima,  alis  argenteis. 

Idem.  p.  49 , n.  2.  Libella  maxima  abdomine  longo  tenuiore  ^ alis  fulvefcen- 
tibus. 

Idem.  p.  140.  Libella  maxima,  abdomine  longiffimo  tenuiore,  alis  fulvefcen- 
tibus. 

Mouffet.  inf.  p.  67.  Libella  major.  1,  3. 

Reaum.  inf.  tom.  ij.  tab.  35  , /I  3. 

Rofel.  inf.  vol.  2 , tab.  2.  Infed.  aquatil.  claff.  2,  ^ 

La  julie. 

Longueur  28  lignes. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  ce 
pays-ci.  Sa'tête  eft  jaune  fur-tout  en-devant,  & fes  yeux 

Ff  ij 
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font  bruns.  Ces  yeux  qui  font  fort  gros  fe  joignent  au-def- 
fus  de  la  tête  ^ de  font  fouvent  parlemés  de  points  élevés 
èc  luifans , ce  qui  feroit  un  caraétere  bien  diftinélif  s’il 
étoit  conftanc,  mais  quelquefois  ces  points  manquent,  ou 
il  n’y  en  a tout  au  plus  qu’un  ou  deux.  Le  corcelet  eft  de 
couleur  fauve  avec  deux  bandes  obliques  citronnées  de 
chaque  côté.  Le  ventre  qui  eft  fort  long,  eft  auffi  de  cou- 
leur fauve  foncée , fouvent  tacheté  de  blanc  au  haut  6c  au 
bas  de  chaque  anneau.  Les  petits  feuillets  qui  terminent 
le  ventre  font  fort  longs  dans  cette  efpéce.  Les  ailes  font 
plus  ou  moins  jaunâtres  avec  une  tache  brune  au  bord 
extérieur.  A la  naiffance  de  chaque  aile  il  y a une  petite 
éminence  brune , noirâtre. 

13.  LIBELLULA  tkorace  luteo-virefcente , lineis  ni- 
gris  ; abdomine  nigricante  caraclenbus  fiayis,  Linn. 
faun.  Jiiec.  ;z.  771. 

Linn,  fyfi.  nat,  edit.  lo,/?.  545  , n,  il,  Libellula  fordpata. 

Petiv,  muf,  84,  n.  819.  Libella  major,  corpore  compreflo  flavefeente. 

Merr,  pin.  197  , n.  4.  Libella  maxima  lutea , cùm  4 vei  5 fpinis  in  extremitate 
caudæ. 

Reaum,  inf.  tom.  iv.  tah^  10  , 4 , 6*  tom  vj,  tab.  35^  , fig, 

RofeL  inf,  vol.  2,  tab,  5.  Ini'eâ:.  aquatil,  clajf.  2. 

La  Caroline. 

Longueur  23  lignes. 

Sa  têre  eft  jaune  & a de  gros  yeux  bruns.  Son  corcelet 
eft  aufli  d’un  jaune  tirant  un  peu  fur  le  vert , avec  trois 
lignes  noires  de  chaque  côté  qui  defeendent  obliquement 
de  l’extérieur  vers  l’intérieur.  Le  ventre  qui  eft  fort  long 
& brun  eft  compofé  de  neuf  anneaux.  Sur  le  dos  du  ventre 
dans  le  milieu  eft  une  bande  jaune,  mais  qui  fe  termine 
au  lîxiéme  anneau , fans  aller  fur  les  trois  derniers.  De  plus 
tous  les  anneaux  ont  fur  les  côtés  deux  taches  jaunes  , 
une  au  haut  de  l’anneau  plus  petite  & tranfverfe , l’autre 
plus  bas,  longitudinale,  un  peu  courbe,  & dont  les  poin- 
tes regardent  le  deflous  du  corps.  Les  ailes  font  tranfpa- 
rentes , fans  couleur  j &'  elles  ont  la  tache  oblongue  &c 
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noire  du  bord  extérieur.  On  trouve  cette  efpéce  avec  les 
autres  dans  les  prés  & les  endroits  aquatiques. 

14.  LIBELLULA  tkorace  virefcente , abdomine  fufco  , 
characleribus  flavis. 

La  cécile. 

Celle-ci  plus  grande  que  la  précédente , pourroit  bien 
n’en  être  qu’une  variété.  Elle  a comme  elle  la  tête  jaune 
& de  gros  yeux  bruns  , le  ventre  brun  avec  des  taches 
jaunâtres  fur  les  côtés,  ainfi  que  vers  le  bas  & le  haut  de 
chaque  anneau.  La  feule  difFerence  conlifte  dans  le  corce- 
let  6c  le  premier  anneau  du  ventre  qui  font  d’un  vert  jau- 
nâtre fans  mélange  d’aucune  autre  couleur.  Les  pattes 
font  brunes  6c  les  ailes  quelquefois  un  peu  colorées  de 
jaune  , avec  la  tache  oblongue  du  bord  un  peu  cendrée. 

PERLA. 

LA  PERLE. 

Antennœ  filiformes.  Antennes  filiformes. 


AU  incumbehtes  , cruciatdi  ^ 
dqualcs. 

Os  tcntaculïs  quatuor. 


Cauda  bifeta, 
Ocdli  très. 


^ Ailes  égales  , couchées  & croi- 
fées  fur  le  corps. 

Bouche  accompagnée  de  qua- 
tre barbillons. 

Queue  terminée  par  deux  foies. 
Trois  petits  yeux  lilTes. 


Plufieurs  Naturaliftes  ont  confondu  enfemble  la  perle 
6c  la  frigane , qui  réellement  approchent  beaucoup  l’une 
de  1 autre;  toutes  deux  ont  leurs  antennes  longues  6c  min- 
ces comme  un  fil  ; toutes  deux  ont  quatre  barbillons  à la 
bouche  6c  trois  petits  yeux  lilTes  fur  la  tête  ; enfin  la  frio-a- 
ne  6c  la  perle  viennent  de  larves  aquatiques  qui  fe  reflèm- 
blent  beaucoup.  Mais  il  y a deux  caraderes  qui  diftinguent 
ces  in feéfes.  D’abord  la  perle  porte  à fa  queue  deux  lon- 
gues appendices  fort  minces,  comme  des  efpéces  de  foie, 
6c  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  la  frigane  ; de  plus  les  aîles 
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de  la  perle  font  croifées  & couchées  le  long  de  fon  corps, 
au  lieu  que  la  frigane  porte  les  fiennes  latéralement , en 
toit  aigu , 6c  relevées  par  le  bout  à peu  près  comme  cel- 
les des  teignes.  Ces  deux  caraéteres  ^ mais  (ur-tout  la 
difFérence  de  la  queue,  nous  ont  engagé  à diftinguer  ces 
deux  genres,  dont  le  port  eft  très  diliérent. 

Nous  ne  nous  écendrons  pas  beaucoup  fur  les  larves 
de  ces  infeétes,  qui  relî'embJent  tout-à-fait  à celles  de  la 
frigane  dont  nous  donnerons  plus  bas  une  deicription  dé- 
taillée. Il  nous  iuffit  de  dire  ici  que  ces  larves  font  allon- 
gées , & que  leur  corps  eft  compofé  de  plulieurs  anneaux 
avec  fix  pattes  6c  une  tête  écailleufe.  Ces  larves  qui  vi- 
vent dans  l’eau  , habitent  une  efpéce  de  tuyau  , dont  l’in- 
térieur eft  de  foie  filée  par  l’infecte , 6c  dont  l’extérieur 
eft  recouvert  de  diftérentes  matières,  tantôt  de  fable, 
tantôt  de  coquilles  ou  de  plantes  que  l’infecte  a forte- 
ment attachés  avec  des  fils  à fon  fourreau.  Nous  ne  pou- 
vons pas  cependant  nous  difpenfer  de  parler  en  particulier 
du  joli  fourreau  que  fe  conftrifit  la  larve  de  la  perle  jau- 
ne, qui  eft  une  des  plus  communes  6c  des  plus  petites  ef- 
péces  de  ce  genre.  Cette  larve  recouvre  fon  fourreau  avec 
les  feuilles  de  la  lentille  d’eau,  qu’on  voit  en  grande  quan- 
tité fur  la  furface  des  eaux  dormantes.  Mais  elle  n’employe 
pas  cette  feuille  telle  qu’elle  eft.  Elle  la  taille  ôc  la  coupe 
en  petits  morceaux  quarrés  très-réguliers  ; elle  ajufte  bouc 
à bout  fur  fon  fourreau  ces  petits  quarrés  verts,  qui  for- 
ment une  efpéce  de  fpirale  femblable  à un  ruban  vert 
qu’on  auroit  roulé  fur  un  cylindre.  Rien  n’eft  plus  joli 
que  ce  fourreau  vert  ainfi  travaillé,  6c  on  ne  le  prendroit 
pas  d’abord  pour  la  demeure  d’un  infeôle, 

C’eft  dans  ces  fourreaux  que  les  larves  des  perles  fe  mé- 
tamorphofent,  Lorfqu’elles  veulent  fe  changer  en  nym- 
phes, elles  bouchent  l’ouverture  de  leur  fourreau  avec 
des  fils  qui  forment  un  tiffu  lâche,  par  lequel  l’eau  péné- 
tre toujours  dans  leur  demeure,  mais  qui  en  défend  f ap- 
proche aux  infeéles  voraces  qui  pourroient  leur  nuire.  Cet 
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ouvrage  fait , la  larve  change  de  peau , & devient  une 
cliryfalide  longue  dans  laquelle  on  diftingue  aifément  les 
différentes  parties  de  l’infede  parfait.  Au  bout  de  quelque 
tems  on  voit  cet  infedte  fortir  de  ce  fourreau  qui  ell 
près  de  la  furface  de  l’eau,  & s’élever  enfuite  dans  l’air 
qui  eft  1 élément  qu’il  doit  habiter  fous  fa  derniere  forme. 

La  perle  ell  allongée.  Ses  ailes  font  grandes  & chargées 
de  nervures  qui  forment  un  réfeau.  Lorfqu’elle  veut  dé- 
pofer  fes  œufs , elle  va  chercher  l’eau  qui  doit  les  recevoir  j 
aufîî  rencontre-t-on  fouvent  ces  infeéles  au  bord  de  l’eau. 

1 . PERLA  fufca , capite  thoraceque  linea  longiiudinali 
flava,  alis  fufco  reticulatis.  Planch.  13  , fîg.  2. 

Linn,  faun,  fuec.  n.  744.  Phryganea  alis  venofo-reticulatis , cauda  bifeta. 
Liinn.  fyfi.  nat.  edit,  10,  p,  ^48  , n,  8.  Phryganea  bicauda. 

Ati,  ypf.  ij'^6  , p,  27,  n,  I.  Hemerobius  cauda  bipili,  alis  cinereis  venofo- 
reticulatis. 

htlv,  p.  227,  228  , 22p.  Mufca  aquatilis  æftiva  major. 

Reaum,.  inf.  tom,  iv  , tab.  1 1 , /i  9 , 10, 

La  perle  brune  a raies  jaunes. 

Longueur  8 lignes. 

Sa  couleur  eft  toute  d’un  brun  obfcur  & foncé;  il  n y a 
une  feule  bande  jaune  longitudinale  c|ui  parcourt  le 
milieu  de  fa  tête  & de  Ion  corcelet.  Ses  antennes  font  lon- 
gues, filiformes  êc  brunes  ainfi  que  fes  pattes.  Son  ventre 
fe  tel  mine  par  deux  filets  bruns  prefqu’aufii  longs  que  les 
antennes.  Ses  ailes  plus  longues  d’un  tiers  que  fon  corps 
j.ont  veinees  de  nervures  brunes.  Ces  ailes  font  étroites 
par  le  haut , larges  par  le  bas , appliquées  & collées  fur 
le  corps  quelles  enveloppent,  & croifées  les  unes  fur  les 

autres.  On  trouve  cet  infecle  au  bord  des  rivières  & des 
eaux. 

2.  PERLAyî^i2,  abdominis  lateribus  pedibufquç  pal'- 
lido-jlavis  ^ alis  fufco -veno fis, 

Reaum.  inf,  tom,  iij  ^ tab.  13  12. 

La  perle  brune  a pattes  jaunes. 
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Cette  efpéce  un  peu  plus  petite  que  la  précédente,  varie 
beaucoup  pour  la  grandeur.  Les  plus  grandes  ont  fept 
lignes  environ  de  long.  Leur  couleur  ell  brune  avec  un 
peu  de  jaune  fur  la  tête.  Les  côtés  du  ventre  ôc  les  pattes 
font  auiii  jaunâtres.  Les  antennes  qui  font  longues  , (ont 
de  couleur  noirq/^à  l’exception  de  leur  baie  qui  eft  jaune. 
Sur  la  tête,  outi'e  les  trois  petits  yeux  liifes,  on  voit  en- 
core quelques  tubercules.  Le  col  tonne  une  efpéce^  de 
bouclier  large  bordé.  Les  ailes  pofées  comme  dans  Tef- 
péce  précédente  , furpaifent  d’un  grand  tiers  la  longueur 
du  corps  , ôc  les  deux  filets  de  la  queue  femblables  aux 
antennes  pour  la  forme  débordent  les  ailes.  On  trouve  cet 
infeôle  avec  le  précédent. 

3 . PERLA  nigro-fufca  , dis  fubcinereis  pdlidis  ^ eau-- 
dez  fetis  truncatis. 

Lînn.  faun.  fuec.  n,  748.  Phryganea  nigra  , alis  încumbentibus  fubeinereo-ne- 
buloh's  J caudæ  fetis  truncatis. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  , p,  549^  Phryganea  nebulofa. 

La  perle  brune  a ailes  pâles. 

Longueur  5 i lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  aux  précédentes  pour  la  forme. 
Elle  ert  toute  brune  6c  noirâtre.  Ses  ailes  font  pâles  un 
peu  cendrées  6c  veinées  fur-tout  vers  le  bord  intérieur. 
Je  n’ai  point  vû  fur  ces  ailes  les  bandes  blanches  qu’y  a 
remarquées  M.  Linnæiis.  Les  filets  de  la  queue  font  très- 
courts  6c  les  antennes  plus  courtes  que  le  corps. 

4.  PERLA  fiava^  alis  albis  ^ oculis  nigris. 

La  perle  jaune. 

Longueur  z Lignes. 

Quanta  la  forme,  cette  efpéce  reffemble  beaucoup  aux 
précédentes.  Sa  couleur  eft  d’un  jaune  pâle  ; fes  yeux , les 
petits  yeux  liftés,  & l’extrémité  des  antennes  font  noires; 
les  ailes  font  blanches  fans  couleur  ; ces  ailes  débordent 
le  corps  de  moitié.  Les  antennes  font  prefque  de  la  lon- 
gueur 
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gueur  du ^ corps.  On  trouve  par-tout  cette  petite  efpéce  , 
qui  (ouvent  pendant  Tété  entre  le  foir  dans  les  maifons. 
Sa  larve  vit  dans  Teau  : nous  avons  parlé  de  fon  joli  four- 
reau dans  le  difcours  qui  eft  à la  tête  de  ce  genre. 

Article  second. 

RAP  HI  DI  A. 


LA  RAP  HI  DI  E. 


Antennæ  filiformes, 

AU  incumh entes. 

Os  teataculïs  quatuor, 

Cauda  nuda, 

Ocelli  très. 


Antennes  filiformes. 

Ailes  couchées  fur  le  corps. 
Bouche  accompagnée  de  qua 
tre  barbillons. 

Queue  iimple'&:  nue. 

Trois  petits  yeux  lifTes. 


Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  ce  genre  dont  nous  ne 
connoilidns  qu  une  feule  efpéce  , que  nous  n’avons  même 
trouvée  que  rarement.  Sa  larve  , fa  nymphe  & fa  demeure 
nous  font  abfolument  inconnues.  Quant  à fon  caraélere  il 
eft  formé  par  la  réunion  des  cinq  notes  caraélériftiques  que 
nous  avons  données  ci-defllis.  De  plus  la  raphidie  a une 
autre  marque  effentielle  qui  la  diftingue  aifément;  c’eft 
qu’elle  eft  la  feule  des  infedtes  de  cette  feétion  qui  ait  qua- 
tre anneaux  aux  tarfes  ; aiiffi  forme- t-elle  elle  feule  un  ar- 
ticle/à part.  Durefte  je  n’ai  point  obfervé  dans  cet  infede 
cette  efpéce  d’aiguillon  ou  de  pointe  à la  queue,  que  M. 
Linnæus  donne  pour  un  caradere  de  cet  animal. 


I.  RAPHIDIA.  Planch.  13  , fig.  3. 

lïnn.  faun,  fuec.  n,  730.  Raphidia. 

An.  Upf.  1736,  p.  iZ  i n,  1.  Pxaphidia  aculeo  recurvo. 
linn.  fyfi-  nat.  edit,  10»  p.  552,  n.  i.  Raphidia  ophïopjis, 
Rofel.  inf.  vol,  5 , fuppUm,  tab.  il  , f.  6 , 7. 


La  raphidie, 

longueur  6 lignes. 

Cet  animal  eft  un  des  plus  finguliers  que  l’on  puifle  voir 
Tome  II,  ' ^ G ^ 

O 


234  Histoire  abregee 

pour  fa  forme.  Il  a la  tête  allongée  formée  en  cœur  dont 
la  pointe  tiendroit  au  corcelet  de  dont  l’endroit  le  plus 
large  féloit  en  devant.  Sa  tête  eft  lifle  ^ noire,  appla- 
tie , avec-'des  antennes  courtes,  des  mâchoires  jaunâtres 
de  quatre  antennules.  Sur  le  milieu  de  la  tête  en-delTus 
encre  les  yeux,  font  les  trois  petits  yeux  lilFes  rangés  en 
triangle.  Le  corcelet  auquel  tient  cette  tête'  eft  étroit , 
long  ôc  cylindrique.  Le  ventre  plus  large  eft  noir  com- 
me le  relie  du  corps  avec  les  anneaux  bordés  de  jaune. 
Les  pattes  font  jaunâtres.  Les  ailes  qui  font  pofées  en  toit 
font  blanches  , diaphanes  , veinées  de  comme  couvertes 
du  réfeau  noir  fort  fin.  Cet  infecle  reflemble  pour  la  fi- 
gure de  fa  tête  au  becmart  a lête  écorchée  , n®.  1 1 . Il  eil 
rare , je  ne  l’ai  jamais  trouvé  que  deux  fois  ôe  toujours 
dans  les*  bois.' 


Article  troisième, 
EPHEMER  A. 


L’  É P H 
Antennœ  brevijfimce. 

AU  Inferlores  multo  brevlores, 

Çauda  fetofa, 

Ocellï  très  magni  ante  oculos. 


7 M E R E, 

Antennes  très-courtes. 

Ailes  inférieures  beaucoup  plus 
cources  que  les  fupérieures. 

Queue  terminée  par  piulieurs 
foies. 

Trois  yeux  liffes  & granés  de- 
vant les  yeux. 


On  a donné  â ces  infeéles  le  nom  d’éphémere  à caufe 
de  la  brièveté  de  leur  vie  , lorfqti’iine  fois  iis  font  parve- 
nus â leur  dernier  état  d’inleéle  parfait.  Piulieurs  d’en- 
tr’eux  ne  vivent  réellement  qu’un  feul  jour  fous  cette  for- 
me 3 quelquesmns  même  n’ont  pas  plus  de  quatre  ou  cinq 
heures  de  vie. 

C’eft  dans  l’eau  qu’on  trouve  la  larve  fingiiliere  de  l’é- 
phémere.  Cette  larve  eft  oblongiie  ^ fa  tête  eft  allez  grolTe  : 
Ion  corcelet  efteompofé  de  trois  anneaux , de  on  en  comp- 
te dix  ail  ventre.  Mais  ce  qui  rend  cette  larve  remar- 
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qu  able  5 ce  font  des  efpéces  de  nageoires , des  appendices 
rrès-jolinient  conftruites  au  nombre  de  douze  , fix  de  cha- 
c]iie  côté  du  ventre^  que  riniecle  agite  perpétiieilement 
avec  beaucoup  de  vivacité’.  Ges  nageoires  font  attachées 
aux  (econd  , troifiénie  , quatrième , cinquième^  lixiéme 
& leptiéme  anneaux  du  ventre.  Le  premier  anneau  n'en  a 
point  3 non  plus  que  les  trois  derniers  , mais  le  dernier  a 
quelques  autres  particularités.  On  y remarque  trois  long§ 
poils,  barbus  c^mme  les  côtés  d’une  plume,  qui  font  ac- 
compagnés de  deux  ap>pendices  plus  courtes  dans  les  fe- 
melles qu'e  dans  les  mâles,  où  il  y en  a encore  deux  au- 
tres plus  petites.  On  peut  par  le  moyen  de  ces  appendices 
dhiinguer  les  larves  des  mâles  d’avec  celles  des  feoielles. 
Un  les  reconnoît  encore  par  la  grandeur  des  yeux  , qui 
font  plus  gros  dans  les  mâles. 

Ces  larves  varient  pour  la  couleur  : foiivent  elles  font 
jaunes  , quelquefois  d’un  bleu  qui  tire  fur  le  vert.  Rien 
n’eil  plus  charmant  que  cette  larve,  lorfqifon  l’examine 
dans  l’eau.  Lors  même  qu’elle  eft  en  repos,  les  beaux 
panaches  de  fa  queue  font  étendus  , & fes  nageoires 
jouent  continuelienient  des  deux  côtés  du  venire  , ce  qui 
iorme  le  plus  agréable  fpeclacle. 

Ces  la  rves  d'éphémeres  ne  croiffent  que  lentement. 
Elles  reftent  trois  ans  entiers  fous  cette  forme  avant  que 
de  fe  méta morphofer.  Pendant  tout  ce  rems  elles  vivent 
dans  l’eau  , où  elles  fe  font  pratiqué  des  habitations  en 
creufant  dès  trous  ronds  & profonds  dans  la  terre  qui 
forme  les  bords  de  la  riviere.  Ces  iidecles  font  ces  trous 
a fîeiir  d eau  plus  haut  ou  plus  bas  à melure  que  l’eau 
monte  ou  defcend.  C’eft-ià  qu’ils  fe  retirent  pour  le  mettre 
a 1 abri  des  poilfons  & des  infeéles  aquatiques  voraces  qui 
les  recherchent.  Pour  eux  la  terre  ëc  l’argile  paroillenc  faire 
leur  feule  ôc  unique  nourriture. 

Lorlque  la  larve  de  l’éphémere  veut  fe  métamorphofer , 
elle  s’éleva  à la  fuperficie  de  l’eau  g & elle  fort  dans  i’inf- 
raiK  de  fa  dépouille  de  larve.  Auffkôt  elle  s’élève  en  l’air 
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en  voltigeant  ^ s'attache  au  premier  endroit  qu’elle  ren- 
contre ^ & y quitte  une  (econde  dépouille,  mince,  blan- 
che trani'parente  , que  l’on  trouve  iouvent  attachée  pen- 
dant l’été  aux  vitres  des  fenêtres.  C’eft  alors  que  l’éphé- 
mere  eil  devenue  infedle  parfait.  En  fortant  de  fa  dépouille 
de  larve , elle  voloit  èc  paroiffuit  très-parfaite.  Ce  n’étoit 
cependant  qu’une  chrylalide  , mais  chrylalide  très-fingu- 
liere  , puifqu’elle  eft  pourvue  d’aîies  dont  elle  fe  lert  très- 
bien.  Nous  n’avons  oblervé  que  ce  feul  inf^è^e  qui  ait  une  ^ 
'pareille  chryfalide.  L’éphémere  aurefte  n’eft  qu’un  inilant 
fous  cette  forme;  elle  s’en*dépouille  tout  de  fuite  &c  de- 
vient infecte  parfait.  11  falloit  que  ces  différens  change- 
mens  s’exéciitalTèiit  promptement  dans  un  infecte  qui 
fouvent  ne  vit  que  quelques  heures  dans  fon  dernier  état. 
Mais  ce  qui  paroît  lîngulier , c’elt  que  cet  infeète  qui  ne 
doit  être  ailé  6c  parfait  que  pendant  une  efpace  de  tems 
fi  court,  refte  trois  ans  entiers  dans  fon  état  de  larve. 

L’éphémere , en  fortant  de  l’eau  pour  fa  première  tranf- 
formation  , avoit  acquis  beaucoup  plus  de  longueur  6c  de 
grandeur  que  fa  larve.  Lorfqu’elle  quitte  la  dépouille  de 
chryfalide  , elle  acquiert  encore  plus  de  grandeur.  Ses 
pattes  fur-tout  6c  les  filets  de  fa  queue  paroiflbnt  beaucoup 
augmentés.  Mais  la  différence  qu’il  y a entre  ces  deux 
changemens,  c’eft  que  dans  le  fécond  l’éphémere  ne  chan- 
ge pas  de  figure  comme  dans  le  premier;  la  chryfaiide 
6c  rinfeéte  parfait  font  fi  femblables  à la  grandeur  près  , 
qu’il  n’eft  pas  poffible  de  les  diftinguer. 

L’éphémere  devenue  infeéte  parfait  eil:  allongée.  Sa 
tête  eft  greffe  6c  fes  antennes  lont  fi  courtes,  qu’à  peine 
les  apperçoit-on.  Les  yeux  liffes  c]ui  font  très-petits  dans 
la  plupart  des  infeéles  , font  très-grands  dans  plufieurs  el- 
péces  de  ce  genre.  Comme  ils  font  placés  devant  les  yeux 
à réfeau , 6c  que  Iouvent  ils  font  aulfi  grands  6c  même  plus 
grands  qu’eux , il  femble  que  ces  inieftes  ayent  quatre  ou 
cinq  yeux  qui  femblent  couvrir  toute  leur  tête.  Leurs  ailes 
fupérieures  font  grandes  pour  le  volume  de  l’animal^ 


i>esInsectes.  23*7 

mais  les  inférieures  font  fi  petites  de  fi  courtes  , qu’à  peine 
les  apperçoit-on.  Enfin  la  queue  eft  terminée  par  deux  ou 
trois  ioies  longues  ou  efpéces  de  filets  , outre  quatre  peti- 
tes appendices  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  mâles.  La 
réunion  de  ces  difFérens  caractères  fait  aifément  reconnoî- 
tre  ces  infeétes.  On  peut  auffi  diftinguer  les  mâles  d avec 
les  femelles  par  les  appendices  de  la  queue.  Ces  mâles  ne 
s accouplent  point  avec  leurs  femelles,  comme  font  les 
infectes  & la  plupart  des  autres  animaux.  La  propagation 
des  éphémères  fe  fait  d’une  maniéré  toute  différente  , il 
n'y  a pas  d’accouplement.  La  femelle  après  fa  derniere 
métamorphofe  retourne  vers  l’eau  d’oü  elle  eft  fortie  ; là 
elle  fe  foutient  avec  les  filets  de  fa  queue  fur  la  furface  de 
1 eau  en  battant  des  ailes , & dans  cette  fituation  prefque 
droite  , elle  jette  fes  œufs  fur  la  furface  de  la  riviere.  Le 
male  au-fîîtôt  va  les  féconder  en  répandant  defllis  la  li- 
queur fpermatiqiie , à peu  près  de  la  même  maniéré  que 
les  poiftdns  fécondent  les  œufs  de  leurs  femelles.  Ceux 
de  1 éphémère  font  prefque  ronds  de  tiennent  enfemble 
par  de  petits  filets  qui  les  rallemblent  en  paquets. 

C eft  dans  le  courant  de  l’été  de  principalement  dans  les 
mois  de  juin  de  de  juillet  que  les  éphémères  fe  métamor- 
phofënt  en  infeéles  parfaits.  Souvent  il  en  vient  une  fi 
grande  quantité  a la  fois,  que  tous  les  environs  de  la  ri- 
vière en  ionc  couverts  & que  l’air  en  eft  obfcurci.  Mais 
ces  effams  d ephemeres  ne  durent  pas  long-  tems.  Comme 
ces  infectes  ne  vivent  fouvent  que  quelques  heures  , après 
deux  ou  trois  jours  on  en  eft  délivré  , de  on  voit  tout  à 
coup  Qiiparoitre  cette  mulritude  d’infecles,  dont  beaucoup 
tombent  dans  l’eau  de  fervent  de  pâture  aux  poifl'ons.  Auffi 
clans  certains  endroits  les  pêcheurs  appellent-ils  ces  infec- 
tes la  manne  des  poijfons.  J’ai  vu  quelquefois  des  vents 
d orage  amener  de  ces  eftains  d’éphémeres  dans  le  centre 
de  Paris,  & inquiéter  beaucoup  les  habitans  du  quartier 
dans  lequel  ils  étoient  portés. 

Ces  petits  animaux  ne  prennent  point  de  nourriture  fous 
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leur  deniiere  forme  , lorfqifils  font  devenus  înfefles  par- 
faits. Auflî-tüC  après  leur  mècamorpliofe,  ils  font  leurs  œufs 
de  périiTent  au  bouc  de  quelques  heures  (ans  avoir  befoin 
de  fe  nourrir.  11  femble  quils  ne  parviennent  à Tétât  d’in- 
fecle  parfait  que  pour  multiplier  leur  efpéce  ; cet  ouvrage 
accompli,  Tinfedte  périt,  & Tétat  brillant  auquel  il  étoit 
parvenu,  après  avoir  rampé  fous  Teau  pendant- trois  ans 
entiers  , commence  &c  finit  prefque  dans  le  même  iof- 
tant. 

1.  EPHEMERA  alis  nebulofo  maculatis  y cauda  tri- 
fêta,  Linn.  faun.  fuec,  n,  750. 

Linn.  fyfi.  nac.  edit.  iQ  ^ p.  546  , i.  Ephemera  vulgata. 

Li éphémère  a trois  filets  ù ailes  tachetées. 

Longueur  8 j lignes. 

Cette  efpéce  d'éphémere  eft  la  plus  grande  que  nous 
ayons  dans  ce  pays-ci.  Elle  eft  brune  par-tout.  Ses  ailes 
Ibnt  ornées  de  veines  Brunes  qui  forment  un  réfeau  , éc 
de  plus  elles  ont  cinq  ou  fix  taches  de  la  même  couleur. 
Elle  porte  à fa  queue  trois  filets  bruns , à peu  près  de  la 
longueur  de  fon, corps. 

J’en  ai  une  variété  un  peu  moins  grande,  & dont  les 
ailes  font  moins  tachées , du  refte  elle  eft  tout-à-faic  fem- 
blable  à Taiitre. 

2.  EPHEMERA  lutea  y alis  albis  reticulatis  y cauda 


L" éphémère  a trois  filets  & ailes  réticulées. 

Longueur  5 lignes. 

Sa  couleur  eft  jaune  , mais  fes  yeux  font  noirs  ; i!  y a 
auflî  quelques  points  bruns  fur  les  côtés  des  anneaux  du  ' 
ventre  , & les  trois  filets  de  la  queue  prefqu’aiifli  longs  que 
le  corps  font  joliment  entrecoupés  de  jaune  Se  de  noir. 
Ses  ailes  blanches  , diaphanes  , Se  quelquefois  un  peu 
jaunâtres , font  couvertes  d’un  réfeau  fin  de  vaiffeaux  bruns 
Jorc  petits. 
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3.  EPHEMERA  luteo  -fufca  , alis  fufco  - viridibus 
cauda  trijeta, 

Rofel.  inf.  vol.  2 , tab.  11 , jig.  2 , 6.  Infeâ.  aquatiî.  clajf.  2. 

'V  éphémère  a trois  filets  ù ailes  brunes. 

Il  eft  àifé  de  diftingLier  cette  efpéce  de  Ja  précédente  à 
aquelle  elle  relîemble  allez  pour  la  couleur  & ja  rrran- 

qu’elle  eft  plus  brune  ; 2°.  parce  que  Tes 
aijes  verdâtres  font  membraneufes  lans  être  réticulées  • 
3 . parce  que  les  trois  filets  de  fa  queue  ne  font  point 
entrecoupes  de  jaune  & de  noir,  mais  d’une  feule  couleur 
jaunatre  De  plus  ces  filets  vus  à la  loupe  paroiflent  velus 
au  lieu  cjiie  ceux  de  Telpéce  précédente  font  Jiiîes.  ^ 

4.  EPHEMERA  , cauda  trifeta.  ^ 

Lmn.fyfi,  nau  edit,  lo  ^n.  G.  Ephemera  verpertina. 

L" éphémère  noire  a trois  filets. 

Longueur  i ligne.  Largeur  ]-  ligne. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  petite  que  je  connoifTe  de  tou- 
tes celles  de  ce  genre.  Sa  tête,  fon  corcelet,  fon  ventre 
es  pattes , en  un  mot  , tout  fon  corps  eft  de  couleur  noire! 
Il  n y a que  fes  ailes  qui  foient  claires  & tranfparentes  à 

emî^ïlo  eft  noirâtre.  Les  an- 

î!  r f font  très-longs  & égalent 

nois  fois  la  longueur  du  corps.  Je  n’ai  trouvé  ce  petit  in- 

ftae^qu  une  feule  fois  dans  Paris , voltigeant  au  bo^rd  de  la 

^ reWatA,  cauda 

L éphemere  jaune  a deux  filets  & ailes  réticulées. 

Longueur  4 lignes. 

Je  doute  beaucoup  que  ce  foit  cette  efpéce  que  M 
Dnnæus  ait  voulu  defigner  nA  751  , de  Cfauna  fuecica] 
La  nocie  eft  jaunâtre , Ion  ventre  eft  un  peu  brun  , ôc  cha- 
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que  anneau  eft  chargé  de  trois  points  noirs , ce  qui  foie 
trois  bandes  longitudinales  de  points  fur  le  ventre,  oes 
aîles  font  réticulées  & diaphanes  , h ce  n’eft  à leur  bord 
extérieur  cjui  eft  un  peu  jaune.  Les  deux  filets  de  fa  queue 
plus  longs  que  fo.n  corps , font  un  peu  entrecoupés  de  jau^ 

ne  & de  brun  , & fes  yeux  font  noirs. 

Celle  de  M.  Linnæus  a deux  tubercules  -plus  gros 
que  les  véritables  yeux  , ce  qui  n eft  pas  dans  la  notie.  Son 
corcelet  eft  plat  ëc  nébuleux  , celle  que  nous  avons  a le 
corcelet  rond  & jaune.  Pour  le  refte  elles  font  toutes  les 
deux  aftez  femblables. 

6.  E P HE  M E'R  A /«yc^z , cauda  bifeta  , ails  albis.  Lirxn. 
faun.  fuec.  n. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  lo,  p.  547 , n.  J.  Ephemera  cuticiformis, 

ZJ éphémère  h deux  filets  & ailes  blanches» 

Longueur  2 Lignes,  \ 

Cette  petite  éphémère  eft  toute  brune  ; quelquefois  ce- 
pendant (on  ventre  eft  plus  clair  6c  fes  pattes  font  blanchâ- 
tres. Ses  aîles  n’ont  aucune  couleur  , 6c  font  tres-tranfpa- 
rentes.  Les  filets  de  fa  queue  font  blanchâtres  6c  plus  longs 
que  fon  corps.  Elle  a fur  fa  tête  deux  gros  tubercules  pla- 
cés au-defliis  de  fes  yeux  qu’ils  couvrent  en  partie. 

-7.  EPHEMERA  thoracc  fufeo^  ab  domine  albo , cauda 
bifeia  , alis  fufeis  flriaiis. 

U éphémère  à deux  filets  & aîles  brunes. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  précédente.  Sa  cou- 
leur eft  brune , mais  fon  ventre  eft  blanchâtre.  Ses  aîles 
font  un  peu  brunes,  6c  chargées  de  veines  qui  ne  forment 
point  de  rél'eau.  Sa  queue  a deux  filets  de  la  longueur  de 
fon  corps , de'  couleur  pâle  , & fa  tête  a deux  tubercules 
alTéz  marqués  pofés  fur  les  yeux, 

8.  E P H E R A alis  albis»,  margine  craffwre  , nigri- 
canubus  , cauda  bifeta.  Linn»  faun.  fuec,  n.  754* 

Linn. 
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LInn.  fyfl.  nat,  edît.  10  , p,  547,  n.  4.  Ephemera  horaria. 

Ad.  Upf.  1736  5 P*  2-7  5 3*  Eplieniera  alis  albis  minima,  ’ \ 

Swamrnc’d.  in~\^ . p.  87.  Ephemera  minima, 

L* éphémère  à deux  filets  ù ailes  marginées. 

Longueur  3 lignes.  „ 

Sa  couleur  efl:  brune,  fes  pattes  font  blancbatres,  les 
anneaux  de  fon  ventre  (ont  auffi  bordés  de  blanc,  les 
deux  filets  de  (a  queue  font  blancs  , pondlués  de  noir.  Ses 
ailes  (ont  diaphanes  éc  blanches,  mais  leur  bord  extérieur 
efi:  plus  épais  & noirâtre.  Ses  pattes  de  devant  font  très- 
longues  ; (ur  fa  tête  il  y a deux  gros  tubercules  pofés  fur 
les  yeux  qui  fe  trouvent  cachés,  en  forte  qu’on  ne  les  voit 
que  (ur  les  côtés.  En  devant  font  les  petits  yeux  lilTes. 
Par  cette  conformation  , il  femble  que  l’infecle  ait  fept 
yeux ,'  trois  de  chaque  côté  & un  au  milieu  ; fçavoir  les 
deux  gros  tubercules  , les  deux  yeux  réticulés , ôc  les  trois 
yeux  liiTes  dont  un  eft  au  milieu  & impair.  Cette  efpéce 
fe  trouve  (ouvent  fur  les  fenêtres  oii  elle  laiflTe  fa  dépouil- 
le. Elle  (ort  le  foir  de  T eau  en  grande  quantité , fubit  fa 
metamorphofe , dépo(e  fes  œufs , ôc  périt  fouvent  avant 
vingt-quatre  heures. 


PHRYGANEA. 


LA  F RI  GA  NE. 


Antennce  filifior/nes. 

AU  latérales , teciiformes , pone 
gfiurgentes% 

Os  tentaculis  Quatuor, 

4. 

Cauda  nuda. 

Ocelli  très. 


Antennes  filiformes. 

Ailes  pofées  latéralement  eia 
forme  de  toit , ôe  relevées  à l’ex- 
trémité. 

BoQche  accompagnée  de  qua- 
tre barbillons.  ^ 

Queue  (impie  5c  nue.j 
Trois  petits  yeux  liiïès. 


La  frigane  fe  diftingue  aifément  des  autres  genres  de 
cette  (eclion  , Sc  en  particulier  de  ceux  qui  font  renfermés 
dans  ce  troifiéme  article,  par  la  réunion  des  dilFérens  ca- 
Tome  II,  H h 
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raÉlères  que  nous  donnons  de  cet  inledle.  Parmi  ces  carac- 
tères , il  y en  a un  plus  particulier  à ce  genre  que  les 
autres  : il  conlîlle  dans  la  forme  de*  Tes  ailes  qui  font 
pofées  latéralement , qui  le  réunilTent  en  haut  en  forme  de 
toit  aigu  5 6c  qui  ont  l’extrémité  poftérieure  plus  relevée,  à 
peu  près  comme  on  Tobferve  dans  les  teignes  6c  quelques 
phalènes.  C’eft  cette  forme  d’ ailes  , jointe  aux  couleurs 
dont  elles  font  fouvent  ornées,  qui  a fait  nommer  ces 
infeétes  par  quelques  Naturalilfes , mouches  papilionacées. 
D’autres  ont  joint  enfemole  ce  genre  6c  celui  des  perles  y 
quoiqu’ils  (oient  très-aifés  à dilfinguer  l’un  de  l’autre  par 
les  filets  de  la  queue  qui  fe  voyent  dans  les  perles  èc  qui 
manquent  dans  les  friganes  , 6c  par  les  pièces  ou  anneaux 
des  tatfes,  dont  le  nombre  eft  different  dans  ces  deux  gen- 
res. Il  eft  vrai  qu’ils  fe  reflemblent  par  le  lieu  qu’ils  habi- 
tent, parla  forme  & la  couverture  de  leurs  larves  6l 
par  quelques-autres  caraéferes  , tels  que  la  ftruclure  des 
antennes  6c  de  la  bouche  : mais  les  autres  marques  carac- 
térilfiques  doivent  les  faire  léparer. 

Les  larves  des  friganes  reflemblent  à celles  des  perles  ^ 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  En  général  elles  font  longues  , 
compoféesde  plufieurs  anneaux,  avec  une  tête  écailleufe 
6c  fix  pattes.  Cette  tête  des  larves  des  friganes  eft  munie 
de  deux  fortes  ferres,  larges  par  le  bout  oii  elles  fe  tou- 
chent, 6c  très-propres  à pouvoir  couper.  Cette  bouche 
ainfi  armée  de  ferres,  eft.placée  dans  la  cavité  d’une  efpé- 
ce  de  cafque  écailleux , dont  la  partie  fupérieure  forme  la 
levre  de  deflus,  tandis  que  la  levre  inférieure  eft  com- 
pofée  de  trois  parties  en  forme  de  pyramides  ou  cônes 
renverfés,  à peu  près  comme  celle ^des  chenilles.  Auffi  cet 
infeéle  a-t-il  une  filiere  dont  il  fe  fert  comme  elles  pour 
tramer  l’intérieur  du  fourreau  dans  lequel  il  habite. 

Ap  rès  la  tête  de  l’infeéfe , on  compte  douze  anneaux 
qui  compofent  fon  corps.  C’eft  aux  trois  premiers  anneaux 
que  tiennent  les  fix  pattes  de  l’infeéle  , deux  à chaque  an- 
neau , une  de  chaque  côté.  Ces  pattes  ne  font  pas  toutes 
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fix  de  la  même  grandeur.  Les  deux  premières  font  plus 
petites  ^’les  deux  dernieres  beaucoup  plus  grandes.  Les 
deux  premiers  anneaux , ceux  auxquels  ïont  attachées  les 
deux  premières  paires  de  pattes  , font  écailleux.  Le  troifié- 
me  anneau , duquel  les  dernieres  pattes  les  plus  longues  de 
toutes  tirent  leur  origine,  n'eft  point  écailleux  comme  les 
deux  premiers , il  eft  jaunâtre  &c  piqué  de  points  bruns. 
Celui  qui  le  fuit , eft  encore  remarquable  par  trois  tuber- 
cules ou  mamelons  qu'on  y obferve  ; fçavoir  , un  en  del- 
fus  fur  le  milieu  éc  deux  fur  les  côtés.  Il  eft  difficile  de  dé- 
terminer l’ulage  de  ces  tubercules.  Les  huit  autres  anneaux 
font  tous  figurés  à peu  près  de  même.  Ils  ont  chacun  fur 
les  côtés  des  touffes  de  filets  blancs  qui  forment  des 
aigrettes  fort  jolies  , & q^ui  femblent  avoir  quelqu'analogie 
avec  les  ouies  des  poiflons.  Outre  ces^  filets,  finfeôle  a 
quelques  poils  , principalement  à la  tête  à la  queue.  En- 
fin le  dernier  anneau  eft  remarquable  par  deux  crochets 
écailleux  de  très- forts  qui  fervent  à rinfeôte  â fe  crampo- 
ner  de  à s'attacher  à fon  fourreau. 

Ce  fourreau  dans  lequel  la  larve  de  la  frigane  habite , eft 
une  efpéce  de  coque  ou  tuyau  de  foie,  couvert  de  toutes 
fortes  de  matières  , telles  que  du  bois  , du  fable  , des 
plantes , des  coquilles.  Ces  matières,  dont  la  plupart  font 
plus  légères  que  l'eau,  rendent  le  tuyau  moins  pefant, 
enforte  que  l'infecte  le  porte  de  le  traîne  avec  plus  de  faci- 
lité. Il  marche  avec  fes  fix  pattes , donc  les  dernieres  plus 
longues  que  les  autres  paroiflônt  cependant  au  dehors  dc 
peuvent  agir , quoique  l'infeète  ne  ffifle  forcir  de  fon  étui 
que  fa  tête  de  les  deux  premiers  anneaux  de  (on  corps. 
Rien  n'eft  plus  fingulier  que  de  voir  la  frigane  fe  promener 
ainfi  dans  l’eau  , avec  ce  fourreau  que  les  matières  dont  il 
eft  couvert  rendent  très-baroque  pour  fa  figure.  Il  femble 
que  ee  foit  une  efpéce  de  trophée  de  plantes  de  de  coquil- 
les, parmi  lefquellesil  y en  a plufieurs  ou  l’habitant  de  la 
coquille  vit  encore , mais  fe  trouve  arrêté  de  entraîné  par 
la  frigane.  , , 
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Ce  n efl  que  par  le  moyen  des  deux  crochets  qui  font  au 
dernier  anneau  de  fon  corps , que  la  larve  de  la  frigane 
fourreau  ; mais  elle  y tient  fi  fortement  qu'il  efl: 
dirncile  de  1 en  tirer  lans  la  blefler.  Si  cependant  on  y par- 
vient ÔC  qu  enfuite  on  pofe  ce  fourreau  vuide  à côté  d’elle, 
e e y lentrela  tece  la  première  par  le  bout  antérieur  qui 
efl:  ouvert , ôc  enfuite  elle  fe  retourne  dans  le  fourreau 
bout  a bout,  faifant  reparoitre  fa  tête  à l’ouverture  par  la- 
quelle elle  efl:  entrée.  Mais  après  avoir  été  tirée  de  fon 
fourreau , fi  elle  ne  le  retrouve  pas  , elle  s’en  confirme 
êc  s en  file  un  autre,  dans  la  compoficion  duquel  elle 

a oin  de  fane  entiei  des  plantes  ôc  des  coquilles  dont  elle 
le  recouvre. 

Ces  fourreaux  etoient  tres-'iiécefiaires  pour  mettre  à l’a- 
bii  cet  infeèfe  , dont  le  corps  efi  tendre  ôc  mol,  à l’excep- 
tion de  fa  tete  & de  fes  deux  premiers  anneaux  qui  font 
ecailleu;^  , ôc  qu’il  laiflTe  ordinairement  paroître  feuls  à 
l’extérieur.  Sans  fon  fourreau  , il  feroit  devenu  la  proie 
d un  nombie  infini  d inleLfes  aquatiques  ôc  voraces.  l?our 

lui  , il  tire  fa  nourriture  la  plus  ordinaire  des  plantes 
d’eau.  ^ 

JLoifque  cette  larve  veut  le  transformer^  elle  commen- 
ce d’abord  par  fixer  ôc  actacher  fon  fourreau , à l’aide  de 
plufieuis  fils  conrie  quelqire  corps  lolide  ôc  immobile.  En- 
îliite  elle  ferme  la  partie  antérieure  de  ce  fourreau , qui  efi 
la  feule  qui  foit  ouverte  , avec  de  gros  fils  de  foie  écartés 
I un  de  1 autre  ^ ce  qui  forme  une  efpéce  de  grille  par 
laquelle  1 eau  peut  entrer  ôc  iortir  librement,  mais  qui 
fuffic  pour  fermer  l’entrée  du  fourreau  aux  infeéfes  qui 
poiirroient  nuire  à la  larve., C’efi  dans  ce  fourreau  ainfi 
ferme,  que  la  larve  fe  transforme  en  nymphe  en  chan- 
geant de  peau.  Cette  nymphe  efi  grande  ôc  allongée , ainfi 
que  la  lai  ve  , fa  couleur  efl:  d un  blanc  un  peu  citron  j on  y 
difiingue  aifément  toutes  les  parties  que  doit  avoir  l’infec- 
te parfait  qui  en  lortira;  elle  a de  plus  , comme  la  larve  , 
des  aigrettes  de  poils  fur  le  ventre.  Mais  outre  ces  parties 
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communes  à la  larve  ou  à rinfede  parfait,  la  nymphe  en  a 
quelques-unes  qui  lui  lont  propres  de  qu’on  ne  remarque 
que  fur  elle.  Ce  font  deux  petites  cornes  charnues  à fa  par- 
tie pofterieure,  qui  peut-être  lui  fervent , comme  les  iHg- 
mates , a pomper  l’air,  & deux  petits  crochets  à fa  partie 
anterieure.  Ces  crochets  placés  à la  tête  fe  croifent  en 
devant  de  forment  une  efpéce  de  bec  qui  fait  reflembler 
la  tete  de  la  nymphe  a celle  d’un  oifeau.  C’eft  avec  ces 
crochets  que  la  nymphe  déchiré  la  grille  de  fou  fourreau 
pour  faire  padage  a 1 infecSie  parfait  auquel  la  nature  n’a 
donné  aucun  initrument  propre  à faire  cet  ouvrage. 

J’ai  eu  des  friganes  qui  font  reftées  dans  cet  état  de 
nymphe  pendant  dix-fept  ou  dix-huit  jours  , les  unes  plus , 
les  autres  moins.  La  différence  de  la  chaleur  doit  probable- 
ment accélérer  ou  retarder  le  tems  de  leur  transformation. 
Au  bout  de  ce  tems,  1 infede  parfait  fort  de  fon  fourreau 

que  la  nymphe  a ouvert  de  déchiré,  comme  nous  l’avons 
dit. 

Ces  infedes  font  remarquables  par  la  forme  de  leurs  ai- 
les qui  font  fingulieres  au  moins  dans  la  plupart.  Elles 
font,  ainfi  que  nous  lavons  déjà  dit  , pofées  perpendi- 
culaiiement  fur  le  cote  , le  bord  fupérieur qui  forrneroîc 
un  toit  aigu  s’il  étoit  prolongé  , fe  replie , fe  couche  fur  le 
corps,  de  forme  avec  le  refte  de  l’aile  un  angle  droit.  Leur 
bouche  eft  formée  par  une  petite  trompe  entourée  de  qua- 
tre barbillons  ; fçavoir,  deux  fupérieurs  plus  longs , de  deux 
inférieurs  plus  courts.  Les  antennes  dans  prefque  toutes 
les  efpeces  font  fres-longues , quelques-unes  les  ont  trois 
fois  plus  longues  que  le  relfe  de  leur  corps  ; fouvent  ces 
memes  antennes  lont  joliment  entrecoupées  d’anneaux 
alternativement  blancs  de  bruns.  Dans  prefque  tous  ces  in- 
fedes  , les  couleurs  font  obfcures  de  très-peu  brillantes,  - 
quoique  les  ailes  de  quelques-uns  foient  un  peu  panachées. 
Les  deux  dernieres  efpéces  de  ce  genre  font  un  peu  plus 
courtes  & plus  larges  que  les  autres  de  reffemblent  à des 
petites  mouches. 


Histoire  abrégée 
On  trouve  ordinairement  ces  infectes  auprès  des  rivières 
& des  eaux  dans  lefquelles  habitent  leurs  larves.  Ils  font 
très-communs  dans  l’été.  On  les  voit  le  foir  voltiger  fou- 
vent  par  troupes  au  bord  de  la  Seine  , oii  ils  vont  dépofer 
leurs  œufs. 

1.  PHRYGANEA  alzs  tejlaceis  y nervofo-flnatis, 
Planch.  1 3 , fîg.  5.* 

Linn,  faun,  fuec,  n.  738.  Phryganea  alis  teflaceis  , nervofo-ftriatis  ^ antenms 
antrorfuin  porreftis. 

Linn.  fyfl.  nat,  edit,  10  , p,  547,  n.  2.  Phryganea  ^riata. 

AU.  Upf.  1736  , p.  27',  n,  2.  Hemerobius  alis  teftaceis  venofo-ftriatis  , antennis 
longitudine  aîarum. 

Raj.  inf.  p.  274,  /Z.  2,  Mufca  quadripennis , alis  longis  anguftis  papilionum  in 
modum  variegatis. 

Atdrov.  inf,  p,  763.  Perlarum  forte  fpecies. 

Frîfck.  germ,  13  , tab,  3.  Larva, 

Reaum.  inf,  tom.  3 , tab,  13^  / 8,  9,  ii. 

La  friganc  de  couleur  fauve. 

Longueur  II  lignes. 

Cette  grande  efpéce  eft  par-tout  de  couleur  fauve , à 
l’exception  de  fes  yeux  qui  font  noirs.  Elle  reiTemble  à une 
phalène  par  fon  port  d’aîles.  Ses  antennes  font  de  la  lon- 
gueur de  fon  corps;  elle  les  porte  droites  en  devant, 
comme  la  plupart  des  infeétes  de  ce  genre.  Ses  ailes  font 
plus  grandes  d’un  bon  tiers  que  le  refte  de  fon  corps , elles 
ont  des  veines  , dont  la  couleur  eft  un  peu  plus  foncée  que 
le  refte.  Ses  pattes  font  grandes , longues  6c  un  peu  épi- 
neufes. 

2.  PHRYGANEA  alis  deflexo - compreffs  fiavefcenti- 
bus  y macula  rhombea  laterali  alba,  Linn,  faun,  füec,  n, 
741. 

Linn,  fy fi.  nat,  edit.  lo,  p.  548,  n,  5.  Phryganea  rhombica. 

Reaum.  inf  tom,  3 tab,  I4,/l  4. 

Rofel.  inf  vol,^^  tab,  16.  Inled.  aquatil.  cUjf,  2. 

La  frigane  panachée. 

Longueur  7 lignes. 

On  eft  d’abord  tenté  de  prendre  cette  frigane  pour  un 
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papillon  de  teigne.  Elle  porte  fes  ailes  de  niême  que 
les  ceignes.  Sa  couleur  eft  d’un  jaune  un  peu  brun.  Sur  Taiie 
lupérieure,  il  y a une  large  tache  blanche  qui  va  oblique- 
ment en  defcendant  du  côté  du  bord  extérieur.  Derrière 
cette  tache  , il  y en  a une  fécondé  de  même  couleur,  mais 
moins  marquée  , ôe  entre  ces  deux  taches  il  y a un  peu  de 
brun. 

La  larve  qui  produit  cette  frigane  eft  une  teigne  aquati- 
que qui  vit  dans  un  fourreau  qu’elle  fe  file,  6c  qui  eft  re- 
couvert de  petites  pierres  6c  de  débris  de  coquilles.  On  y 
voit  même  quelquefois  des  coquilles  entières  6c  dont  l’a- 
nimal eft  encore  vivant , quoiqu’attaché  à ce  fourreau.  La 
larve  porte  par-tout  avec  elle  ce  fourreau  auquel  elle 
tient  par  des  crochets  qui  font  à la  partie  poftérieure  de 
fon  corps.  Elle  fe  nourrit  de  petits  infedles.  Lorfqu’elle 
veutlubir  fa  métamorphofe,  elle  s’enfonce  dans  ce  four- 
reau, dont  elle  bouche  l’ouverture  avec  les  foies  qu’elle  y 
file , 6c  elle  fe  change  en  nymphe.  Au  bout  de  quelques 
jours,  la  nymphe  devient  une  belle  frigane,  6c  quittant  fa 
dépouille  6c  fon  fourreau  , elle  abandonne  le  féjour  de 
l’eau  oii  elle  a pafle  une  partie  de  fa  vie.  On  la  trouve 
cependant  aux  environs  de  l’eau , oii  elle  va  dépofer  fes 
œufs. 

3.  PHRYGANEA  mgro-fufca  , alis  pedibufque 

îcflaceis, 

La  frigane  brune  a ailes  fauves. 

Longueur  5 lignes. 

Ses  antennes,  fa  tête,  fon  corcelet  & fon  ventre  font 
noirs.  Ses  pattes  & fes  ailes  font  de  couleur  fauve  6c  uni- 
forme. Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  , 6c 
elle  les  porte  droites  en  devant.  Cette  efpéce  approche 
beaucoup  de  la  précédente.  Sa  larve  eft  commune  dans 
l’eau. 

4.  PHRYGANEA  atra  , alis plumbcis  ^ pcdibus  fulyis. 
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La  frigane  'plombée  a allés  fauves. 

Longueur  4 { lignes. 

Ses  antennes  font  à peu  près  de  la  longueur  de  fon 
corps  : elles  font  noires , ainfi  que  la  tête,  le  corcelec  ôc  le 
ventre  en  defflis.  Les  pattes  Sc  les  anneaux  du  ventre  en 
delTbus  font  d'un  jaune  fauve.  Les  ailes  font  d’une  couleur 
grife  foncée  plombée;  elles  font  lifles  6c  luifantes. 


5.  PHRYGANEA  cmereo  - fufca  futur  a alarum 

macula  alba  antcnnis  albo  fufcoquc  interfeclcs  , corpore 
duplo  Longioribus, 


La  frigane  a antennes  panachées. 

Longueur  4 f lignes. 


Sa  couleur  eft  grife  , cendrée  , obfcure  6c  nullement 
luifante,  fes  patres  font  un  peu  plus  blanchâtres.  Mais  ce 
qui  fait  reconnoître  cette  efpéce  ^ c’eft  uné  tache  blanche 
qui  le  trouve  fur  la  future  des  ailes  , un  peu  avant  l’endroit 
où  elles  fe  relevent  6c  qui  eft  commune  aux  deux  ailes  , 6c 
de  plus  la  forme  des  antennes  , plus  longues  du  double 
que  le  corps,  fines  6c  joliment  entrecoupées  d’anneaux 
bruns  6c  blancs.  Elle  porte  ces  antennes  droites  en  avant 
6c  l’une  contre  l’autre.  On  trouve  fort  fouvent  cet  infecte 
pendant  l’été  au  bord  de  la  riviere  fur-tout  le  foir. 


G.  ails  fuperloribus  nebulofis  ^ amenais 

longitudine  corporis, 

Reaum.  inf.  tom,  3 , tab.  15  , fig.  13,  ^ 

I^a  frigane  a ailes  tachetées  & courtes  antennes. 

Longueur  4 lignes. 

Ses  yeux  font  noirs,  fa  tête , fon  corcelet  & fon  ventre 
font  bruns  & fes  pattes  jaunâtres.  Ses  antennes  qui  font 
brunes,  n’égalent  que  la  longueur  de  fon  corps.  Ses  aîles 
de  couleur  grife  & foncée  , font  parendroits  d’une  couleur 
plus  obfcure  ou  plus  claire  , ce  qui  les  rend  nébuleufes, 


N 
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Elles  ne  font  point  lifles  ni  brillantes , mais  vues  à la  loupe 
elles  paroiflent  un  peu  velues. 

7.  PHRYGANEA  alis  fuperioribus  ncbulofïs  nigro^ 
punclaüs , antennis  corporc  tripla  longioribus. 

Linn,  faun.  faec.  n.  746.  Phryganea  alis  fuperioribus  nebulofis  ^ antennis  corpo- 
re  triplo  longioribus. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  lO,  p.  548,  n,  10.  Phryganea  longicornis. 

La  frigane  a ailes  tachetées  ù longues  antennes. 

Longueur  3 » 3 7 lignes. 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  cendrée  ôc  un  peu  bru- 
ne. Ses  yeux  font  noirs,  ôc  Ton  voit  fur  fes  ailes  lupérieu- 
res  des  petites  taches  noires  plus  ou  moins  marquées.  Ses 
pattes  font  blanchâtres.  Mais  ce  qui  la  diftingue  de  toutes 
les  autres  efpéces,  c’eft  la  longueur  de  fes  antennes  qui 
font  très-fines  ôc  trois  fois  plus  longues  que  le  corps.  Elle 
fe  trouve  dans  les  endroits  aquatiques. 

8.  PHRYGANEA  atra , pedibus  albis  , alis  pallidis 
venojïs. 

La  frigane  noire  a ailes  pâles  veinées. 

Longueur  5 lignes. 

Elle  eft  toute  noire,  à l’exception  de  fes  pattes  qui  font 
blanchâtres  & de  fes  ailes  qui  font  d’un  gris  pâle,  avec  des 
veines  un  peu  brunes. 

9.  PHRYGANEA  viridis  , oculis  nigris  , alis  niveis. 
La  frigane  verte. 

Longueur  3 7 lignes.  Largeur  7 ligne.  ' ' 

Sa  tête  eft  d’un  beau  vert  clair  , à l’exception  de  fes 
yeux  qui  font  noirs.  Ses  antennes  plus  longues  que  fon 
corps  font  très-fines  & entrecoupées  de  brun  & de  gris 
blanc.  Son  corcelet  eft  vert,  avec  un  peu  de  jaune  en  def- 
fus  & fur  les  côtés.  Son  ventre  eft  tout  vert.  Ses  pattes 
font  d’un  blanc  argenté,  & fes  ailes  font  toutes  blanches. 
J’ai  plufieurs  fois  attrapé  cet  infede  au  vol  fur  le  foir. 
Tome  II.  li 
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10.  PHRYGANEA  fufca  ^ alis  albis  fufco  maculatis. 

Ltinn»  faun,  fuec,  n.  735’*  Hsmerobius  alis  albis , maculis  fufcis  ^ pone  punélis  fex 
difiin6iis , antennis  fufcis., 

Llnn.  fyfi.  nat.  edit.  10  , /?.  550  , n.  p.  Hemerobius  fex  pun(5tatus. 

La  fri  gant  a ailes  ponctuées. 

Longueur  i { ligne.  Largeur  1 ligne. 

Son  corps  eft  d’un  brun  verdâcre  un  peu  panaché  ; fes 
antennes  fines  àc  déliées  font  brunes  ôc  un  peu  plus  cour- 
tes que  le  corps.  Ses  ailes  plus  grandes  du  double  que  Ton 
corps  5c  pofées  en  toit,  font  diaphanes,  avec  des  nervures 
&:  des  taches  noires,  5c  elles  ont  particuliérement  fix 
points  noirs  vers  le  bas  de  l’aîle,  placés  chacun  dans  le 
milieu  d’une  maille  de  nervures. 

11.  PHRYGANEA  tota  atra , corpore  rotundiore  ^ 
antennis  corpore  brevioribus, 

La  frigane-mouche  en  deuil. 

Longueur  2 7 lignes.  Largeur  1 7 ligne, 

La  forme  de  cette  efpéce  & de  la  fiiivanre  eft  differente 
de  celle  des  autres.  Elle  eft  moins  allongée,  plus  large  & 
plus  courte , & elle  reflemble  à une  mouche  ou  à une  pe- 
tite phalène.  Elle  eft  par-tout  d’un  noir  foncé  & obfcur.  Ses 
ailes  font  aullî  de  la  même  couleur.  Ses  antennes  font  plus 
courtes  cjue  fes  ailes,  & celles-ci  plus  longues  que  le  ven- 
tre d’un  bon  tiers , ont  leurs  bords  frangés , mais  fans  mé- 
lange d’autre  couleur  que  de  noir.  On  trouve  cet  infeéte 
dans  les  prés.  Sa  larve  habite  un  fourreau  tiftli  de  foie 
& de  grains  de  fable  très -fins.  Les  dernieres  pactes  de 
cette  larve  font  d’une  grandeur  prodigieufe. 

î 1.  P H R YG  AN EA  fufca,  corpore  rotundiore , antennis  ' 
corpore  brevioribus , alis  pallidis  venofis. 

Reaum.  inf.  tom,  3 ^ tab.  ^ fig.  7. 

La  frigane-mouche  de  couleur  pâle. 

Elle  diffère  très-peu  de  la  précédente,  & lui  reflemble  . 
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entièrement  pour  la  forme.  Ses  antennes  font  courtes  ôc 
noires,  &:  tout  Ion  corps  eft  d’un  brun  noirâtre.  Ses  ailes 
font  blanches  J veinées  longitudinalement  de  brun  6c  fans 
frange  au  bard.  Ses  pattes  font  pâles  & un  peu  jaunâtres, 

. HEMEROBIUS. 
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Antennœ  filiformes, 

AU  f&pe  aquales. 

Os  prominens  tentaculis  qua-- 
tuor, 

Caiida  nuda, 

Ocelli  nuLlï, 


Antennes  filiformes. 

Ailes  fouvent  égales. 

Bouche  prominente  avec  qua- 
tre barbillons. 

Queue  fimple  6c  nue. 

Point  de  petits  yeux  lifles. 


L’hémerobe  a été  ainfi  appelle,  à caufe  de  la  brièveté  de 
la  vie  de  cet  infeèle  , qui  cependant  s’étend  à quelques 
jours  de  durée  ^ au  lieu  que  fon  nom  fembleroit  faire 
croire  qu'il  ne  vit  qu’un  feul  jour,  comme  quelques  efpé- 
ccs  d’éphémeres. 

Les  larves  de  ces  infeétes  font  ovales  & un  peu  allon- 
gées. Leur  tête  eft  petite  êc  a en  devant  deux  efpéces 
de  cornes  ou  pinces  en  forme  de  croiflant  qui  fe  joignent 
& fe  croifent  par  leurs  pointes  : ces  pinces  fervent  de  bou- 
che à la  larve.  Quelque  minces  & petites  qu’elles  paroif- 
fent,  elles  font  creufes  en  dedans  éc  elles  ont  une  ouver- 
ture à leur  bout.  L’infeéfe  qui  fe  nourrit  de  pucerons , les 
faifit  avecées  pinces  6c  en  même-tems  pompe  les  humeurs 
de  ces  petits  animaux  par  le  canal  intérieur  de  ces  cornes 
’ qui  font  ouvertes  à leur  extrémité.  Ces  pinces  font  donc  en 
même-tems  l’office  de  bouche  ; Phémerobe  s’en  fert  pour 
arrêter  fa  proie  6>c  la  dévorer,  elles  lui  tiennent  lieu  de 
trompe.  Le  corcelet  qui  fuit  la  tête  eft  court , 6c  le  ventre 
de  cette  larve  eft  gros  en  devant  6c  fe  rétrécît  vers  la 
queue.  Des  fix  pattes  qu’on  obferve  fur  le  corps  de  cette 
larve,  les  deux  premières  font  attachées  au  corcelet,  6c  les 
quatre  autres  tirent  leur  origine  des  deux  premiers  an- 
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neaux  du  ventre  ; fçavoir  ^ deux  pattes  de  chacun  de  ces  an- 
neaux. La  couleur  de  ces  larves  varie  ; les  unes  font  gri- 
fes 5 d’autres  de  couleur  citron,  quelques-unes  canelles  , 
& plufieurs  font  variées  de  nuances  de  ces  dilTerentes  cou- 
ieiirs  rangées  par  bandes  longitudinales.  On  remarque  fur 
chacun  des  anneaux  de  leur  ventre  deux  mamelons,  un 
de  chaque  coté , d’oii  partent  des  aigrettes  de  poils. 

Eli  général  ces  infecles  font  très - grands  mangeurs  de 
pucerons,  auffi  un  Naturalifte  moderne  les  a-t-il  qualifiés 
du  nom  de  lions  des  pucerons.  Si  on  met  quelques-uns  de 
ces  infeéles  fur  un  arbre  ou  fur  une  plante  toute  couverte 
de  pucerons  , en  deux  jours  ils  favent  tellement  la  nétoyer 
qu’on  n’apperçoit  plus  que  quelques  peaux  vuides  de  ces 
infedtes  que  les  larves  d’hémerobes  ont  fucés.  Les  puce- 
rons femblenc  ne  pas  connoître  ces  ennemis,  ils  reftent 
tranquilles  auprès  d’eux  fans  fe  mouvoir,  fans  s’enfuir  , 
tandis  que  les  hémerobes  les  dévorent  les  uns  après  les 
antres.  Mais  ce  n’eft  pas  aux  pucerons  feuls  que  ces  infec- 
tes font  formidables.  Souvent  lorfqu’ils  fe  rencontrent  ils 
ne  s’épargnent  pas  & ils  fe  dévorent  les  uns  les  autres. 

Un  infeéfe  qui  mange  autant  ôc  qui  fe  trouve  placé  au- 
près de  fa  proie  6c  au  milieu  de  la  nourriture  qui  lui  con- 
vient, doit  parvenir  promptement  à fa  grandeur.  Auffi  la 
larve  de  l’hémerobe  croît-elle  très-vite.  Souvent  en  quinze 
ou  feize  jours  elle  a atteint  toute  fa  groffeur,  ôc  pour  lors 
elle  fe  difpofe  à fe  métamorphofer.  Pour  exécuter  cette 
métamorphofe , elle  commence  par  fe  filer  une  coque  de 
foie  blanche,  ronde,  grolFe  comme  un  pois  6c  d’un  tiffu 
ferré.  La  maniéré  dont  elle  file  n’approche  pas  de  celle 
qu’employent  les  chenilles  6c  plufieurs  autres  infedtes.  Sa 
filiere  n’eit  point  à fa  bouche , c’eft  à fa  queue  qu’elle  eft 
placée , c’eft  avec  elle  qu’elle  forme  cette  coque  ronde 
dans  laquelle  elle  fe  renferme,  pour  fe  changer  enfuite  en 
chryfalide  ou  nymphe.  Cette  nymphe  refte  renfermée  dans 
cette  coque  plus  ou  moins  de  temps  fuivant  la  faifon. 
Si  c’eft  le  temps  de  l’été , au  bout  de  trois  femaines  environ 
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on  en  voit  forcir  l’infede  parfait.  Au  contraire  , lorfque  la 
larve  fe  met  en  coque  pendant  Tautomne,  elle  y relie  tout 
rhiver  jufqu’au  printems. 

Ldnfefte  parfait  eft  allongé  ; il  a quatre  ailes  fort  gran- 
des pour  fon  corps  chargées  de  nervures  qui  forment  un 
réfeau  à mailles  ferrées.  Les  yeux  de  plufieurs  efpéces 
font  dorés  èc  brillans , c’eft  ce  qui  les  a fait  appeller  par 
quelques  auteurs,  mufca  chryfopis.  Mais  cette  beauté  eft 
bien  contrebalancée  dans  certaines  parla  puanteur  qu’elles 
répandent.  Le  vol  de  ces  infeéles  eft  en  général  alLez  lourd. 

Les  œufs  que  dépofent  les  hémerobes  font  très-lîngu- 
liers  ôc  méritent  bien  l’attention  des  Naturaliftes.  Ces 
œufs  qui  font  ovales , fort  petits  de  couleur  blanche , 
font  foucenus  par  un  fil  fort  long  6c  fort  mince  de  pareille 
couleur.  On  en  trouve  fouvenc  plufieurs  ainfi  ramafles  les 
uns  auprès  des  autres  en  bouquet,  ce  qui  forme  le  plus 
joli  eftëc.  Ce  fil  vient  d’une  efpéce  de  gomme  qui  enduit 
l’œuf  lorfque  Tinfe^fe  le  dépofe.  Cette  gomme  fe  file  ^ 
comme  fait  la  cire  d’Efpagne  fondue , 6c  l’infeéle  en  rele- 
vant la  partie  poftérieure  de  fon  ventre ,.  l’allonge  6c  en- 
traîne l’œuf  qui  refte  attaché  au  haut  de  ce  même  fil. 

Nous  ne  connoifTons  point  la  larve  de  la  derniere  efpé- 
ce de  ce  genre.  Comme  on  trouve  toujours  cet  infeéle  au 
bord  de  l’eau,  peut-être  faudroit-il  y chercher  fa  larve  qui 
doit  reflembler  à celle  des  autres  efpéces  , 6c  fe  nourrir  de 
petits  infeéles  aquatiques , ou  des  pucerons  qui  fe  trouvent 
fur  les  plantes  d’eau. 

I,  HEMEROBIUS  luteo  - viridis  ^ alis  aqueis  vajis 
viridibus.  Linn,  faun,  fuec.  n,  731.  Planch.  13,  fig.  6. 

Lînn.  fy fl.  nat.  edit.  io,p.  549,  n,  i.  Hemerobius  perla. 

Alouffet.  theat.  p.  62.  , f.  ait.  Mufca  chryfopes. 

Gotd.  belg.  Zi  p.  40  , t.  14.  Audax , intrepidus.  & gall.  tom.  3 , tab,  145/.  l j 3. 
Lift.  Goed.  p.  229  , f.  104.  Tolmerus. 

Merlan,  europ.  3 , p.  49  , r.  8 , / In  frudu. 

Merlan,  gallice  t,  175  j 109. 

Albin,  inf.  t.  <54. 

Peûv»  muj.  p.  4 i n.  6.  Perla  minima  merdam  olens. 
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Grew.  muf.  p.  156.  ' ^ ^ 

Raj.  inf.  p.  274.  Mufca  quadripennis  j corpore  luteo-virldi  , ^alis  peramplls 

è flavG  pariter  virentibus. 

Reaum,  inf,  tom.  3 , tah.  33  2,,  5 > Léo  aphidis, 

RofeL,  inf,  vol.  3 ^ fupplem,  tab,  21 , jîg.  4 j $•  Formicaleo. 

Le  lion  des  pucerons. 

Longueur  6 lignes. 

Ce  bel  infede  eft  d'un  vert  jaunâtre,  avec  des  yeux  do- 
rés & fort  brillans.  Ses  antennes  font  en  filets  de  la  lon- 
gueur de  fon  corps.  Sur  fon  ventre  on  voit  quelques 
points  noirs.  Ses  ailes  font  grandes  , poféesle  long  de  Ion 
corps  , qu’elles  furpaflent  de  moitié  pour  la  longueur.  Elles 
font  diaphanes , avec  des  nervures  vertes  , enforte  qu’el- 
les  redemblent  à un  réfeau  ou  à une  gaze  verte. 

Les  œufs  que  dépofe  cet  liémerobe  font  blancs  , fort 
petits  portés  fur  un  long  pédicule  plus  fin  qu’un  cheveu. 
On  trouve  fouvent  fur  les  feuilles  d’arbres , principalement 
fur  celles  des  rofiers  beaucoup  de  ces  œufs  ramaflés  les 
uns  auprès  des  autres  qui  forment  une  efpéce  de  bouquet. 
L’infede  ou  la  larve  qui  en  fort  eft  ovale , un  peu  allongée 
bc  le  termine  en  pointe  par  derrière.  Elle  a fix  pieds  ôc  fa 
tête  eft  munie  de  deux  pinces  avec  lefquelles  elle  faifit 
les  pucerons  quelle  dévore  êc  dont  elle  fait  un  grand  dé- 
gât. On  trouve  ordinairement  cette  larve  fur  les  branches 
garnies  de  pucerons.  Lorfqu’elle  eft  à fa  grofleur , elle 
forme  une  petite  coque  blanche  de  la  moitié  de  la  grof- 
, feurd’un  pois,  dans  laquelle  elle  fe  métamorphofe.  Au 
bout  de  quelque  tems,  fa  coque  s’ouvre  en-delfus  , ôc  on 
en  voit  fortir  l’infede  parfait  êc  ailé  que  nous  venons  de 
décrire.  Cet  infede  vole  par-tout  dans  les  jardins  , êc  fon 
vol  eft  a (fez  lourd,  enforte  qu’il  eft  façile  à faifir.  Mais 
malgré  fa  beauté  il  ne  faut  pas  le  tenir  long-tems  entre 
les  doigts , car  il  répand  une  odeur  très-fétide , tout-à-fait 
femblable  à celle  des  excrémens. 

2.  HEMEROBIUS  luteus  , alis  aqueis  , vajîs  fufco 
punclatis. 
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Linn.  faun,  fuec.  «,  732.  Hemerobius  viridi  nigroque  vanus^  alis  aquco-reti- 
culatis. 

Linn,  fyji.  nat,  edit,  lO  ^ p,  549,  n,  1,  Hemerobius  chryfops, 

Reaum.  inf.  tom.  3 tab,  3 3 j /.  lO  , 1 1 , 1 2 » 1 3 , 14  , 1 5. 

Frifch.  germ.  4,  p,  40,,  t.  23.  Mufca  fœtida  auro  ocuiata. 

Rojfel,  inf,  vol.  3 , fupplem.  I , tab,  21  j fig,  3. 

L* hémerobe  h allés  poncluées. 

Longueur  3 lignes. 

Cette  efpéce  reflemble  beaucoup  à la  précédente  pour 
fa  figure , mais  elle  efi:  plus  petite.  Ses  yeux  font  de  même 
dorés  êc  brillans.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  derfon 
corps,  mais  non  pas  de  fes  ailes.  Tout  f animal  efi:  jaune. 
Ses  ailes  plus  longues  prefque  du  double  que  le  corps  font 
diaphanes,  avec  des  nervures  ponctuées  de  brun,  en  quoi 
cet  infecte  efi  très-ailé  à diftinguer  du  précédent. 

Sa  larve  efi:  plus  courte  Sc  plus  fphérique  que  celle  de 
l’elpéce  précédente.  Elle  porte  fur  fon  corps  une  couvertu- 
re informe,  faite  des  débris  des  pucerons  qu’elle  a mangés 
^ auxquels  elle  fait  une  chaffe  perpétuelle.  Pour  fe  tranf- 
former,  elle  fe  file  une  coque  ronde  femblable  à celle 
de  la  première  efpéce.  On  trouve  cet  infede  dans  les 
jardins,  mais  plus  rarement  que  le  précédent. 

3.  HEMEROBIUS  aier  ^ alis  fufcis  nigro  reticulatis  ^ 
margine  exteriore  dilatato, 

Linn  faun.  fuec.  n.  743.  Phryganea  alis  reticulatis  , cauda  inermi  , thoracis 
marginibus  flavi«. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  , p.  548,  n.  7.  Phryganea  favilatera, 

Rofel.  inf  vol.  2 y tab.  i3.1rileâ:.  aquatil.  clujf,  2. 

U hémerobe  aquatique. 

Longueur  7 lignes. 

Ses  antennes  font  plus  courtes  que  fon  corps  au  moins 
de  moitié.  Elles  font  noires,  ainfi  que  tout  l’infede  ; il  y a 
cependant  fur  le  devant  du  corcelet  un  peu  de  brun  , 
mais  obfcur  & peu  apparent.  Les  ailes  grandes  , brunes 
& comme  plilTées,  font  ornées  d’un  réleau  brun  de  vaif- 
feaux  très-marqué.  Mais  ce  qui  rend  cet  infede  plus  remar» 
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quable , c’eft  que  le  bord  extérieur  de  fes  ailes  de  deffus 
eft  dilaté  & comme  élargi  vers  le  haut.  On  trouve  cet 
infeéle  au  bord  de  Teau. 

FORMICALEO. 

LE  FOURMILION. 

Antennce  brèves  , clavcL-  Antennes  groflTes  , cour- 
tœ  ^ crajfœ.  tes  êc  en  malïè. 

Aîdi,  squales.  Ailes  égales. 

Os  prominens  tcntaculïs  qua-  Bouche  prominente  avec  qua- 
tuor.  tre  barbillons. 

Cauda  nuda.  Queue  firnple  & nue. 

Ocelü  nullu  Point  de  petits  yeux  lilPes. 

La  forme  des  antennes  du  fourmilion  nous  a engagé 
à fépater  ce  genre  de  celui  des  hémerobes  , avec  lequel 
il  étoit  confondu  par  quelques  Naturaliftes.  Dans  le  fourmi- 
lion , les  antennes  font  courtes, plus  grolTes  vers  l’extrémi- 
té , ôc  elles  forment  une  efpéce  de  malTue , tandis  que 
dans  riiémerobe  elles  font  minces  comme  un  fil  qui  va  en 
diminuant  infenfiblement  vers  le  bout. 

On  a donné  à cet  infede  le  nom  de  formicaleo  ^ en 
françois  fourmilion  y par  la  même  raifon  qui  a fait  appeller 
quelques  efpéces  du  genre  précédent  lions  des  pucerons. 
La  larve  du  fourmilion  eft  fort  friande  des  fourmis  ^ elle 
leur  fait  la  chaffe , enforte  qu’on  n’a  cru  pouvoir  mieux 
défigner  cet  infede  qu’en  l’appellant  lion  des  fourmis  , 
ou  fourmilion. 

Il  eft  peu  d’infedes  dont  les  ftratagemes  ôc  les  petites 
manœuvres  foient  aufiî  jolies  & auffi  curieufes  à examiner^ 
& c’eft  par  cette  raifon  que  plufieurs  Naturaliftes  fe  lont 
appliqués  à les  décrire  fort  en  détail.  Nous  nous  conten- 
terons d’en  donner  ici  un  abrégé  fuccind. 

La  larve  de  cet  infede  vient  des  œufs  que  l’infede  par- 
fait a dépofés  dans  le  fable  fin  ôc  très-fec,  en  quelqu’en- 

droit  à l’abri  de  la  pluie,  foie  dans  quelque  crevalfe  de 
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miir  ou  de  terre  , foie  au  pied  de  quelque  muraille  ordi- 
nairement expofée  au  foleil  du  midi.  Ceft-là  qu  eclofent 
les  larves  des  fourmilions  ôc  qu’elles  font  leur  habitation 
ordinaire.  Leur  couleur  eft  grife  , de  leur  corps  qui  eft 
couvert  de  petits  tubercules  ell:  de  forme  ovale.  Son  extré- 
mité poftérieure  fe  termine  en  pointe  & fert  à cesinfeéles 
a s enfoncer  dans  le  fable  ; car  ils  ne  marchent  qu’à  recu- 
lons quoiqu’ils  ayent  lix  pattes.  Au-devant  de  la  tête,  font 
des  pinces  dentelées ,,  aiguës  ôc  creufes  en  dedans,  avec 
lefquelles  cette  larve  attrape  de  iuce  les  mouches  de  diffé- 
rens  autres  mlëcles  , mais  fur-tout  les  fourmis  dont  elle  eft 
très-friande.  Ces  pinces  lui  fervent  de  bouche  ou  de  trom- 
pe , ainfi  que  d’armes  ofFenlives  , de  la  même  maniéré 
que  celle  de  l’hémerobe  dont  nous  avons  parlé.  Sa  mar- 
che à reculons  ne  lui  permettant  pas  de  courir  après  les  in- 
fectes dont  elle  doit  le  nourrir,  elle  ulede  ce  ftratagême: 
elle  s enfonce  dans  le  labié  , de  tournant  cifculairemenc 
elle  creufe  des  lillons  concentriques  de  plus  en  plus  pro- 
fonds , jettant  au  loin  avec  fes  cornes  le  fable  qu  elle  ôte 
de  cet  endroit.  A la  fin  elle  parvient  à creufer  un  trou  en 
forme  d’entonnoir,  au  fond  duquel  elle  fe  place  , cachée 
dans  le  fable  & n’ayant  que  fes  pinces  étendues  de  ouvertes 
qui  en  fortent.  Malheur  à tout  infecte  qui  vient  à tomber 
dans  ce  trou  : le  fourmilion  qui  s’en  apperçoit  par  les  grains 
de  fable  qui  roulent  au  fond  , l’accable  d’une  grêle  de 
pouffiere  qu’il  jette  avec  fes  cornes  de  qui  entraîne  cet  in- 
lecle  au  fond  du  trou  ou  il  le  prend  avec  fes  pinces  & 
le  fuce.  U n épargné  pas  même  d’autres  fourmilions,  qui 
en  allant  de  venant  viennent  à y tomber.  Lorfque  la  larve, 
eft  parvenue  à fa  grofteur  , elle  ne  creufe  plus  de  trou; 
elle  y Z de  vient, ‘en  traçant  des  filions  irréguliers  dans  le 
fable,  de  enfin  elle  feÆle  une  coque  ronde,  imitant  une 
boule,  dont  l’extérieur' eft  formé  du  fable  dans  lequel  elle 
a vécu  , de  l’intérieur  tapifté  de  foie  blanche  de  fine.  C’eft 
dans  cette  coque  qu’elle  fe  change  en  nymphe.  Cette 
nymphe  eft  un  peu  courbée  en  demi-cercle,  de  on  y diftin- 
Tome  IL  ' li  1^ 
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gue  toutes  les  parties  de  l’infecle  parfait  qui  en  doit  fortir. 
Elle  eft  plus  allôngée  que  la  darve  , mais  beaucoup  plus 
courte  que  Finfedté  parfait.  Au  bout  de  quelque  tems  , 
cette  nymphe  quitte  la  dépouille ,^devient  un  infecte  aile, 
de  perce  fa  coque  pour  prendre  lomeflbr.  • ^ 

L’infedte  partait  eft  très -allonge.  11  a qiiatre^grandes 
ailes  chargées  de  nervures  de  de  taches  , de-i\  reffemble 
aflez  à la  demoifelle.  Il  ne  dépofe  que  très ‘-peu  d’œufs 
dans  le  fable,  mais  ils  font  gros,  oblongs  ôc  d’une  couleur 
blanchâtre  lavée  de  rouge.^'  Je  n’ai  point  vu  ces  infecles 
accouplés  , mais  une  chofe  très-finguliere  , c’eft  que  dès 
que  l’infeète  parfait  fort  de  la  boule  ou  de  fa  coque  , il 
dépofe  un  ou  deux  œufs.  Ces  œufs  ne  doivent  point  ette 
féconds  puifqu’il  ify  a point  eu  d’accouplement.  J en  ai 
gardé  quelques-uns  dans  le  fable  , de.  ils  ne  m onc  reelle- 
ment  rien  donné  « peut-etre  lirileète  dans  la  campagne 
s’accouple-t-il  dès  l’iiiftant-qu’il  fort  de  lA-coque , d autant 
qu’on  trouve  ordinairement  plulîeiirs  larves  de  ces  inledtes 
dans  le  même  endroit , fcqu’Üs  vivent  prefqu  en  lociete, 
quoique  féparés  les  uns  des  autres  : peut-être  au lîî  le  male 
va-t-il  féconder  les  œufs  queda  femelle  a rendus  , com- 
me nous  avons  déjà  dit  que  faifoit  le  mâle  de  l’éphémere. 
C’eft  ce  qui  demande  à être  examiné.  On  peut  voir  tout  le 
détail  des  manèges  dilférens  de  ce  fingulier  infeèfe  dans 
l’Ouvrage  de  M.  de  Reaumur  qui  en  a parlé  fort  au 

long.  * /TT 

Je  ne  connois  ici  qu’une  feule  efpéce  de- fourmilion. Ees 

autres  pays  en  fourniflent  quelques-autres  efpéces , donc 

M.  de  Reaumur  fait  mention. 

I . F O R M ICA  LEO.  Planch.  14  , fig.’  i. 

Linn.faun,  fuec.  n,  733.  Hemerobius  formicaleonis. 

Linn/fyft.  nat.  edit.  lo  » p.  jyo,  n.  4.  Hemerobius  hirtus,  alis  nebulolis  , yalis 
pilolis , antennis  clavatis.  . ' 

lur,  œl.  149,  206.  Formicaleo.  ' ] ' 

Reaam,  inf,  tom,  4»  14’/*  » ^9*  Formîealeo. , 



— tom,  6 , tab,  32  , 33  , 34  > /•  1\  Formicaleo. 
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RofcL  inf.  vol.  3.  fuppUm,  tab,  17,  1 8,  19  , 20, 

Le  fourmilion. 

Longueur  1 1 lignes, 

L’infeâe  parfait  du  fourmilion  eft  allongé.  Sa  tcte  efl 

large  3 brune  3 tachetée  de  jaune  en  defllis , avec  de  gros 

yeux  fur  les  côtés  ; en  deüus  deux  antennes  qui  vont  en 

groffiflant  par  le  bout , & dont  la  longueur  n’égaie  pas 

celle  du  corcelet.  Après  la  tête  , vient  le  col  de  l’animal , 

qui  eft  aiTez  long,  cylindrique , plus  étroit  que  la  tête , ^ de 

même  couleur  quelle.  Le  corceîet  fémble  cômpofé  de  deux 

parties  , une  antérieure  d’oii  partent  les  ailes  lupérieures^ 

êc.  une  poftérieure  qui  donne  naiffance  aux  ailes  de  dellbus. 

Ce  corcelet  eft  pareillement  brun  & taché  de  jaune  en 

deirus.  Le  ventre  allongé  êc  compofé  de  huit  anneaux 

eft  tout  brun  , à l’exception  du  bord  des  anneaux  qui  eft 

un  peu  jaune.  Les  pattes  font  brunes.  Les  ailes  grandes , 

plus  longues  que  le  corps  ôc  fouvent  rnal  développées  , 

font  diaphanes  , ornées  d’un  réfeau  de  nervures  noires 

êc  chargées  de  plufîeurs  taches  brunes  noirâtres  , affez 

grandes , particuliérement  du  côté  de  lèur  bord  extérieur, 

« 

P A N O R P A. 

LA  MO  UCHE-S  CORPION. 

Antennœ  longez  filiformes.  Antennes  longues  filifor- 

- mes.  < 

» 

Ai/Z  /zquales,  J Ailes  égales.  ' - ’ 

Rojîrum  corneum  cylindraceum.  Trompé  dure  & cylindrique. 
Cauda  chelifera  jorficïbus  ar~  Queue  formée  en  pince  de 
mata.  crabe. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeuxlifTes, 

Parmi  les  caraôberes  que  nous  donnons  de  ce  genre  ^ il  y 
, en  a deux  qui  lui  font  propres  êc  qui  le  font  fûremenc 
diftinguet  de  tous  ceux  dë  cette  feclion.  Le  premier  con- 
fifte  dans  la  forme  de  la^trompe  de  cet  infeôte  , qui  eft  du- 
re ^ immçbile  , de  figure 'allongée  & cylindrique  ; l’autre 

Kkij 
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caractère  encore  plus  fingulier , dépend  de  la  conftrudtion 
de  fa  queue  , qui  dans  les  mâles  reflemble  à la  queue  d’un 
fcorpion.  C’eft  auffi  ce  qui  a fait  appeller  cet  infeéle  , 
mouche-fcorpion. 

Je  ne  connois  point  fa  larve  ni  fa  nymphe  ; mais  comme 
on  trouve  cet  infecte  dans  les  prairies  au  bord  des  eaux,  je 
penfe  que  l’un  ôc  l’autre  pourroient  bien  être  aquatiques  6c 
ne  fe  trouver  que  dans  l’eau.  Quant  à l’infedte  parfait  , il 
eft  très -commun  l’été  dans  les  prés.  Lorfqu’on  le  prend , 
il  redreffe  fa  queue  & femble  vouloir  fe  défendre  avec  les 
pinces  qui  font  à fon  extrémité  : mais  cette  queue  me- 
naçante ne  fait  aucun  mal , comme  je  l’ai  fouvent  éprouvé. 

Je  ne  connois  qu’une  feule  efpéce  de  mouche-fcor- 
pion. 

I.  PAN  O RP  A.  Linn,  faun.  fuec,  ;z.  725.  Planch.  14, 

fig.  i. 

Linn.  fy fl,  nat,  edit,  p,  i.  Panorpa  alis  îcqualibus  nigro-maculatîs. 

Aldrov.  inf,  t.  386,/'.  8 j 9.  6*  387,/.  5 , 6. 

Mouflet,  theat.p.  61  3 , 4,  Mulca  Icorpiuros.  i.  ^ 4. 

Hofln.  inf,  t.  ^ ^ f.  14. 

Merret,  pin,  p,  aoo.  Mufca-fcorpiura. 

Frifck,  germ.  ç ^ p.  29  , f.  I4  , i.  Scorpio-mufca. 

Jonfton,  inf,  t,  9.  Mufca  fcorpiuros. 

Reaum,  inf,  tom,  4 , tah,  8 , 9, 

La  mouche-fcorpion, 

Lçngueur  7 û 8 Lignes, 

Les  antennes  de  ce  fingulier  infedfce  font  en  filets  me- 
nus , environ  de  la  longueur  de  fon  corps  ^ noires  & com- 
pofées  de  petits  anneaux  au  nombre  d’environ  trente- fix. 
Sa  tête  eft  noire , avec  les  trois  petits  yeux  liftes  en  delTus, 
ëc  en  devant  elle  a une  longue  trompe  dure  cylindrique 
de  couleur  brune  , au  bout  de  laquelle  font  quatre  anten- 
nules  , deux  plus  longues  & deux  plus  courtes.  Le  corps 
de  l’infeéle  eft  brun  , noirâtre  , jaune  fur  les  côtés , avec 
quelques  taches  de  même  couleur  en  deftus.  Sa  queue 
formée  par  les  trois  derniers  anneaux  du  ventre  eft  de  cou- 
leur marron.  De  ces  troisanneaux,  le  dernier  eft  plus  gros. 


y 


B E S I N s E C T E S.  iSî 

prefque  rond  , & il  fe  termine  par  deux  crochets  , ce 
qui  forme  une  queue  femblable  à celle  du  fcorpion.  11  n’y 
a cependant  que  les  mâles  dont  la  queue  foit  ainfi  figu- 
rée. Les  femelles  n’ont  pas  cette  pointe  ôc  ce  dernier  an- 
neau avec  des  crochets.  Les  ailes  auffi  longues  que  le 
corps  , font  diaphanes  , réticulées  , avec  des  nervures  ôc 
des  bandes  de  taches  de  couleur  brune. 

On  trouve  cet  infeéte  voltigeant  dans  les  prairies. 

iV^.  B.  Quelquefois  on  rencontre  différentes  variétés  de 
cet  infeéte  , qui  différent  par  rapport  à la  couleur  des 
ailes.  Il  y en  a qui  au  lieu  de  plufieurs  bandes  de  taches 
fur  les  ailes  J n’ont  qu’une  feule  bande  noire,  tranfverfe  ôC 
irrégulière  pofée  fur  le  milieu  de  l’aîle  , dont  l’extrémité 
eft  auflî  noire.  D’autres  ont  les  ailes  abfolument  toutes 
blanches  , à l’exception  de  cette  extrémité  qui  eft  noire. 
Les  uns  ôc  les  autres  étoient  des  mâles. 


C R A B R O. 


Z £ F R Ê L O N. 


Antennœ  clavatcz. 

' Ah  infcriores  brcviores. 

Os  maxillofum, 

Aculeus  ani  dentatus. 

Abdomen  ubique  dquale  thoTacï 
connatum^ 


Antennes  en  maflue. 

Ailes  inférieures  plus  courtes 
Bouche  armée  de  mâchoires. 
Aiguillon  du  derrière  dentelé. 
V entre  de  même  grolTeur  par- 
tout intimement  joint  au  cor- 
celet. 


Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lilTes. 

Ce  genre  & les  deux  fuivans  avoient  jufqu’ici  été  con- 
fondus enfemble  fous  le  nom  général  de  mouches-^a-fcie. 
Il  eft  vrai  que  ces  infeétes  fe  reflemblent  par  beaucoup  de 
caraéferes  , & particuliérement  par  la  forme  de  l’aiguillon 
qu’ils  portent  au  derrière  & qui  eft  crénelé  & dentelé 
comme  une  fcie  ; mais  les  antennes  du  frelon  font  fi  dif- 
férentes que  nous  avoj;is  cru  devoir  féparer  ce  genre  des 
autres.  Ces  antennes  font  terminées  par  un  gros  article 
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qui  forme  une  efpéce  de  bouton  ou  de  mafflie , au  lieu  que 
celles  des  mouches  à- fcie  (ont  fimples  , d’égale  groffeur 
par-tout , & minces  comme  un  fil. 

Les  larves  de  ces  infectes  font  des  efpéces  de  vers , tout- 
à-fait  femblables  à celles  des  mouches-à-fcie  , dont  nous 
parlerons  bientôt  en  détail.  Leurs  nymphes  reffemblenc 
auflî  à celles  de  ces  infectes.  Ainfi  , pour  éviter  les  répéti- 
tions , nous  ne  nous  arrêterons  point  davantage  fur  cet 
article. 

î . C B.  A B R O'  nigcr  y Jlibhirfutus  ; fronte  y thorace  fu-^ 

perne  , abdomineque  flavis  y fegmento  i^.  2^.  6 4^. 

.^ex  parte  nigris. 

Le  frelon  a épaulettes. 

Longueur  lO  lignes.  Largeur  3 lignes. 

Ses  antennes  font  jaunes  , compofées  des  deux  premiers 
articles  courts , velus  ôc  noirâtres , enfuite  de  trois  longs , 
jaunes  & lifles  , puis  d’un  fixiéme  ôe  dernier  jaune  êc  plus 
<nos  qui  forme  le  bout  de  la  mafiue.  Ce  dernier  vu  de 
près  paroît  compofé  de  quatre  parties  peu  diftinètes  , en- 
forte  que  toute  l’antenne  auroit  neuf  parties  ou  articles 
comme  celles  des  mouches-à-fcie.  Le  devant  de  la  tête 
eft  jaune , les  yeux  font  bruns  & le  refte  eft  noir.  Le  cpr- 
celet  noirâtre  & velu  a en  devant  fur  chaque  épaule  une 
efpéce  de  plaque  jaune , ce  qui  forme  à finfede  des  el- 
péces  d’épaulettes.  Le  ventre  eft  compofé  d’anneaux  dont 
le  premier  eft  noir  avec  une  tache  citron  tranlverfe  dans 
fon  milieu  ; le  fécond  èc  le  quatrième  font  auffi  noirs  avec 
un  peu  de  jaune  fur  les  côtés  ; le  troifiéme  , cinquième, 
fixiéme,  feptiéme  êc  huitième  font  jaunes , avec  une  tache 
noire  triangulaire  dans  leur  milieu.  Les  pattes  font  brunes; 
leur  forme  eft  finguliere , principalement  celle  des  pattes 
poftérieures.  Elles  ont  à la  naiffance  de  la  cuifte  une  lon- 
gue pièce  qui  les  fait  defcendre  fort  bas  , enforte  quelles 
fembieroient  prendre  naiflanee  du  bas  du  ventre.  Les  ai- 
les font  un  peu  veinées  & de  couleur  fauve. 
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2.  C R A B R O niger  ; ab domine  flavo  ^fegmenüs  tribus 
fuperioribus  nigris  maculis  flavis. 

Le  frelon  a échancrure  ù ventre  jaune. 

Longueur  lO  lignes.  Largeur  3 Vignes, 

Ses  antennes  de  même  forme  que  celles  de  l’efpéce 
précédente  font  de  couleur  fauve  brune , ainlî  que  fa  tête, 
les  jambes  & fes  tarfes.  Ses  yeux , fon  corcelet  6c  fes  cuif- 
fes  font  noirs , feulement  le  corcelet  a des  elpéces  d’épau- 
lertes  brunes.  Le  ventre  en  delTous  eft  pareillement  noir 
avec  deux  bandes  longitudinales  de  taches  jaunes  , mais 
fon  extrémité  inférieure  où  eft  l’aiguillon  eft  brune.  En 
deflus  le  ventre  eft  jaune  à rexception  des  trois  premiers 
anneaux  qui  font  d’un  noir  bleuâtre  &c  luifant.  Sur  le  troi- 
liéme  de  ces  anneaux  on  voit  deux  taches  jaunes  une  de 
chaque  côté  , & le  premier  anneau  eft  un  peu  échancré  au 
milieu  de  fon  bord  inférieur  &:  laifte  voir  à fon  défaut  des 
poils  jaunes  , qui  forment  une  tache  un  peu  velue.  Les 
ailes  font  jaunâtres  avec  des  veines  brunes.  Cet  infeôte  a 
été  trouvé  fur  le  Mont-Valérien. 

3.  CRABRO  totus  niger  , abdominis  fegmento  primo 
ovatim  margine  incifo  lunula  flava,  Pianch.  14  , fîg.  4. 

Alhïn,  inf.  t.  69, 

Le  frelon  noir  a échancrure. 

Longueur  i pouce.  Largeur  3 ~ lignes. 

Ses  antennes  font  jaunes  figurées  comme  celles  des  ef- 
péces  précédentes  , la  forme  de  fon  corps  eft  auffi  la  mê- 
me. Tout  l’infede  eft  noir  6c  un  peu  velu  , il  n’y  a que 
fes  tarfes  qui  font  d’un  jaune  fauve.  Le  premier  anneau 
de  fon  ventre  eft  fîngulier.  Son  bord  inférieur  eft  profon- 
dément échancré  en  demi-cercle  , enforte  que  dans  le 
milieu  cet  anneau  manque  prefque  tout -à- fait,  mais 
à fa  place  on  voit  une  membrane  jaune  demi -circu- 
laire qui  forme  une  tache  à cet  endroit.  Les  ailes  font 
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diaphanes , veinées  avec  leur  bord  extérieur  brun  ic  fort 

épais. 

UROCERUS. 

L’  U R O C E R E. 


Antennæ  filiformes. 

Au  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum, 

Aculeus  ani  dcntatus  prominens 
corniculo  teclus. 

Abdomen  ubique  éiquale  thoraci 
connatum» 

Ocelli  très. 


Antennes  filiformes. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aiguiiloii  dentelé  prominent 
& couvert  d’une  gouttière. 

Ventre  de  même  grolTeur  par- 
tout & intimement  joint  au  cor- 
celet. 

Trois  petits  yeux^lifies. 


L’urocere  a été  ainfi  nommé  à caufe  d’une  efpéce  de 
corne  ou  de  pointe  qifil  porte  à la  queue.  Ce  genre  diffè- 
re du  précédent  par  les  antennes  longues  minces  com- 
me un  fil , 6e  on  le  diftingue  du  genre  fuivant  ou  des  mou- 
ches-à-lcie  par  cette  corne  de  la  queue  qui  le  rend  fingu- 
lier.  Cette  corne  forme  une  efpéce  de  gouttière  fous  la  con- 
cavité de  laquelle  l’aiguillon  de  Tinfedle  fe  trouve  caché. 
Cet  aiguillon  eft  un  peu  dentelé  en  forme  de  fcie  , com- 
me celui  du  genre  fuivant , mais  il  eft  de  plus  renfermé 
entre  deux  lames  ou  fourreaux  comme  dans  les  ichneu- 
nions  que  nous  examinerons  bientôt. 

La  larve  6e  la  nymphe  de  cet  infeffe  doivent  rellem- 
bler  à celles  des  mouches-à-fcie , mais  je  ne  connois  nr 
Tune  ni  l’autre , n’ayant  même  jamais  trouvé  l’infecfe  par- 
fait autour  de  Paris.  Ceux  que  j’ai  reçus  m’ont  été  envoyés 
de  Dieppe  par  M.  Ferrer,  Apothicaire  de  cette  Ville,  qui 
joint  aux  connoiffances  de  la  matière  médicale , beaucoup 
de  goût  pour  l’hiftoire  naturelle  qu’il  cultive  avec  foin. 
M.  de  Reaumur  parle  dans  fon  ouvrage  de  ce  même  in-* 
fecle  fous  le  nom  & ichneumon  de  Laponie  ^ 6e  M.  Lin- 
næus  en  fait  mention  dans  fon  traité  des  animaux  de  Suè- 
de , enforte  que  cet  infeéle  paroît  particulier  aux  pays 

froids. 
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froids,  y en  a!  cependant  fait  mention  , parce  qu’on  m’a 
aiïiiré  l’avoir  rencontré  aulTî  autour  de  Paris.  D’ailleurs 
nous  n’avons  point  d’autres  efpéces  de  ce  genre  au  moins 
jufqii’ici  , de  celle  que  je  décris  eft  la  feule  que  je  con- 
noilTe. 

I.  UROCERUS.  Planch..  14 , fig.  3. 

Linn,  faun,  fuec.  n,  925.  Tenthredo  nigra  ^ artubus  ferrugineîs  , ani  cornicu- 
lo  cylindrico. 

Linn,  fyjî.  nat,  edit,  10,/?.  560,  n,  i.  Ichneuqion  abdomine  mucronato  ferru- 
gineo  , legmentis  3 , 4 j 5 , 6 , nigris  , thorace  viliofo. 

Acl.  Upf,  1736,  p,  28  , n.  I.  Ichneumon  flavus,  abdomine  medio  nigro,  cau- 
da  acuta  aculeo  umbilicali  triplici  exferto. 

A£i.  Stockholm.  1739  , 3 j /•  7. 

Reaum.  inf.  tom,  6 , tai>,  ^ n,  1,2.  Ichneumon  de  laponie. 

De  Geer.  inf.  pag.  564,  tab.  ^6  ,fg,  i , 2.  Grand  ichneumon  dont  le  ventre  qui 
le  termine  en  une  queue  pointue  , ne  tient  pas  au  corcelet  par  un  filet  5 dont 
le  corcelet  eft  noir , le  ventre  demi-noir  Ôc  demi-jaune,  & les  antennes  6c, 
les  jambes  jaunes. 

Ibid,  pag  702.  Grand  ichneuînon  , dont  le  ventre  demi-noir  & demi-jaune  , qui 
eft  à queue  pointue,  ne  tient  pas  au  corcelet  par  un  filet. 

Rofei.  Inf.  vol.  2 , tab.  8 6*  9.  Bombyl.  &L  vefp. 

Uurocere. 

Longueur  13  lignes.  Largeur  i lignes. 

Les  antennes  de  cet  infedte  ont  la  moitié  delà  longueur 
de  fon  corps.  Elles  font  jaunes  ôc  compofées  de  vingt-trois 
articles.  Sa  tête  eft  noire  avec  une  grande  tache  jaune  der- 
rière chaque  œil , qui  femble  former  un  fécond  œ’il.  Son 
corcelet  eil  noir  Sc  velu.  Son  ventre  eft  cylindrique  5c  naît 
du  corcelet  par  une  bafe  large  5c  continue  ; il  eft  compo- 
fé  de  neuf  anneaux.  Le  premiier  eft  noir  ôc  bordé  de  jaune , 
le  fécond  eft  tout  jaune,  les  quatre  fuivans  font  noirs.  Des 
trois  derniers  deux  font  tout  jaunés  5c  le  dernier  de  tous  eft 
jaune  avec  un  peu  de  noir  dans  fa  partie  fupérieure.  Ce 
dernier  anneau  fe  prolonge  en  une  pointe  droite  cylindri- 
que ôc  aiguë  par  le  bout.  Sous  le  ventre  il  y a une  fente 
qui  part  prefque  du  milieu  ôc  de  laquelle  fort  comme  dans 
les  ichneumons  , un  long  aiguillon  qui  déborde  le  ventre 
ÔC  la  pointe.  Cet  aiguillon  eft  compofé  de  trois  lames  ^ 
Tome  II.  L I 
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deux  aux  côtés  qui  fervent  de  fourreaux , de  une  au  milieu 
un  peu  en  feie  , qui  eft  le  véritable  aiguillon  de  qui  au 
bout  fe  bifurque.  Les  ailes  font  grandes,  jaunâtres  ôe  vei- 
nées  ; les  cuiires  font  courtes  de  noires  , de  les  jambes  ainfi 
que  les  pieds  font  jaunes.  Le  mâle  eft  plus  petit  d’un  tiers 
que  fa  femelle  , de  il  n’a  ni  pointe  ni  aiguillon  à l’extrémi- 
té de  fon  ventre.  ' ^ 

TENTHREDO. 

LA  MOUCHE-A-SCIE. 


Antcnnœ  filiformes, 

Alœ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  dentatus  non 
prominens. 

Abdomen  ubique  œquale 
thoraci  connatum, 

Ocelli  très. 


Antennes  filiformes. 

Ailes  inférieures  plus  cour- 
tes. 

Bouche  armée  de  mâchoi- 
res. 

Aiguillon  dentelé  caché 
dans  le  corps. 

Ventre  de  même  grofleur 
par- tout  dL  intimement  joint 
au  corcelet. 

Trois  petits  yeux  liftes. 


Familia 

nodiis. 


nodils. 


dm  nodiis. 


Antenms  novem 
Antennis  undedm 
3^^.  Antennis  oclode- 


Famille  i’^.  A antennes  com- 
pofées  de  neuf  articles. 

— — 2^,  A antennes  tom- 
pofées  de  on?e  articles. 

A antennes  com- 

pofées  de  feize  articles. 


Ce  genre  d’infeôte  eft  nombreux  : on  lui  a donné  le 
nom  de  tenthredo  de  en  françois  celui  de  mouches-a-feie  k 
caufe  de  la  forme  de  raiguillon  qu’il  porte  à fa  queue. 
Cet  aiguillon  qui  ne  fe  trouve  cependant  que  dans  les  fe- 
melles 5 eft  dentelé  à peu  près  comme  une  feie.  Pour  le 
voir  il  faut  preflTer  le  ventre  de  regarder  en  deflTous  ; on 
voit  fortir  l’aiguillon  d’une  petite  fente  qui  eft  à l’extrémi- 
té  inférieure  du  ventre.  Cette  forme  d’aiguillon  ^ la  cou- 
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formation  du  ventre  de  ces  infecles  , joints  aux  autres 
caradteres  que  nous  donnons , font  (uffifamnient  diftinguer 
ies  mouches-à-fcie.  J’ai  vû  cependant  pluiieurs  perlonnes 
qui  avoient  de  la  peine  à diftinguer  ces  infecles  d’avec  ies 
ichneumons  mâles , qui  n’ont  point  de  queue  à l’extrémi- 
té de  leur  ventre  comme  leurs  femelles.  Deux  caraéleres 
peuvent  aifémenc  faire  reconnoître  ces  infeétes.  D’abord 
le  ventre  des  mouches-à -fcie  eft  toujours  intimement 
joint  au  corcelet , il  femble  que  ces  deux  parties  fe  tien- 
nent de  foient  toutes  d’une  venue , parce  que  la  bafe  du 
ventre  eft  aullî  large  que  la  partie  du  corcelet  à laquelle 
elle  tient , de  façon  que  l’un  de  l’autre  femblent  continus, 
au  lieu  que  dans  tous  les  ichneumons  le  haut  du  ventre 
eft  étranglé  mince,  &c  ne  tient  au  corcelet  que  par  une  el- 
péce  de,  pédicule  fort  long  dans  quelques-uns  , mais  tou- 
jours aifé  à appercevoir.  La  fécondé  marque  à laquelle 
on  peut  encore  diftinguer  ces  deux  genres  , confifte  dans 
la  forme  des  antennes  , de  cette  marque  eft  ailée  à apper- 
cevoir  pour  quelqu’un  qui  eft  accoutumé  à obferver.  Les 
antennes  de  ces  deux  genres  font  filiformes  , mais  celles 
des  ichneumons  font  compofées  d’un  nombre  infini  d’ar- 
ticles Il  courts  qu’à  peine  les  diftingue-t-on  ; c’eft  comme 
un  crain  ou  une  foie^  de  cochon  toute  unie  : au  con- 
traire les  antennes  des  mouches-à-fcie  paroiftent  un  peu 
noueufes  , parce  que  les  anneaux  qui  les  compofeot 
lont  plus  longs , moins  unis  , dc  aifés  à diftinguer,  quoique 
du  refte  le  nombre  de  ces  anneaux  ne  foit  pas  conitant 
dans  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  , comme  nous  le 
verrons. 


Les  larves  des  mouches-à-fcie  reftemblent  infiniment 
aux  chenilles  des  papillons  de  des  phalènes  tant  pour  la 
forme  que  pour  les  couleurs.  C’eft  ce  qui  leur  a fait  don- 
ner par  quelques  Naturaliftes  le  nom  de  fauffes  chenilles. 
Il  y a cependant  un  moyen  fûr  de  diftinguer  les  unes  d’a- 
vec les  autres,  c’eft  de  compter  le  nombre  de  leurs  pattes. 
Les  chenilles  qui  ont  le  plus  de  partes  en  ont  feize  : au- 


l 
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cime  véritable  chenille  n"en  a davantage  , & plufieurs  en 
ont  beaiîcoüD  moins.  Au  contraire  les  fauffes  chenilles  ou 
les  larves  des  inouches-à  lcie  ont  toutes  plus  de  feize 
pattes  ; celles  qui  en  ont  le  moins  en  ont  dix-huic  êe  on 
en  compte  fur  d’autres  jurqu’à  vingt  & vingt-deux.  A ce 
caractère  qui  diftingiue  leS  chenilles  des  larves  des  mou- 
ches à-lcie,  on  en  peut  ajouter  encore  un  autre  qui  fe  tire 
de  la  conformation  de  la  tête  de  ces  iriledles.  Nous  avons 


dit  en  parlant  des  chenilles  , que  leur  tête  droit  compolée 
de  deux  -elpéces  de  calottes  hémiiphériques  écailleules. 
La  tête  des  fauffes  chenilles  eft  toute  d’une  pièce  elle 
n’eft  formée  que  par  une  feule  calotte  pareillement  dure 
& écailleufe.  Cette  tête  des  fauffes  chenilles  eft  arrondie  : 


on  y découvre  leurs  yeux  qui  ne  (ont  pas  auffi  grands  que 
ceux  des  chenilles.  Leurs  pattes  varient  pour  le  nombre 
depuis  dix-huit  jufqu’à  vingt-deux.  Les  fix  premières  de  ces 
pattes  font  écailleufes  fe  terminent  en  pointes  ^ comme 
les  fix  premières  pattes  des  vraies  chenilles.  Leurs  autres 
jambes  font  molles , membraneufes  6c  ne  font  point  ar- 
mées de  crochets  à leur  extrémité.  Leur  corps  compoié 
d’anneaux  J comme  celui  des  chenilles  , eft  lifte  dans  pref- 
que  tous  ces  infedtes  ; dans  quelques-uns  cependant  il  eft 
chargé  de  quelques  piquants  fur-tout  lorlc]ue  ces  larves 
font  jeunes  6c  petites  ; car  j’en  ai  vu  plufieurs  qui  en  grol- 
fiftant  6c  en  changeant  de  peau  perdoient  ces  pointes.  Il 
en  eft  de  même  des  couleurs  qui  varient  fuivant  l’age  de 
ces  larves.  La  plupart , lorlqu’elles  font  fort  petites  ^ font 
brunes  ou  noirâtres  , mais  à melure  qu’elles  croiffent , 
leurs  couleurs  s’éclairciffent  6c  quelquefois  deviennent 
vives  6c  belles  fuivant  les  efpéces. 

La  plus  grande  partie  de  ces  fauffes  chenilles  fe  roule 
lorfqu’on  les  touche  ; elles  retirent  alors  leur  tête  au  centre 
du  cercle  qu’elles  décrivent  avec  leur  corps.  On  les  voit 
auffi  affez  fouvent  dans  cette  même  attitude  fur  les  feuil- 
les des  arbres  6c  des  arbuftes  qu’elles  mangent  , 6c  qui 
fout  leur  nourriture  ordinaire.  Les  rofiers  , les  faules  6c 
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quelques  autres  plantes  font  les  plus  expofées  à être  ron- 
gées par  ces  larves. 

lorfqu  elles  ont  acquis  toute  leur  groffeur  ^ &c  qu  elles 
veulent  fe  transformer,  elles  quittent  farbre  ou  la  plante 
fur  laquelle  elles  habitoient  ; elles  en  defcendent  & vont 
s enfoncer  dans  la  terre;  c’eiVla  quelles  font  leur  coque. 
Souvent  on  voit  un  rolier  tout  couvert  de  ces  infedles , 6c 
deux  jours  après  on  n’en  apperçoit  plus  , on  ne  trouve 
point  non  plus  de  coque  fur  l’arbre;  fî  on  ne  favoit  que 
ces  infecles  fe  font  cachés  en  terre,  on  ne  pourroit  s’ima- 
giner comment  ils  ont  difparu  tout-à-coup. 

La  coque  que  ces  larves  fe  font  dans  la  terre , eft  coin- 
pofée  de  fils  de  foie  aflez  gros,  qui  laillent  entr’eux  quel- 
ques intervalles  vuides  comme  des  mailles.  Le  defîus  de 
la  coque  eft  afFermi  par  la  terre  qui  l’environne.  Ces  co- 
ques font  petites , de  la  figure  d\in  œuf,  6c  compofées  de 
deux  tiffus , l’un  extérieur,  6c  plus  groilier  auquel  la  terre 
fe  trouve  attachée,  l’autre  intérieur  6c  plus  fin.  Pour  faire 
ces  coques  la  faufTe  chenille  a , de  même  que  les  cheniU 
les  , une  filiere  à fa  lèvre  inférieure  qui  eft  divifée  en  trois 
parties.  Il  femble  que  ces  infecles  laiflent  à deffein  des 
intervalles  vuides,  des  efpéces  de  mailles  dans  le  tifTu  de 
leurs  coques,  pour  qu’il  puiHe  pénétrer  jufqu’à  la  nymphe 
un  peu  de  l’humidité  de  lafterre  dont  elle  a befoin.  Si  la 
tene  eft  trop  féche , les  nymphes  périflent;'  il  en  eft  de 
même  de  la  trop  grande  humidité  qui  les  fait  auflî  périr 
Ceft  p„  cetre  r.a,(o„  q„'il  eft  .rèi^difficile  d’élever  chez 
foi  des  niouches-a-fcie.  On  éléve  aifément  les  chenilles 
qui  donnent  les  papillons  ou  les  phalènes;  celles  même 
qui  font  leuis^  coques  dans  la  terre  réiiffiffent  dans  des 
boétes  J ^ y ^"^Gttent  en  coque  6c  donnent  des  phalè- 
nes. Mais  11  on  nourrit  des  faulFes  chenilles,  les  coques 
qu  elles  font  ainfi  dans  la  terre  renfermée  réuftiffent  très- 
laiement  ; ou  cette  terre  eft  trop  féche  , ou  fî  on  a la 
precautiori  de  l’arrofer  de  tems  en  tems , on  l’humeéle 
trop , 6c  l’on  trouve  les  nymphes  ou  féchées  ou  moifies. 


2^0  Histoire  a b r é g é e ^ ^ ^ 

Sur  plus  de  troiwS  cent  hiufles  chenilles  que  j ^li  elcvees  j 
à peine  quatre  ou  cinq  iont-elles  venues  a bien,  quelque 
loin  que  je  priile  d’arrofer  la  terre  ou  elles  etoienr. 

La  nymphe  des  mouches-à-fcie  eft  différence  de  celles 
'des  chenilles,  en  ce  qu  on  y diftingue  très-bien  toutes  les 
parties  de  Tinfede  parfait  qui  font  molles  & blanchâtres 
ôc  feulement  couvertes  d’une  pellicule  mince.  Cette  nym- 
phe refte  ordinairement  tout  l’hiver  fous  cette  forme,  &C 
ne  devient  infede  parfait  que  l’année  d’apres.  Alors  eile 
déchire  fa  coque ^ perce  la  terre  qui  la  recouvre,  & der 
venue  infede  partait  elle  prend  fon  effor.  Sous  cette  dei- 
niere  forme  la  mouche-à-fcie  a quelque  reffemblance  av^ 
une  guêpe,  mais  elle  eft  lourde  éc  pefante,  ôc  elle  fe  laiile 
prendre  aifément.  Ses  antennes  font  plus  ou  moins  Ion- 
o-ues , ôc  compofées  de  plufieurs  articles  dont  le  nomore 
varie\  dans  les  unes  on  en  compte  feulement  neuf-,  dans 
d’autres  onze , dans  quelques-unes  dix-huit.  C’eft  d’après 
ce  nombre  diftérent  de  pièces  qui  compofent  les  antennes 
des  mouches-à-fcie,  que  nous  avons  cru  pouvoir  diviiei  ce 
crenre  en  trois  familles.  Une  chofe  que  je  n’ai  pû  luivre  ôe 
qui  demanderoit  à être  examinée,  ce  feroit  d obferver*  fi 
le  nombre  des  articles  des  antennes  des  mouches-a-lcie , 
ne  répondroit  pas  au  nombre  des  pattes  de  leuis  larves . 
par  exemple , li  toutes  les  larves  a dix-huit  pattes  ne  don- 
neroient  pas  des  infedes  parfaits  dont  les  antennes  a.u- 
roient  toutes  neuf  pièces  ; fi  celles  a vingt-deux  pattes  ne 
feroient  pas  celles  des  mouches-à-fcie  à antennes  de  dix- 
huit  pièces.  Je  fuis  fort  porté  à croire  que  cela  doit  être. 

Les  ailes  des  mouches-à-fcie  (ont  au  nombre  de  qua- 
tre, deux  fupérieures  plus  longues  3c  deux  inférieures  plus 
courtes.  Leur  ventre  eft  de  la  même  groffeur  par-to^ut , 
tant  à la  bafe  qu’en  bas,  3c  paroît  ne  faire  qu’une  même 
fuite  avec  le  corcelet.  C eft  à l’extrémité  du  ventre  que 
fe  trouve  l’aiguillon  , fait  en  forme  de  fcie , comme  nous 
l’avons  déjà  dit , mais  il  faut  preffer  un  peu  le  ventre 
pour  le  faire  paroître , encore  ne  fe  trouve-t-il  que  dans 
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les  femelles.  Cet  inftrument  qu  elles  ont  feules  paroïc  leur 
avoir  été  donné  pour  lervir  à dépoler  leurs  oeufs.  Elles 
font  avec  cet  aiguillon  des  entailles , foit  dans  les  feuilles , 
foie  dans  les  tiges  des  arbres  Sc  des  plantes,  ôc  c'ell  dans 
ces  entailles  qif elles  logent  & dépolent  leurs  œufs. 

Beaucoup  de  mouches-à-feie  ont  une  couleur  terne  , 
brune,  ou  noirâtre;  quelques-unes  en  ont  de  plus  vives 
^ de  plus  marquées , & il  y en  a que  leur  couleur  jaune 
feroit  d abord  prendre  pour  des  guêpes , fi  on  n’y  regardoit 
de  près.  Mais  ces  infeéles  ne  font  ni  fi  vifs , ni  fi  malfai- 
fans  que  les  guêpes  ; ils  fe  laiflent  prendre  aifément , ne 
font  aucun  mal  avec  leur  aiguillon  & ne  paroiilent  pas 
meme  vouloir  s’en  lervir  pour  fe  défendre. 

PREMIERE  Fa  mille. 

I.  TENTHREDO  viridis  j capitc  thoraceq^uc  fupra 

caracienbus  nigrls. 

La  lettre  hébraïque  verte. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  i f Ligne. 

Cette  mouche-a  fcie  eft  toute  verte  en  defldus.  Ses  an- 
tennes fes  yeux  font  noirs.  Sur  fa  tête,  entre  fes  yeux,  il 
y a deux  cercles  noirs  adoflés  & qui  fe  touchent,  fur  lef- 
qiiels  lont  placés  les  trois  petits  yeux  liSes  de  pareille 
Couleur.  Le  coicelec  a dans  ion  milieu  endefius  une  li- 
gne noiie  longitudinale  irrégulière,  & deux  raies  obliques 
(le  meme- couleur  de  chaque  cote.  Le  deilus  du  ventre  a 
une  bande  noire  longitudinale  qui  régné  tout  du  long 
dans  fon  milieu.  Les  pattes  ont  quelques  filets  noirs  ëe 
les  bords  des  anneaux  des  tarfes  font  teints  de  cette  même 
coLileui.  Les  ailes  qui  font  tranfparentes  ont  des  veines 
noires,  Ôc  leur  bord  extérieur  plus  épais  que  le  refte  de 
1 aile  eft  vert.  Cette  belle  mouche-à-feie  n’eft  pas  des  plus 
communes , elle  fe  trouve  fur  les  fleurs. 

N.  B.  IJ  y en  a une  variété  dont  le  ventre  eft  tout  noir 
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en  cielTiiSj  &*dans  laquelle  les  taches  noires  de  la  tête  &C 
du  corcelet  font  plus  grandes.  Ses  pattes  font  aulîî  prel- 
qiie  toutes  noires  6c  très-peu  panachées  de  vert.  Elle  efl: 
un  peu  plus  petite. 

2.  TENTHREDO  crocea  , antennis  oculifque  nïgris. 
La  mouche- a- fcie  fafrannée. 

Longueur  3 j lignes.  Largeur  1 { ligne. 

Ses  antennes  6c  Tes  yeux  font  noirs , le  relie  de  fon  corps 
eft  fafranné  ; il  y a feulement  au  bout  du  corcelet  une  raie 
noire  tranfverle  , liir  laquelle  font  deux  points  jaunes 
oblongs  placés  fun  à côté  de  l’autre.  Les  ailes  font  brunes 
avec  un  point  marginal  jaune  y 6c  l’aiguillon  eft  noir.^ 

» 

3.  TENTHREDO  crocea  y capite  y pedibus  y thoracif- 
que  apice  nigris. 

La  mouche-a-fcie  fafrannée  a tête  noire. 

Longueur  4 lignes»  Largeur  1 ligne. 

Ses  antennes,  fa  tête  & fes  pattes  font  noires.  L’extré- 
mité de  fon  corcelet  a aulîî  uiie  tache  alTez  conlidérable 
de  même  couleur , tout  le  relie  eft  de  couleur  de  fafran. 
Les  ailes  font  noirâtres  avec  leur  bord  extérieur  épais 
noir. 

4.  TENTHREDO  crocea , capite  thorace  fuprUy  ala- 
rumque  margine  exteriore  nigris. 

Reaum.  inf.  tom.  3* , tab.  14  ^ f.  lO  , ^ I ü» 

Linn.  faun.  fuec.  n.  929.  Tenthiedo  antennis  feptînodüs,  corpore  flavo  , macula 
alarurn  longitudinal!  fternique  nigra. 

Linn.  fyft.  naî.  edit.  10  , p.  557,  2^1-  Tenthredo  rofæ. 

Aci.  Upf.  ^9  î ^4*  Ichneumon  alis  planis  luteis  , margine  exterio- 

re nigris  , collari  nigro. 

Rofel.  inf.  vol.  2 , tab.  2.  Bombyl.  & vefp. 

La  mouchc-a-fcic  du  rojîer. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  i j ligne. 

Sa  tête  eft  noire  ainfi  que  fes  antennes  : fon  corcelet  eft 
de  même  couleur  â l’exception  d’une  tache  jaune  de  cha- 
que 
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que  cote  au-defiiis  de  l’attache  des  ailes.  Son  ventre  & 
fes  pattes  font  d’un  jaune  couleur  de  fafran  , mais  les  an- 
neaux des  tarfes  font  bordés  de  noir  ; fes  ailes  font  auflî 
jaunâtres  avec  le  bord  extérieur  noir.  On  en  trouve  donc 
le  deflus  du  corcelec  n’eft  pas  noir  entièrement,  mais  qui 
ont  au  haut  ôc  au  bas  des  caches  fafranées  faites  en  lofan- 
ge  <5c  qui  fe  touchent  par  leurs  pointes  dans  le  milieu  du 
corcelec  ; celles-là  font  les  femelles  dans  lelquelles  on  voit 
dillinftemenc  la  petite  Icie  de  l’aiguillon.  Elles  ont  encore 
une  autre  diflerence  , c’eft  que  dans  ces  femelles  les  an- 
neaux des  antennes  font  très-diftinébs  , au  lieu  que  dans  les 
autres  il  n’y  a que  les  deux  premiers  anneaux  les  plus  pro- 
ches de  la  tête  qu’on  puifTe  diftinguer,  ôc  tout  le  refte  de 
l’antenne  femble  n’êcre  compofé  que  d’un  feul  anneau 
très  long. 

C’eft  iur  le  rofier  que  vient  la  larve  de  cette  mouche- 
a-fcie  qui  dépofe  les  œufs  fous  l’écorce  de  cet  arbrilFeau. 
La  larve  en  ronge  les  feuilles,  3c  lorfqu’elle  veut  fe  méta- 
morphofer  elle  s’enfonce  en  terre  3c  y file  une  coque  bru- 
ne, d’oii  fort  enfuite  l’infecte  parfait. 

B.  On  en  trouve  une  variété  toute  femblable , mais 
plus  petite  de  moitié. 

5.  TENTH  REDO  nigro-cœrultfcens  y pedibus  tibiis 
alifque  exterioribus  croceis  ^ macuta  marginali  fufca, 

La  mouche-a-fcie  noire  a ailes  jaunes. 

Longueur  4 Lignes.  Largeur  i j ligne. 

Sa  tête , fon  corcelet  3c  fon  ventre  font  d’un  noir  bleuâ- 
tre ôc  luilant.  Ses  ailes  fupérieures  font  d’un  jaune  fafran- 
né  , fur- tout  au  bord  extérieur  ; 3c  au  milieu  près  du  mê- 
me bord  elles  ont  une  grande  tache  brune.  Quant  aux  pat- 
tes, leurs  cuifTes  font  de  la  même  couleur  que  le  corps, 
mais  les  jambes  font  jaunes  ôc  les  pieds  noirs. 

6.  TENTH  RE  DO  nigra  , thorace  maculïs  fïavis 

abdomine  luteo  baji  ù apice  nigro  ^ pedibus  vanegatis. 
Tome  IL  ' M m 
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» ^ 

La  mouche- a- fcic  noire  , a ventre  jaune  noir  en  haut  ù en  bas. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 { ligne. 

Sa  tête  & fes  antennes  font  noires  , il  n’y  a que  les  levres 
& les  mâchoires  qui  foient  jaunes.  Le  corcelet  e(t  noir 
avec  une  raie  jaune  devant  l’attache  de  chaque  aile  , un 
triangle  vers  la  pointe  formé  de  trois  points  jaunes  , donc 
le  fuperieur  eft  le  plus  grand.  Le  ventre  eft  jaune , mais 
couvert  d’un  peu  de  noir  à la  bafe  & à la  pointe , fçavoir 
en  haut  le  premier  anneau  & une  partie  du  fécond  y 6c  en 
bas  les  deux  derniers  anneaux.  Quant  aux  pattes  , leurs 
CLiifles  font  noires , & les  jambes  6c  les  pieds  font  jaunes 
varies  d un  peu  de  noir.  Les  ailes  ont  leur  bord  extérieur 
6c  le  point  marginal  noir. 

7.  TENTHREDO  nigra  ^ thoracis  apice  flavo  > feg- 
mentis  abdominalibus  quarto  & quinto  luteis, 

La  mouche-a-fcie  a une  bande  jaune. 

Longueur  5 \ lignes.  Largeur  1 j ligne. 

Ses  antennes  font  noires.  Sa  tête  eft  de  la  même  cou- 
leur 5 mais  la  levre  fupérieure  6c  les  mâchoires  font  jau- 
nes. Le  corcelet  pareillement  noir  a deux  petites  raies 
jaunes  , une  de  chaque  côté  devant  l’attache  des  ailes , 6c 
une  tache  de  même  couleur  à fa  pointe.  Le  quatrième  6c 
le  cinquième  anneau  du  ventre  font  jaunes  , les  autres  font 
noirs  , ce  qui  forme  une  bande  jaune  allez  large  fur  le  ven- 
tre ; les  pattes  font  aulTi  jaunes  à l’exception  des  cuiftes 
qui  font  noires.  Les  ailes  font  un  peu  brunes  avec  le  point 
marginal  oblong  6c  noir. 

8.  TENTHREDO  nigro  - cœrulea  y ahs  pedibujque 
flavis  y fegmentis  abdominalibus  primo  ù ultimo  macu- 
la lutea. 

La  mouchc-a-fcie  noire  y marquée  de  jaune  fur  le  premier 
6 dernier  anneau  du  ventre. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 
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Ses  antennes  font  noires  , tout  le  corps  efl:  d*un  noir 
bleuâtre  ; il  n’y  a que  le  premier  &c  le  dernier  anneau  du 
ventre  qui  ont  chacun  une  tache  jaune  dans  leur  milieu 
en  deflus.  Les  pattes  &c  les  ailes  fupérieures  font  d'un  jau- 
ne un  peu  fauve.  Celle  que  je  décris  eft  un  mâle , je  n'ai 
point  trouvé  fa  femelle. 

9.  TENTHREDO  nigra  j fegmentis  abdominalibus 
primo  ù quinto  luteis, 

La  mouckc-a-fcie  à deux  bandes  jaunes. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  I ligne. 

Sa  tête  efl  noire  avec  la  levre  fupérieure  & la  bafe  des 
antennes  jaunes.  Sur  fon  corcelet  il  y a une  petite  raie 
jaune  de  chaque  côté  devant  l'attache  des  ailes.  Le  ven- 
tre efl  noir,  mais  le  cinquième  anneau  , & le  bord_du 
premier  font  jaunes  , ce  qui  forme  deux'bandes  jaunes  fur 
le  ventre.  Ses  pattes  font  toutes  jaunes  , à l’exception  des 
genoux  ôc  des  pieds  de  celles  de  derrière  qui  font  noirs. 
Enfin  le  deflous  du  ventre  efl  jaune , êc  le  bord  extérieur 
des  ailes  de  deflus  efl  noir.  On  trouve  en  grande  quantité 
cette  mouche  - à- fcie  fur  les  plantes  ombelliferes. 

10.  TENTHREDO  nigra  \ p edi  bus  abdominijque  feg- 
mentis primo  , quinto  , fexto  ù ultimo  margine  flavis, 

La  mouche-a-fcie  q trois  bandes  jaunes. 

Longueur  4 j lignes.  Largeur  i ligne. 

Celle-ci  approche  beaucoup  de  la  précédente.  Elle  efl: 
noire  ôc  n a de  jaune  que  les  parties  fuivantes , fçavoir  la 
levre  fupérieure  , une  raie  de  chaque  côté  du  corcelet 
devant  1 attache  des  ailes  , les  bords  du  premier,  du  cin- 
quième , du  fixiéme  & du  dernier  anneau  du  ventre  , Sc 
les  pattes  ; encore  les  genoux  Ôc  les  tarfes  des  pattes  pof- 
terieures  font-ils  noirs.  Les  ailes  font  brunes  avec  la  tache 
marginale  du  bord  extérieur  bien  marquée. 


M m ij 
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II.  T E N T H R E D O nigra  ^ fegmentorum  abdomma-^ 
llum  margiîilbus  j excepto  fecundo  y tertio  Ù fexto  fia- 
vis  y pcdibus  ferrugineis,  Planch.  14,  fig.  5. 

Linn.  fyft.  nat,  edlt.  lo  , p.  556  , n.  ii.  Tenthredo  antennis  fubclavatls^  abdo- 
mine  nigro  , cingulis  quatuor  flavis. 

La  mouche -a~fcie  a quatre  bandes  jaunes. 

Longueur  5 | lignes,  L irgeur  i { ligne. 

Ses  antennes  font  noires,  avec  un  peu  de  couleur  fauve 
à leur  bafe  ; la  tête  & tout  le  refte  du  corps  eft  noir  , feu- 
lement la  levre  fupérieure  eft  jaune  : il  y a deux  petites 
raies  de  même  couleur  (ur  le  corcelet,  une  de  chaque  coté 
devant  l’attache  de  Taîle,  outre  une  tache  jaune  encore 
plus  grande  lui*  le  côté  & en-deftbus  ; la  pointe  du  corce- 
let a aulfi  un  peu  de  jaune.  Le  bord  du  premier  anneau  du 
ventre  , celui  du  quatrième , du  cinquième  ôc  des  derniers 
en  commençant  parle  feptiéme  font  de  la  même  couleur  ; 
les  autres , fçavoir  le  fécond , le  troilîéme  & le  fixiéme  font 
tout  noirs.  Les  ailes  font  brunes  (ur-tout  vers  le  bord  exté- 
rieur. Les  pattes  font  de  couleur  fauve  brune , avec  un  peu 
de  noir  fur  les  cuifles.  C'eft  fur  le  faule  que  vient  cette  el- 
péce  de  mouche-à-feie. 

Il,  TENTHREDO  nigra  , pedibus  fegmentorumque 
abdominalium  marginibus  , excepto  fecundo  y tertio  & 
quinto  y flavis, 

La  mouche-afeie  a deux'^bandes  noires  fur  le  ventre. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 | ligne. 

Ses  antennes  font  noires,  feulement  les  deux  anneaux 
de  la  bafe  font  jaunes.  Sa  tête  eft  noire  & fa  levre  fupé- 
rieure jaune.  Son  corcelet  eft  noir  , avec  une  tache  jaune 
alTez  grande  de  chaque  côté  devant  l’attache  des  ailes, 
faite  en  forme  d’épaulette.  Il  y a auflî  à la  pointe  du  cor- 
celet une  tache  jaune , mais  qui  n’eft  pas  abfolument 
conftante.  Le  ventre  eft  noir,  avec  les  bords  des  anneaux 
jaunes  , à l’exception  cependant  du  fécond,  du  troifiéme 
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Sc  du  cinquième  anneau  qui  font  tout  noirs  , ce  qui  forme 
deux  bandes  noires  fur  le  ventre  , dont  la  lupérieure  eil 
plus  large.  Les  pattes  (ont  jaunes , avec  les  tarfes  noirs  , ôc 
la  partie  inférieure  des  cuifTes  de  la  même  couleur.  Les 
ailes  font  un  peu  brunes  , leur  bord  extérieur  eft  plus 
épais  Ôe  de  couleur  fauve.  Cette  efpéce  a beaucoup  de 
reffemblance  avec  la  mouche- a-fcie  a deux  bandes  jaunes, 

13.  TENTHREDO  nigra  j fegmentorum  abdombia^ 

Lium  marginibus  y excepta  fecundo  & tertio  jlavis,  Linn, 
faun.  fuec,  /z.  935. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  io,p.  556,  n.  12.  Tenthredo  antennis  feptemnodiis  luteis, 
abdoinine  cingulis  quinque  flavis , primo  remotiore. 

Reaum.  înf.  , t.  13  , fig.  I2  — 23. 

Blackwell,  kerb,  t.  87  y f.  10. 

La  mouche  a-fcie  de  la  fcrofulaire. 

Longueur  5"  lignes.  Largeur  l ligne, 

M.  Lin  næus  a fait  une  defcription  très-exaéle  de  cette 
efpéce  , que  je  ne  ferai  prefque  que  copier.  Le  noir  eft  la 
couleur  qui  domine  dans  cette  mouclie-à-fcie , mais  fur  la 
tête  la  levre  fupérieure  eft  jaune  , êc  il  y a une  petite  raie 
de  même  couleur  fous  les  yeux.  Les  antennes  font  de  cou- 
leur fauve.  Le  corcelet  a vers  fa  bafe  deux  raies  pareille- 
ment jaunes  qui  vont  fe  terminer  aux  ailes.  De  plus , il  y a 
à la  même  bafe  une  tache  jaune  de  chaque  coté  , & une 
autre  plus  bas  fous  finfertion  de  Taîle  : enfin  en-deftdus, 
il  y en  a une  troiiiéme  de  même  couleur , à l’endroit  d’oii 
les  pattes  poftérieures  prennent  naiflance.  Le  corcelet  fe 
termine  par  deux  petites  taches  jaunes  l’une  au-deffiis  de 
l’autre.  Le  bord  de  tous  les  anneaux  du  ventre  eft  jaune  , à 
l’exception  du  fécond  ôc  du  troifiéme  anneau  , enforte 
quhl  y a une  grande  diftance  noire  entre  la  première  ban- 
de jaune  & les  autres.  Quelquefois  cependant  ces  deux 
anneaux  ont  un  peu  de  jaune  à leur  bord , au  moins  fur  les 
côtés.  Les  jambes  ôc  les  pieds  font  fauves.  Les  ailes  font 
prefque  de  la  même  couleur,  fur- tout  au  bord  extérieur. 
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dont  le  point  marginal  eft  de  couleur  de  rouille.  Cet  infec- 
te reflemble  beaucoup  à une  guêpe  êc  on  s’y  trompe  pref- 
que  toujours  au  premier  coup-d’œil. 

La  larve  qui  le  produit  eft  une  faufte  chenille  à vingt- 
deux  pattes  ; fçavoir , fix  écailleufes  êc  feize  membraneufes. 
Elle  eft  grofte , fa  tête  eft  noire,  5c  le  refte  de  fon  corps  eft 
blanc , mais  parfemé  de  points  noirs.  Elle  vient^bondam- 
ment  fur  la  fcrofulaire  qu’elle  ronge  5c  dépouille  de  fes 
feuilles.  Lorfqu’elle  eft  parvenue  à (a  grofteur , elle  s’en- 
fonce en  terre  au  pied  de  la  plante  5c  elle  refte  ainlî  en  co- 
quei  fous  terre  pendant  tout  l’hiver  , jufques  vers  le  mois 
de  juin  de  l’année  fuivante. 

14.  TENTHREDO  nigra  , fegmentorum  ab  domina- 
Lium  marginibus  omnibus  flavis, 

La  mouche-œfcie  a ventre  rayé. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  J ligne. 

Le  noir  domine  dans  cette  efpéce  comme  dans  la  pré> 
cédente  : elle  en  diffère  en  ce  que  fa  tête  eft  toute  noire , 
ainfi  que  fes  antennes , qui  ont  feulement  un  peu  de  jaune 
aux  deux  premiers  anneaux  de  leur  bafe.  .Cette  tête  > vue 
à la  loupe,  paroît  un  peu  chagrinée.  Le  corcelet  pareillement 
noir , a feulement  un  point  de  jaune  à l’attache  des  aîles , èc 
deux  points  jaunes  très-petits  l’un  à côté  de  l’autre  vers  fa 
pointe.  Tous  les  anneaux  du  ventre  , excepté  le  premier 
feulement,  font  bordés  d’un  jaune  un  peu  fauve.  Les  pattes 
font  de  la  même  couleur , feulement  la  bafe  des  cuiffes  eft 
un  peu  noire.  Les  aîles  font  diaphanes , avec  des  nervures 
& un  point  marginal  bien  marqué  de  couleur  noirâtre. 

15.  TENTHREDO  nigra  , thoracis  apice  maculis 

albis  y pedibus  anticis  abdominifque  poflica  parte  fer- 
rugineis,  / 

La  moucke-afeie  porte-cœur. 

Longueur  5 | lignes.  Largeur  i ligne. 

Ses  antennes  auflî  longues  que  fon  corcelet , font  noi- 
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res,  ainiî  que  la  tête,  dont  fa  levre  lupérieure  eil  jaune. 
Le  corcelec  eft  pareillement  noir  , avec  quelques  taches 
blanches  vers  fa  pointe  ; Içavoir , une  fupërieure  plus  gran- 
de , & quatre  autres  plus  petites  rangées -en  croix  ôc 
placées  plus  bas.  Les  trois  premiers  anneaux  du  ventre 
font  noirs  ^ le  refte  eft  de  couleur  fauve.  Les  quatre  pattes 
antérieures  font  pareillement  fauves  mêlées  d’un  peu  de 
noir  J 6c  les  deux  poftérieures  font  toutes  noires.  Les  ailes 
diaphanes  ont  leur  bord  extérieur  épais  6c  brun  , avec 
un  point  bien  marqué  dans  le  milieu  de  ce  bord. 

N,  B,  Cette  efpéce  varie  beaucoup  ; il  y en  a qui  ont 
tout  le  ventre  , les  fix  pattes  6c  les  antennes  de  couleur 
fauve  ; d’autres  ont  leurs  ftx  pattes  fauves  6c  les  antennes 
noires  ; d’autres  enfin  ont  le  ventre  noir  en  haut  6c  les  fix 
pattes  fauves. 

16,  TENTHREDO  nigra  thoracis  apicc  maculis 
albis  J ptdibus  anticis  y abdominifciue  medio  fcrrugineis  ^ 

La  mouchx-a-fcie  a deux  taches  blanches  au  corceleL 

Longueur  4 Lignes*  Largeur  \ Ligne, 

Ses  antennes  & fa  tête  font  toutes  noires  ; fon  corcelec 
eft  de  la  même  couleur  , avec  un  point  fauve  de  chaque 
côté  à l’attache  des  ailes  , 6c  deux  taches  blanches  pofées 
à côté  l’une  de  l’autre  à la  pointe  de  ce  même  corcelet.  Le 
premier  anneau  du  ventre  eft  noir,  les  quatre  fuivans  font 
de  couleur  fauve  6c  les  derniers  font  tout  noirs.  Les  deux 
pattes  de  devant  font  fauves  6c  les  autres  noirs.  Les  ailes 
tranfparentes  ont  des  nervures  bien  marquées  , avec  le 
point  marginal  & le  bord  extérieur  noirs. 

17.  TENTHREDO  nigra  y ihoracis  apice  macula 
flava  y fegmentis  abdominalibus  utnnque  maculis  luteis, 

La  mouche-a-fcie  noire  a ventre  bordé  de  taches  jaunes. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  I Ligne, 

Sa  tête  & fes  antennes  font  noires.  Son  corcelet  eft  de 
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même  couleur,  avec  une  tache  jaune  a fa  pointe,  & aeux 
autres  taches  fur  les  côtés,  une  devant  1 attache  de  cha- 
que aile.  Le  ventre  eft  auffi  noir , mais  fur  les  cotés  il  y a 
deux  rangs  de  taches  jaunes  , une  aux  cotes  de  chaque  an- 
neau. Les  deux  derniers  anneaux  ont  de  plus  un  peu  de 
jaune  à leurs  bords.  Les  pattes  font  rayees  de  noir  Ôc  de 
jaune  6c  les  cuifles  poftérieures  font  rougeâtres. 

18.  TENTHREDO  nigra  , thoracis  maculis  tribus 
abdo  mini jque  apice  flavis  ^ pedibus  jlavo  mgroquc  variis, 

La  mouche-h-Jcie  noire  a pattes  ù corcelet  varies  de  jaune. 

Longueur  4 7 Vignes . Largeur  I ligne. 

Ses  antennes  6c  fa  tete  font  noires , avec  la  levre  fupw- 
rieure  jaune.  Le  corcelet  eft  pareillement  noir  6c  a en  dei- 
fus  trois  grandes  taches  jaunes  ; Içavoir , une  de  chaque 
côté  devant  Fattache  des  ailes  6c  une  troifieme  a la  pointe. 
Le  ventre  eft  tout  noir , avec  un  peu  de  jaune  aux  derniers 
anneaux  , fur-tout  en  deftbus.  Les  pattes  font  noires  ôc  ont 
un  peu  de  jaune  à leur  bafe  6c  la  plus  grande  partie  de  la 

jambe  jaune. 

19.  TENTHREDO  nigra  ^ thoracis  abdominifqiie 
apice  maculis  Jîavis  , abdominis  medio  fulvo  , pedibus  ^ 
r abri  s. 

La  mouche- a~f de  noire  a pattes  rouges  ù bande  du  ventre 
fauve. 

Longueur  4 | Vignes.  Largeur  i ligne. 

» 

Cette  efpéce  reftemble  beaucoup  a la  precedente.  Sa 
tête  , fes  antennes  6c  fon  corcelet  font  femblables  , feule- 
ment au  corcelet , au  lieu  de  taches  devant  les  attaches 
des  ailes,  il  n y a que  deux  petites  raies  jaunes.  Le  ventre 
eft  noir , avec  quelques  taches  jaunes  fur  les  trois  derniers 
anneaux.  Mais  cette  efpéce  diffère  principalement  de  la 
précédente  ; parce  que  le  troifiéme  6c  le  quatrième 

anneau  du  ventre  font  de  couleur  fauve , ce  qui  forme  une 

bande 
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bande  large  ; i®.  en  ce  que  les  pattes  font  rouges,  avec  du 
jaune  à leur  bafe,  quelque  peu  de  noir  au  haut  des  Jam- 
bes poftérieures  & les  tarfes  poftérieurs  noirs.  Celle  que 
je  viens  de  décrire  eft  une  femelle.  Elle  pourroit  bien  être 
la  femelle  de  la  précédente  qui  eil  un  mâle. 

20.  T E N T H R E D O flava  , capite  tkoracequc  fupra 
nigro, 

L'inn,  faun.  fuec.  n.  933.  Tentliredo  falicina  , larvas  cœruleo- virldis , p86lore 
caudaque  fuiva. 

Frifck.  germ.  6 , t.  4,  Ichneiimon  flavus  , larvæ  viridis  nigro  pun£latæ. 

Goed.  beig,  l ^ p.  65  , t.  18.  & gall,  tom,  2,  tab,  xix, 

Lij}.  Goed.  Il)  , t.  49. 

Albin,  irp.  r.  5'  , /-  g , h. 

Rcaum.  inf.  tom.  i , r.  i , l8  , Larva  & tom.  5 , t.  11  3 f.  10* 

La  bedeaude  du  faute. 

Longueur  ^ Lignes.  Largeur  i { Ligne. 

Tout  le  deffbiis  de  fon  corps  eft  jaune,  ainfî  que  fes 
pattes.  Le  deirus  du  ventre  & le  devant  de  la  tête  font  de 
ja  même  couleur,  mais  le  deffus  de  la  tête  eft  noir.  Le 
corcelet  eft  aulîî  noir  en  deifus  , à l’exception  du  devant  oii 
il  y a fur  les  côtés  du  jaune  qui  forme  des  efpéces  d’épau- 
lettes. Les  ailes  ont  leur  bord  extérieur  épais  6e  noir  , 
quoique  M.  de  Reaumur  dire  le  contraire. 

La  1 arve  ou  fauiîe  chenille  qui  produit  cet  infecte, 
habite  fur  le  faille.  Elle  eft  très-belle  6c  la  bigarrure  de  fes 
couleurs  lui  a fait  donner  le  nom  de  bedeaude.  Sa  tête  eft 
noire  6c  lifte.  Le  devant  de  fon  corps,  c’eft-à-dire,  les 
trois  premiers  anneaux  font  de  couleur  fauve,  ainfi  que  les 
trois  anneaux  poftérieurs.  Tout  le  milieu  eft  d’un  bleu  fort 
beau  tirant  lur  le  vert.  Le  corps,  tant  fur  la  portion  bleue 
que  fur  les  endroits  fauves,  a neuf  rangs  longitudinaux  de 
points  noirs.  Cet  anima!  a vingt  pattes , fix  écailleufes  en- 
devant  6c  quatorze  membraneufes. 

21.  TENTHREDO  capite  tkoracequc  nigro  caraclerL 
bus  flavLS  ^ pedibus  abdomineque  fcrrugineis. 

Tome  II.  EJ 
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La  mouche- a- Jcie  a ventre  & pattes  fauves  ô corcelet 
panaché. 

hongueur  5 { lignes.  Largeur  i j lig^^> 


Cette  efpéce  varie  fingiiliérement  fuivant  le  fexe.  Dans 
les  mâles  les  antennes  font  fauves , dans  les  fémelles  elles 
font  noires  : dans  celles-ci  la  tête  eft  noire,  avec  la  levre 
fupérieure  jaune  ; dans  les  mâles , outre  la  levre  tout  le 
tour  des  yeux  eft  jaune.  Dans  les  deux  fexes  le  corcelet 
eft  noir,  avec  cjuelques  points  jaunes  vers  f extrémité  , 
mais  dans  les  mâles  il  y a de  plus  quelques  taches  jaunes 
difFéremment  figurées  fur  le  devant.  Le  ventre  dans  les 
uns  êc  les  autres  eft  fauve  , mais  les  premiers  anneaux 
font  noirs  dans  les  femelles.  Les  pattes  dans  tous  lont  de 
la  même  couleur  que  le  ventre.  Le  deffbus  du  corcelet  eft 
jaune  dans  les  mâles  ^ noir  dans  les  femelles.  Les  ailes 
font  aftez  tranfparentes  , avec  des  nervures  ëc  un  point 
marginal  noir. 


22.  TENTHREDO  nigra^  antennarum  apice  albo  ^ 
abdominis  bafi  macula  utrinque  alba , apice  fulvo. 


La  mouche- a- f ci e a antennes  blanches  au  bout. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  i ligne. 

Ses  antennes  font  noires,  mais  leurs  trois  derniers  an- 
neaux du  bout  font  blancs.  Sa  tête  eft  noire , à l’exception 
de  la  levre  fupérieure  ëc  des  mâchoires  qui  font  blanches. 
Le  corcelet  eft  tout  noir:  le  ventre  eft  de  la  même  cou- 
leur, mais  à fa  bafe  il  y a de  chaque  côté  une  aftez  grande 
tache  blanche.  Les  quatre  ou  cinq  derniers  anneaux  du 
ventre  font  fauves  ëc  les  pattes  font  brunes. 


23.  TENTHREDO  nigra , pedibus  albo  variegatis, 
La  mouche-a-fcie  noire  a pattes  argentées^ 

Longueur  4 lignes.  Largeur  i ligne. 

Ses  antennes  & fa  tête  font  noires,  avec  la  levre  fupé- 
rieure blanche.  Sur  fon  corcelet  il  y a deux  petites  raies 
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blanches , obliques  devant  l’actaclie  des  ailes.  Le  premier 
anneau  du  ventre  efl:  auffi  bordé  d’un  peu  de  blanc  ^ Sc  les 
partes  font  entrecoupées  de  blanc  ôc  de  noir.  Quelquefois 
le  deiFous  du  ventre  a deux  bandes  longitudinales  de  ta^ 
elles  blanches  j mais  qui  ne  font  pas  conftantes. 

24.  TENTHREDO  nigra , femoribus  maculis  albis  , 
abdominis  mtdLo  ferrugineo, 

La  mouche-a-feie  a pattes  argentées  ù milieu  du  ventre 
fauve. 

L'jngutur  5 lignes.  Lnrgeur  t ^ Ligne, 

Sa  tête,  fes  antennes  ôc  fbn  corcelet  font  tout  noirs ^ le 
ventre  eft  de  la  même  couleur,  mais  fon  milieu  eft  d’un 
fauve  rougeâtre,  plus  néanmoins  dans  les  femelles  que 
dans  les  mâles  ; dans  ceux-ci  il  n’y  a que  le  troifiéme 
anneau  qui  foit  de  cette  couleur,  avec  une  partie  du  fé- 
cond éc  du  quatrième,  encore  le  troifiéme  a-t-il  une  petite 
tache  noire.  Dans  les  femelles  au  contraire,  le  fécond,  le 
troifiéme,  le  quatrième  êc  une  grande  partie  du  cinquième 
anneau  font  de  cette  couleur  fauve.  Les  pattes  font  noires, 
avec  un  peu  de  blanc,  mais  différemment  placé  fuivant  le 
fexe.  Dans  les  mâles  êc  les  femelles , les  pattes  poftérieu- 
res  font  toutes  noires  ôe  ont  feulement  une  grande  tache 
blanche  vers  l’origine  de  la  cuiffe.  Les  pattes  antérieures 
ont  pareillement  des  lignes  blanches  en  deffus  , mais  dans 
les  mâles  les  tarfes  des  quatre  patres  antérieures  font 
blancs  , êc  noirs  au  contraire  dans  les  femelles.  Dans 
celles-ci  les  pattes  du  milieu  font  toutes  noires,  dans  les 
males , elles  ont  en  deffus  des  lignes  blanches  comme 
les  pattes  antérieures.  Les  ailes  dans  les  deux  fexes  font 
brunes , avec  le  bord  extérieur  ôc  le  point  marginal  noirs, 

N.  B,  On  en  trouve  une  variété  qui  eft  plus  grande  & 
dans  laquelle  les  taches  blanches  des  cuiffes  pollérieures 
manquent  totalement. 

15.  TENTHREDO  nigra  , pedibus  ferrugineis, 

N n q 
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Linn.  fyfl.  nat.  edit.  lo  557  , n,  19.  Ténthredo  antennis  feptemnodiis , cor- 
pore  atro  5 pedibus  rubris. 

La  mouche-a-fcic  noire  a pattes  fauves. 

Longueur^  5 lignes.  Largeur  I ligne. 

Elle  eft  toute  noire  , à l’exception  de  fa  leyre  fupérieure 
qui  eft  jaune,  des  attaches  des  ailes  qui  font  un  peu  fauves 
ôc  des  pattes  qui  font  auffi  de  la  même  couleur , lî  ce  n’eft 
que  leurs  tarfes  poftérieurs  font  noirs.  Le  point  marginal 
des  ailes  eft  noir  êc  allongé. 


2(3.  TENTHREDO  nigra  , pedibus flavis ^ abdominis 
medio  ferrugineo. 

La  mouche-afcie  noire  a pattes  jaunes  ù milieu  du  ventre 
fauve. 

Longueur  4 7 lignes.  Largeur  i ligne. 

Ses  antennes  font  noires  , avec  les  deux  premiers  an- 
neaux de  leur  bafe  jaunes.  Sa  tête  eft  noire  & la  levre  fu- 
périeure jaune.  Les  pattes  font  auffi  jaunes,  feulement  les 
tarfes  ont  un  peu  de  noir  au  bout.  Le  corcelet  qui  eft  noir 
a une  petite  raie  jaune  de  chaque  côté  devant  l’attache  des 
ailes.  Le  ventre  eft  noir,  avec  un  peu  de  jaune  au  premier 
anneau  & quelques  taches  de  même  couleur  aux  deux  der- 
niers. Le  troifiéme,  le  quatrième  6e  le  cinquième  anneau 
font  de  couleur  fauve , tout  le  refte  eft  noir.  Le  point  mar- 
ginal des  ailes  fupérieures  eft  d’un  jaune  un  peu  brun. 


2 


7.  TENTHRED 

dio  fcrrugineis. 


O nigra , pedibus  abdominifque  me- 


La  mouche-afcie  noire  à pattes  & milieu  du  ventre  fauves. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  , ligne. 

Cette  efpéce  plus  petite  que  les  précédentes  eft  noire, 
6e  fes  pattes  font  fauves , h cependant  on  en  excepte 
les  tarfes  qui  font  noirâtres.  Le  milieu  du  ventre  ;*fçavoir, 
le  troifiéme,  le  quatrième  6e  le  i cinquième  anneau  eft 
auffi  fauve , du  moins  dans  les  femelles , telles  que  font 


) 
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celles  que  j’ai.  Les  ailes  font  un  peu  brunes  , avec  leur 
bord  extérieur  & le  point  marginal  noir. 

iS.  TENTHREDO  nigra  ^ pedibus  quatuor  anticis 
fldvis  5 fcmoribus  pojiicis  abdominifquc  medio  firrugi- 
neis, 

La  mouche  a-fcie  noire  , a pattes  de  devant  jaunes  & mi- 
lieu du  ventre  fauve. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  \ ligne. 

Elle  eft  toute  noire,  à 1 exception  de  fa  levre  fupérieure 
& des  quatre  pattes  antérieures  qui  font  d un  jaune  citron. 
Ses  cuilfes  poilérieures , ainfi  que  le  milieu  de  fon  ventre; 
fçavoir , le  troiliéme  , le  quatrième  6c  le  cinquième  anneau 
font  aulG  d’une  couleur  fauve  rougeâtre  ; tout  le  refte 
eft  noir. 

29.  TENTHREDO  nigra^  abdominis  medio  ferru- 
gineo, 

La  moucke-afcie  noire , avec  le  milieu  du  ventre  fauve. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  i f ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire,  il  n’y  a que  le  fécond, 
le  troifiéme , le  quatrième  & le  cinquième  anneau  de  fon 
ventre  qui  loient  fauves. 

30.  TENTHREDO  tôt  a nigro-cœrulea  , ali  s nigrican- 
tibus  , margine  exteriore  nigro. 

La  mouche- à-fc te  noire  bleuâtre. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  i ligne. 

Elle  eft  par-tout  d’un  noir  bleuâtre  fans  mélange  d’au- 
cune autre  couleur.  Ses  ailes  font  noirâtres  , avec  leur 
boid  exteiieur  épais  6c  noir  de  même  oue  le  point  margi- 
nal qui  eft  allongé.  ' ^ 

31.  TENTHREDO  nigra geniculis ferrugineis. 

La  mouche-afcie  noire  a genoux  fauves. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ^ ligne. 


HiSTOiaE  ABREGEE 
Cette  mouche-à-fcie  eft  toute  noire,  il  n’y  a que  Tarti- 
culation  des  cuifles  avec  les  jambes  qui  foit  d’un  jaune 
fauve  dans  toutes  les  pattes. 

52.  TENTHREDO  nigra,  pedibûs  fiavls. 

IJnn.  fyfi.nat.  edit.  10  , p.  55'7j  «.  14.  Tenthredo  antennis  feptemnodils  , cor- 
pore  nigrOj  pedibus  luteis. 

Reaum.  inf.  4 , 12,/i  l — 5*. 

"Iai  mouchc-a-fcie  noire  a pattes  jaunes. 

Longueur  2 - Lignes.  Largeur^  f ligne» 

Cette  efpéce  eft  toute  noire,  fes  pattes  feules  font  jaii» 
nés , quelquefois  même  les  quatre  poftèrieures  lonc  noires. 
Les  ailes  font  brunes , avec  le  bord  extérieur  & le  point 
marginal  noir. 

Cet  infeéte  vient  d’une  fauffe  chenille  que  l’on  trouve  fur 
l’orme. 

N.  B.  J’en  ai  une  variété  toute  femblable , mais  plus 
petite  d’un  bon  tiers.  Celle-ci  m’eft  venue  d’une  coque 
que  j’ai  trouvée  dans  du  bois  de  faule  pourri. 

33.  TENTHREDO  nigta^  antennis  uno  verfu  peciina- 
tis  ^ tibiis  tarfifque  jîavis. 

La  mouche- a- feie  noire  a antennes  peHinées» 

Longueur  a \ lignes.  Largeur  j Ligne. 

Ses  antennes  font  fingulieres.  Les  deux  premiers  articles 
proche  la  tête  font  plus  gros  plus  courts  , comme  dans 
les  autres  efpéces  de  ce  genre  ; le  troifiéme  a une  petite 
pointe  en  dedans  & une  longue  blanche  en-dehors  ; les 
trois  fuivans  ont  de  pareilles  appendices  en-dehors,  mais 
qui  diminuent  de  longueur  à mefure  que  ces  anneaux  font 
plus  éloignés  de  la  tête  ; enfin  dans  les  trois  derniers  an- 
neaux l’appendice  n’eft  pas  fenfible.  Ces  antennes  font  ve- 
lues , mais  pour  s’en  appercevoir  il  faut  les  regarder  à 
la  loupe.  Tout  l’Infed'e  eft  noir , il  n y a que  fes  jambes 
6c  fes  tarfes  qui  foient  jaunes.  Celui  que  je  décris  eft  un 
mâle. 
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Seconde  Fa  mille. 

34.  TENTHREDO  nigra , thoracc  rubro. 


La  moucke-à-fcLe  noire  a corcdet  rouge. 

Longueur  2 | lignes.  Largeur  ^ ligne. 

Tout  fon  corps  ôc  mêiTie  Tes  ailes  font  noires  ; fon  cor- 
celet  feul  eft  d’un  beau  rouge  & Jes  genoux  des  pattes 
font  un  peu  pâles.  On  trouve  cette  efpéce  dès  Je  printems. 

35.  TE  NT  H R E D O nigra  ,pedibus , lateribus  tkoracis 
abàominifquc  viridefcentibus. 

La  mouche- à- fcie  -noire  h ventre  bordé  de  vert. 

Longueur  } { lignes.  Largeur  1 {ligne. 

Ses  antennes  font  jaunâtres.  Sa  tête  eft  noire , avec  la 
levre  Jupérieure  & Je  tour  des  yeux  verdâtre.  Les  pattes 
font  aulfi  d’un  jaune  vert.  Le  corcelet  & Je  ventre  font 
nous  J mais  bordes  fur  Jes  cotes  de  la  même  couleur  verte. 
Ses  ailes  font  brunes^  veinées  fans  point  marginal , & fans 
que  Je  bord  extérieur  foit  plus  épais  que  Je  refte,  ce  oui  eft 
rare  dans  ce  ^enre.  ’ 

Troisième  Fa  mille. 

3 6.  T E N T H R E D O nigra , pedibus  ferrugineis  ^ tibiis 
pofiicis  albo  nigroque  annulait  s. 


Linn.faun.fuec.  n.  9J7.  Tenthredo  antennis  oaodecim-nodiis 
girieis,  podicis  albo  nigroque  annulatis. 

Lînn.fyfl.  nat.  edit.  10  ^ p.  558,  n,  30.  Tenthredo  cynosbati. 

La  TTLOuche-a  Jcie  a jambes  variées. 

Longueur  2{  lignes.  Largeur-^  ligne. 


3 pedibus  ferru- 


\ 


Ses  antennes  font  noires  & delà  longueur  des  deux  tiers 
du  corps.  Sa  te  te  eft  auffi  noire  de  même  que  le  corcelet 
mais  fur  celui-ci  il  y a deux  petits  points  jaunes  aux  atta- 
ches des  ailes,  un  de  chaque  côté  ôc  une  tache  jaune  à la 
pointe  du  corcelet.  Le  ventre  eft  noir  & étroit  pour  une 
efpéce  de  ce  genre , ce  qui  la  fait  un  peu  reflembler  à 
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un  ichneumon , quoique  le  ventre  ne  foit  point  attache 
au  corcelet  par  un  filet  co'mme  dans  les  ichneun"ions.  Les 
pattes  lont  toutes  fauves  ; il  n’y  a que  les  jambes  de  celles 
de  derrière  qui  font  blanches  dans  leur  milieu  ôc  noires  au 
haut  & au  bas. 

37.  TENTHREDO  nigra  punclo  thoracis  luteo , pe- 
dibus  abdo  mini fquc  mtdio  ferrugineis, 

La  mouche-a  fcie  a point  jaune  au  corcelet  y ù milieu  du 
ventre  fauve. 

Longueur  ^ 7 lignes.  Largeur  7 ligne. 

Ses  antennes  font  brunes  &c  prefqu’auffi  longues  que  Ton 
corps.  Sa  tête  eft  noire.  Sur  le  corcelet  qui  eft  pareille- 
ment noir,  on  voit  deux  lignes  jaunes  obliques  , une  de 
chaque  côté  devant  rattache  des  ailes  , Ôc  de  plus  un  point 
jaune  qui  termine  le  corcelet.  Le  premier  anneau  du  ven- 
tre eft  noir , les  quatre  fuivans  font  fauves,  & les  derniers 
font  noirs.  Les  pattes  font  de  couleur  fauve. 

Je  fuis  fort  porté  à regarder  cette  elpece  comme  fini- 
pie  variété  de  la  précédente , en  ayant  eu  quelques  indi- 
vidus, qui  avoient  les  jambes  poftérieures  panachées  de 
blanc  ëc  de  noir. 

38.  TENTHREDO  nigra , fegmentis  abdominalibus 
margine  flavis  , antennis  duas  tertias  corporis  panes 
cequantibus. 

La  mouche-a-feie  a longues  antennes. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  j ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ëc  fort  longues,  elles  égalent 
au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Sa  tête 
eft  noire  avec  les  mâchoires  jaunes.  Le  corcelet  pareille- 
ment noir,  a une  tache  jaune  triangulaire  à la  pointe.  Les 
anneaux  du  ventre  font  fort  longs,  noirs  ëc  bordés  d’un 
peu  de  jaune  citron.  La  couleur  des  pattes  varie.  Tantôt 
elles  font  toutes  citron  ; dans  d’autres  les  cuiftes  (ont  noi- 
res 


ri 


desInsectes. 

res  & le  refie  efl  fauve  ; dans  quelques-unes  elles 
toutes  brunes.  Cet  infedle  efl  de  forme  allongée. 
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jintennæ  cylindraceœf rac- 
lez, 

Alcz  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum, 

Aculeus  ani  conicus  intra 
valvas  abdominis. 

Abdomen fubovatum  'Ud  la- 
tera  comprejjkm  fubtus  acu- 
tum petLoLo  thoracL  conne- 
xum, 

Ocelli  très, 

Familia,  Antennarum  ani- 
culis  undecim, 

2^ 

culis  jepeem. 

■.  3' 

culis  tredccim. 


Antennarum  arti- 
Antennarum  arti- 


Antennes  cylindriques  bri- 
fées. 

" Ailes  inférieures  plus  cour- 
tes. 

Bouche  armée  de  mâchoi- 
res. 

Aiguillon  conique  entre 
deux  lames  du  ventre. 

Ventre  prefqu’ovale  , ap- 
plati  des  côtés,  aigu  en  déf- 
ions, attaché  au  corcelet  par 
un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  lifles. 

Famille  A antennes  corn- 
pofées  de  onze  anneaux. 

— — ^ 2®.  A antennes  coni' 

pofées  de  fept  anneaux. 

3^.  A antennes  com- 

pofées  de  treize  anneaux. 


On  voit  par  le  caradere  du  cinips  , quil  dflFére  de  la 
mouche-a-feie  par  beaucoup  d’endroits.  Outre  la  gran- 
deur differente  de  cet  infecte  , qui  en  général  eft  beaucoup 
plus  p^tit  que  la  mouche- à-fcie  , il  y a trois  caraderes 
effentieis  qui  le  font  diltinguer.  Le  premier  con lifte -dans 
la  forme  lînguliere  des  antennes  du  cinips  , qui  font  ron- 
des , cylindriques  , d’égale  groffeur  tout  du  long , mais 
brifees  ou  coudees  dans  leur  milieu  , où  elles  forment  un 
angle  plus  ou  moins  aigu.  De  tous  les  genres  de  cette  fec- 
tion,  celui-ci  eft  le  feulqui  porte  des  antennes  précifément 
de  cette  forme.  Celles  de  la  guêpe  , de  Tabeille  , de  la 
Tome  IL  O o 
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fourmi  font  à la  vérité  brifées  ou 'coudées,  mais  leur  ftruc- 
tureeft  diflérente  comme  nous  le  verrons  en  parlant  de 
ces  genres.  Le  fécond  caractère  eflentiel  du  cinips  dépend 
de  la  ftruclure  de  ion  aii^uillon.  Cet  aiguillon  paroît  fe  ter- 
miner  en  pointe  aigue , mais  ii  on  le  regarde  a la  loupe , on 
voit  qu’il  n’eft  pas  auffi  iimple  qu’il  le  paroît  d’abord  : il  eft 
creufé  comme  une  tariere,  ëc  de  plus  il  eft  garni  de  poin~ 
tes  fur  les  côtés,  comme  léroit  un  fer  de  flèche.  Cette 
ftruclure  de  l’aiguillon  qui  reilbmble  à une  tariere,  a fait 
donner  par  quelques  Naturaliftes  le  nom  de  mouches 
riere  aux  infedtes  decegenre.  Nous  n’avons  pas  cependant 
cru  devoir  conferver  ce  nom  pour  éviter  la  confuiioi^qui 
pourroit  naître  de  la  reflemblance'  des  noms  de  ce  genre  ôc 
des  mouches- a- fcie  qui  compofenc  le  genre  précédent. 
L’aiguillon  des  cinips  eft  encore  remarquable  par*  fa  pofi- 
tion,ii  n’eft  pas  précifément  placé  à l’extrémité  dii  ventre, 
comme  dans  pluiîeurs  autres  infedtes , mais  en  deft'ous 
entre  deux  lames  que  forme  le  ventre  de  cet  infeéle, 
comme  nous  allons,  le  voir,  en  parlant  du  troiiiéme  ca- 
raôietp  eiTentiel  de  «ce.genre.  Ce  caractère  dépend  de  la 
iorme  du  ventre  des. cinips.  Leur  ventre  eft  applati  par  les 
côtés , & vu  dans  cette  iituation  , il  paroît  ovale.  En  def- 
foLis  il  eft  aigu , & c’eft  dans  cette  efpéce  de  tranchant  que 
l’aiguillon  fe  trouve  caché  entre  les  deux  lames,  dont  la 
réunion  forme  la  crête  ai^uë  du  delTous  du  ventre.  Par 
la  réunion  lies  trois  principaux  caraCleres  que  nous  venons 
de  détailler,  il  eft  très-aifé  de  diftinguer  le  cinips  de  tous 
les  autres  genres  de  cette  feclion. 

Les  larves  de  ces  infedfes  reilemblent  à des  vers  blancs 
qui  ont  la  tête  brune  & écailleufe.  Ces  larves  varient  pour 
le  nombre  des  pattes.  Toutes  en  ont  fix  écailleufes  fur 
le  devant  de  leur  corps , mais  leurs  autres  pattes  qui  font 
membraneufes  /font  tantôt  au  nombre  de  douze  & tantôt 
au  nombre  de  quatorze  ; du  moins  j’ai  obfervé  ces  difte- 
rens  nombres  fur  diflerentes  efpéces  : peut-être  y en  a-t-il 
qui  ont  jufqu’à  feize  papces  membraneufes  outre  les  fix 
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ccailleufes  5 c’eft  ce  que  je  n’ai  pas  rencontré  jufqii’lci.  La 
plupart  de  ces  larves  ne  font  pas  ai  fées  à découvrir  ^ elles 
font  cachées  dans  ces  galles  ou  excroiirances  qui  viennent 
fur  les  feuilles  êc  les  tiiros  des  arbres.  La  noix  de  f^alle  fort 

O ^ O 

connue  Ôc  fî  employée  pour  la  compofition  de  l’encre  à 
écrire  5 efl  une  des  excroilLances  formée  par  un  infecle 
du  genre  des  cinips.  Lorfque  ces  inledles  veulent  dépofer 
leurs  œufs  5 ils  fe  fervent  de  leur  tariere  ou  aiguillon  pour 
faire  une  entaille  à quelque  nervure  de  feuilles  , ou  même 
aux  jeunes  tiges , âc  ils  pondent  dans  cette  entaille*  un 
œuf,  qui  coulant  le  long  de  la  rainure  de  la  tariere,  refte 
dans  la  place  qui  liii-eft  deftinée  par  le  moyen  d’une  efpéce 
de  glu  qui  l’enduit.  Les  fucs  de  la  plante  ou  de  la  feuille 
s’épanchant  par  les  vailîeaux  qui  fe  trouvent  ouverts  en  cet 
endroit , y forment  une  excroiilanceou  tubérofîté  dans  la- 
quelle l’œuf  fe  trouve  renfermé  ^ ôc  qui  petit  à petit  ac- 
quiert du  volume  ôc  de  la  confiilance.  Au  bout  de  quelque 
tems , lorfque  la  galle  e;ft  déjà  groffe  , la  larve  du  cinips 
venant  à éclore  , trouve  de  la  nourriture  à fa  portée;  elle 
mange  l’intérieur  de  la  galle  qui  la  renferme , ôc  aggrandit 
ainfî  fon  logement  à mefure  qu’elle  groffit.  Si  on  ouvre  les 
galles  dontle  chêne,  le  faule  Ôc  plufieurs  arbres  ou  plantes 
font  couverts  en  été , avant  que  les  cinips  fe  foient  tranf- 
fo  rmés  ôc  en  foient  fortis,  on  trouve  dans  leur  cavité  inté- 
rieure la  larve  du  cinips  qui  reflemble  à un  petit  ver  blanc. 
Comme  cette  cavité  eft  ronde,  la  larve  eft  ordinairement 
courbée  en  dedans  ôc  comme  roulée  en  boule,  enforte 
que  fa  tete  eft  près  de  fa  queue.  Cette  larve  , dans  une 
lituation  auffi  gênante  , paroît  ne  devoir  fe  remuer  qu’avec 
peine  ; mais  la  nature  a donné  à plufieurs  de  ces  larves 
d’autres  parties  qui  les  aident  à faire  les  mouvemens  né- 
ceflaires.  Ce  font  des  efpéces  de  mamelons  ou  tubercu- 
les mois  qu’elles  ont  fur  le  dos  Ôc  qu’elles  font  forcir^ou 
rentrer  à leur  volonté.  Par  i’adlion  ôc  le  jeu  de  ces  manl- 
melons  , la  larve  peut  fe  pouffer , fe  tourner  ôc  fe  retourner 
dans  la  cavité  de  la  galle.  La  larve  du  cinips  peut  donc  fe 
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mouvoir , fe  nourrir  ôc  groflir  dans  la  galle  ; ce  eju’il  y a de 
fingulier,  e’ellqiie  quoiqu’elle  mange  , elle  ne  paroîc  pas 
rendre  d’excrémens.  Je  n’en  ai  jamais  trouvé  dans  l’iri- 
té'rieur  de  la  galle ^ l’infedle  eft  toujours  feul  ôc  fort  propre, 
foit  que  les  excrémens  foient  affez  liquides  pour  s’imbiber 
dans  la  fubftance  de  la  galle , loit  qu’ils  fortent  de  fa  cavi- 
té par  qiielqu’oiivercure  qu’il  n’eft  pas  poffible  ^de  décou-  r 
vrir. 

Les  galles  que  les  cinips  produifent  fur  les  arbres  ôc  les 
plarîtes  varient  infiniment  pour  la  forme.  Les  unes  font 
rondes  comme  des  petites  pommes , tantôt  ifolées  , tantôt 
réunies  plufieurs  enîemble  ; d’autres  font  de  figure  irrégu- 
lière , allongées , molles  , ou  dures  ; quelques-unes  font 
hérilTées  de  filets , ou  de  petites  feuilles  comme  des  efpé- 
ces  de  fieiirs.  Il  y en  a d’autres  applaties,  unies  ou  frifées. 
Nous  verrons  ces  dilFérences  dans  le  détail  des  efpéces. 

Lorfque  la  larve  du  cinips  eft  parvenue  à fa  groiîeur 
dans  l’intérieur  de  la  galle , elle  emploie,  fuivant  les  diffé- 
rentes efpéces  , des  manœuvres  différentes  pour  fe  méta- 
morphofër.  Les  unes  , comme  le  cinips  du  laiile,  percent 
la  galle , en  fortent , fe  laiflent  tombèr  à terre  ôc  s’y  enfon- 
cent pour  y filer  une  coque  dans  laquelle  elles  fe  changent 
en  nymphes,  comme  nous  avons  vu  que  le  font  les  mou- 
ches à-fcie  ; d’autres , comme  je  l’ai  obfervé  dans  les  cinips 
du  chêne,  ne  quittent  point  leurs  galles,  mais  elles  y 
dépofent  leur  peau  Ôc  s’y  changent  en  nymphes  ; ce  n’eft 
que  lorfqu’elles  font  devenues  infectes  parfaits,  qu’elles  per- 
cent la  galle  ôc  qu’elles  en  fortent  fous  la  forme  d’infectes 
ailés.  Dans  ce  dernier  état,  tous  ces  cinips  cherchent  à 
s’accoupler  6c  enfuite  dépofent  de  nouveau  leurs  œufs 
dans  des  entailles  qui  produifent  de  nouvelles  galles  fur 
les  arbres.  r 

Telles  font  les  manœuvres  qu’emploie  le  grand  nombre 
des  cinips.  Mais  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  ne  viennent 
point  dans  des  galles  3 il  y en  a qui  ont  une  habitation  diffé- 
rente, Au  lieu  des  galles  qui  ne  peuvent  nuire  qu’aux 
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arbres  5 elles  dépofenc  leurs  œufs  dans  le  corps  d’autres  in- 
fedles , qui  leur  fervent  aux  mêmes  ul âges  que  les  galles 
ont  fer vi  aux  infectes  dont  nous  venons  de  parler.  On  voit 
quelquefois  ces  petits  cinips  voltiger  fur  les  chenilles, 
faire  une  légère  entaille  à leur  peau  êc  y dépofer  leurs' 
œufs.  D’autres  font  la  ifiême  choie  lur  les  pucerons  , fur  les 
chryfalides  &c  fur  les  œufs  des  infeêtes.  Il  y a même  quel- 
que chofe  de  plus.  Nous  verrons  par  la  fuite  que  plulîeurs 
petites  efpéces  d’ichneumons  dépofent  de  même  leurs 
œufs  dans  le  corps  des  pucerons  , ou  dans  les  œufs  des 
infectes,  ôc  que  leurs  petites  larves  fe  nourrillent  des  fucs 
des  uns  6c  des  autres.  Quelques  cinips  favent  choilîr  ces 
pucerons  &c  cesœuls  déjà  piqués  par  des  ichneumons  & y 
depofent  aulîî  un  œuf  La  petite  larve  de  l’ichneLimon 
eclot  la  première  Ôc  fe  nourrit  de  la  fubltance  du  puceron 
ou  de  l’œuf  La  larve  du  cinips  qui  fort  peu  après  de  Ion 
œuf  tue  a fon  tour  celle  de  richneumon  êc  s’en  nourrit. 
Beaucoup  de  cinips  fortent  ainli  de  coques  d’ichneumons 
qu’ils  ont  fait  périr , ôc  qui  eux-mêmes  avoient  tué  d’au- 
tres infeêtes  ou  des  chenilles.  Les  autres  cinips  qui  ne 
le  trouvent  pas  ainli  renfermés  avec  une  larve  d’ichneu- 
mon  dévorent  feulement  l’infecte  dans  le  corps  duquel  ils 
ont  été  dépofés.  C’eft  pour  eux  une  efpéce  de  galle  dans 
laquelle  ils  croÜTent,  fe  métamorphofent  en  chryfalides  , 
& dont  ils  ne  fortent  que  lorfqu’ils  font  devenus  infectes 
parfaits.  D autres  ati  contraire  ne  s’y  métamorphofent 
point,  'mais  lorfqu  ils  ont  acquis  toute  leur  grandeur  , iis 
quittent  les  chenilles  qu’ils  ont  tuées , ils  en  fortent  & vont 
fe  ranger  fous  quelques  feuilles  , ou  iis  fe  changent  en 

chryfalides  tout-à-fait  femblables  à celles  dont  nous  allons 
parler. 

Enfin  quelques  cinips  n’habitent  ni  galles  ni  infeêtes  ; 
leurs  larves  fe  tiennent  feulement  cachées  fous  les  feuilles. 
C’efl  aulîi  dans  ce  même  endroit  cju’elles  fe  changent  en 
chryfalides.  Ces  chryfalides  font  moins  molles  que  celles 
des  cinips  précédens.  Comme  elles  font  à nud  ôc  expo- 
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fées  à Tair  5 leur  peau  extérieure  fe  durcit  , prend  de  la 
conlillance  & une  couleur  brune  ^ de  façon  cependant 
qifen  rexaminanc  de  près,  on  y diftingue  les  différentes 
parties  de  rinfeéle  parfait  qui  en  doit  lortir.  On  trouve 
aiiez  foLivent  ces  petites  clirylalides  attachées  en  deffous 
des  feuilles  par  leur  partie  poftérieiire.  11  y en  a fréquem- 
ment plulîeurs  rangées  les  unes  auprès  des  autres. 

On  voit  par  ce  détail , que  tous  les  cinips  ndiabitent 
point  dans  des  galles,  ci^mme  font  cru  quelques  Natura- 
liftes,  &c  que  ce  prétendu  caractère  qu’ils  ont  voulu  don- 
ner de  ce  genre  n’èft  pas  à beaucoup  près  confiant.  Le 
srand  nombre  à la  vérité  fe  trouve  dans  des  2:al-Ies':  mais 
piufieurs  autres  vivent  dans  le  corps  d'autres  infeètes,  bc 
quelques-uns  font  à nud. 

Au  refte  quelques  différences  qu’il  y ait  entre  les  habi- 
tations des  larves  de  ces  infeéfes  ^ les  cinips  ou  infectes  par- 
faits qui  en  viennent,  fe  reffemblent  tous  5c  font  du  même 
genre.  Ces  cinips  en  général  font  très-petits.  Nous  avons 
parlé  au  commencement  de  cet  article  de  la  forme  de  leurs 
antennes  qui  eft  conftamment  la  même  dans  tous.  Mais  le 
nombre  des  articles  ou  des  pièces  qui  compolent  ces  an- 
tennes, varie.  Dans  le  plus  grand  nombre  elles  (ont  com- 
pofées  de  onze  anneaux,  piufieurs  n’en  ont  que  (ept,  5c 
quelques-uns  en  ont  jufqu’à  treize.  Leurs  mâchoires  (ont 
dures , pofées  latéralement  des  deux  côtés  de  la  bouche , 5c 
fe  joignent  en  devant.  On  apperçoit  fur  le  derrière  de 
leur  tête  les  trois  petits  yeux  liffes.  Le  corcelet  de  cés  in- 
fecles  eil:  ovale  5c  d^nne  naiffance  en  deffus  à leurs  ailes 
qui  font  au  nombre  de  quatre  5c  en  deffous  à leurs  fix 
partes.  Quant  au  ventre,  nous  avons  parlé  plus  haut  de  (a 
figure , ainfi  que  de  celle  de  l’aiguillon.  Il  ne  nous  refte  ici 
que  deux  choies  à remarquer  lur  ce  dernier  article.  Dans 
la  plupart  des  cinips  l’aiguillon  eft  caché  entièrement  ou 
prefqu’entiérement  entre  les  deux  lames  qui  lontau-deffous 
du  ventre.  11  y en  a cependant  deux  ou  trois  efpéces  oii 
Taiguillon  parcît  au-dehors  & déborde  plus  ou  moins  le 


1 


E s I N s E C T E s.  195 

corps.  Dans  ces  infedes  cet  aiguillon  a deux  efpéces  de 
fourreaux  ou  demi-fourreaux  aufli  longs  que  lui , qui  Ten- 
veloppencfun  à droite  l’autre  à gauche.  Lorfque  ces  four- 
reaux font  féparés  Tun  de  Tautre  ainfi  que  de  Taiguillon, 
il  femble  que  Tinfede  ait  trois  aiguillons,  mais  il  n’y  a que 
celui  du  milieu  qui  foit  le  véritable  aiguillon,  les  autres 
font  des  fourreaux  mois  & nullement  aigus  par  le  bout. 
Cette  conformation  reflemble  beaucoup  à celle  des  ich- 
neumons , auxquels  on  pourroit  rapporter  ces  efpéces  de 
cinips  , fi  les  autres  caraéWres  ne  les  éloignoient  de  ce  gen- 
re. Les  autres  cinips  dont  l’aiguillon  ne  paroît  pas  au  de- 
hors, doivent  en  certaines  occafionsle  faire  fortir  pour  le 
mettre  en  iilage.  Aufiî  dans  ces  infedes  l’aiguillon  elVil 
réellement  beaucoup  plus  long  que  le  corps,  mais  il  y en 
a une  partie  qui  fe  replie  éc  qui  fe  roule  dans  l’intérieur 
du  ventre  comme  une  efpéce  de  reffort.  Lorfque  ce  ref- 
lort  agit  , l’extrémité  de  l’aiguillon  eft  alternativement 
poulTee  ôc  retirée  alTez  vivement,  & peut  agir  contre  les 
corps  qu’il  faut  percer, 

La  plupart  des  efpéces  que  renferme  ce  genre  font  bril- 
lantes pour  leurs  couleurs,  quelques-unes  même  ont  un 
éclat  très-vif,  6c  femblent  le  difputer  pour  la  beauté  avec 
l’or  6c  les^  émeraudes.  Tels  font  les  cinips  dorés  , le  ponc-^ 
or  ^ plufieurs  autres.  D’autres  efpéces  dont  les  couleurs 
lont  plus  obfcures , fe  font  remarquer  par  la  propriété  qu’el- 
les  ont  de  fauter  prefqu  auili  vivement  que  les  puces,  ce 
quelles  exécutent  par  le  moyen  de  leurs  cuilfes  pofténeu- 
res  qui  font  pl^us  fortes  6c  plus  grofles  que  les  autres.  Enfin 
nous  avons  vu  qu  il  y avoir  quelques  cimps  qui  portoient 
une  queue  a trois  pointes  , ou  un  aiguillon  accompagné 
de  deux  appendices  a l’extrémité  du  ventre.  Nous  allons 
examiner  à préfent  toutes  ces  différences  plus  en  détail. 
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PREMIERE  Famille. 

I.  C Y N I P S thorace  viridi-œnco  , ab domine  aureo  , fetis 
ani  corpore  longioribus. 

Linn,  faun.  fuec.  n.  939.  Tenthredo  thorace  viridi-æneo , abdomine  aureo. 
Lmn.fyjl.  mit.  edit.  10,  p.  567  ^ n,  57.  Ichneumon  auratus  , thorace  viridi , 

abdomine  aureo.  ) 

AU.  nat.  curiof.  ann.  12,  ohf.  lo.  • ' / 

Le  cinips  doré  ci  queue  ^ du  bedeguur  hjjo. 

Longueur  l 7 ligne. 

Ses  antennes  font  noires  , grolles,  cylindriques  , plus 
longues  de  moitié  que  la  tete.  Ses  yeux  font  bruns,  i-a 
têie , le  corcelet,  le  ventre  & les  cuifles  poftérieures  font 
d un  vert  doré  , plus  brillant  fur  le  ventre  que  par-tout 
ailieurs.  Les  pattes  ^ à lexception  des  cuifles  poftérieures  , 
font  blanchâtres  ôe  pâles.  L’aiguillon  du  ventre  plus  long 
que  le  corps  d’un  bon  tiers  , eit  compofé  de  trois  filets  , 
dont  deux  aux  côtés  font  noirs  Ôe  fervent  de  gaine  , 
celui  du  iTiilieu  qui  eft  le  véritable  aiguillon  , eft  de  la 
couleur  des  pattes.  Les  ailés  diaphanes  ont  un  petit  point 
à leur  bord  extérieur. 

Ce  bel  infede  habite  le  bedeguar  , ou  une  excroiflance 
fongueufe  du  rofier , qui  intérieurement  eft  remplie  de 
loches  dans  lefquelles  fe  trouvenj  les  larves  de  ces  cinips. 
Il  vient  auffi  dans  une  excroiffance  à peu  près  femblable 
du  chêne. 

2.  C Y N I P S thorace  viridi-ceneo , abdomine  aureo  y fetis 
ani  non  exfer ti s. 

Le  cinips  doré  fans  queue.  " 

Cette  efpéce  reflTemble  tout-à-fait  â la  précédente  y feu- 
lement elle  eft  un  peu  plus  petite.  Ses  cuifles  poftérieures 
ne  font  point  dorees  , mais  elles  font  jaunes  ainfi  que  le 
refte  des  pattes.  L’aiguillon  ne  paroît  pas  à l’extérieur  , il 
déborde  à peine  le  ventre , ôe  le  point  marginal  des  ailes 
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eft  peu  apparent.  Je  foupçonnerois  prefque  ce  cînips  de 
n’être  qu'une  fimple  variété  du  précédent , ou  de  ne  difFé-» 
rer  que  par  le  fexe.  C’efl:  ce  que  robfervation  pourra  dé- 
terminer. Il  vient  auffi  du  bedeguar  du  roiier. 

3 . C Y N I P S punclatus  fericeo-auratus  ^ fctis  atii  corpore 
b revio  ri  b us. 

Le  cinips  porte- or. 

Longueur  2 - lignes,  . ” 

Celui-ci  eft  le  plus  brûlant  de  tous  ceux  de  ce  ^enre. 
Tout  Ion  corps  eft  d une  belle  couleur  dorée  ôc  changean- 
te, à l’exception  des  antennes  quiTont  noires  &;  des  bouts 
des  pattes  ou  des  tarfes  qui  font  d’un  jaune  pâle.  Son  cor- 
celet  & fa  tête  font  finement  pointillés  , ce  qui  rend  fa 
couleur  encore  plus  riche  & plus  belle.  les  filets  du  ven- 
tre au  nombre  de  trois,  font  plus  courts  que  le  corps  & à 
peu  près  de  la  longueur  du  ventre;  les  deux  latéraux  font 
noirs  6c  celui  du  milieu  ou  le  véritable  aiguillon  , eft  rou- 
geâtre. Je  n’ai  trouvé  qu’une  feule  fois  ce  bel  infede  vol- 
tigeant dans  un  petit  bois,  6c  je  ne  connois  point  la  galle 
dont  il  fort  6c  qu’il  produit. 

4.  C Y N I P S nigro-viridis , tibiis  flavis , gallœ  fungofæ 
quercûs. 

Le  cinips  de  la  galle  fongueufe  du  chêne. 

Longueur  \ ligne. 

Cette  efpéce  beaucoup  plus  petite  que  les  précédentes , 
eft  d un  vert  fonce  brillant.  Ses  antennes  font  brunes  6c 
les  pattes  jaunes,  à l’exception  des  cuiffes  qui  font  de  la 
couleur  du  corps.  Elle  vient  des  mêmes  galles  fongueu- 
fes  du  chêne  oii  l’on  trouve  la  première  efpéce , mais  le 
bedeguar  ne  me  l’a  jamais  donnée.  ^ 

Les  memes  excroiffances  donnent  un  autre  cinips  pa- 
reillement très-petit , .qui  pourroit  bien  n’êcre  qu’une  va- 
riété ou  une  diftérence  de  fexe  de  celui-ci.  Ce  cinips  eft 
Tome  II,  P P 
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noir,  & fes  antennes  ont  leurs  articles  longs  6c  alternati- 
vement étranglés  comme  des  anneaux. 

5 . C Y N I P S nigrO'Cuprcus  ^ pedibus  fufcis , galles,  rotütt- 
dos  ^ glabros  y duras  y foliorum  quercûs.  Planch.  i 5 , fig.  i. 

Le  cinips  de  la  galle  lijfe  ù ronde  du  chêne. 

Longueur  i { ligne. 

Il  eft  d’un  brun  bronzé  & brillant.  Ses  antennes  font 
noirs , fes  jambes  & fes  pieds  d’un  brun  marron  , & fes 
ailes  blanches  fans  point  marginal. 

C’eft  dans  les  petites  galles  lilPes,  rondes  & dures,  qui 
fe  trouvent  fous  les  feuilles  de  chêne  attachées  ordinaire- 
ment aux  nervures,  que  vient  cet  infeéle,  feul  dans  cha- 
que galle.  Ces  galles  font  ligneufes,  d*une  fubftance  dure 
ferrée,  formées  comme  les  autres  par  Textravafation 
du  fuc  de  la  feuille,  que  produit  la  piqûre  du  cinips,  lorf- 
qu’il  y dépofe  fes  œufs.  Quelquefois  au  lieu  du  cinips  on 
voit  fortir  de  cette  galle  un  infeéle  brun,  plus  grand,  qui 
eft  un  ichneumon , dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Cet 
ichneumon  n’eft  pas  le  véritable  habitant  de  la  galle,  ni 
celui  qui  Ta  formée.  C’eft  un  parafite  dont  la  mere  a dé- 
pofé  Tœuf  dans  la  jeune  galle,  qui  venant  à éclore  , pro- 
duit une  larve,  qui  dévore  celle  du  cinips,  ôe  fort  enfuite 
lorfqu’elle  a fubi  fa  mécamorphofe  & acquis  des  aîles. 

N.  B,  J’ai  un  autre  cinips  qui  m’eft  venu  d’une  galle 
toute  femblable,  ëc  qui  eft  plus  petit  & bleu.  Il  a un  petit 
point  marginal  aux  aîles.  Ce  pourroit  bien  n’être  qu’une 
hmple  variété. 

6.  C Y N I P S nigro-  ciipreus.y  pedibus  fufcis  , alarum 
punclo  fufeo. 

Le  cinips  noirâtre  a point  marginal. 

Celui-ci  ne  diffère  du  précédent  que  par  le  point  brun 
marginal  de  fes  aîles  : du  refte  il  eft  tout-à-fait  femblable' 
pour  la  grandeur,  la  forme  ôc  la  couleur.  Je  n’ai  point  vu 
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la  galle  dont  il  fort.  S’il  vient  de  la  même  que  le  précé- 
dent J cela  prouveroit  qu’il  pourroit  bien  n’être  qu’une  va- 
riété de  cette  elpéce, 

7 . C N I P S viridi-fcnceus  , ab domine  aurato  ^ pedibus 
albis  y gallcz  intra  foliorum  quercûs  fubflantiam  dcLi- 
tefcentis, 

Reaum.  inf,  tom.  3 , tab,  39  , fig,  Ç , P ? lO  , li , 12. 

Rofel.  inf,  vol.  2^  tab.  10,  fig.  1 — 4.  Bombyl.  & vefp. 

Le  cinips  de  la  galle  du  chene  ^ qui  vient  dans  la  fiib  fiance 
meme  de  la  feuille. 

Longueur  i ligne. 

Cette  belle  efpéce  efi:  d’un  beau  vert  clair,  & doré.  Ses 
antennes  êc  fes  pattes  font  d’un  jaune  pâle.  Ses  ailes  font 
blanches  èc  tranfparentes  fans  point  marginal. 

La  galle  dans  laquelle  habite  fa  larve  êc  dont  fort  l’in- 
fefte  parfait,  eft  dans  la  fubftance  même  de  la  feuille  du 
chêne,  paroilTant  également  des  deux  côtés  & formant 
fur  chaque  furface  de  cette  feuille  une  élévation  hémif- 
pherique.  Les  parois  de  cette  galle  font  minces  & un  peu 
ligneufes.  La  defcription  que  donne  M.  de  Reaumur  de 
l’infede,  diffère  de  celui  qui  m’eR  éclos  de  la  galle  même. 
Le.  lien  eft  brun  ôe  a un  point  marginal  fur  les  grandes 
ailes.  Peut-etre  les  mêmes  galles  font-elles  formées  par 

des  infeétes  difFérens. 

\ 

^ ^ nigro-cuprcus  y pedibus  fufcis  y gallæ 
imbricatœ  quercûs. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  948.  Tenthredo  gallæ  imbricatæ. 

Linn.  fyjî.  nat.  edit.  10,  p.  354,  n,  8.  Cynips  gemmæ  quercûs, 

Keaum.  inf.  tom.  3 , tab.  4'^  , fig.  5. 

Frifck.  germ.  12  , tab.  2 , fig.  2, 

Le  cinips  de  la  galle  en  rofe  du  chêne. 

Longueur  i ligne. 

Ce  cinips  eft  d’un  noir  verdâtre  un  peu  doré.  Ses  anten- 
nés  ôc  fcs  pattes  font  d une  couleur  fauve  un  peu  foncée. 

Pp  ij 
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11  dépofe  fes  œufs  dans  les  bourgeons  du  chêne,  ce  qui 
produit  une  des  plus  belles  efpéces  de  galles  , feuillée 
comme  un  bouton  de  rôle  qui  commence  à s’épanouir. 
Quand  la  galle  eft  petite , cette  grande  quantité  de  feuilles 
eft  ferrée , &c  elles  font  rangées  l’une  fur  l’autre  comme 
les  tuiles  d’un  toit.  Au  centre  de  la  galle,  eft  une  efpéce 
de  noyau  ligneux,  au  milieu  duquel  eft  une  cavité  dans 
laquelle  fe  trouve  la  petite  larve,  qui  s’y  nourrit,  y groffit, 
fubit  fa  métamorphofe , ôc  perce  les  parois  de  cette  ef- 
péce de  coque  pour  en  fortir.  Toute  la  galle  a fou  vent 
près  d’un  pouce  de  diamètre,  quelquefois  davantage  lorf 
qu’elle  eft  feche  de  épanouie , éê  elle  tient  à la  branche  par 
un  pédicule. 

5.  C Y N I P S niger  , pedibus  fulvo  fiavis  , gallarum 
fungiformium  quercûs, 

Linn.  fyfl,  nat.  edh.  10  , />.  '>53  , «.4.  Cynips  nigra,  bafi  antennarum  pedibu^ 
que  flavefcentibus. 

Lecke  nov,  inf.  fpec*  fig,  14.  Cynips  nigra  , pedibus  fulvo-flavis  , gailarum 
fungiformium. 

Reaum,  inf,  tom,  3 , 192*,  tab.  42,  fg,  2, 

Le  cinips  de  la  galle  en  chapeau  du  chêne. 

L’on  trouve  fur  le  chêne,  principalement  fur  le  revers 
de  fes  feuilles,  des  petites  galles  plattes  de  rondes  qui  ont 
deux  ou  trois  lignes  de  diamètre,  dL  qui  tenant  à la  feuille 
par  un  pédicule  court  qui  part  de  leur  centre  ^ reflemblenc 
à un  petit  champignon  applati.  J’ai  fouvent  ramafle  ces 
galles,  mais  jamais  elles  ne  m’ont  donné  le  cinips  qu’elles 
doivent  produire.  M.  Leche  dit  dans  fa  diftertation  que 
nous  citons , qu’il  eft  noir , & que  fes  pattes  font  d’une 
couleur  fauve  claire. 

10.  CYNIPS  nigro  - aureus , pedibus  fufco  - variegans  , 
gallœ  planœ  rubrœ  fimbriatæ  quercûs. 

Le  cinips  de  la  galle  plane  ù frifée  du  chêne. 

Longueur  i iigne. 


DES  I n S E C T E S.  ^ 3OÎ 

Ileftd’un  noir  doré  brilianr.  Ses  antennes  font  noires, 
& fes  partes  entrecoupées  de  jaune  pâle  & de  brun.  Il 
m eft  venu  d’une  petite  galle  plattq,  ronde  & rouge,  qui  à 
l’entour  a un  double  rang  de  feftons  frifés , 6e  qui  le  trouve 
fouvent  fur  les  nervures  du  revers  des  feuilles  de  chêne, 

11.  CYNIPS  fufciis  nitens  ^ capite  nigro , abdominis 
apice  villofo  ^ gaUæ  racemofœ  quercus, 

Reaum,  inf,  tom,  3 , taè.  35  ,/.  3 , & tab.  40  ^ / i , 2 , <5. 

Le  cinips  de  la  galle  en  grappe  du  chêne. 

Sa  tête  eft  noire , fon  corps  eft  d’un  brun  brillant , & le 
bout  de  fon  ventre  eft  un  peu  velu.  Ce  cinips  vient  de 
petites  galles  rondes  , dures  6c  difpofées  en  grappes  fur 
l’extrémité  des  pédicules  des  feuilles  de  chêne. 

12.  CYNIPS  vi  ridis  nitens  ^ pedibus  pallidis  j gallot 
globofœ  vix  fenjibilis  foliorum  quercûs. 

Le  cinips  de  la  galle  tête  d'épingle  du  chêne. 

Longueur  f ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  d’un  beau  vert  brillant,  & fes 
pattes  font  pâles  & blanchâtres.  Elle  vient  d’une  très-pe- 
tite galle  grofte  comme  la  tête  d’une  épingle  , que  l’on 
trouve  fous  les  feuilles  de  chêne  attachée  aux  principales 
nervures.  Cette  galle  qui  n’a  qu’une  demi-ligne  de  diamè- 
tre, a des  parois  minces,  feches  6c  aflez  dures. 

On  voit  que  le  chêne  donne  naiflance  à beaucoup 
de  cinips.  Outre  ces  efpéces , il  y a encore  plufieurs  autres 
galles  qui  fe  trouvent  fur  le  même  arbre,  6c  dont  je  n’ai 
point  vu  l’infede.  M.  de  Reaumiir  n’a  de  même  point 
connu  linfeéle  de  plufieurs,  peut-être  parce  qu’il  périt 
quand  la  galle  eft  détachée  de  l’arbre  , 6c  ne  reçoit  plus  le 
fuc  qui  lui  portoit  la  nourriture.  Nous  allons  donner  en 
deux  mots  le  catalogue  de  ces  efpéces  de  galles  du  chêne. 

13.  CYNIPS  gallce  fcabrœ  foliorum  quercûs^ 
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Reaum,  înf*  tom,  3 , tah^  35  , fig. 

^Le  cinips  de  la  galle  raboteufe  des  feuilles  du  chêne. 

I 

14.  CYNIPS  gallœ  tuberculam  quercûs. 

Reaum,  inf,  tom,  3 , tab,  40  ^ fig,  8^9,  10. 

Le  cinips  de  la  galle  a tubercules  du  chêne, 

M.  de  Reaumur  a vu  la  larve  de  cette  galle  ^ mais  n’a 
point  eu  l’animal  ailé  & parfait  qu’elle  produit. 

IJ.  CYNIPS  gallœ  numifmalis  quercûs, 

Reaum,  înf,  tom,  3 , tab,  40  , fig,  14. 

Le  cinips  de  la  galle  en  écujfon  du  chêne, 

\G,  CYNIPS  gallœ  pomiformis  extremitdtis  ramorum 
quercûs. 

Linn,  fyft,  nat,  tdit,  lo,  p,  554,  «.  7.  Cynips  grifea  ^ alis  cruce  lineari. 
Reaum,  inf,  tom.  3 ^ tab,  40  , fig,  I — 6. 

Le  cinips  de  la  galle  en  pome  des  extrémités  des  branches 
du  chêne, 

17.  CYNIPS  gallœ  ligneœ  radicum, 

Reaum,  inf,  tom,  3 , tab,  44  , 6 , 7,8. 

Le  cinips  de  la  galle  ligneufe  des  racines. 

18.  CYNIPS  nigro  - viridis  nitens  , pedibus  pallidis  ^ 
gallœ  foliorunt  falicis, 

Linn,  faun,  fuec,  n,  945.  Tenthredo  gallae  foliorum  falicis. 

Frifch,  germ,  A > P*  ^^3  3*  Ichneumon  foliorum  falicis. 

Rtaum.  inf.  tom.  3 , tab,  , fig.  I — y. 

Le  cinips  de  la  galle  des  feuilles  de  faule. 

Longueur  j ligne. 

Il  eft  d’un  vert  noirâtre  brillant.  Ses  antennes  & fes 
pattes  font  d’un  jaune  pâle.  Ses  ailes  font  diaphanes  avec 
une  petite  raie  marginale.  Cet  infeéte  vient  dans  ces  galles 
irrégulières  que  l’on  voit  dans  la  fubftance  même  des  Feuil'* 
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les  du  faule.  Ces  galles  font  médiocrement  dures  &c  un 
peu  charnues.  Souvent  les  faules  en  font  couverts. 

î^.  CYNIPS  gallcz  graminis  Jîlamentofœ, 

Le  cinips  de  la  galle  a filets  du  chiendent. 

On  voit  fouvent  fur  le  gramen  ou  chiendent,  des  touffes 
de  filets  blancs  afîez  gros  , placées  principalement  aux  en- 
droits de  la  tige  d’oii  partent  les  feuilles.  Cet  touffes  font 
au  moins  de  la  groffeur  d’un  pois  , il  femble  que  ce  foient 
de  petites  racines.  J ai  long-tems  ramaffé  plulieurs  de  ces 
touffes  fans  fçavoir  ce  que  c’étoit  & fans  quelles  m ’ayent 
donné  aucun  animal.  Enfin  en  ayant  ouvert  quelques-unes, 
j’ai  trouvé  dans  le  centre  une  petite  loge , oii  étoit  une 
larve  , ou  une  chryfalide.  Ayant  ainfi  découvert  que  cette 
excroiffance  du  gramen  étoit  une  larve  , j’en  ai  confervé 
plufieurs  , mais  la  larve  ou  la  chryfalide  ont  toujours  péri 
avant  que  de  fubir  leur  dernieremétamorphofe.  Il  faudroic 
les  fuivre  à la  campagne  en  confervant  le  chiendent  en 
terre  Sc  ie  couvrant  d’une  cloche  de  verre  , pour  que  les 
petits  cinips  ne  s’échappaflènt  point  lorfqu  ils  feroient 
éclos.  Leur  chryfalide  eft  d’un  blanc  jaunâtre  tranfparent , 
avec  deux  petites  marques  noires  à la  tête. 

20.  C Y N I P S totus  fufeus  , thorace  fubvillofo  , gallct 
he devez  terreflris, 

Linn.  faun.  fuec,  n.  949.  Tenthredo  gallæ  glechomae. 

Miank,  oelg.  186.  Hedera  teirertris, 

Reaum,  inf.  tom,  3 , tab,  4i  , /.  I •—  J. 

Le  cinips  de  la  galle  du  lierre  terreflre. 

Sa  couleur  eft  brune  & noirâtre  ; fon  corcelet  eft  un  pçu 
velu.  Il  vient  de  galles  dures  &:  rondes,  que  l’on  trouve 

quelquefois  dans  la  fubftance  meme  de  la  feuille  du  lierre 
terreftre. 

21.  C Y N I P S aurantii , fierrugineus  y alarum  bafi  alba 
puncîo  nigro  y antennis  nigris  y pedibus  faltatoriis. 
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Le  cinips  fauve  ù fauteur  de  l'oranger. 

Longueur  i 7 ligne» 

Cette  efpéce  efl:  belle/  Sa  couleur  eft  jaune  foncée  , 
imitant  la  couleur  de  rouille.  Ses  antennes  font  noires , 
fes  yeux  bruns  & fes  pattes  un  peu  plus  pâles  que  le  refte 
de  ion  corps.  Ses  ailes  font  brunes  noirâtres  , mais  leur 
bafe  eft  blanche  avec  un  point  noir  tranfverfal  fur  le  blanc , 
ce  qui  fait  paroître  les  ailes  joliment  panachées.  Cet  infedte 
faute  très-bien , auffi  fes  cuifles  poftérieures  font-elles  beau- 
coup plus  grollès  que  les  autres.  Je  fai  trouvé  plufieurs 
fois  en  grande  quantité  fur  les  orangers , mais  je  ne  fais 
s'il  vient  d’une  galle  , & lî  cette  galle  fe  trouve  fur  lo- 
ranger. 

C Y N I P S niger  nitens , pedibus  faltatoriis. 

Le  cinips  fauteur  noir. 

Longueur  j ligne. 

Il  eft  noir  & lifte  , fes  pieds  font  bruns  & il  faute  très- 
bien.  Je  ne  connois  ni  fa  galle  ni  fa  larve. 

23.  CYNIPS  ater  .y  pedibus  faltatoriis  fulvis. 

Le  cinips  fauteur  noir  a pieds  fauves. 

Longueur  i \ ligne. 

Il  diffère  du  précédent  par  fa  grandeur  , fa  couleur 
noir  matte  , ée  la  couleur  de  fes  pattes  qui  font  d’un 
fauve  pâle.  Je  ne  connois  point  la  galle  qui  le  pro- 
duit. 

0:^  Les  trois  efpéces  précédentes  de  fauteurs  ont  le  vrai 
caradlere  des  cinips  , mais  elles  en  ont  un  de  plus  qui  leur 
eft  particulier.  C’eft  qu  elles  portent  leurs  ailes  tout-â-fait 
croifées  les  unes  fur  les  autres,  comme  fi  elles  n’avoient 
qu’une  feule  aile.  Nous  aurons  lieu  de  remarquer  le  même 
port  d’aîles  dans  quelques  mouches  & autres  infeéfes  à 
deux  ailes.  ~ 
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24.  CYNIPS  viîidi-fenccus  , abdomine  aureo  ^ pcdibus 
pallidis  J chryfaLidum  papilionum, 

Reaum,  inf.  tom,  6 , tai>,  30  ^ fig,  13  , 14,  ij.  Ichneumon. 

Le  cinips  des  chryfalides  de  papillons. 

Longueur  i j ligne. 

Les  chryfalides  du  papillon  blanc  du  chou  m’ont  donné 
en  très-grande  quantité  cette  belle  efpéce  , foie  qu’elle  ait 
été  dépofée  primitivement  dans  la  chryfalide  , ou  la  che- 
nille qu’elle  aura  fait  périr,  foit  que  quelqu’ichneumon  ait 
d’abord  fait  périr  la  chryfalide  , ôc  ait  enfuite  été  tué  lui- 
même  par  ces  cinips.  Une  feule  chryfalide  m’en  a donné 
plus  de  quatre-vingt.  Ils  font  d’un  vert  clair  doré  , 6c  leur 
ventre  eft  bronzé.*  Dans  les  mâles  les  antennes  Ôc  les  pattes 
font  d’une  couleur  fauve  très-pâle.  Dans  les  femelles  les 
antennes  font  brunes  , les  cuifles  d’un  vert  doré  , & les 
jambes  feules  font  pâles. 

25.  CYNIPS  niger  ^pedibus  pallidis  ^ ovorum  infecîorum. 
Le  cinips  des  oeufs  des  infectes. 

Longueur  j ligne. 

^ Cette  petite  efpéce  qui  eft  noire  & dont  les  pattes  font 
pâles  & blanchâtres  , ne  fait  point  de  galles  , mais  elle  dé- 
pofe  fes  oeuts  dans  ceux  des  autres  infedes,  des  papillons, 
des  pLinaifes  , écc.  La  petite  larve  éclot  dans  cet  œuf,  y 
prend  fa  croiffance , fe  noiirriflânt  de  la  fubftance  de  l’œuf. 
Enfin  elle  s’y  transforme  en  nym.phe,  perce  la  coque  êc 
fort  avec  des  ailes  fous  la  forme  de  cinips. 

2^.  CltNIPS  niger  nitens  , pedibus  pallidis  ichneu^ 
monum  aphidum. 

Le  cinips  de  L ichneumon  des  pucerons. 

Longueur  f ligne. 

Il  eft  noir  un  peu  verdâtre  & luifant.  Ses  pieds  font  fau- 
ves plus  pales  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles.  Ceux- 
Tome  LL.  ^ On 
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ci  ont  auffî  les  antennes  plus  longues  &c  comme  un  pe 
pectinées  du  côté  intérieur.  L’origine  de  ce  petit  infeûe 
eft  alLe^  finguliere.  Nous  verrons  en  parlant  des  ichneu- 
mons,  qu’il  y en  a une  très- petite  efpéce,  qui  dépofe  Tes 
œufs  dans  le  corps  des  pucerons  ôe  les  fait  périr.  L’œuf 
ou  la  larve  de  richneumoii  ne  font  pas  eux -mêmes  en 
lûreté.  Notre  petit  cinips  plus  petit  que  le  puceron  & que 
richneumoii , va  dépofer  fes  œufs  dans  ces  mêrhes  corps 
de  pucerons  que  richneumon  a fait  périr.  Lorfque  fa  larve 
efl  éclofe  , elle  attaque  celle  de  richneumon  Ôc  elle  s’en 
nourrir.  C’efi:  dans  le  corps  de  ce  puceron  fort  petit,  que 
le  paffe  cette  aclion  dans  laquelle  périt  l’ichneumon.  Le 
cinips  fe  métamorphofe  ênfuite  dans  le  même  endroit  , 
ôc  le  perce  pour  en  fortir  lorlqu’il  eft  aîlé. 

Pour  avoir  ces  cinips  il  faut  prendre  ces  pucerons  de 
couleur  jaune  bronzée  ^ que  l’on  trouve  morts  fur  les  feuil- 
les. Ce  font  ceux  qui  ont  été  tués  par  les  ichneumons.  Dans 
le  nombre  il  y en  a plufieurs  oii  les  cinips  font  venus  fe 
loger,  oc  l’on  peut  par  ce  moyen  avoir  l’ichneumon  Ôc  le 
cinips. 

Seconde  Famille. 

2 y.  C Y N I P S foliorum  fine  galLa  ^ totus  nigro-viridis 
nitens. 


Le  cinips  des  feuilles  fans  galle. 

Longueiir  t ligne. 

En  examinant  les  feuilles  des  arbres , on  y trouve  aflez 
fouvent , particuliérement  eii-deflbus  , des  petites  larves, 
& plus  fouvent  encore  des  petites  chryfalides  attachées  à 
la  feuille  par  la  pointe  de  derrière  , les  unes  auprès  des  au- 
tres & rangées  en  grouppes.  Toutes  ces  petites  chryfalides 
donnent  des  cinips  dont  plufieurs  différent  entr’eux.  Quel- 
ques-unes donnent  auftî  un  autre  genre  d’infeôtes  très-ap- 
prochant du  cinips  ôc  dont  nous  allons  parler  inceffam- 
ment.  Ceci  prouve  que  tous  les  cinips  ne  viennent  point 
dans  des  galles. 


DES  Insectes.  30^ 

Celui  dont  il  s'agit  ici  eft  un  vrai  cinips  ; Tes  antennes 
& la  forme  de  fon  ventre  le  démontrent.  Il  eft  par-tout 
d un  brun  verdâtre  &c  brillant , même  fur  les  pactes. 

28.  CYNIPS  rojœ  j fine  galla  totus  niger. 

Le  cinips  du  rojier  ^fians  galle.  . 

Longueur  f ligne.  ; , 

Il  eft  tout  noir,  un  peu  brillant.  J'ai  trouvé  fes  petites 
chryfalides  brunes  , tachées  de  noir  , attachées  les  unes 
auprès  des  autres  fous  les  feuilles  du  rofier. 

251.  CYNIPS  quercûs  ^ fiine  galla  ^ totus  viridi-aureus , 
pedibus  fiavis. 

Le  cinips  du  chêne  ^ fians  galle. 

Longueur  I ligne. 

Ses  chryfalides  fe  trouvent  comme  celle  des  précédens 
grouppées  fous  les  feuilles  de  chêne,  ôc  quelquefois  ran- 
gées en  cercle.  Elles  font  fauves.  L'animal  qui  en  fort  eft 
d un  vert  doie  tres-brilianc  , fes  pattes  font  d'un  jaune 
pâle  , êc  fes  antennes  font  brunes.  " 

53^  Outre  les  cinips  que  nous  avons  décrits,  il  y en  a 
plulieuis  dont  nous  ne  connoilTbns  point  les  galles , & dont 
nous  ne  donnerons  qu’une  très-courte  définition.  Peut- 
etie  y en  a-t-il  quelques-uns  qui  peuvent  venir  de  certai- 
nes galles  dont  nous  avons  parlé  , & dont  nous  n'avons 
point  connu  1 animal.  Dans  ce. cas,  ceux  qui  pourront  fui- 
vie  ces  metamorphofes , auront  foin  de  les  rapprocher. 

De  la  PREMIERE  F A M I L L E. 

30.  CYNIPS  nigro-viridis  nitens  ^ alis  punclis  tribus 
nigris. 

Le  cinips  a ailes  poiiLtilUes. 

Longueur  i { ligne. 

Ses  antennes  & fes  pattes  font  brunes.  Son  corps  eft 
d’un  vert  noir  bronzé , & fes  ailes  font  chargées  le  Ioik» 

Qqij 
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de  leur  bord  extérieur  de  trois  taches  brunes  , qui  font 

aifément  reconnoître  cette  efpéce. 

De  la  seconde  Famille, 

31.  CYNIPS  viridis  nitens^ ^ pcdibus  albido-fiavis. 

Le  cinips  vert  bronyj.  a pattes  blanches. 

Longueur  j ligne. 

Le  mâle  a les  patres  toutes  jaunes  blanchâtres.  La  fe- 
melle a les  cuillès  vertes  comme  le  refte  du  corps  & 
l’aiguillon  de  la  queue  fort  apparent. 

32.  CYNIPS  niger  miens  y pedibus  pallidis. 

Le  cinips  noir  a pattes  blanchâtres , 

Longueur  i ligne. 

De  la  troisième  Fa  mille. 

33.  CYNIPS  fufcus , femoribus  clayatis. 

Le  cinips  brun  à grojfes  cuijjes. 

Longueur  i \ ligne. 

Cette  efpéce  plus  grande  que  les  autres  , a tout  le  pore 
d’un  ichneumon.  Ses  antennes  ont  les  deux  tiers  de  la 
longueur  de  fon  corps  , ôe  ne  font  pas  tout-à-fait  cylin- 
driques comme  dans  les  autres  efpéces.  Néanmoins  elles 
font  coudées  , 6e  ont  a la  bafe  un  long  article  , ce  qui  dé- 
termine le  genre  de  cet  infeéle  6e  l’éloigne  des  ichneu- 
mons.  L’animal  eft  étroit  6c  plus  allongé  que  ne  le  font 
les  autres  cinips.  Celui  que  j’ai  eft  un  mâle  , fans  quoi  la 
forme  de  fon  aiguillon  auroit  encore  fourni  un  caraébere 
& démontré  que  cet  infeéte  eft  un  véritable  cinips. 

DIPLOLEPIS. 

LE  DIPLOLEPE. 

» 

Antennœ  filiformes  longce  Antennes  filiformes  lon- 
anicuUs  quatuordccim.  gués  compofées  de  quatorze 

> anneaux. 

. / ^ 


/ 
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Ailes  inférieures  plus  courtes. 
Bouche  armée  de  mâchoires. 
Aiguillon  conique  entre  deux 
lames  du  ventre. 

Ventre  prefqu’ovale  , applati 
des  côtés  5 aigu  en  défions , atta- 
ché au  corcelet  par  un  pédicu- 
le court. 

Trois  petits  yeux  liffes. 

Le  diplolepe  eft  ainfi  appelle  à caufe  des  deux  lames 
de  Ion  ventre  dans  lefquelles  fon  aiguillon  fe  trouve  caché, 
de  même  que  dans  le  genre  précédent  des  cinips.  J1  ref- 
lemble  encore  aux  crnips  par  un  grand  nombre  d^autres 
endroits.  On  peut  voir  par  les  caraéleres  que  nous  don- 
nons de  ces  deux  genres  , qu’ils  ne  diflerent  l’un  de  l’autre 
que  par  fleurs  antennes  , qui  dans  le  cinips  Tont  coudées, 
ou  brifées  & cylindriques  , au  lieu  que  dans  le  diplolepe 
elles  font  longues  , filiformes , toutes  unies  comme  celles 
de  l’ichneumon  & nullement  coudées  dans  leur  milieu. 
Cette  forme  d’antennes  rapprocheroit  le  diplolepe  de 
J iclineumon  , tandis  qu  il  rellemble  au  cinips  par  tous  les 
autres  caraéteres.  C’eft  ce  qui  nous  a porté  à diftinguer 
cet  infeéfe  & à en  former  un  genre  féparé. 

^Du  refte , à cette  différence  près  , le  diplolepe  ne  pa- 

roit  guères  s’éloigner  du  cinips.. Sa  larve  eft  précifémenc 

iemblable  a la  fienne  , & habite  de  même  dans  les  malles 

des  arbres  & arbuftes  , dans  lefquels  elle  croit  6c  le  mé- 

tamorphofe,  & dont  elle  fort  fous  la  forme  d’inféae 
parfait. 

Ce  genre  n’eft  pas  à beaucoup  près  auffi  nombreux 
que  celui  des  cinips.  Nous  n’en  connoifl'ons  que  les  ef- 
peces  luivantes. 

P ^ P L E P I s f U feus  , gallæ  globofx  glabrce  ù 

duree  fohorum  quercûs.  Planch.  i 5 , fïg.  z. 

^ 10 . n.  Vefpa  gallarum 
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j4U  Inferiores  h revio  res. 

Os  maxïllofum. 

Aculeus  ani  conicus  intra  valvas 
ahdominis. 

Abdomen  ovatum  , ad  latera 
comprejfum  ^fubtus  acutum ^petiolo 
brevi  thoraci  connexum, 

Ocelli  très. 
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Le  diplolcpe  dej-a  galle  ronde  ù dure  du  chene, 

luongueur  I \ ligne.  Largeur  f ligne. 

Cet  infede  eft  tout  brun  & affez  luifant.  Ses  antennes 
Ion t de  la  longueur  de  ion  corps.  L animal  eft  gi os , court 
^ ramaile  comme  ceux  de  ce  genre.  Ses  ailes  font  tranfpa- 
rentes  , plus  courtes  du  double  que  fon  corps,  elles  ont 
à leur  bord  extérieur  un  point  marginal  brun.  L’infecte  les 
porte  ordinairement  à plat  6c  croiiées  fur  fon  corps. 

C’efl:  dans  ces  galles  rondes,  dures  6c  lilTes  qui  viennent 
fur  le  revers  des  feuilles  du  chene  , que  naît  cet  inlecte.  Ces 
mêmes  galles  produifent  un  cinips  , comme  nous  l’avons 
déjà  vu.  il  s’agiroit  de  fçavoir  fi  c’eft  le  cinips  ou  le  diplole- 
pe  qui  eft  le  véritable  habitant  de  la  galle  ; c’eft  ce  qu’il  n eft 
pas  aifé  de  déterminer:  peut-être  le  cinips,  en  dépofp'it  les 
œuis  , donne  lieu  à la  galle  de  fe  former  , 6c  que  le  diploie  • 
pe  dépote  enfiute  fon  œuf  dans  la  galle  commençante  , 
ce  qui  fait  périr  la  larve  du  cinips  : peut-^etre  auffi  ces  ueux 
inieedes  étant  armés  de  femblables  aiguillons,  peuvent-ils 
l’un  6c  l’autre  dépofer  leurs  œufs  fur  les  feuilles  du  chêne 
6c  occafionner  des  galles  femblables. 

2.  DIPLOLEPIS  bedeguaris  niger , abdomine  ferru- 
gineo^  apice  nigro , pedibus  rufis. 

Linn.  faun.  fiée.  n.  938.  Tenthredo  antennls  duodeclm-nodlls  nlgrls  ^ abdomine 
fubtus  ferrugineo , pedibus  flavis , alis  immaculatis,  • r • r 

Linn.  Jyfi.  nat.  edit.  10  , /?.  5')3  , n.  1.  Cynips  nigra  , abdomine  ferrugineo  pof- 

tice  liigro , pedibus  ferrugirieis. 

Kecum  inf.  lom.  3 tah.  4<j  y S — 6*  tab.  4y  ^ f.  I , 4* 

Ali.  Upf.  1736  , /?.  29,  n.  3.  Ichneumon  bedeguaris. 

B.ank.  belg,  187,  r*  idj/i  v,x,y,z. 

Le  diplolepe  du  bedegiiar. 

Longueur  i f ligne.  Largeur  7 ligne. 

Le  bedeguar , ou  cette  excroiflance  chevelue  que  l’on 
trouve  fur  le  rofier  6c  dont  nous  avons  déjà  parlé , fournit 
pluiieurs  de  ces  diplolepes  qui  (ont  noirs  , avec  le  ventre 
brun  , luifant,  noir  vers  le  bout  6c  les  pattes  brunes.  Si  on 
ouvre  les  loges  ligneides  du  bedeguar  lorfque  les  petits 
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animaux  qui  font  dedans  font  prêts  à en  forcir , on  trouve 
dans  les  unes, des  cinips,  dans  d autres  des  ichneuinons  Cfe 
dans  pJu/îeurs  ces  infecles-ci. 

3.  DIPLOLEPIS  bedeguaris  levis  fungofi , fufcus 
oculis  mgns.  . J i>  J ^ J J 

Le  diplolepe  de  la  galle  fongueufe  ù liffe  du  roCier. 

Longueur  i ligne.  Largeur  f ligne. 

La  couleur  de  cette  efpëce  eft  fauve;  Tes  yeux  feuls  font 
noirs,  & Ion  ventre  eft  un  peu  plus  brun  que  le  refte 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  l’animal, 
J les  aues  lont  un  peu  plus  grandes  que  lui.  Il  fort  du  be- 
deguar  lifte , ou  de  cette  galle  fongueufe  du  rofier  dans  la- 
quelle vient  le  beau  cinips  doré  à queue. 

^ Ç ^ P ^ S niger , ab domine  fufco  lucido  , 

pcdlbuS  Î'UJIS  J CLTltCTl7llS  TllgriS,. 

Le  diplolepe  noir  a ventre  brun  & antennes  noires 

Longueur  i ligné.  Largeur  f ligne. 

Ses  antennes  font  noires  & prefque  de  la  longueur  de 
fon  corps,  .^a  tete  & fon  corcelet  font  de  même  couleur. 
Le  ventre  eft  d une  couleur  brune  très-luifante.  Son  ai- 
pi  Ion  eli  aflez  apparent.  Ses  pattes  font  fauves , & fes  ai- 
les diaphanes  excédent  le  ventre. 

L O P E P I S fufeus  , abdomine  lucido  , pedibus 
rups  amennis  fufcis.  ^ 

Le  diplolepe  brun  a ventre  luifant  & antennes  brunes 

Longueur  2 lignes.  Largeur  { ligne.  ‘ 

II  relfemble  tout- à-fait  au  précédent , fi  ce  n’eft  qu’il  eft 
blun  & que  fon  ventre  eft  encore  plus  luifant.  ^ 

6.  D I P L O LE  P I S totus  nger , pedibus  flavis. 

Le  diplolepe  noir  a pattes  jaunes. 

Longueur  i Ugne.  Largeur  L Ugrie, 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Tout  l’a- 
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nimal  eftnoir,  mais  fa  tête  êc  fon  corcelet  font  dun  noir 
niatte  , au  lieu  que  fon  ventre  eft  luifant  ôc  poli.  Ses  pattes 
lont  jaunâtres  ôc  fes  ailes  un  peu  noires.  Ces  ailes  font 
aulîî  grandes  que  tout  Tanimal. 


eulophus. 

^ E U L O P H E. 


Antennœ  ramofœ, 

AU  inferiores  hreviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  anï  conicus. 

Abdomen fubovatum  ^petïolo  tho-^ 
racï  connexum, 

OcelU  très. 


Antennes  branchues. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 
Bouche  armée  de  mâchoires. 
Aiguillon  conique. 

Ventre  prefqu’ovalej  attaché  au 
corcelet  par  un  pédicule  court. 
Trois  petits  yeux  lifTes. 


Le  caraûere  fingulier  de  ce  genre  fe  tire  de  la  forme  de 
fes  antennes  qui  font  branchues,  & forment  uneefpéce  de 
joli  panache  , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  qu’il  porte. 
Les  branches  des  antennes  naiffent  du  filet  principal , 
elles  font  au  nombre  de  trois  qui  partent  du  fécond  , du 
troifiéme  & du  quatrième  anneau  de  l’antenne.  -Ce  genre 
eft  le  feul  de  tous  ceux  de  cette  fedion  dont  les  antennes 
foient  ainfi  figurées.  Acecaradere  prèsjl’eulophe  relTem- 
ble  tout'à-fait  aux  diplolepes  Ôc  aux  cinips , d ces  trois 
genres  ne  le  diftinguent  guères  que  par  la  forme  de  leurs 

antennes.  _ . , . 

Je  n’ai  point  trouve  la  larve  de  cet  miette  qui  doit 

approcher  de  celles  des  cinips  qui  n’habitent  point  dans 
des  «malles.  Sa  chryfalide  au  moins  reflemble  tout-à-fait 
aux  îeurs , & lorlque  je  l’ai  ramaflee  , je  m’attendois  à 
avoir  des  cinips.  ‘Elle  me  donna  ces  infedes  qui  font  do- 
rés verdâtres  & brillans.  Cette  chryfalide  fe  trouve  atta- 
chée fous  les  feuilles  ; il  y en  a plufieurs  ramaftees  enfem- 
ble.  L’infede  parfait  eft  petit , & jufqu’ici  je  n’ai  rencon- 
tré qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre.  L’efpéce  d’ichneumon 
que  décrit  M.  de  Geer , pag.  589  , tab.  35  , f.  i , 7 


l 


\ 
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de  fon  ouvrage,  paroit  être  une  autre  efpéce  de  ce  même 
genre. 

I.  EULOPHUS.  Planch.  1 5 , fig,  3 , ^ 

eulophe. 

Longueur  2 7 lignes» 

Ses  antennes  font  compofées  de  fept  pièces  affez  lon- 
gues, dont  trois  ; fçavoir , la  fécondé,  la  troifiéme  la 
quatrième  jettent  de  longues  appendices  ou  branches  auffi 
longues  que  l’antenne,  ce  qui  forme  comme  deux  bou- 
quets fur  la  tête  de  l’infede.  Tout  l’animal  eft  d’un  beau 
vert  dore  ôc  brillant  ^ il  n’y  a que  les  antennes'  qui  font 
jaunâtres  6c  les  pattes  qui  font  blanches.  ^ 

^ Ce  font  des  petites  chryfalides  femblables  à celles  des 
cinips  fans  galles,  qui  m ont  donné  ce  bel  infede.  Ces  pe- 
tites chryfalides  ètoient  attachées  par  leur  pointe  de  der- 
rière à des  feuilles  de  tilleul  , ôc  elles  font  éclofes  chez 
moi. 

I C H N E U M O N.  . 


VICHNE  U MON. 


Antennæ  filiformes  , Ion- 
gœ  , vibratiles. 

I 

AU  inferiores  hreviores» 

Os  maxillofum. 

Aculcus  ani  triplex, 

, Abdomen  petiolo  tcnui  longo  tho- 
racL  connexum» 

Ocelli  très. 


Antennes  filiformes  lon- 
gues vibratiles. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 
Bouche  armée  de  mâchoires. 
Aiguillon  divifé  en  trois  pièces. 
Ve  ntre  attaché  au  corcelet  par 
un  pédicule  long  & mince. 

Trois  petits  yeux  lilTes. 


Les  Naturaliftes  ont  donné  aux  infeâes  de  ce  genre  le 
nom  dichneumons,  mouches-ichneumons , ou  guêpes- 
ichneumons,  parce  quexes  petits  animaux  qui  approchent 
de  la  guêpe  ^ font  à plufieurs  autres  infectes  une  guerre 
femblable  à celle  que  i’ichneumon  des  anciens  faifoic  fui- 
vant  eux  au  crocodile.  Cet  ichneumon  qu’ils  décrivent 
Tome  II.  f 
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fous  la  forme  d'un  petit  quadrupède , à peu  près  de  la 
grolTeur  d'un  rat  , fautoit  dans  la  gueule  du  crocodile 
qu'il  tient  ouverte  lorfqu'il  dort  au  foleil.  Pénétrant  ainlî 
dans  le  corps  de  cet  animal , il  rongeoit  & déchiroit  fes 
entrailles  & le  faifoit  périr.  Telle  eft  la  fable  qu'ont  rap- 
portée les  anciens.  L'infede  que  nous  traitons  eft  un 
ichneumon  bien  plus  formidable  pour  les  autres  infeéles, 
que  l’autre  ne  l’eft  pour  le  crocodile.  11  fait  dépofer  fes 
œufs  dans  le  corps  de  ces  petits  animaux,  par  une  entaille 
qu'il  fait  à leur  peau , 6c  fa  larve  venant  à éclore  dans  l'in- 
térieur, ronge  les  entrailles  de  l’infeÊte  qui  la  renferme, 
s’en  nourrit  6c  le  fait  périr.  Comme  l'ichneumon  des  an- 
ciens eft  un  animal  qui  n'a  jamais  exifté , nous  avons  cru 
devoir  conferver  ce  nom  à cet  infeéte , fans  craindre  la 
confufion  des  noms  entre  deux  animaux  dont  l’un  n’eft 
que  fabuleux. 

Parmi  les  difFérens  caraderes  de  ce  genre,  il  y en  a trois 
qui  lui  font  propres,  6c  qui  feuls  le  feroient  aifément  dif- 
tinguer  de  tous  ceux  de  cette  fedion.  Le  premier  confifte 
dans  la  forme  6c  le  mouvement  des  antennes  de  l'ichneu- 
mon.  Ces  antennes  font  fines,  aulîî  déliées  qu’un  fil,  afTez 
longues  dans  la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre,  6c  de  plus 
elles  ont  un  mouvement  de  vibration  prefque  perpétuel. 
L’infede  les  fait  toujours  agir,  6c  c’eft  par  cette  raifon 
que  quelques  auteurs  ont  appellé  les  ichneumons  , mufccc 
vibratiles  ^ ou  mufcœ  antennis  vibrantibus.  Le  fécond  ca- 
fadere  propre  aux  ichneumons  dépend  de  la  conformation 
de  leur  ventre  6c  principalement  de  fa  partie  fupérieure. 
Dans  ce  genre  dhnfedes , le  ventre  tient  au  corcelet  par 
un  pédicule  mince  6c  étranglé,  fouvent  allez  long,  comme 
on  lê  remarque  dans  \ ichneumon  à long  pédicule  6c  dans 
quelques-autres  efpéces.  Cet  étranglement  du  ventre  vers 
fôn  origine  fert  à faire  reconnoître  les  ichneumons  6c  à 

O 

empêcher  de  les  confondre  avec  d’autres  infedes  qui  en 
approchent,  fur-tout  avec  les  mouches-à-fcie  dont  quel- 
ques^uiies  leur  reiTemblent  beaucoup.  Enfin  le  dernier 
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caradere  particulier  de  ce  genre  fe  tire  de  la  figure  de  Tai- 
guillon  des  femelles.  Cet  aiguillon  déborde  le  ventre  y 
dans  quelques  efpeces  même  il  furpalîe  de  beaucoup  la 
longueur  du  corps  ; mais  ce  qui  eft  leplus  fingulier,  ceft 
quil  femble  que  Tichneumon  ait  trois  aiguillons  d’égale 
longueur.  C’ell  ce  qui  a fait  nommer  cet  infedle  par 
Aldrovande  & Mouifet , mufea  tripilis.  Cependant  fi  on 
examine  un  peu  attentivement  ces  trois  aiguillons  , on 
voit  qu’il  n’y  en  a qu’un  véritable , qui  eft  celui  du  milieu, 
les  deux  des  cotés  ne  font  que  des  efpéces  de  fourreaux  ou 
demi-fourreaux  , des  lames  creufes,  qui  fe  joignant  en- 
iemble , recouvrent  le  véritable  aiguillon  & lui  fervent 
d enveloppe.  C eft  ce  que  l’on  apperçoit  clairement,  lorf- 
que  rinledte  tient  ces  fourreaux  rapprochés  contre  l’ai- 
guillon : pour  lors  il  paroit  n’avoir  qu’un  feul  aiguillon  plus 
gros  ; mais  s il  les  fepare  de  lui-même  ou  qu’on  les  écarte , 
il  lemble  qui!  en  ait  trois;  lî  au  contraire  on  n’écarte 
qu  un  des  demi-fourreaux  ,1  ichneumon  paroît  avoir  deux 
aiguillons.  Ces  différences  ont  trompé  quelques  Natura- 
liftes  anciens  , qui  ont  donné  à quelques  efpéces  de  ce 

genre  le  nom  de  mouches  à deux  aiguillons  : mufea 
bipihs,  c»  J 

Lz  ftruéture  des  demi-fourreaux  Sc  celle  du  véritable  ai- 
guillon font  differentes.  Ceux-là  font  creufés  d’un  cc>tc 
pour  couvrir  l’aiguillon,  convexe  en  dehors,  affez  mois 
êc  mouffes  vers  le  bout.  Leur  couleur  eft  ordinairement 

^ ^ loupe  ils  paroiffent  velus.  Le  véritable 

aiguillon  qui  eft  au  milieu  eft  cylindrique^  ferme,  pointa 
ôc  un  peu  plus  gros  vers  le  bout , creux  en  dedans  àc  percé 
veis  fon  extrémité  ; facouleur  brune  tire  fur  le  marron  ôc 
la  fuperficie^  eft  lifté.  De  plus , l’origine  des  fourreaux 
^ celle  de  1 aiguillon  font  différentes.  Celui-ci  part  de 
1 extrémité  du  ventre,  ceux-là  naiffént  du  deffous  du  ven- 
tre , un  peu  moins  bas  que  fon  extrémité,  & ils  fe  recour- 
bent pour  aller  gagner  l’aiguillon  qu’ils  enveloppent.  Cet 
aiguillon  accompagné  de  les  fourreaux  eft  propre  aux  fe- 

R r ij 
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nielles , & toutes  les  fois  qu’on  trouve  des  iclineumons 
qui  n’en  ont  point , on  peutairurer  qu’lis  font  mâles.  Il  faut 
cependant  y regarder  de  près , car  dans  quelques  femelles 
l’aiguillon  ell  très-court,  ce  qui  peut  induire  en  erreur 
fi  on  n’y  fait  pas  aflez  d’attention. 

Tels  font  les  caradferes  à l’aide  defquels  on  peut  aifé^ 
ment  reconnoître  les  ichneumons.  Les  larves  de  ces  infec- 
tes reflemblent  à des  vers  blancs^  molafles , fans  pattes , àc 
dont  la  tête  feule  eft  brune  ôc  écailleufe.  On  les  rencontre 
difficilement , parce  qu’elles  font  ordinairement  cachées 
dans  le  corps  d’autres  infedfes  vivans.  Les  chenilles  dont  la 
peau  efl  tendre  6c  délicate , font  de  tous  les  infedtes  ceux 
qui  font  les  plus  fujers  à être  attaqués  par  les  ichneumons. 
Les  pucerons  6c  quelques-autres  font  auffî  la  proie  de 
quelques  petites  efpéces  de  ce  genre.  Lorfque  l’ichneumon 
femelle  veut  faire  la  ponte, elle  fe  pofe  fur  une  chenille  ^ 
ou  un  autre infedle  femblable,  elle  perce  fa  peau  avec  Ion 
aiguillon  5 6c  dépofe  dans  le  corps  de  l’animal  un  ou  plu- 
fieurs  œufs  qui  coulent  le  long  de  la  cavité  intérieure  de 
l’aiguillon.  Si  l’ichneumon  eft  d’une  grofle  ou  moyenne 
efpéce,  il  ne  dépofe  guères  qu’un  ou  deux  œufs  dans  le 
corps  d’une  chenille , mais  les  petits  ichneumons  en  dé- 
pofent  un  nombre  confidérable.  La  chenille  ainfi  blelTée^ 
va  6c  mange  à Ion  ordinaire  dans  les  commencemens  . 
elle  ne  paroîtni  malade , ni  languiflante;  elle  porte  cepen- 
dant dans  ion  corps  des  larves  d’ichneumons,  quelquefois 
jufqu’à  trente  6c  quarante  qui  vivent  à fes  dépens  6c  fe 
noLirriirent  de  fa  lubftance.  Il  femble  que  dans  cet  état 
elle  devroit  périr  en  peu  de  tems.  Mais  ces  larves  vora- 
ces n’attaquent  point  les  vifceres  principaux  de  la  che- 
nille , ce  qui  la  tueroit  fort  vite  & elles  auffi  faute  de  nour- 
riture. Elles  ne  détruifent  qu’une  efpéce  de  fubftance  graif- 
feufe  qui  eft  en  grande  quantité  dans  la  chenille  , &,qui 
femble  ne  lui  être  utile  que  dans  le  tems'de  fa  transforma- 
tion..Cette  fubftance  que.  Malpighi  a décrite  dans  fa  dif- 
fertation  fur  le  ver-àToie  , 6c  qu’il  a nommée  corps  graif- 


D E s I N s E C T E s.  317 

feux  ^ peut  nourrir  fuffifamment  la  larve  ou  les  larves 
d’ichneumons  fans  que  la  chenille  périffe.  Elle  vit  pendant 
long-temps,  elle  mange  à fon  ordinaire,  & ce  n’eft  qu  a- 
près  un  certain  tems  qu’elle  commence  à languir  : pour 
lors  les  larves  d’ichneumons  qui  font  parvenues  à leur 
groffeur,  après  avoir  rongé  le  corps  graifleux  de  la  che- 
nille , percent  fa  peau  avec  leurs  dents  , & en  forcent  pour 
le  hier  une  coque  dans  laquelle  elles  puifTent*  fe  méca- 
morphofer.  On  voit  la  chenille  criblée  de  tous  côtés  par 
les  larves  qui  en  forcent  , fe  mouvoir  languiflamment 
^ périr  peu  de  tems  après.  D’autres  chenilles  , quoique 
remplies  de  larves  d’ichneumons,  parviennent  à fe  cranf- 
former  ôe  à fe  changer  en  chrylalides , probablement  parce 
que  ces  larves  qui  ne  font  pas  encore  parvenues  à leur 
grolTeur , ne  les  ont  pas  autant  épuifées  6e  ne  percent 
point  leur  peau  pour  en  forcir  ; mais  après  quelques  jours, 
on  voit  fortir  de  ces  chryfalides  les  larves  qui  les  percent 
de  tous  côtés  pour  fe  hier  enfuite  des  coques,  ce  qui  fait 
également  périr  la  chryfalide.  D’autres  larves  ne  forcent 
point  de  cette  façon  des  chryfalides  des  chenilles;  elles  y 
relient  enfermées  après  les  avoir  fait  périr,  elles  fe  tranf- 
formentdans  leur  intérieur  ^ 6e  on  voit  fortir  d’une  chryfa- 
lide de  chenille  un  ichneumon  parfait  6e  ailé,  au  lieu  du 
papillon  ou  de  la  phalène  qu’on  s’actendoic  d’avoir. 

Lorfque  les  larves  d’ichneumons,  après  être  parvenues  à 
leur  grolTeur,  font  forties  du  corps  de  la  chenille  qui  les 
renfermoic,  elles  fe  hlent  comme  les  chenilles  une  petite 
coque  de  foie.  Cette  coque  eft  de  la  hgure  d’un  œuf 
un  peu  allongé.  Les  petites  efpéces  qui  habitent  en  grand 
nombre  dans  le  corps  d’une  feule  chenille,  6c  qui  en  fer- 
rent en  même-tems,  hlent  ces  coques  les  unes  à côté  des 
autres , ce  qui  forme  une^  malTe  cotonneufe , telle  qu’ell 
celle  que  donnent  les  ichneumons  à coton:  ou  bien  ces  pe- 
tites coques  rangées  fymmétriquement  les  unes  à côté  des 
autres,  imitent  un  rayon  de  ruches  d’abeilles,  comme  on  le 
voie  dans  la  troiliéme  efpéce  de  ce  genre.  Les  grandes 
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efpéces  au  contraire  qui  n’habitent  jamais  que  feules,  ou 
tout  au  plus  deux  à la  fois  dans  le  corps  d’un  infeâie  , fe 
filent  des  coques  féparées.  Ces  coques  plus  grofles  que  les 
précédentes , font  toutes  blanches  lorfqu’elles  viennent  d’ê- 
tre filées  : peu  de  tems  après  elles  font  joliment  bariolées 
de  bandes  tranfverfes  brunes  &c  blanches.  L’infecle  pour 
produire  cette  variété  de  couleurs  , fortifie  d’abord  fa  co- 
que de  bandes  de  foie  plus  fortes  par  endroits.  Enfuice 
lorfque  la  coque  eft  achevée  , il  répand  une  liqueur  brune, 
qui  pénétrant  dans  les  endroits  les  plus  minces  de  la 
coque,  leur  donne  cette  couleur  , tandis  que  les  bandes 
plus  épaifies  de  plus  fortes  en  foie  reftenc  blanches.  On 
rencontre  fouvent  des  coques  d’ichneumons  ainfi  bario- 
lées , dont  les  bandes  font  plus  ou  moins  ferrées.  D’autres 
grandes  efpéces  d’ichneumons  ne  fe  filent  point  de  coques , 
mais  fe  transforment  en  chryfalides  dans  l’intérieur  des 
chenilles,  ou  de  leurs  nymphes  qui  leur  fervent  de  coques. 

Les  nymphes  d’ichneumons  (ont  molles,  blanchâtres, 
&e  on  y diftingue  aiiêment  toutes  les  parties  de  l’infecle 
parfait  qui  en  doit  fortir.  Quelques-unes  de  celles  qui  font 
renfermées  dans  des  coques,  ont  une  propriété  finguliere, 
c’eft  de  faire  fauter  la  coque  qui  les  contient.  Si  on  met 
ces  coques  fur  fa  main  ou  fur  une  table,  on  eft  furpris  de 
les  voir  fauter  de  (ouvent  s’élancer  de  plufieurs  lignes 
en  l’air.  Le  méchanilme  par  lequel  l’infeéle  fait  ainfi  fauter 
fa  coque , paroît  fort  difficile  à appercevoir.  Ce  qu’il  y a de 
plus  probable , c’eft  que  l’infecle  s’allongeant , ôc  pouflTant 
par  cette  aélion  les  deux  extrémités  de  fa  coque,  force 
quelques  endroits  du  milieu  de  cette  même  coque  à ren- 
trer en  dedans  , en  fuite  lorfque  l’infeéle  fe  replie  fubi- 
tement , les  bouts  de  fa  coque  qui  étoient  allongés  fe  rap- 
prochent l’un  de  l’autre,  de  le  milieu  fe  rétablilfant  par  un 
mouvement  élaftique  de  fe  trouvant  pouffé  en  dehors , 
frappe  le  plan  fur  lequel  la  coque  eft  pofée , de  l’en  éloi- 
gne par  le  même  effort,  ce  qui  la  rejette  de  la  fait  fauter  ea 
i’air. 
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Les  ichneumons  ou  les  infedes  parfaits  qui  forcent  des 
chryfalides , font  ordinairement  allongés  &c  éfilés.  Leur  tête 
eft  petite,  & les  antennes  de  la  plupart  font  longues  pro- 
portionement  a leur  grandeur.  Ils  ont  tous  quatre  ailes 
veinées , attachées  à leur  corcelet,  dont  les  deux  fupérieu- 
res  font  plus  longues  que  les  autres.  Leurs  patres  font 
au  nombre  de  lix  &c  alTez  grandes  ; les  dernieres  fur-tout 
font  plus  longues  que  les  autres.  Le  ventre  eft  allono-é 
& ne  tient  au  corcelet  que  par  un  filet  mince , quelquefois 
aflTez  lotig:  enfin  dans  les  femelles  le  ventre  eft  terminé  par 
un  aiguillon  plus  ou  moins  long,  accompagné  des  deux 
côtés  de  demi-fourreaux  qui  rellèmblenc  au  véritable  ai- 
guillon , enforte  que  l’infecte  paroît  en  avoir  trois. 

Les  efpeces  que  renferme  ce  genre  , font  en  très-grand 
nombre  & plufieurs  d’entr’elles  offrent  des  fingularités 
remarquaoles.  Nous  ne  nous  arrêterons  ici  qu’à  quelques— 
unes  des  plus  frappantes.  Quelques  ichneumons  méritent 
d’être  confidérés  pour  leur  periteffe  finguliere.  De  ce  nom- 
bre font  les  quatre  premières  efpeces  de  ce  genre,  dont 
les  unes  habitent  fouvent  par  centaine  à la  fois  dans  le 
corps  d une  feule  chenille,  & fe  filent  enfuite  des  coques 
ramaffées  en  peloton  ; les  autres  n’habitent  qu’une  à une 
dans  le  corps  des  pucerons,  que  leur  petitefle  empêche 
d’en  contenir  davantage.  D’autres  ichneumons  attirent  les 
regards  par  la  longueur  de  leur  aiguillon.  La  cinquième 
elpéce , que  nous  avons  appellée  V ichneumon  à longue 
queue  ^ furpafle  toutes  les  autres  par  cet  endroit;  Idn  ai- 
guillon eft  deux  fois  plus  long  que  fon  corps.  Dans  quel- 
ques  efpeces  5 les  cuiiles  poflérieures  font  déméfurément 
giones,  dansd  autres  ce  font  les  jambes,  ce  qui  leur  donne 
toLir-a-tait  extraordinaire.  Dans  la  plupart  de  ces 
infectes , le  ventre  eft  ou  cylindrique  ou  applati  en  delTous  * 
quelques  - uns  au  contraire  font  applati  fur  les  côtés 
enforte  que  le^  ventre  eft  aigu  en  delTous  éc  en  delTus  ^ 

& que  vu  de  coté,  il  paroît  large  & repréfente  une  efpéce 
de  coutelas  ou  de  faucille.  Beaucoup  d’efpéces  ont  leurs 
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antennes  miparties  de  blanc  & de  noir , d'autres  ont  les 
pattes  ou  le  corps  bariolés;  quelques-unes  ont  des  ban-- 
des  noires  fur  les  ailes. 

Enfin  une  derniere  remarque  à faire  y c'eft  que  dans 
quelques  efpéces  de  ce  genre  les  mâles  font  ailés,  tandis 
que  leurs  femelles  n’ont  point  d’aîles.  On  feroit  fort  em- 
barraflé  de  reconnoître  ces  ichneumons  fans  ailes  , fi  les 
trois  aiguillons  qu’ils  portent  6c  le  mouvement  perpétuel 
de  leurs  antennes  ne  les  décéloient  pas.  Ces  deux  caracieres 
les  font  auffi-tôt  diflinguer,  car  du  refte  ces  ichneumons 
non  ailés  ont  à la  première  vue  beaucoup  de  reflemblan- 
ce  avec  les  fourmis.  Nous  avons  trouvé  dans  ce  pays- ci 
trois  efpéces  de  ces  ichneumons  fans  ailes , dont  une  efl: 
très'petite,  6c  peut-être  y en  a-t-il  davantage.  Les  pays 
étrangers  en  ont  auffi  , 6c  je  me  fouviens  d’en  avoir  vu 
une  efpéce  allhz  grande  dans  le  cabinet  de  M.  de  Reau- 
mur  qui  favoit  rangée  parmi  les  fourmis. 

I.  ICHNEUMON  fcrico  conglobato  albo,  Linn,  faun. 
fuec,  n,  951. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io,p.  $68,  n.  67.  Ichner.mon  niger  pedibus  ferrugineis. 
Journal  des  favans  , 1713  , p.  474.  Mouche  à coton. 

Derrh.  phyfîco-^theol,  /.  8 , c.  6 , tz.  21. 

Raj.  inf,  p.  255,  n.  13.  Vefpa  ichneumon  parva , crucigena  nullis  in  cauda 
letis , toto  corpore , antennis  & pedibus  nigris. 

Frifch.  germ.  6 , p.  24,  t.  lO. 

Reaum.  inf.  2 , tab.  35,  fig,  6, 

Aci,  Upf.  1736,  p.  2p , n.  10.  Ichneumon  tophos  fericeos  exfiruens, 

U ichneumon  a coton  blanc. 

Longueur  I ligne. 

On  trouve  fouyent  dans  les  prés  des  efpéces  de  boules 
foyeufes  , blanches  d’un  pouce  environ  de  long,  6c  de  la 
forme  d’un  œuf,  attachées  aux  tiges  des  herbes.  Elles 
reflemblent  à la  première  vue  à une  coque  de  quelque 
chenille.  Mais  fi  on  ouvre  une  de  ces  boules , on  voit  que 
c’eft  un  amas  de  petites  coques  recouvertes  d’une  cou- 
che de  foie.  Toutes  ces  coques  fout  filées  par  des  petites 

larves 
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larves  d’ichneiimons  qui  s’y  métamorphofent  5 ôc  en  les 
garclanc  011  en  voie  fordr  les  petites  mouciies-ichneumons 
en  très-grande  quantité.  Elles  font  noires  , leurs  antennes 
font  au  moins  de  la  longueur  de  leurs  corps,  leurs  ailes 
lont  diaphanes  avec  un  petit  point  marginal  brun , & leurs 
pattes  font  entrecoupées  de  couleur  fauve  6c  de  noir.  A 
1 extrémité  du  ventre  des  femelles,  on  voit  trois  petits  ai- 
guillons courts  qui  partent  de  deffous  le  ventre , & qui 
paroilfent  davantage  en  le  preflant. 

2.  ICHNEUMON  ftrico  conglobato  flavo.  Linn,  faun, 
fuec,  n.  952. 

Linn.  fyfl.  ng-t.  edit.  10  , /».  '568  , n.  68.  Ichneumon  niger  pedibus  Eavis. 
Goed,  Lat.  I , p.  59  j II.  6*  galL  tom,  2,  tah,  xj, 

Liji.  Goed.  17  n.  J. 

Raj.  cantahr.  p.  35. 

Raj.  inf.  2f4  , n.  12.  & p,  260.  Mufea  brafficariæ  erucæ. 

Derrfi»  pkyjico-tkeoL  l.  8 , c.  6 ^ n.  2I. 

Reaum.  inf.  tom  2 , tah.  33  , /.  2 , 7,8,12,  13, 

Merian.  europ.  i , r.  45'. 

Adl,  Upf.  1736,/î.  29,  n.  II.  Ichneumon  parafiticus  erucarum  minîmus. 

De  Geer,  inf.  p.  575  6*  704 , tab.  l6  ^ f i — 6.  Petit,  ichneumon  noir  à 
corps  allonge  Ôi  ovale  , & à jambes  d’un  jaune  foncé  , qui  vit  en  fociété  dans 
les  chenilles, 

Rofel.  inf  vol.  2 , tab.  4.  Bombyl.  & vefp. 

L' ichneumon  a coton  jaune. 

Longueur  i ^ ligne. 

Ceux-ci  vivent  en  compagnie  comme  les  précédens. 
Ordinairement  ils  dépofent  leurs  œufs  dans  le  corps  de 
quelque  chenille,  6c  principalement  de  celle  du  papillon 
blanc  du  chou.  Les  petites  larves  qui  en  viennent vivent 
dans  Je  corps  de  la  chenille  6c  fe  nourrilTent  de  fa  fubftan- 
ce , ce  qui  la  fait  périr.  Quelquefois  cependant  elle  par-  ^ 
vient  a fe  changer  en  chryfaiidej  mais  bientôt  après  elle 
périt  fans  fe  transformer  en  papillon.  Les  petites  larves 
parvenues  à leur  groffeur,  fortent  du  corps  de  la  chenille 
ou  de  la  chryfalide  qu’elles  percent  de  tous  côtés  6c  fe 
mettent  à filer  des  petites  coques  jaunes  les  unes  à côté 
des  autres;  mais  ces  coques  ne  forment  point  de  boules 
Tome  IL  SC 
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régulières  & ne  font  pas  recouvertes  d'une  couche  de  foie^ 
comme  dans  refpéce  précédente  , en  forte  que  Ton  diftin- 
gue  très;bien  chaque  coque  en  particulier.  Au  bouc  de 
quelques  jours  on  en  voit  forcir  de  petits  ichneumons  fem- 
blables  aux  précédons , fi  ce  n’eft  qu’ils  font  un  peu  plus 
grands  , que  leurs  pattes  font  jaunes  ôc  que  leurs  antennes 
n’égalent  pas  tout-à-fait  la  longueur  de  leur  corps.  - 

3.  I C H N E U M O N ferico  alveari-formi, 

Reaum»  inf,  tom.  2 , tab^  35  7*  coque, 

U ichneumon  a coques  en  forme  de  rayons  de  ruche. 

Longueur  i ligne. 

Les  coques  de  cette  efpéce  font  tontes  pofées  les  unes 
à côté  des  autres  dans  leur  longueur , forment  des  ef- 
péces  de  tablettes  plates  des  deux  cô&és.  Sur  chaque  face 
on  voit  les  extrémités  de  ces  petites  coques  cylindriques  ^ 
qui  font  ouvertes  lorfque  l’infecte  en  elt  (orti  6c  qui  re- 
préfentent  très-bien  les  cellules  d’un  rayon  de  mouches  à 
miel.  Pendant  long-tems  j’ai  rencontré  de  ces  coques 
tantôt  grifes  , tantôt  brunes  ^ mais  prefque  toujours  les 
petites  mouches  en  étoient  forties , 6c  celles  qui  ne  l’é- 
roienc  pas  périfToient  avant  que  de  fe  transformer.  Enfin 
je  fuis  parvenu  à avoir  quelques-uns  de  ces  ichneumons 
qui  font  femblables  aux  précédons,  mais  plus  éfilés.'Leur 
couleur  eft  noire,  leurs  pattes  font  brunes , 6c  leurs  anten- 
nes ont  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  leur  corps. 

4.  I C H N E U M O N aphidum,  Linn,  faun,  fuec,. 
^•'9  5 3* 

Lïnn,  fyfi,  nat.  edit,  lo  , p.  568  , n,  65.  Ichneumon  niger,  pedibus  rufis,  an- 
tennis  fiiiformibus  longis. 

Uichneumon  des  pucerons. 

Longueur  1 ligne. 

Parmi  les  pucerons  qui  couvrent  les  plantes  & les  ar- 
bres^ on  en  voit  qui  font  morts  , & dont  le  corps  brun^ 
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gros  & luifant  relie  collé  à la  feuille.  Ces  pucerons  onc 
été  piques  par  des  petits  ichneuiTions  , qui  ont  dépofé 
, ieiirs  œufs  dans  leur  corps.  Ces  œufs  venant  à éclore  , la 
petite  larve  vit  dans  le  corps  du  puceron  qu’elle  fait  pé- 
Hi.  Elle  fait  enfuite  fa  coque  dans  ce  cadavre  qui  paroîc 
dur  ôc  gros,  & elle  en  fort  fous  la  forme  d’infede  parfait 
pc  ailé  par  une  ouverture  qu’elle  fait  à la  peau.  Ce  petit 
Jchneumon  femblable  aux  précédons,  ell  noir  avec  les  pat- 
tes jaunes  , Sc  les  antennes  prefqu’auffi  longues  que  fon 
corps. ^ On  Je  v,oit  quelquefois  voltiger  fur  les  pucerons  , 
s y arieter  Sc  approcher  Ion  aiguillon  & foïi  ventre  de  l’a- 
nus du  ^puceron  pour  y dépofer  fon  œuf. 

Nous  avons  vû  en  parlant  des  cinips,  que  la  petite  larve 
de  cet  iclineumon  n’étoit  pas  en  fureté  dans  le  corps  du 
puceron.  11  furyient  fouvenc  un  petit  cinips  dont  nous 
avons  parlé,  qui  vient  auffi  dépofer  fon  œuf  dans  le  me- 
me  endioit,  ôc  dont  la  larve  tue  celle  de  l’ichneumon  , 
enfoite  que  1 on  voit  alors  fortir  de  ces  pucerons  morts, 
des  cinips  ôc  non  pas  des  ichneumons. 


5.  ICHNEUMON  arer  , pccübus  rufis  , fais  ani 
corpore  duplo  longioribus, 

Lmn.  faun,  fuec.  n,  959.  Ichneiimon  ater , pedibus  ruEs. 

p.  563  , 72.  30.  Ichneumon  mariîfeftator. 

) ichneumon  tota  nigra  , præter  pedes  qui  croceî  funt , 

Raj,  ihid.  iôn  Mufca  tripllis  corpore  tenu!  admodum  & prælonc^o  fetis  à 

unquam  vidi , longiffimis  exeuntibus,  ( fæmina.  ) 
pedibus  EhLmibus'^ubHs.^*  Ichneumon  cauda  tripili , abdomine  tereti  atro  , 
Reaum,  inf.  tom.  6,  tak  29^/  16. 

5 y fig-  9.  Ichneumon  noir  à corps  allongé  & 

cylindrique , 6c  a jambes  rouifes  , de  la  grande  elpéce. 

L* ichneumo7i  ,a  longue  queue. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  i { ligne. 


Ce  grand  & fingulier  ichneumon  eft  tout  noir,  à l’ex- 
ception de  les  pattes  qui  font  d’un  roux  fauve.  Ses  anten- 
nes ont  les  trois  quart?  de  la  longueur  de  fon  corps  & les 

Sfij  ^ 
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foies  de  fa  queue  en  ont  au  moins  le  double.  Cette  efpece 
eli  ceile  de  ce  genre  qui  a la  plus  longue  queue.  Des 
trois  foies  qui  la  compofent , deux  font  noires,  groiTes  ôc 
velues  , ce  font  celles  des  côtés  qui  fervent  de  gaines. 
Celle  du  milieu  qu’elles  enveloppent  Ôc  qui  eft  le  vérita- 
ble aiguillon  J eil  brune,  liiîe , plus  mince  ôc  plus  roide,  elle 
part  du  delTous  du  ventre,  au  lieu  que  les  autres  naiiTent 
de  fa  pointe.  Les  ailes  qui  font  grandes , ont  un  point  mar- 
ginal brun.  Tout  l’iniecle  eft  allongé,  mais  fon  ventre 
fur-tout  eft  fort  long  & plus  gros  par  le  bout.  On  ren^ 
contre  fouvent  cet  ichneumon  voltigeant  dans  les  bois. 

N,  B,  J’en  ai  trouvé  une  autre  efpéce  toute  femblable , 
mais  plus  petite  de  près  de  moitié.  Je  penfe  quelle  n’eft 
qu’une  variété  de  la  précédente,  n’y  trouvant  aucune  au- 
' tre  différence  que  celle  de  la  grandeur. 

6.  ICHNEUMON  ater  , pcdibus  rufis  , fetis  ani 
longitudinc  corporis  ^ ahdominc  lœvL 

U ichneumon  noir  d queue  de  la  longueur  du  corps  & ven  - 
tre lijfc. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  l {ligne. 

^ Cette  efpéce  eft  noire  avec  les  pattes  fauves.  Elle  fe 
diftingue  des  autres  qui  en  approchent  , parce  que  les 
poils  de  fa  queue  font  de  la  longueur  de  fon  corps , ôc 
l’amimaî  eft  aflez  gros  Se  large.  Son  ventre  eft  lifte , ôc  c’eft 
en  quoi  cet  ichneumon  différé  du  fuivant, 

. 7.  ICHNEUMON  ater  pedibus  rufis  ^ feus  ani  Ion- 

gitudine  corporis  ^ abdomine  tuberculis  lateralibus, 

U Ichneumon  noir  a queue  de  la  longueur  du  corps  ^ ù 
ventre  a tubercules. 

' Longueur  G lignes.  Largeur  { ligne. 

r‘  ^ ^ La  feule  difFérence  qui  foit  entre  cette  efpéce  & la  pré- 

' cédente , dépend;  i^.  de  la  largeur;  celle-ci  eft  plus  greffe 

le  plus  mince  : 2^.  des  tubercules  qui  font  des  deux  côtés 
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cîii  ventre,  fçavoir  deux  fur  chaque  anneau.  Ces  tubercu- 
les font  Jilfes  & élevés.  On  trouve  cette  efpéce  ée.  la  pré- 
cédente fur  les  arbres. 

§.  ICHNEUMON  ater^^  pedibus  rufis  ^fctis  ani  corporc 
triplo  brevionbus  y abdomine  fcrc  fejfili. 

Reaum»  inf,  tom.  2 , taè,  35  , 23, 

L'ichncumon  a pattes  fauves  & courte  queue. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  l | ligne. 

Cette  efpéce  plus  grofle  & moins  éfilëe  que  la  précé- 
dente, lui  relTemble  pour  les  couleurs.  Elle  eft  noire  & lès 
pattes  font  d’une  couleur  fauve  rougeâtre.  Elle  diffère  de 
I efpéce  ci-deffus  ; i \ par  la  longueur  différente  de  fa 
queue  qui  n’égale  guères  que  le  tiers  ou  même  le  quarc- 
de  la  longueur  de  fon  corps,  & dont  les  filets  font  roides. 
2°.  Par  le  haut  des  cuiffes  qui  eft  noir  dans  cette  efpé- 
ce, au  lieu  que  dans  l’autre  il  eft  de  la  même  couleur 
que  le  refte  des  pattes.  Cet  ichneumon  vient  dans  les 
coques  & les  chryfalides  des  papillo'ns.  Il  n y en  a ordinair 
rement  qu  un  dans  chaque  coque.  Les  antennes  de  cet  in- 
fecte font  noires,  auffi  longues  que  fon  corps  & compo- 
fées  d’  environ  trente-fix  articles. 

9.  ICHNEUMON  ater  y pedibus  rufis  , fetis  ani 

corpore  triplo  brevwribus  y abdominis  bafi  tenui  lonr^a 

penolata.  ^ 

/ ■ 

V ichneumon  a pattes  fauves  & ventre  en  filet. 

Longueur  3 j lignes.  Largeur  f ligne. 

Celui-ci  eft  long,  éfîlé  èc  reftemble  beaucoup  à Tavant 
derniere  efpéce.  11  eft  pareillement  noir  & fes  pattes  font 
fauves.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  cie 
fon  corps  , mais  les  filets  de  la  queue  qui  font  minces  , 
n égalent  pas  le  tiers  du  corps.  La  baie  des  cuilîes  eft  noi- 
re comme  dans  l’efpéce  précédente  dont  celle-ci  diffère 
en  ce  que  fon  ventre  eft  mince  comme  un  fil , fur-tout  en 
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liant  ; n’allant  en  groffiffant  que  vers  le  bas , au  lieu  que 
le  ventre  de  richneurnon  précédent  ell  gros  par-tout  y 
quoie]iie  le  bas  loic  un  peu  plus  gros  que  le  refte, 

10.  I C H N E U M O N niger  ^ pedibus  rufis  , frontc 
flava. 

Lichneumon  noir  a pattes  fauves  ù devant  de  la  tête 
jaune» 

Longueur  3 lignes»  Largeur  f ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ^ un  peu  pâles  en  deffbus , de 
la  longueur  de  la  moitié  de  Ion  corps.  Tout  l’animal  eft 
noir,  à l’exception  du  devant  de  fa  tête  qui  eil  jaune  Ses 
patres  font  de  couleur  fauve , mais  fes  pieds  de  derrière 
font  noirs..  Les  ailes  ont  un  point  marginal  bien  marqué. 

ji.  ICHNEUMON  niger  ^ pedibus  ferrugineis  ^ 
femoribus  pofiicis  crajfs  globofis. 

Uichneumon  noir  à pattes  brunes  & grojfes  cuijjis» 

Longueur  2 j lignes»  Largeur  7 ligne» 

Ce  petit  ichneumon  eft  tout  noir,  il  n’y  a que  fes  pat- 
tes qui  foient  d’une  couleur  fauve  brune.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon  corps.  Mais  ce 
qui  fait  le  caraéfere  fpécifique  de  cet  infecte,  ce  font  fes 
cuiffes  poftérieures  qui  font  grofles  &:  prefque  fphériques. 

On  le  trouve  fouvent  dans  les  maifons  fur  les  fenêtres. 

/ 

11.  ICHNEUMON  niger  pedibus  ferrugineis  , 
femoribus  pofiicis  crafils  denticulo  armatis. 

» 

Linn,  fyjl.  nat»  edit.  lO  , p,  565  ^ n»  47.  Ichneumon  niger  , abdomine  fubey- 
iindiico,  pedibus  ferrugineis,  femoribus  clavatis , poRicis  dentatis. 

Vichneumon  noir  a pattes  brunes  à greffes  cuijfes  den- 
telées» 

Longueur  3 { lignes.  Largeur  f ligne. 

Il  eft  tout  noir,  fes  pattes  feules  font  d’un  brun  fauve. 
Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  trois  quarts  de  fon 
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cor^.  Sescmfles  poilérieures  font  finçiilieres.  Elles  font 
grofîes , preique  rondes  & armées  intérieurement  d’une 

pointe  ou  petite  dent  aiguë,  ce  qui  fait  le  caradere  parti- 
culier de  cette  elpéce.  ^ 

^ r‘<Ul’us  rufis,  genulus 

câm  ‘‘  ‘'«"X  tiers  de  Coti 

corps.  Elles  font  noires  ainfi  que  la  tête.  Je  corcelet  & 

ventre.  Les  pattes  font  d’une  couleur  fauve  un  neii 
rougeâtre , imis  à l’ongine  de  cliaque  jambe  il  y a un  an- 
neau blanc.  On  apperçoit  auflî  à l’origine  des  cuifTes  fur 

“ “'-P»  > ””  b* 

Cet  infede  varie.  Dans  les  uns  la  grolTe  tête  qui  ioinc 
es  pattes  au  corps  eft  fauve  comme  les  cuilTes,  dans  les 

patres  ell^idu  derniers  l’anneau  blanc  des 

patres  eft  plus  apparent.  Dans  tous,  les  filets  du  ventre 

tentre°'“'  de  la  moitié  du 

/ 

14*  ICHNEU  M O N TiLQer  vcdibu^ 

baft  punclo  albo.  ^ ^ ^ femorum 

^ ^ l’banc  a la  bafi 

Longueur  5 lignes.  Largeur  f ligne. 

l’inftareTno7r  longueur  de  fon  corps.  Tout 

iiniecte  eft  noir  & allonge.  Ses  pattes  font  fauves  .à  l’ex- 
ception des  tarfes  poftérieurs.  Sur  la  petite  pièce  de  la 

oafe  des  cutflis  eft  noire , il  y e „n  'péril  p^oinr  iS,!” 

N.  B.  Idem  apice  thoracis  punclo  albo. 

Cette  variété,  qui  eft  un  peu  plus  grande,  mais  du  refte 
route  femblabJe  a l’efpéce  ci-defflis,  n’en  diffère  que  par 
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un  petit  point  blanc , qui  fe  trouve  à la  pointe  du  cor 
celet. 


15.  ICHNEUMON  nigcr,  pedibus  albidis , alarum 
punclo  nigro. 

De  Geer.  inf.  pag.  58^  & 704  , t^ih.  ,fig:  2(>-  Ichneumon  noir  à corps  allongé 
& ovale  , à jambes  d’une  teuiile-morte  jaunâtre. 


U ichneumon  noir  cl  pattes  blanchâtres , 

Longueur  i f Ugne.  Largeur  f ligne. 

Ce  petit  ichneumon  eft  tout  noir  6c  liiTe.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Ses  pattes  font  blanchâ- 
tres. Ses  ailes  qui  font  diaphanes  ont  un  point  noir  au  bord 
extérieur.  Il  eft  fort!  de  têtes  de  cirjium  oi\  habitoient  des 
larves  de  charanfon  dont  il  avoit  fait  périr  quelques-unes. 


j6.  ichneumon  totus  niger  ^tibiis  poflicis  clavatis  , 

abdotninc  longo , tcnui , falcato. 

Llnn.  faun.  fuec.  n.  pS^.  Ichneumon  tibiis  pofticls  clavatis. 

Mouffec.  Ut.  64  ,/.  I , a.  Mufca  triplis  i. 

, /.’aS  , n.  i.’khneumon  cauda  tri^lici , abdomine  fuperne  fla- 

vefcente , pedibus  clavatis.  , . . r i j-l 

Ibid,  p,  29  , /î.  17.  Ichneumon  cauda  inermi , abdomine  falcato  , pedibus  clava- 
tis. maf,  ‘ 


L’ ichneumon  tout  noir  h pattes  poftérieures  tres-longues  <J 
grojfes. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  j ligne. 

Cet  ichneumon  eft  noir , mince  & long , on  voit  cepen- 
dant un  petit  anneau  blanc  à l’origine  de  fes  jambes  ôc  des 
tarfes  près  de  l’articulation.  Les  pattes  poftérieures  lont 
plus  longues  que  les  autres  & ont  fur-tout  des  jambes  fort 
orolfes.^e  ventre  qui  eft  mince,  applati,  plus  gros  vers 
îe  bout  ôc  recourbé , eft  terminé  par  trois  aiguillons  tres- 
déliés  ôc  plus  longs  que  le  corps  de  l’animal;  les  deux  laté- 
raux font  noirs  ôc  un  peu  blanchâtres  vers  le  bout,  ôc  celui 
du  milieu  eft  un  peu  fauve.  Les  ailes  font  blanches  ôc  dia- 
phanes.' 

^7- 
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17.  I C H N E U M O N niger,  tibils  poflids  clavatis , 
abdominc  tenui  falcato  circci  medium  fulvo. 

Vichneumon  noir  à pattes  poftcrieurcs  grojfes  ù milieu  du 
ventre  fauve,  - 

Longueur  5 lignes.  Largeur^  ligne. 

On  prendroir  volontiers  cette  efpéce.pour  une  variété 
jPjlf  précédente.  Elle  lui  reiîémble  infiniment  & elle  n’en 
dili-ere  que  par  les  marques  fuivantes.  1°.  Elle  n’a  point 
d anneaux  blancs  à l'origine  des  jambes  & des  tarfes,  mais 
elie^eft  toute  noire  , ij’exception  du  milieu  du  ventre  ; 
l5avoir,  le  quatrième  U le  troilîémé  anneau  & le  bas  du 
econd  qui  font  de  couleur  Fauve.  2°.  Ses  aiguillons  font 
P us  courts  que  fon  corps  & n’égalent  guères  que  la  moitié 
de  la  longueur  du  ventre  ; ils  font  tout  noirs.  3 ^ Les  anten- 
nes plus  courtes  que  dans  l’efpéce  ci-defl'us  ne  Font  que  de 
la  longueur  de  la  tête  & du  corcelet  pris  eiFfemble  ce 
qui  fait  environ  le  tiers  de  la  longueur  de  l’animal.  * ' 

I 8.1  C H N E U M O N niger , femoribus  poflids  . craffi- 
JJîmis  fulvis  punclo  albido. 

f, 

L icnneumon  noir  à pattes  pofleneures  fauves  j tres-oroffes 
ù tachetées.  ^ 

Longueur  3 f lignes.  Largeur  f ligne. 

Je  n’ai  pu  examiner  cet  animal  que  fur  un  Feu!  individu 
en  rnauvais  état  & m.utilé,  mais  Fi  figure  eiè  li  finguliere 
que  je  n ai  point  voulu  le  palier  Fous ‘lilencé.  il  efi;  d’une 
couleur  noir  macte.  Ses  antennes  Font  à peu  près  de  la 
longueur  de  la  moitié  de  Fon  corps.  Les  pièces  qui  Font  à 
a baie  des  cuifles  pofterieures,  font  aufli  longues  que  le.s 
cuilles  auxquelles  elles  reflbmblent,  & leur  couleur  eft  noi- 
re. Les  veiitables  cuifles  Font  très-groliès  , ovales.,  de 
couleur  Fauve  , avec  un  p.oint  blanchâtre  un  peu  citron 
vers  leur  extrémité  du  coté  intérieur.  Les  jambes  Font 
minces  &.  en  arc  pour  Fe  pouvoir  courlaer  èc  appliquer  Fur 
la  cgiifle  ; elles  Font  noires.  Les  ailes  font  aufii  noirâtres. 

Tome  II.  ‘T  r 
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19.  ICHNEUMON  niger  ^ tibiis  rufis  j fcmoribus 
pojîicis  clavatis  ^ abdominc  longo  falcato, 

Uichneumon  noir  a pattes  fauves  ^ à cuijfes  pofiérieures 
grojjes  ù ventre  en  faucille. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  \ Ligne. 

Ses  antennes  qui  font  longues,  font  toutes  noires,  ainfî 
que  fa  tête,  fon  corceiet  & foii  ventre  ; ce  dernier  eft  très- 
long  èc  fait  à lui  feul  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  rani- 
mai. Il  eft  très-mince,  éfilé  ôc  recourbé  en  faucille.  Les 
cuifles  font  noires  èc  les  jambes  fauves.  Les  pattes  de  der- 
rière plus  longues  que  les  autres  É ont  leurs  cuiftes  très- 
groffes.  Cette  forme  des  pattes  êc  la  figure  du  ventre  font 
aifément  reconnoître  cette  efpéce. 

20.  ICHNEUMON  luteus  ^ capite  tko  race  que  fufeo 
apice  fiavo, 

Ldchneumon  jaune  a tète  ù corceiet  noir  avec  la  pointe 
jaune. 

Longueur  \o  lignes.  Largeur  I \ ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fou 
corps.  Leur  couleur  eft  brune  tirant  fur  le  fauve.  Sa  tête  eft 
brune,  avec  les  yeux  noirs  ôc  la  levre  fupétieure  d’un  jau- 
ne citronné.  La  couleur  de  fon  corceiet  eft  d’un  brun  noir , 
mais  fa  pointe  eft  jaune.  Le  ventre  un  peu  applati,  eft  jaune , 
ainfi  que  les  pattes.  Les  ailes  font  auffi  teintes  de  jaune. 

11.  ICHNEUMON  luteus  totus.  Linn,  faun.  fuec,  ru 
567. 

Linn,  fy fi.  nat,  ediî.  10  , p,  566  , n,  51.  Ichneunion  luteus  , thorace  ftriato  , ab* 
domine  falcaîo. 

U fi.  Goed.  59  î 2.0.  C. 

Goed,  belg.  2,  135  ,/.  37.  ^ gall.  tom.  3 , tah,  37 , fig.  Infima. 

Ka],  inf.  253  , n.  6.  Velpa  ichneumon  major  tota  fulva , alis  amplis,  anteriori» 
bus  nota  fulva  circa  medium  marginem  anteriorem  infignibus. 

Au.  Upf.  1736  ^ p.  ^ n,  15.  Ichneumon  flavus,  abdomine  fakato , alis  ereûis. 
Reaum,  inf,  tom,  6,  tab,  ^ fig.  9* 
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L‘ ichneumon  jaune  à ventre  en  faucille.  _ 

Longueur  lo  lignes.  Largeur  I j ligne. 

Cette  grande  & belle  efpéce  a les  yeux  noirâtres  & tout 
le  refte  du  corps  d’un  jaune  roux.  Ses  antennes  font  un  peu 
moins  longues  que  fon  corps.  Son  ventre  eft  fait  en  arc  èc 
plat  des  côtés  J en  forte  qu’il  reflemble  à un  coutelas 
courbe  ou  à une  faucille.  Il  tient  au  corcelet  par  un  pédi- 
cule long^  très-mince  femblable  à un  filet  qui  eft  com- 
polé  de  fes  premiers  anneaux.  JLes  aiguillons  font  très- 
courts  ôc  débordent  à peine  le  ventre.  Les  ailes  membra- 
neufes  ont  un  point  marginal  jaunâtre. 

JV.B.  f en  ai  une  variété  plus  petite  d’un  tiers. 

21.  ICHNEUMON  capite  tkoraceque  nigris , antennis 
pcdibus  abdomineque  fdicato  , Lutcis. 

heaum.  inf.  tom,  i j tah.  34  , fig.  6. 

U ichneumon  a tête  & corcelet  noirs\  & ventre  jaune  en 
faucille. 

Longueur  9 lignes.  Largeur  f ligne» 

• C’eft  précifément  la  même  forme  de  corps  que  dans 
i’efpéce  précédente.  Son  ventre  eft  auffi  applati  par  les 
côtés  ôc  recourbé  en  forme  de  faucille  ; fes  antennes  font 
auffi  de  la  longueur  de  fon  corps  ôc  les  aiguillons  de  fa 
queue  fort  courts.  La  différence  de  cette  elpéce  cônfifte 
en  ce  que  fa  tête  éc  fon  corcelet  font  noirs , & tout  le  refte 
de  fon  corps  jaune  , tant  les  antennes  ôe  les  pattes  que  le 
ventre. 

23,  ICHNEUMON  luteus  y oculls  y thorace  infra  y 
abdomin  fque  falcati  apice  nigris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  91^9.  Ichneumon  totus  luteus , abdominis  apice  nigro. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  , p.  366  , n.  51.  Ichneumon  luteus,  abdomine  falcato, 
apice  nigro. 

Raj.  inf.  23*3  , n.  7.  Vefpa  ichneumon  præcedenti  congener , fed  minor  , tum 
corpore  , tum  alis  , verum  imo  abdomine  feu  cauda  nigra. 

Albin,  inf.  tab.  J , f»  e» 

1 t ij 
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Z ichneumon  j^aune  a corcdet  noir  en  dejjous  Ù extrémité 
du  ventre  noire. 

Longueur  8 Lignes.  Largeur  i \ ligne. 

Ses  antennes  auffi  longues  que  fon  corps,  font  d’un 
jaune  fauve.  Le  relie  de  Ion  corps  eft  de  la  même  coujeur^ 
a 1 exception  des  yeux , du  dellous  du  corcelét  & de  l’ex- 
^emite  du  ventre  qui  font  noirs.  Les  ailes  font  auffi  jaunes. 
Cet  imedte  reflemble  tout-à-fait  pour  la  forme  aux  deux 
precédens  , fon  ventre  efi  fait  de  même  en  coutelas  &:  ap- 

plati  des  cotes.  Les  filets  de  fa  queue  font  très- courts  ôc 
peu  appareils. 

24.  I C H N E U M O N niger , ab domine  falcato , pedibus 
abdomimfque  medio  flayis. 

î<^hneumon  niger  5 abdomine  antiee  Iiateo^  pedibuf- 

46.  Icbneumon  niger,  abdomine  falcato, 

„ 2,  . 3 . 4 . que  rufis , pedibus  tenuibus  ferrugineis. 

Kaj.inJ.  255  , ;z.  17.  Vefpa  ichaeumon  major  & longior  , abdomine  multo  te- 
nuiore  ligamento  pécari  adnexo.  ^ ^ 

"'g®*- ’ abdomine  falcato  fuperne 

De  Geer.  inf.  p.  705.  0 <-74  tab.  6,  fig.  ii,  n.  Ichneumon  noir  à corps  en 
)^a™es/*  ® laune-rougeâtre  & à jambes  amérieares 

L ichticuTTiou  îloit  CL  pattes  & Ttiilieu.  d.ii  vetitcc  citwtt. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  i ligne. 

La  formé  du  corps  de  celui-ci  ell  encore  la  même  que 
celle  des  trois  précédons.  Ses  antennes  font  de  la  lono-ueiir 
de  fon  corps.  Tout  l’infede  eft  noir,  à rexceptio^’n  du 
milieu  de  Ion  ventre  ; Içavoir,  le  fécond,  le  troifiéme  & le 
quatrième  anneau  , des  pattes  qui  font  de  couleur 

citron  , encore  les  cuift’es  poftérieures  font -elles  fouvenc 
noirs.  Les  ailes  font  brunes. 


longhudinalibus  fufeise 
L ichneumon  jaune  a corcelet  rayé. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  { ligne. 
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Cec  infecte  eft  par-rout  d’un  jaune  un  peu  fauve  , feule- 
ment fes  yeux  font  noirs , il  y a fur  fon  corcelet  trois  ban- 
des brunes  longitudinales,  une  au  milieu  & une  de  chaque 
coté , ce  qui  fait  paroître  le  corcelet  rayé  de  fauve  de 
de  brun.  La  levre  fupérieure  eft  plus  jaune  que  le  refte  du 
corps  , les  antennes  égalent  les  trois  quarts  de  la  longueur 
de  celui-ci , ôc  le  ventre  eft  un  peu  applati.  C’eft  autour 
des  chênes  que  Ton  trouve  fréquemment  cette  efpéce. 

i6,  I C H N E U Al  O N fufeus  ^ cap i te  abdominijque  apicc 
nigris^ 

Vichneiimon  brun  a tête  & bout  du  ventre  noirs. 

Longueur  2 lignes»  Largeur  f lignes 

Ses  antennes  de  la  longueur  de  fon  corps , font  de  cou- 
leur brune.  Sa  tête  eft  noire  ; fon  corcelet  eft  brun  , avec 
un  peu  de  noir  a la  pointe.  Son  ventre  eft  fauve  , mais  fon 
premier  anneau  ôc  les  derniers  de  la  pointe  font  noirs.  Les 
pattes  font  brunes  , & les  ailes  font  très-tranfparentes  avec 
un  point  marginal  brun. 

La  .coque  de  ce  petit  ichneumon  eft  blanchâtre , fa- 
rinée, avec  deux  anneaux  bruns , un  en  - haut , l’autre  en- 
bas  , ce  qui  la  fait  reftembler  à un  petit  baril. 

27.  ICHNEUMON  fiavo-ferrugineus  ^ apice  thoracis 

nigro.  } 

L ichneumon  jaune  a pointe  du  corcelet  noire. 

Longueur  2 f lignes.  Largeur  f ligne. 

Il  eft  par-tout  d un  jaune  un  peu  fauve,  fi  ce  n’eft  à la 
partie  poftéiieure  de  fon  corcelet  qui  eft  noire.  Ses  anten- 
nes lont  de  la  longueur  de  fon  corps,  de  les  filets  de 
fa  queue  très-courts  & peu  apparens. 

28.  ICHNEUAION  flavo  , rufo  . nigroque  varie patus 
thoracis  apice  flavo. 

Z ichneumon  fauve  a taches  noires  & pointe  du  corcelet  jaunc^ 

Longueur  5 | lignes.  Largeur  i ligne,  ^ 
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Ses  antennes  qui  font  fauves , égalent  les  deux  tiers 
de  la  longueur  de  fon  corps.  Sa  tête  eft  de  la  même  cou- 
leur , avec  les  yeux  noirs  6c  une  tache  pareillement  noire 
fur  fa  partie  poftérieure.  Son  corcelet  eft  rayé  de  bandes 
longitudinales  noires  6c  brunes  ^ avec  du  jaune  fur  les 
côtés  6c  fa  pointe  de  même  jaune.  Le  ventre  fauve  6c  lui- 
fant  a une  tache  noire  far  le  milieu  de  chaque  anneau  en 
deflus.  Les  pattes  font  fauves , mais  la  partie  intérieure 
des  cuiires  eil  noire  6c  les  articulations  lont  jaunes.  Les  ai- 
les font  un  peu  brunes , avec  un  point  marginal  fauve.  Cet 
ichiieumon  eft  forti  de  la  coque  de  la  chenille  commune 
qu’il  avoir  tuée. 

25.  ICHNEUMON  fufcus  ^ nigro  maculatus  j alis 
nigris. 

L^ichneumon  brun  a taches  noires  ù ailes  noirâtres. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  f ligne. 

Ses  antennes  font  noires  6c  prefqu’auffi  longues  que  fon 
corps.  Sa  tête  &C  tout  l’animal  font  d’un  fauve  brun.  Sur  la 
tête  il  y a une  tache  noire  , ôc  de  plus  les  yeux  font  noirs. 
Le  corcelet  a en  devant  trois  taches  noires,  une  au  milieu 
6c  deux  fur  les  côtés , & de  plus  une  quatrième  tache  à la 
pointe.  Le  ventre  plus  jaune  que  le  refte  du  corps , a 
en  deflus  au  milieu  une  raie  longitudinale  de  taches 
noires  , dont  il  y en  a une  fur  le  milieu  de  chaque  anneau. 
Les  pattes  font  brunes , avec  les  articulations  plus  claires. 
Les  filets  du  ventre  font  noirs  , mais  celui  du  milieu  oix 
l’aiguillon  eft  fauve.  Les  ailes  font  noirâtres. 

Cet  infeôte  varie  : on  en  trouve  dont  la  tête  6c  le  corce- 
let font  prefque  tout  noirs  , & dont  les  pattes  font  très- 
brunes.  Dans  tous,  le  ventre  a un  pédicule  très-mince  6c 
affez  allongé. 

30.  ICHNEUMON  linearis  rufus  nigro  maculatus  ^ 
alis  albis  cruciatis. 

L*ichncumon  fauve  a taches  noires  & ailes  croifées. 

Longueur  i j ligne.  Largeur  ^ ligne. 
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II  approche  infiniment  du  précédent.  Il  n'en  diflere 
que  parce  que;  fes  antennes  ne  font  pas  noires, 
mais  brunes  ôc  moins  longues  que  fon  corps  ;•  fon  ven- 
tre eft  prefque  tout  noir  en  delîlis  ; 3 fes  pattes  font  d’un 
fauve  clair  fans  mélange  d’autres  couleurs  ; 4^.  enfin  fes 
ailes  font  diaphanes , appliquées  & croifées  fur  le  corps  de 
l’infeâie.  Les  filets  de  la  queue  dans  la  femelle  font  noirâ- 
tres & prefque  de  la  longueur  du  corps.  Pour  les  ailes , 
elles  débordent  le  ventre  d’un  bon  tiers.  Le  ventre  alTez. 
long  ôc  égal,  a un  pédicule  court  , en  quoi  cet  infeéle 
diffère  encore  du  précédent. 

31.  ICHNEUMON  niger ^ front e punclifue  humerorum 
flavis. 

ichneumon  noir  a petites  taches  jaunes. 

Longueur  7 lignes»  Largeur  i ligne. 

Il  eft  tout  noir,  à l’exception  des  taches  jaunes  fuivan- 
tes. Premièrement,  les  yeux  font  entourés  d’une  ligne  jau- 
ne plus  large  fur  le  devant,  ce  qui  rend  la  partie  antérieure 
de  la  tête  jaune  pour  la  plus  grande  partie.  Secondement , 
au-deftus  de  l’attache  des  ailes  fupérieures,  il  y a une  raie 
jaune  oblique,  & plus  bas  fur  le  côté  un  point  de  même 
couleur.  Le  deftlis  du  corcelet  a un  femblable  point  de 
chaque  côté  près  l’attache  des  ailes  inférieures.  A l’origine 
de  chaque  cuifle  en  delfous  il  y a aulîî  un  point  jaune. 
Toutes  ces  taches  font  fort  petites.  Les  antennes  font  de 
la  grandeur  des  deux  tiers  du  corps.  L’individu  que  j’ai  eft 
un  mâle,  en  forte  que  je  ne  fais  comment  font  les  filets  de 
la  queue  dans  la  femelle. 

52.  ICHNEUMON  atro-coerulefcens  J abdominalibus 
fegmentis  utrinque  macula  flaya. 

U ichneumon  noir  a ventre  tacheté  de  citr&n  jîir  les  côtés. 

Longueur  6 { lignes.  Largeur  i ~ ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Elles 
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font,  ainfi que  tout  Tanimal,  d’une  couleur  noire  matte.  Sur 
le  ventre  cette  couleur  tire  un  peu  fur  le  pourpre  ôc  paroîr 
comme  veloutée.  Tous  les  anneaux  du  ventre  ont  de  cha- 
que côté  une  tache  d’un  jaune  citron  excepté  le  dernier 
anneau.  Les  ailes  font  noirâtres.  Le  premier  anneau  du 
ventre  eft  moins  en  filet  qu’il  ne  l’eft  ordinairement  dans 
les  infecles  de  ce  i^enre. 

O 

33.  I C H N E U M O N ater  ^ punclatus  pcdibus  rufis  , 
abdominis  bafi  utrinque  macula  fiava, 

I 

U Ichneumon  noir  chagrine  a pattes  fauves  & deux  taches 
jaunes  fur  Le  ventre. 

Longueur  2 7 lignes.  Largeur  j ligne, 

îl  eft  tout  noir  5 chagriné , matte  & nullement  luifan t.  Sa 
forme  relîemble  affez  à celle  de  richneumon  ( n^.  ^6  ) 
h plaque  de  poils  bruns  fur  le  ventre.  Ses  antennes  ont  le 
tiers  de  la  longueur  de  fon  corps.  Ses  pattes  font  rougeâ- 
tres 5 ôc  le  fécond  anneau  de  fon  ventre  a de  chaque  côté 
une  grande  tache  jaune.  Les  ailes  ont  leur  bord  ôc  un 
point  marginal  bruns. 

« 

34.  ICHNEUMON  niger , femoribus  poflicis  rufs  , 
abdomints  medio  utrinque  macula  alba, 

Llichntumon  noir  a cuijfes  poflérieures  fauves  & deux  ta- 
ches blanches  fur  le  ventre. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  j ligne. 

Ses  antennes  n ont  guères  que  la  longueur  de  la  moitié 
de  fon  corps.  Tout  l’animal  eil  noir  & lüTe,  à l’exception 
de  fes  CLiifles  poftérieures  qui  l'ont  d’un  fauve  roux,  & de 
deux  petites  taches  blanches  allongées  , une  de  chaque 
côté  au  milieu  du  ventre  fur  le  troifiéme  anneau. 

35.  ICHNEÜxMON  niger , pedibiis  rufis  ; thoracis 
bafi  linea  , apice  punch  , albis  ; abdominis  fegmento  ; i 
punclis  duobus  y . margine  ^ albis, 

Idichneum.on 
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Lichneumon  noir  a pattes  rougeâtres , a corcelet  & ventre 
tachetés  de  blanc. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  ~ ligne. 

Ce  joli  ichneumon  eft  noir.  Ses  antennes  égalent  la 
moitié  de  la  longueur  de  fon  corps.  Son  corcelet  a fur 
fa  bafe  une  raie  blanche  tranfverfe  un  peu  en  arc  , & à fa 
pointe  une  tache  de  meme  couleur.  Le  premier  anneau  du 
ventre  a de  chaque  côté  un  point  blanc,  &c'h  fécond 

eft  tout  borde  de  blanc.  Les  pattes  font  d’une  couleur 
fauve  rougeâtre. 

3(j.  ICHNEUMON  ater  , ahs  extremo  fufeis  ^ 
abdominis  apice  villofo  ferrugineo. 

De  Geer.  inf,  p.  577.  6’  70;  , tab.  36  , fig.  12.  Ichneumon  noir,  dont  le  corps  fe 
termine  en  boule  allongée,  qui  eft  gris-verdâtre,  luilant  & comme  fariné. 

L ichneumon  noir  a plaque  de  poils  bruns  Jur  le  ventre. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  "i  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps.  Tout  l’animal  eft  noir,  chagriné  ôc  un  peu  velu. 
Son  ventre  ne  paroïc  comp?ofe  que  de  quatre  anneaux  , 
mais  le  deiniei  qui  eft  fort  gros,  eft  réellement  compofé 
de  quatieauties  qui  iemblent  confondus  & paroiftent  n’en 
foimer  qu  un.  C eft  fur  ce  gros  anneau  que  fe  trouve 
une  touffe  de  poils  qui  forme  une  plaque  noire  ou  brune 
luivant  le  fens  ou  on  la  regarde.  Les  ailes  font  brunes 
& piefque  noiies  vers  leur  bout,  du  moins  les  fupérieiires. 
Cet  icnneumon  eft  forti  de  la  coque  de  differentes  pha- 
lènes dans  les  chenilles  defquelles  les  œufs  avoient  été 
dépofés. 

37.  ICHNEUMON  niger  , ahs  fafeia  duplici 

tranfverfa  nigra. 

L ichneumon  noir  a deux  bandes  fur  les  ailes. 

Longueur  3 | lignes.  Largeur  f ligne. 

Sa  couleur  eft  toute  noire  & fon  corps  eft  lifte.  Ses  aiiten- 
Tome  II.  ' y ^ 
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nés  égalent  les  deux  tiers  de  fa  longueur.  Ses  ailes  ont  deux 
bandes  larges , tranfverfes,  de  couleur  noire.  Celle  du  bout 
eft  plus  large  que  l’autre.  Cet  infeéle  a le  port  d’une  abeille. 

3§.  I C H N E U xM  O N wms  niger. 

IJ ichneumon  tout  noir. 

Longueur  l ligne. 

Tout  l’infedte eft  noir  & lifte,  quelquefois  cependant  il 
y a une  petite  tache  de  couleur  citron  à l’extrémité  du  ven- 
tre. Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps,  &:  les  filets  de  fa  queue  font  prefqu’auffi  longs  que 
l’animal.  Ses  ailes  font  noires. 

39.  ICHNEUMON  totus  ater  j antennis  medio  albis. 

Linn.  fyji.  nat.  edît.  10,  g.  563  , n.  23.  Ichneumon  ater  totus,  antennis  fafcia 
alba. 

Reaum.  inf,  tom,  6 , tab.  2p,/i 

De  Geer.  inf,  p.  581.  6*  704,  tab.  24,  fig.  10.  Ichneumon  tout  noir  à corps 
allongé  &.  ovale , dont  les  antennes  ont  au  milieu  une  petite  tache  blanche, 

L* ichneumon  noir  a anneaux  blancs  aux  antennes. 

Longueur  6 Lignes,  Largeur  I ligne. 

Ses  antennes  font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps. 
Elles  ont  dans  leur  milieu  trois  ou  quatre  articles  blancs 
l’un  à côté  de  l’autre,  ce  qui  fait  que  le  milieu  de  l’anten- 
ne eft  blanc  & forme  une  efpéce  d’anneau.  Tout  le  refte  de 
l’infeéfe  eft  d’un  noir  marte  ; fes  ailes  mêmes  font  noi- 
râtres ; on  voit  feulement  à l’origine  des  cuiflés  poftérieu- 
res  une  petite  tache  blanche.  Le  premier  anneau  du  ven- 
tre qui  tient  au  corcelet  eft  long  éc  mince.  On  trouve 
fouvent  cet  ichneumon  dans  les  nids  de  guêpes-maçones  , 
où  il  fait  du  ravage,  dévorant  les  larves  de  ces  guêpes. 

40.  ICHNEUMON  niger ^ thoracis  apice  antennarum^ 
que  medio  albis, 

U ichneumon  noir , avec  la  pointe  du  corcelet  ù le  milieu 
des  antennes  blancs. 

Longueur  «5  lignes.  Largeur  | ligne. 
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II  ne  différé  du  précédent  qu’en  ce  que  la  pointe  de  Ion 
corcelec  eft  blanche  ^ & que  fa  couleur  noire  eft  luifante  éc 
non  pas  matte.  Du  refte  , il  a des  anneaux  blancs  au  milieu 
des  antennes , &L  une  petite  tache  blanche  à l’origine  de 
chaque  cuifle  : peut-être  n’eft-ce  qu’une  variété. 

4!.  ICHNEUMON  ater ,,  femoribus  teflaceis  ^ antennis 
medio  albis.,  Linn,  faun.  fuec,  n,  955* 

L' ichneumon  noir  a cuijfes  rougeâtres  & anneau  blanc  aux 
antennes. 

Longueur  4 4 lignes.  Largeur  y ligne. 

Ses  antennes  égalent  les  trois  quarts  de  la  longueur  de 
fon  corps  ; elles  font  noires  , avec  quelques  anneaux 
blancs  dans  leur  milieu.  Tout  l’animal  eft  noir,  excepté  fës 
pattes  qui  font  rougeâtres  , encore  dans  les  pattes  pofté- 
rieures  n’y  a t-il  que  les  ciiilTesqui  foient  de  cettecouleur  ^ 
be  le  refte  eft  noirâtre.  Les  ailes  font  brunes  : le  ventre 
eft  long  & fes  filets  égalent  les  deux  tiers  de  fa  longueur. 
J’ai  trouvé  cet  ichneumon  dans  les  taillis. 

. ^ 

4x.  ICHNEUMON  ater  ; pedibus  rufis , tibiis  poflicis 
apice  nigris  ^ antennis  medio  albis,  Linn,  faun,  fuec, 
n.  96^2. 

Aci.  Üpf.  1736  , p.  50,  n.  21.  Ichneumon  antennis  fpiralibus  , corpore  atro, 
ventre  fubfalcato  , pedibus  luteis. 

L ichneumon  noir  a pattes  rougeâtres  ù anneau  blanc  aux 
antennes. 

Longueur  a f lignes.  Largeur  \ ligne. 

Ses  antennes  qui  égalent  environ  la  longueur  de  fon 
corps , lont  noires , avec  le  milieu  blanc.  Sa  tête , fon  cor- 
celetéclon  ventre  iont  noirs.  Ses  pattes  font  d’une  couleur 
fauve  rougeâtre,  il  n’y  a que  les  bouts  des  jambes  pofté- 
rieures  qui  foient  noirs , ainfi  que  les  tarfes.  Les  ailes  font 
brunes  & les  filets  de  la  queue  font  à peu  près  de  la  lon- 
gueur du  ventre. 

On  voit  que  cet  infeéle  difl'ére  peu  du  précédent.  Ce- 

Vvij 
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pendant  , à les  voir  Fun  auprès  de  Tautre  , ils  ont  un 
port  dilïerent , qui  prouve  que  celui-ci  n’eft  point  une  fim- 
pie  variété. 

43.  ÎCHNEUMON  niger , pedibus  rufis  ^ tibiis  anten- 
nijqiie  mcdio  albls, 

U ichneumon  noir  a pattes  rougeâtres  a taches  blanches  fur 
Les  jambes  & anneau  blanc  aux  antennes. 

Longueur  ^ lignes.  Largeur  ^ ligne. 

Ldnfeéle  eft  noir.  Ses  antennes  qui  ont  le  tiers  de  la 
longueur  de  fon  corps,  font  blanches  au  milieu.  Ses  pactes 
font  de  couleur  fauve , mais  la  pièce  de  la  bafe  eft  noire 
avec  un  point  blanc , èc  les  cuiffes  ont  une  tache  blanche 
en  deftlis  dans  leur  milieu. 

44.  ICHNEUMON  niger  , pedibus  rufs  tarfis 
poflicis  antennifque  medio  albis. 

IJichneumon  noir  h pattes  rougeâtres  , avec  le  milieu  des 
tarfes  & des  antennes  blanc. 

Longueur  4 lignes. 

Sa  couleur  eft  noire , avec  un  peu  de  blanc  à la  bafe 
du  ventre,  & le  milieu  des  antennes  auffi  de  couleur  blan- 
che. Ses  pattes  font  rougeâtres  à l’exception  des  tarfes  ôc 
des  extrémités  des  jambes  qui  font  noirs  , fi  ce  n’eft  que 
le  milieu  des  tarfes  poftérieurs  a deux  anneaux,  l’çavoir  le 
l'econd  ôc  le  troiiîéme  qui  font  blancs.  Les  filets  de  la 
queue  lont  un  peu  plus  longs  que  le  corps  , les  deux  la- 
téraux font  noirs  Ôc  celui  du  milieu  ou  l’aigLiillon  eft  brun. 

45.  ICHNEUMO  N niger  ^ pedibus  rufis  , génie ulis 
antennarumque  medio  albis. 

Uichneumon  noir  a pattes  rougeâtres  ^ avec  les  genoux  ù 
le  milieu  des  antennes  blancs. 

Longueur  ^ lignes.  Largeur  j ligne. 

Cette  elpéce  eft  noire.  Ses  antennes  qui  ont  la  moitié 
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de  la  longiieut'  du  corps  , font  blanches  au  rnilieu.  Sou 
corceleta  laceraleiiient  de  un  peu  en  deflus  quatre  ou  cinq 
petites  taches  blanches  de  chaque  côté.  Les  bords  des 
anneaux  du  ventre  ont  auffi  un  peu  de  blanc  fur  les  côtés. 
Les  filets  de  la  queue  font  un  peu  moins  longs  que  le  ven- 
tre. Les  pattes  font  de  couleur  fauve , avec  quelques  ta- 
ches blanches  a leur  origine  5 & l’articulation  du  genou 

oft  blanchâtre.  Le  point  marginal  des  ailes  eft  affez  mar- 
qué. 

4^.  ICHNEUAION  niger  j ab  domine  toto  ferrugineo 
antennis  annulo  albo. 

L ichneumon  noir  ^ a ventre  & jambes  fauves^  & anneau, 
blanc  aux  antennes. 

Longueur  3 { lignes.  Largeur  j ligne.  ' 

Sa  tete  de  fon  corcelet  font  tout  noirs.  Ses  antennes  pa- 
reillement noires  de  blanches  dans  leur  milieu , font  pref- 
que  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Le  ventre  eft 
tout  entier  de  couleur  fauve.  Les  pattes  font  de  la  même 
couleur , a 1 exception  des  cuilTés  qui  (ont  groftes  de  noires. 
Les  aiguillons  (ont  de  la  longueur  du  tiers  du  ventre.  Les 
ailes  font  un  peu  brunes. 

47*  ICHNEUMON  niger  ab  domine  pone  ferrugineo  ^ 
antennis  medio  albis. 

'L  ichneumon  noir  a ventre  fauve  vers  le  bas , ù anneau 
blanc  aux  antennes. 

Longueur  6 I lignes. 

Les  deux  tiers  poftérieurs  de  fon  ventre  font  de  couleur 
fauve  5 & le  milieu  de  fes  antennes  eft  blanc.  Tout  le 
refte  de  l’infede  eft  noir.  / ^ 

48.  IC  H N EU  M O N niger  ^ abdo  mine  ferrugineo 
apice  nigro  ^ antennis  annulo  albo.  Linn.  faun.  fuec^ 
n.  5?7o.  Planch.  lé,  fig.  i. 
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Aci.  Upf.  1736,  p,  29,  n.  7.  Ichneumon  aculeo  triplici , pedibus  abdomine- 
que  teftaceis  ^ apice  nigro. 

V ichneumon  noir  a ventre  ù pattes  fauves  à anneau 

blanc  aux  antennes. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  ~ ligne. 

Sa  tête  & fon  corcelet  font  noirs  , fes  antennes  font 
brunes  avec  quelques  anneaux  blancs  dans  leur  milieu. 
Les  pactes  le  ventre  font  fauves,  mais  l’extrémité  du 
ventre  eft  noire.  Le  ventre  eft  alTez  gros , à l’exception  des 
premiers  anneaux  qui  partent  du  corcelet  & qui  font  min- 
ces. Les  filets  de  la  queue  font  courts  6c  noirâtres. 

N.  B,  Il  y en  a une  variété , qui  a de  plus  le  premier 
anneau  des  carfes  poftérieurs  blanc. 


49.  ICHNEUMON  , 
pofiice  nigro  punclis  tribus 
loque  antchnarum  albo. 


abdomine  antice  ferrugineo  j 
albis  J thoracis  apice  annu^ 


Linn,  faun.  fuec,  n,  978.  Ichneumon  abdomine  antice  ferrugineo , pofiice 
nierro  , punUis  quatuor  albis,  antennis  albo  annulo. 

Aéi.^Upf.  1736,  p,  30,  n.  22.  Ichneumon  abdomine  teflaceo , apice  nigro, 
punCUs  quatuor  albis. 

L ichneumon  noir  a bande  fauve  fur  le  ventre  , avec  la 
pointe  du  corcelet  ù anneau  des  antennes  blancs. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  t ligne. 

Ses  antennes  font  noires  avec  quelques  anneaux,  blancs 
dans  leur  milieu.  Sa  tête  eft  toute  noire.  Son  corcelet  qui 
eft  de  même  couleur,  a une  tache  blanche  à fa  pointe.  Le 
premier  anneau  du  ventre  plus  mince  6c  plus  étroit  que 
les  autres  , eft  noir,  le  fécond  6c  le  troifiéme  font  de 
couleur  fauve,  les  quatre  derniers  font  noirs,  6c  ont,  à 
l’exception  du  premier  de  ces-quatre  , chacun  un  point 
blanc  fur  leur  milieu  en  deflus , ce  qui  fait  une  raie  de 
trois  points  blancs  , à l’extrémité  du  ventre.  Les  pattes 
font  d’un  fauve  un  peu  clair  , à l’exception  des  cuiffes  pof- 
térieures  qui  font  noires.  Les  ailes  font  brunes.  On  trou- 
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ve  cet  infecte  dans  les  bois.  Les  filets  de  fa  queue  font 
très-courts. 


B.  A.  Idem  femoribus  omnibus  nigris* 

B.  Idem  femoribus  nigris  j tibiifque  omnibus  bafi 
albis  J apice  nigris. 


Ce  font  deux  variétés  de  lefpéce  ci-deflus , dont  l’une 
a toutes  les  cuifles  noires,  au  lieu  que  la  nôtre n’avoit  que 
les  cuifles  poftérieures  de  cette  couleur.  L’autre,  outre  les 
cuifles  noires , a la  moitié  fupérieure  de  toutes  les  jambes 
blanche  , ôc  la  moitié  inférieure  noire.  Peut-être  que  la 
quarante- troifiéme  efpéce  n’efl:  aufli  qu’une  variété  de 
celle-ci. 


50.  IC  H NE  U MO  N niger,  abdomine  ferrugineo  , 
apice  nigro  ^ tibiis  antennifque  annulo  albo. 

Uichneumon  noir  a ventre  fauve  en  devant  ù a anneaux 
blancs  aux  pattes  & aux  antennes, 

Longueur  2 { lignes.  Largeur  { Ligne. 

Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  tout  noirs.  Ses  antennes 
font  de  la  même  couleur  avec  leur  milieu  blanc  ; elles 
lont  de  la  longueur  des  trois  quarts  du  corps.  Le  ventre 
qui  part  du  corcelet  par  un  filet  mince,  a les  quatre  pre- 
miers anneaux  fauves  , & les  derniers  noirs.  Les  pattes 
lont  aulîî  fauves , mais  la  bafe  des  jambes  du  milieu  & de 
derrière  a un  anneau  blanc  bien  marqué.  Les  tarfes  & les 
jambes  poftérieures  lont  noirs.  Les  aiguillons  de  la  queue 
lont  pareillement  noirs  êc  de  la  longueur  du  tiers  du 
ventre. 


51.  ICHNEUMON  mger , abdomine  ferrugineo  , 
pone  nigro , apice  albo  ; aniennis  medio  albis. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  lo  , p.  ,n.  13.  Ichneumon  niger , pedibus  fubclava- 
tis  abdornineque  ferrugineis , degmentis  duobus  ultimis  nigris,  ano  albido. 

^ noir  pofii^ 


icàneumon  noir  , a ventre  fauve  en  devant 
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rieurement  & terminé  de  blanc  ; <&  à anneau  blanc  aux 
antennes. 

'Longueur  3 ^ lignes.  Largeur  \ ligne. 

Ses  antennes  qui  égalent  au  moins  les  deux  tiers  de  la 
longueur  de  fon  corps  , font  noires  , avec  leur  milieu 
blanc.  Sa  tête  Ôc  le  corcelet  font  tout  noirs.  Les  quatre 
premiers  anneaux  du  ventre  font  fauves  , les  autres  font 
noirs  à l’exception  du  dernier  qui  eft  blanc.  Les  pattes 
font  auflî  fauves  avec  les  articulations  des  pattes  pollie- 
rieures  noires.  Les  ailes  font  un  peu  brunes  6c  les  filets 
de  la  queue  de  la  longueur  de  la  moitié  du  ventre  en- 
viron. 

51.  I C H N E U M O N niger  ; thoracis  apice  ^ abdominls 
medio  ^ pcdibufque  flavo  variegatis  , antennis  medio 
al  bis, 

U ichnewnon  panaché  de  noir  & citron  a anneau  btanc^ 
aux  antennes. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  i f ligne. 

Cet  ichneumon  refTemble  beaucoup  à une  guêpe.  Ses 
antennes  qui  font  allez  groffes  , compofées  d’une  quaran- 
taine d’articles  courts , & courbées  en  cornes  de  bélier , 
n’égalent  pas  la  moitié  de  la  longueur  de  fon  corps.  Elles 
lourde  couleur  noire  ^ 6l  blanches  dans  leur  milieu.  La  tête 
eft  toute  noire  , ainfi  que  le  corcelet  ^ qui  a une  tache 
citronnée  triangulaire  à fa  pointe.  Le  ventre  eft  noir  ^ à l’ex- 
ception du  fécond  êc  du  troifiéme  anneau  qui  font  de  cou- 
leur citron.  Il  y a auflî  quelquefois  fur  fes  derniers  anneaux 
une  tache  jaune , mais  qui  n’eft  pas  conftante.  Les  cuiffes 
font  noires , les  jambes  jaunes  en  haut  ^ noires  vers  le  bas  , 
les  tarfes  d’un  jaune  un  peu  fauve.  Cet  ichneumon  eft 
très-carnaflier.  Il  attaque  les  autres  infeéles  & les  dévore. 

53.  ICHNEUMON  niger  , fronte  , thoracifque  apice 
ülbis  5 tibiis  palmifque  aibo  variegatis. 

Lichnejnmon 
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Vichneumon  a ^ pointe  du  corcelet  blanche  ù pattes  pana-- 
chées  de  blanc. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  i ligne. 


Ses  antennes  font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps  ; 
elles  font  noires.  Tout  l’animal  eft  de  la  même  couleur, 
mais  fa  levre  lupérieure  & la  pointe  de  fon  corcelet  font 
d un  blanc  un  peu  citron.  Les  cuifTes  des  pattes  antérieures 
font  noires,  & leurs  jambes  & leurs  pieds  font  blancs.  Les 
pattes  poftérieures  ont  pareillement  les  cuifles  noires, 
mais  leurs  jambes  & leurs  pieds  font  moitié  blancs  moitié 
noirs.  Les  ailes  font  un  peu  brunes  , avec  le  point  marginal 
noirâtre. 


54.  I C H N E U M O N 

thoracis  apice  maculifq 
amennarum  medio  albo. 


niger  , pedibus  ferrugineis  , 
ue  abdominis  quatuor  albis  ^ 


U ichneumon  noir  a pointe  du  corcelet  à taches  du  ventre 
blanches. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  l f ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  belles.  Ses  antennes  font 
de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon  corps.  Elles  font  noi- 
res, avec  leur  milieu  blanc.  Sa  tête  eft  noire,  avec  une 
petite  raie  jaune  au  deflus  des  yeux.  Le  corcelet  pareille- 
ment noir  a un  peu  de  blanc  à fa  pointe.  Le  ventre  eft 
noir , avec  quatre  taches  blanches  , deux  fur  le  fécond  an- 
neau Sc  deux  fur  le  troifiéme  , une  de  chaque  côté.  Les 
pattes  font  rougeâtres  , mais  l’origine  des  cuilfes  eft  noire, 
avec  un  petit  point  blanc,  & de  plus  les  tarfesdes  pattes 
poftérieures  font  noirs.  Les  aîles  ont  un  point  marginal 
brun. 

55.  ICHNEUMON  niger , pedibus  ferrugineis  , apice 
thoracis  albo. 


Uichneumon  noir  a pieds  rougeâtres  & pointe  du  corcelet 
blanche.  s 

Longueur  6 lignes^  Largeur  i ligne. 
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Cette  efpéce  eft  toute  noire , elle  a feulement  les  pattes 
fauves,  èc  une  tache  blanche  à la  pointe  de  fon  corcelet. 
Le  point  marginal  de  fes  ailes  eft  jaunâtre.  Cet  ichneu-^ 
mon  eft  forti  d’une  coque  de  phalène. 

5^.  ICHNEUMON  niger  j pedibus  fcrrugincis 
thoracis  abdo  mini f que  apice  albo. 

Uichneumon  noir  a pointe  du  corcelet  ù bout  du  ventre 
blancs. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  f ligne» 

Il  reflemble  au  précédent  pour  les  couleurs.  Il  eft  noir, 
fes  pattes  font  rougeâtres , ainfi  que  l’attache  des  cuiftes, 
qui  dans  l’efpéce  précédente  eft  noire.  Ses  antennes  font 
de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon  corps , noires  en  haut  ôc 
un  peu  fauves  à leur  bafe.  La  pointe  du  corcelet  a une  ta- 
che blanche , ôe  le  dernier  anneau  du  ventre  eft  blanc.  Les 
filets  de  la  queue  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du  ven- 
" tre  èc  noirs , â l’exception  de  l’aiguillon  du  milieu  qui  eft 
rougeâtre.  Ses  ailes  font  noirâtres. 

J’ai  trouvé  aflez  fréquemment  cet  ichneumon  à la  fin  de 
l’été  fur  les  tiges  de  feirpus  ^ au  bord  des  étangs  6c  des  ma- 
res : peut-être  dépofe-t-il  fes  œufs  dans  le  corps  de  quel- 
qu’infeéle  aquatique. 

57.  ICHNEU  MD  N niger , fronte  thoracifquè  apice 
flavis  ^ pedibus  abdo  mini f que  medio  fcrrugincis, 

U ichneumon  noir  a pointe  du  corcelet  jaune  j avec  les  pata- 
tes ù le  milieu  du  ventre  fauves. 

Longueur  5 lignes.  Largeur^  ligne» 

Ses  antennes  noires  font  de  la  longueur  des  deux  tiers 
de  fon  corps.  Sa  tête  eft  noire  , avec  la  levre  fupérieure  6c 
l’origine  des  antennes  jaunes.  Le  corcelet  auffi  noir  a une 
tache  jaune  à fa  pointe , ôc  deux  petites  raies  de  même 
couleur  devant  l’attache  des  ailes , une  de  chaque  côté.  Le 
ventre  eft  noir  j mais  fon  milieu  > fçavoir , le  fécond,  le 
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troifiéme  & le  quatrième  anneau  font  d’un  .fauve  rougeâ- 
tre. Les  partes  font  aullî  de  couleur  fauve.  Les  aîles  fonr 
noirâtres  6c  plus  courtes  que  le  ventre. 

. B»  J’en  ai  une  variété  dont  les  cuiffès  poftérieures 
font  noires. 

58.  ICHNEUMON  nzger  J fronte  JlavcL  ^ antennis 
pedibus  abdominifque  medio  ferrugineis * 

L* ichneumon  noir , a antennes  ^ pattes  & milieu  du  ventre 
fauves. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  j ligne. 

Cette  efpéce  approche  beaucoup  de  la  précédente  ; la 
principale  différence  confifte  en  ce  que  fes  antennes  font 
de  couleur  fauve  , & que  fon  corcelet  eft  tout  noir  fans 
points  ni  raies  jaunes.  Du  refte  fa  tête  eft  noire  , avec 
la  levre  fuperieure  jaune  ; fes  pattes  font  fauves  ; le  fé- 
cond 5 le^  troifiéme  6c  le  quatrième  anneau  du  ventre  font 
de  la  meme  couleur  6c  les  autres  font  noirs.  Les  filets  de 
fa  queue  font  très-courts  6c  ne  paroiftent  prefque  point. 

Ceux  que  j’ai  de  cette  efpéce  font  des  femelles  , 6c  ceux 
de  la  précédente  font  des  mâles  : peut-être  les  unes  font 
elles  les  femelles  des  autres,  6c  pour  lors  ces  deux  ichneu- 
mons  ne  différeroient  que  par  le  fexe.  C’eft  ce  que  le 

hafard  feul  peut  faire  connoître  ; il  faudroit  les  trouver  ac- 
couplés. 

S9\^Ç^^EUM  O^N  niger  ^ fronte  ^ thoracis  apicc  ^ 
tibiis  ex  parte  abdominifque  mxdio  flavis, 

Linn,  faun.  juec.  n.  983.  Ichneumon  niger,  tibiis  fegmentoque  fecundo  tertio* 
que  abdominis  flavis. 

L ichneumon  noir  ^ a pointe  du  corcelet  y partie  des  pattes  & 
milieu  du  ventre  fauves. 

Longueur  4 j lignes.  Largeur  y ligne. 

^ Sa  tête , fes  antennes  & fon  corcelet  font  noirs.  Sur 
fa  tête,  on  voit  la  levre  fupérieure  & la  bafe  des  antennes 

Xx  ij 


34^  Histoire  abrégée 

qui  foht  d’un  jaune  citron.  La  pointe  du  corcelet  a une  ta- 
che de  même  couleur.  Le  premier  anneau  du  ventre  plus 
mince  que  les  autres  eft  noir  ; le  fécond  6c  le  troilîéme 
font  jaunes  6c  les  derniers  font  noirs,  mais  le  quatrième  a 
deux  taches  fauves  , une  de  chaque  côté.  Les  pattes  font 
jaunes  , à l’exception  des  cuilTes  poftérieures  6c  de  la  partie 
inférieure  des  jambes.  Les  antennes  font  de  la  longueur 
des  deux  tiers  du  corps.  Le  ventre  de  cet  infeéle  eft  ap- 
plati. 

éo.  ICHNEUMON  niger , thorace  apice  flavo  ^ 
humcris  pedibufque  fcrrugincis  ^fegmentis  abdominalibus 
margmc  albidis. 

Uichneumon  noir  a pointe  du  corcelet  jaune  ^ ù parue 
antérieure  du  corcelet  fauve. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  { ligne. 

Sa  tête  6c  fes  antennes  font  noires  ; celles-ci  font  pref^ 
que  de  la  longueur  de  fon  corps.  Le  corcelet  eft  fauve  en 
devant , noir  poftérieurement , avec  une  tache  jaune  fur  la 
pointe,  fuivie  d’un  petit  point  jaune.  Les  pattes  font  d’un 
fauve  clair  , mais  les  tarfes  de  la  derniere  paire  font  noirâ- 
tres. Le  ventre  eft  noir  , avec  un  petit  trait  blanchâtre 
au  bord  de  chaque  anneau.  Les  ailes  font  tranfparenres 
6c  ont  un  point  marginal  brun.  C’eft  dans  les  bois  qu’on 
trouve  cette  petite  efpéce. 

(yi.  ICHNEUMON  niger  fronte  , thoracis  apice 
pedibus  J abdomineque  fupra  flavis  , thorace  flavo  ma- 
culât o. 

Léichneumon  arlequin.  ^ 

Longueur  6 lignes.  Largeur  i ligne. 

Ses  antennes  égalent  prefque  la  longueur  de  fon  corpSy 
elles  font  noires  en  deffiis  , pâles  en  deflbus.  Ses  yeux  font 
noirs  , ainfi  que  fa  tête , dont  la  levre  fupérieure  eft  jaune  6c 
le  deffbus  des  yeux.  Le  corcelet,  pareillement  noir,  a en 
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devant  près  de  la  tête  une  tache  jaune  en  forme  de  V.  Sa 
pointe  eft  auiîî  jaune,  &C  en  defîbus  il  a de  chaque  côté 
quatre  taches  jaunes,  une  petite  à l’attache  de  l’aîle , une 
pareille  un  peu  plus  bas  , une  femblable  auprès  de  la 
fécondé  paire  de  pattes,  de  une  grande  allongée  à l’attache 
de  la  première  paire.  Les  pattes  font  toutes  de  couleur 
jaune  citron.  Le  ventre  dont  le  pédicule  eft  mince,  eft  de 
• couleur  noire , mais  en  deftus , il  a une-graride  tache  jaune 
qui  s’étend  depuis  la  moitié  du  premier  anneau,  julqu’au 
quatrième  ôc  même  un  peu  fur  le  cinquième.  Les  ailes  «> 
font  un  peu  brunes.  Cette  efpéce  m’a  été  apportée. 

61.  ICHNEUMON  niger,  abdominc  anticc  fulvo  ^ 
peüolo  breyi, 

Uichneumon  noir  a ventre  fauve  en  devant  ù court  pé~- 
dicule. 

Longueur  5 { lignes.  Largeur  I ligne. 

Il  eft  tout  noir,  feulement  les  trois  premiers  anneaux 
de  fon  ventre  font  fauves.  Le  premier  ne  forme  qu’un  pé- 
dicule fort  court , en  quoi  cette  efpéce  eft  très-ailée  à dif- 
tinguer  de  la  fuivante.  Les  antennes  font  de  la  longueur 
du  tiers  du  corps  , Ôc  compofées  d’environ  quatorze  ou 
quinze  anneaux.  Les  ailes  font  noirâtres.  Cet  infeéfe  varie 
pour  la  grandeur.  J’en  aî  qui  font  moitié  plus  petits  que 
les  autres. 

61 , ICHNEUMON  niger  y abdominc  fulvo  j poflice 
nigro  y petiolo  longijfimo, 

Frifck.  germ.  z , pag,  6 ^ t.  l 6 yj. 

Ldchneumon  noir  a ventre 
dicule. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  l \ ligne. 

La  figure  de  Frifcli  eft  très-bonne  & repréfente  parfaite- 
ment bien  ce  bel  infeéte.  Il  eft  noir.  Ses  antennes  font 
courtes , elles  n’égalent  pas  la  cinquième  partie  de  la  lon- 


fauve  en  devant  ù à long  pé- 
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gueur  de  fon  corps , & elles  ne  font  compofées  que  de 
douze  anneaux,  au  lieu  que  celles  des  autres  efpéces  de  ce 
genre  font  longues  de  compofées  d’une  quantité  prodi- 
gieufe  d’articles  très-courts  6c  qu’on  ne  peut  prefque  dif- 
tinguer.  Le  ventre  ell:  fauve,  excepté  fes  quatre  derniers 
anneaux  qui  font  d’un  noir  bleuâtre.  Mais  ce  qui  rend  cet 
infede  remarquable , c’eft  que  le  premier  6c  le  fécond 
anneau  du  ventre  font  très-longs  6c  comme  un  fil  , au- 
quel font  attachés  les  autres  qui  font  ramaffes  6c  plus 
‘ courts  y repréfentant  la  figure  d’un  œuf.  Les  ailes  font  bru- 
nes, courtes , croifées  les  unes  fur  les  autres,  6c  le  ventre 
les  déborde  de  près  de  moitié.  Les  pattes  font  longues. 

Cet  infede  eft  carnaflîer , il  attaque  fouvent  les  autres 
6c  dévore  de  groflës  araignées.  C’efl  un  fpedacle  amu- 
lant,  lorfque  dans  un  bois  on  rencontré  aux  prifes  ces  deux 
animaux,  6c  que  l’on  voit  l’ichneumon  piquer  avec  fon 
aiguillon  qui  eft  très-court  6c  déchirer  avec  les  mâchoires 
l’araignée  qui  fu'ccombe  à la  fin  dans  ce  combat.  - 

64.  ICHNEUMON  Tziger  J abdomine  anticc  rufo  j 
pojiice  nigro  , palmis  anticis  albis. 

Uichneumon  noir  a ventre  fauve  en  devant  & tarfes  anté^ 
rieurs  blancs. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  i ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Tout 
l’infede  eft  noir,  à l’exception  du  fécond  6c,  du  troilîéme 
anneau  du  ventre  qui  font  fauves,  6c  des  tarfes  des  deux 
partes  antérieures  qui  font  blanchâtres.  Le  premier  anneau 
du  ventre  eft  fort  mince. 

6j.  ICHNEUMON  niger  y abdo  minis  medio  ^ pedibuf 
que  anterioribus  rufis  ^ palmis  pojiicis  albis,  Linn,  faun. 
fuec,  /Z.  98 Z. 

Uichneumon  noir  h ventre  fauve  au  milieu  ô pieds  de  der-^ 
riere  blancs. 

Longueur  5 y lignes.  Largeur  y Ligne, 
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Sa  tête  , fes  antennes  & fon  corcelet  font  noirs , il  y a 
feulement  un  peu  de  blanc  à la  levre  fupérieure  & à fo- 
rigine  des  antennes.  Le  ventre  eft  fauve , mais  fa  bafe  & 
fa  pointe  font  noires.  Les  quatre  pattes  antérieures  font 
toutes  fauves.  Les  deux  poftérieures  font  noires  avec  les 
tarfes  blancs.  Les  antennes  ont  les  trois  quarts  de  la  lon- 
gueur du  corps.  J’ai  trouvé  cet  infede  dans  les  taillis. 

66,  ICHNEUMON  niger  ; abdominis  medio  ^ pedibuf 
que  rufis  , paimis  pojlicis  ni  gris, 

Vichneumon  noir  a pattes  ù milieu  du  ventre  fauves  ^ (j 
pieds  de  derrière  noirs,  * 

Longueur  5 | lignes.  Largeur  i ligne. 

Ses  antennes  font  noires  & de  la  longueur  des  deux 
tiers  de  fon  corps.  Sa  tête  &:  fon  corcelet  font  de  la  même 
couleur  fans  aucune  tache.  Le  fécond  & le  troifiéme  an- 
neau du  ventre  font  fauves , les  autres  font  noirs.  Les 
quatre  pattes  de  devant  font  toutes  fauves , ainfi  que  les 
cuilTes  poftérieures , mais  les  jambes  ôc  les  tarfes  des  pat- 
tes de  derrière  font  noirs.  La  tête  des  cuiftbs  eft  auffi  noi^ 
re , & ion  voit  deflus  un  petit  point  citron. 

U M O N niger , pedibus  ferrugineis  ^ tibiis 
pojücis  albo  mgroque  variegatis,  Linn,  faun,  fhec,  n 

Z ichneumon  noir  a pattes  pofterieures  panachées 

Longueur  3 \ lignes.  Largeur  f ligne. 

Ses  antennes  font  noirâtres  & à peu  près  de  la  longueur 

devant  de  fa  tête  a un  peu  de  jaune  ^ 

& le  refte  eft  noir.  Son  corcelet  & fon  ventre  font  tout 
î quatre  pattes  de  devant  font  rougeâtres  : les 
cuin^s  des  pattes  poftérieures  font  de  la  même  couleur 
mais  leurs  jambes  font  panachées  de  quatre  anneaux  al- 
tern^ivement  blancs  & noirs.  Les  ailes  font  un  peu  bru- 
nes. On  trouve  communément  cet  ichneumon  autour  des 
neurs  dans  les  pays  de  bois. 
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N,  B,  J’en  ai  une  variété  un  peu  plus  petite  & qui 
difFére  de  refpéce  ci-deflus  par  deux  petites  raies 
blanches  qui  font  fur  fon  corcelet  devant  1 attache  des 
ailes,  ôc  de  plus  parce  que  l’origine  de  fes  cuifles  eft 
blanche. 


68.  ICHNEUMON  niger , pedibus  fegmentorumque 
abdominis  margine  ferrugineis  ^ tibiis  pofiîcis  albo  ni- 
gro  fiilvoque  vanegatis, 

U ichîicuTnoTL  noir  cl  cmnccLux  du  ycntrc  rougeâtres  ^ é/ 
pattes  pofiérieures  panachées. 

Longueur  2 7 Lignes,  Largeur  y Ligne, 

Ses  antennes  font  brunes  & prefque  de  la  longueur  de 
fon  corps  : fa  tête  & fon  corcelet  font  tout  noirs.  Son  ven- 
tre eft  aulîî  noir,  mais  fes  anneaux  font  bordés  de  brun. 
Les  pattes  de  devant  ôc  les  coiffes  des  partes  poftérieores 
font  de  couleur  fauve.  Les  jambes  de  ces  memes  pattes 
ont  d’abord  un  anneau  noir  , puis  un  blanc , enluite  un  de 
couleur  fauve,  6e  leurs  taries  font  entrecoupes  de  blanc 
& de  brun.  Les  filets  du  ventre  font  noirs  6e  du  tiers  de 

fa  longueur. 

69.  ICHNEUMON  niger , ab domine  coccineo, 
Zdichneumon  noir  a ventre  couleur  de  cerije. 

Longueur  4 Lignes,  Largeur  1 Ligne, 

Ses  antennes,  fa  tête  , fon  corcelet , fes  ailes  , fes  pat- 
tes  & les  aiguillons  de  fa  queue  font  noirs.  Le  ventre  efl: 
d’un  rouve  vif,  imitant  la  couleur  de  cerifè.  Ses  antennes 
font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps , & les  filets  de 
fa  queue  font  moins  longs  de  moitié  que  fon  ventre.  J’ai 
trouvé  ce  bel  ichneumon  au  mois  de  juin  dans  le  bois  de 
Boulogne, 


70.  ICHNEUMON 

ru-bris. 


niger  , thorace  abdomineque 

L’ ichneumon 
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U ichneumon  noir  a corcclet  ù ventre  rouges. 

Longueur  1 I lignes.  Largeur  f ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps.  Elles  font  noires,  ainfi  que  fa  tête,  fes  pattes  & fes 
ailes.  Le  corcelet  eft  d’un  rouge  aflêz  vif,  & le  ventre  d’un 
rouge  jaunâtre;  il  y a auffi  quelque  peu  de  noir  fur  le  mi- 
lieu des  anneaux  fupérieurs  du  ventre.  Cet  infecte  porte 
fes  ailes  croifées  fur  fon  corps , êc  à la  première  vue  on 
eft  tenté  de  le  prendre  pour  l’efpéce  de  tipule  que  nous 
nommons  mouciie  de  faint-Marc. 

71.  ICHNEUMON  nzger  puti^atus , capitc  thorace- 
que  antice  rubro  maculatis  , pedibus  fufeis, 

U ichnewnon  a corcelet  tacheté  de  rouge  en  devant. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  ^ ligne. 

Ses  antennes  font  de  couleur  noire , & égalent  la  lon- 
gueur du  tiers  de  fon  corps.  Sa  tête  eft  prefque  toute  d’un 
rouge  brun  avec  un  peu  de  noir.  Son  corcelet  eft  noir, 
mais  il  a fur  le  devant  plufieurs  plaques  d’un  rouge  foncé. 
Le  ventre  eft  noir  & éfilé,  & fon  pédicule  eft  mince  & 
long.  Ses  pattes  font  brunes.  Les  filets  de  la  queue  ont 
prefque  la  moitié  de  la  longueur  du  ventre. 

\ 

72.  ICHNEUMON  niger  lœvis , thorace  antice 
pedibufque  fufeis. 

Uichneumon  noir  a pattes  ù corcelet  en  devant  de  cou- 
leur brune. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  \ ligne. 

Sa  tête  & fes  antennes  font  noires  i celles  ci  font  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps.  Son  corcelet  eft  brun  en 
devant , noir  vers  le  bout.  Le  ventre  eft  ovale,  aftez  court, 
de  couleur  noire , avec  un  peu  de  brun  à la  bafe  du  fé- 
cond anneau.  Les  pattes  font  brunes  : les  filets  de  la  queue 
ont  le  tiers  de  la  longueur  du  ventre.  Ce  petit  ichneumon 
eft  forti  d’un  nid  d araignée  dont  il  avoit  dévoré  les  œufs. 
Tome  II.  Y y 
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II  reflemble  à une  fourmi , ou  aux  ichneumons  dont  les 
femelles  n’ont  point  d’aîles  ôc  dont  nous  allons  bientôt 
parler. 

73.  ICHNEUMON  aier^  ab  domine  fubfejjili  ^fegmen- 
tis  duobus  anticis  rujis  alis  nigricantibus. 

Uichneumon  noir  y avec  Les  deux  anneaux  antérieurs  du 
ventre  rougeâtres  & les  ailes  noires. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  j ligne. 

Cet  ichneumon  eft  tout  noir , à l’exception  des  deux  an- 
neaux antérieurs  de  fon  ventre  qui  font  gros  & rougeâ- 
tres. Tout  le  ventre  eft  alfez  ramafte  ôe  tient  au  corcelet 
par  un  filet  fi  court,  qu’il  femble  prefqu’attaché  comme 
celui  des  abeilles^  Les  aîles  font  noirâtres  & les  patres 
longues. 

74.  ICHNEUMON  ater;  ab  domine  fubfejjili  y Jegmentis 
tribus  anticis  rufis , alis  nigricantibus, 

Linn,  faun,  fuec,  n,  977.  Ichneumon  ater  ; abdominis  feffilis  fegmentis  anticis 
rufis  , alis  fufeis. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p,  570  , n,  lO.  Sphex  nigra  ^ alis  fufeis  * abdomine 
antice  ferrugineo , cingulis  nigris. 

Frifch.  germ.  z , p,  11  , t.  i , fig,  13.  ^ 

Raj,  inf,  1^4,  ;z.  p,  Vefpa  ichneumon  major,  caplte  thorace  & pedibus  ni- 
gris, abdominis  anteriore  parte  rubra  , pofteriore  nigra. 

Aeî,  Upf.  1736,  p,  50,  n,  25.  Ichneumon  ater,  alis  nigricantibus,  abdomine 
medio  fuperiore  teftaceo. 

L" ichneumon  noir  y avec  les  trois  anneaux  antérieurs  du 
ventre  rougeâtres  y ù les  aîles  noires. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  i ligne. 

Ses  antennes  font  grofles  , noires,  courtes,  n’égalant 
que  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  & compofées  de 
onze  articles.  Sa  tête  & fon  corcelet  font  noirs.  Le  ventre 
eft  de  la  même  couleur  à l’exception  des  trois  premiers 
articles  qui  font  rougeâtres,  & fouvent  bordés  d’un  peu 
de  noir.  Les  pattes  font  noires  & les  aîles  noir<âtres.  Ces 
pattes  font  aflèz  longues  Sc  le  ventre  tient  au  corcelet  par 
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un  filer  court.  On  voit  que  cette  efpéce  approche  beau- 
coup de  la  précédente , dont  elle  diffère  par  fa  grandeur 
& la  forme  de  fes  antennes.  Sa  larve  fait  des  trous  en 
terre  , dans  lelquels  elle  enfouit  les  corps  des  chenilles 
qu’elle  a tué  pour  y dépofer  fes  œufs,  après  quoi  elle  re- 
bouche ces  trous, 

7j.  ICHNEUMON  niger , abdominc  capitequc 
flavLS  5 alis  nigricantibus, 

U ichneumoîi  noir  a ventre  & tête  jaunes. 

Longueur  2 | lignes.  Largeur  f ligne. 

Ses  antennes  font  noires  & prefqu’auffi  longues  que  fou 
corps.  Sa  tète  efl:  d’un  jaune  rougeâtre  avec  les  yeux  noirs. 
Le  corcelet  6c  les  pattes  font  auffi  noirs.  Le  ventre  eft 
d’un  beau  jaune  clair;  à fon  extrémité  font  les  trois  filets 
auffi  longs  que  le  corps , dont  les  deux  latéraux  font 
noirs,  tandis  que  celui  du  milieu , ou  l’aiguiilon , eft  rougeâ- 
tre. Les  ailes  font  noirâtres.  Ce  petit  ichneumon  eft  une 
-des  jolies  efpeces  de  ce  genre.  Je  l’ai  attrapé  en  voltigeant. 

7^.  ICHNEUMON  mger  pedibus , abdominijquc 
pofiica  parte  ferrugineis, 

L ichneumon  noir  a pattes  ù partie  Jiipérieure  du  ventre 
rougeâtres. 

Longueur  2 f lignes.  Largeur  f ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fou 
coips,  elles  font  noires,  ainfi  que  fa  tête  6c  fon  corcelet. 
Ses  pattes  font  de  couleur  rougeâtre.  Le  ventre  eft  de  la 
meme  couleur  à l’exception  de  fes  anneaux  antérieurs , du 
moins  en  deftus.  Ces  premiers  anneaux  font  noirs  6c  très- 
miiices.  Les  filets  de  la  queue  font  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  ventre. 

77.  ICHNEUMON  niger  ^ pedibus  abdominifqut 
arnica  parte  ferrugineis.  ^ 

Yy  ij 


/ 
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L' ichneumon  noir  h panes  & partie  antérieure  du  ventre 
rougeâtres. 

Longueur  \ lignes. 

Cette  efpéce  efî:  des  plus  petites  & refTemble  à un  mou- 
cheron. Ses  antennes  font  noires  ôc  de  la  longueur  de  Ton 
corps.  Sa  tête  fon  corcelet  font  noirs.  Son  ventre  eft 
fauve  en  devant,  noir  poftérieurement.  Les  pattes  font 
de  couleur  rougeâtre.  Les  filets  de  fa  queue  font  prefque 
de  la  longueur  de  fon  corps , 6c  le  ventre  tient  au  corcelet 
par  un  pédicule  très-délié. 

78.  ICHNEUMON  nigerfronte flava ^ pedibus ferru- 
gzneis  J ab domine  rufo  apice  nigro, 

L'ichneumon  noir  a ventre  & pattes  fauves  ù levre  jaune. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  f ligne. 

Ses  antennes  font  brunes  ôc  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Sa  tête  eft  noire,  avec  la  levre  fupérieure  d’un  jau- 
ne citron.  Son  corcelet  eft  tout  noir.  Le  ventre  eft  fauve  , 
à l’exception  de  fon  dernier  anneau  qui  eft  noir«  Les  patres 
font  auffi  de  couleur  fauve.  Les  ailes  tranfparentes  ont  un 
point  marginal  noir.  Les  filets  du  ventre  font  fi  courts 
qu’on  ne  les  voit  qu’en  le  prefTant. 

79.  ICHNEUMON  nigerfronte flava ^ pedibus ferru- 
gincis  ; abdomine  rufo  , poflice  nigro  , petiolo  tenui 
Ion  go. 

Vichneumon  noir  a long  filet  ^ a pattes  & partie  antérieure 
du  ventre  fauves. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  f ligne. 

Ses  antennes  font  noires  , minces  & prefl]ue  de  la  lon- 
gueur du  corps.  Sa  tête  eft  noire , avec  fa  levre  fupérieure 
d’un  jaune  citron.  Son  corcelet  eft  tout  noir.  Son  ventre 
tient  au  corcelet  par  un  pédicule  mince  comme  un  fil  qui 
fait  les  deux  tiers  de  fa  longueur.  II  eft  rougeâtre  & noir 
vers  le  bout , avec  les  filets  aflez  courts.  Les  pattes  font 
fauves , mais  l’origine  des  quatre  antérieures  eft  de  couleur 
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citron  & celle  des  poftérieures  eft  noire.  Les  ailes  plus 
courtes  que  le  corps  font  un  peu  brunes  & prefque  fans 
point  marginal. 

80.  ICHNEUMON  niger ^pedibus ab domine ferra- 
gineis, 

L'mn»  faun,  fuec.  n,  972.  Ichneumon  niger,  abdomîne  toto  ferrugineo. 

An.  Upf,  1736,  p.  29  , n.  6.  Ichneumon  aculeo  triplici  ere6i:o , collari  nigro, 
abdomine  pedibufque  teftaceis. 

ichneumon  noir  a pattes  & ventre  fauves. 

Longueur  i ^ ligne. 

Cette  petite  efpéce  a la  tête , les  antennes  6e  le  corce- 
let  noirs , fon  ventre  6e  fes  pattes  font  de  couleur  fauve.  Le 
pédicule  qui  tient  fon  ventre  eft  fort  mince  6e  long  ; 
ce  ventre  eft  gros  vers  le  bouc,  un  peu  applati  fur  les 
côtés  comme  un  coutelas  , 6e  les  filets  de  l’aiguillon  font 
très-courts.  Sur  les  ailes,  il  y a un  point  marginal  fort  gros 
pour  la  grandeur. 

L’efpéce  que  décrit  M.  Linnæus  à l’endroit  cité,  paroît 
la  même  que  la, nôtre,  fi  ce  n’eft  que  la  fienne  eft  plus 
grande  ; peut-être  n’eft-ce  qu’une  variété. 

81.  ICHNEUMON  niger  antennis  pedibus  abdomi- 
ne que  ferrugineo-fifeis  , fetis  ani  corpore  paulo  longio- 
ribus, 

V ichneumon  noir  a antennes  , pattes  ù ventre  fauves. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  f ligne. 

Ses  antennes  dont  la  longueur  égale  celle  des  deux 
tiers  du  corps,  font  d'un  fauve  brun , ainfi  que  les  pattes  6c 
le  ventre.  La  tête  6c  le  corcelet  font  noirs.  Les  filets  de  fa 
queue  font  un  peu  plus  longs  que  fon  corps,  6c  tous  trois  de 
la  même  couleur  que  le  ventre.  Les  ailes  font  un  peu  brunes. 

8i.  ICHNEUMON  niger  .^pedibus  abdominifqiie  medio 

ferrugineis. 

U ichneumon  noir  a pattes  ù milieu  du  ventre  fauves. 

Longueur  3 lignes. 
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Ses  antennes  font  de  Ja  longueur  des  deux  tiers  de  Ton 
corps  , elles  font  noires,  ainii  que  la  tête  6c  le  corcelet. 
Les  pattes  lont  de  couleur  fauve,  les  cuifles  poftérieures 
lont  cependant  noirâtres.  Le  ventre  eft  fauve  dans  fon  mi- 
lieu 5c  noir  a la  pointe  5c  à la  bafe.  Les  ailes  ont  un  point 
marginal  noir. 

Cet  infecte  varie  pour  la  couleur  de  fes  antennes  qui 
font  quelquefois  rougeâtres.  Les  cuilTes  poftérieures  font 
aullî  noires  dans  les  uns  , fauves  dans  les  autres.  Il  vient 
fur  1 oignon^  le  porreau  , l’ail  5c  les  autres  plantes  de  cette 
claftb.  On  trouve  quelquefois  les  feuilles  de  ces  plantes 
couvertes  de  petites  coques , dont  le  tiflii  compofé  de 
mailles  reftemble  a un  réfeau.  J’en  ai  ramafle  plufteurs 
qui  m’ont  donné  cet  ichneumon  5c  fes  variétés. 

83.  ICHNEUAION  ater pedibus  anticis  pallidis  , 
fcmoribus  poflids  abdominifquc  mcdio  ferrugineis. 

U ichneumon  noir  a pattes  antérieures  pâles  ^ poftérieures 
fauves  ô milieu  du  ventre  rougeâtre. 

Longueur  2 \ lignes.  Largeur  | ligne. 

Ses  antennes,  fa  tête  5c  fon  corcelet  font  d’un  noir  mat- 
te.  Son  ventre  eft  de  la  même  couleur,  à l’exception  d’un 
peu  de  rouge  brun  fur  le  fécond  5c  fur  le  troifiéme  an- 
neau. Les  quatre  pattes  de  devant  font  d’une  couleur  jau- 
nâtre pale.  Quant  a celles  de  derrière,  elles  font  noires  , 
mais  leurs  cuifles  font  fauves.  Les  antennes  font  à peu  près 
de  la  longueur  du  corps,  5c  les  ailes  font  diaphanes,  avec 
un  point  marginal  noir.  Cet  ichneumon  vient  dans  les 
coques  de  papillons^ 

84.  ICHNEUMON  niger  ^ pedibus  quatuor  anticis 
luteis  ^ abdomine  fubtus  fuLvo. 

V ichneumon  noir  a pattes  antérieures  citronnées  ù ventre 
fauve  en  dejfous. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  { ligne. 
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Ses  antennes  auffi  longues  quefon  corps , font  brunes,  la 
tête  6c  fon  corcelet  font  noirs.  Le  ventre  en  defllis  eft 
noir , avec  un  peu  de  blanc  au  bord  des  anneaux,  en  def- 
fous  il  eft  fauve,  excepté  vers  le  haut  qui  eft  jaune.  Les 
quatre  pattes  antérieures  font  d’un  jaune  citron,  les  pofté- 
rieures  font  noires,  avec  un  peu  de  jaune  en  deffbus.  Les 
ailes  ont  un  point  marginal  noir. 


85.  ICHNEUMON  niger  ; alis  albis , fafcia  daplici 
nigra,  pofieriore  majore.  Linn,  faun.  fuec.  n.  984. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  \o , p.  566,  n.  55.  Ichneumon  ater  , antennis  pedibufque 
terrugmeis , alis  albis  fafciis  duabiis  nigris. 

V ichneumon  a deux  bandes  fur  les  ailes. 

Longueur  i ^ ligne.  Largeur  f ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps.  Elles  font  brunes , un  peu  claires , ainfi  que  les  pat- 
tes & les  aiguillons  de  fa  queue.  Le  refte  de  l’animal  eft 
noir.  Les  ailes  diaphanes  ont  deux  bandes  tranfverfes  bru- 
nes , une  fupérieure  plus  étroite,  l’autre  inférieure  6c  pof- 
teiieuie  plus  large.  L infeéte  porte  fouvent  les  ailes  croi- 
fées  fur  le  dos.  On  le  trouve  communémient  dans  les  mai- 
fons  fur  les  fenêtres. 


8(3.  ICHNEUMON  Imeans , antennis  longitudine 
corporis , tentaculis  fctaceis  , femonbus  clayatis.  Linn. 
faun.  fuec.  /z.  98(3. 


Linn.  fyji.  naî.  edit.^  lo  , p.pe^  .n.  34.  Ichneumon  corpore  nigro  immaculato 
abdomine  cylindnco  pedibus  rufis , tentaculis  fetaceis. 


Ldchneumon  brun  en  filet. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  J ligne. 

Ce  petit  ichneumon  eft  très-allongé,  prefque  comme 
un  filet.  Sa  couleur  eft  brune  un  peu  claire.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  de  fon  corps.  A la  tête  auprès  des  mâ- 
choires J font  deux  appendices  ou  filets  blancs  de  la  lon- 
gueur du  corcelet.  Le  ventre  qui  naît  d’un  pédicule  fore 
mince,  eft  gros  par  le  bout  6c  forme  la  maftè.  Les  cuilfes 
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lont  prefque  de  Ja  même  forme.  Les  filets  de  Taiguillon 
lont  de  la  longueur  du  corps.  Les  ailes  que  rinfedte  porte 
croifées  , ont  une  tache  confidérable  près  le  bord  exté- 
rieur. On  trouve  fou  vent  cet  infeéte  dans  les  maifons  fur 
les  fenêtres. 


87.  ICHNEUAÎON  linearis  albus  j fufco  maculatus , 
ahdominis  petiolo  tenui  longo. 


U ichneumon  blanc. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  j ligne. 

Ses  antennes  font  blanches  , & un  peu  brunes  vers  le 
bout.  Sa  tête  eft  blanche  , avec  les  yeux  réticulés  &c 
les  trois  petits  yeux  lifles  noirs.  Sur  le  corcelet , il  y a une 
tache  brune  en  devant , deux  autres  devant  les  attaches 
des  ailes,  êe  la  partie  poftérieure  eft  de  la  même  couleur  , 
le  refte  eft  blanc.  Le  ventre  tient  au  corcelet  par  un  long 
pédicule  mince  de  blanc  ^ duquel  part  le  refte  de  cette 
partie  qui  eft  ovale , avec  une  large  bande  tranfverfe  bru- 
ne. Les  pattes  de  les  filets  de  la  queue  font  blancs.  Les  ai- 
les font  de  la  même  couleur , avec  un  point  marginal 
brun.  Cet  infeéle  eft  rare.  Je  ne  Tai  trouvé  qu’une  feule 
fois  voltigeant  fur  un  chêne.  S’il  étoit  plus  grand , ce  feroit 
une  des  jolies  efpéces  de  ce  genre. 

88.  ICHNEUMON  linearis  fufeus , cap  i te  abdominif- 

que  apice  nigris  antennis  corpore  longioribus. 


U ichneumon  aiguillette. 

Longueur  l j ligne.  Largeur  j ligne. 

Ce  petit  ichneumon  eft  mince  délié  & longuet.  Ses 
antennes  font  noires^  fines  de  plus  longues  que  fon  corps. 
Sa  tête  eft  noire  de  le  refte  du  corps  eft  dhm  brun  clair,  à 
l’exception  de  l’extrémité  du  ventre  qui  eft  noire.  Ce  ven- 
tre eft  formé  en  fufeau  , & tient  au  corcelet  par  un  pédicu- 
le fort  mince.  Les  ailes  font  de  la  longueur  du  corps,  de 
l’animal  les  porte  croifées  fur  lui. 


85^. 
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89.  ICHNEUMON/zz-  ICHNEUMON  apterus  , 

ger  ^ pedibus  abdonnnijque  fulvus  capite  antennarum 
anr.ulo  duplici  fcrrugincis,  apice  abdomimfquc  frfaci 
Maf.  dupticL  tranfverjà  , nigris, 

Fæmina. 

Ldckneumon  a anneaux  fur  le  ventre  ù femelle  fans  ailes. 

Longueur  2 j lignes.  Largeur  J-  Ligne, 


Le  mâle  eft  noir  : fes  antennes  font  de  la  longueur 
de  Ion  corps.  Ses  pattes  font  de  couleur  fauve  , & il  y a fur 
fon  ventre  qui  eft  mince  ôc  éiiié  deux  bandes  tranfverfes 
ou  anneaux  de  même  couleur  que  les  pattes.  Ses  ailes  font 
grandes , avec  un  point  noir  marginal  bien  marqué_.. 

La  femelle  plus  groife  c]ue  ion  mâle , & femblable  â la 
première  vue  à une  fourmi  , a les  antennes  de  couleur 
brune , noires  vers  le  haut  &:  de  la  longueur  de  la  moitié 
de  fon  corps.  Sa  tête  eft  noire  ; fon  corcelet  & fes  pattes 
font  fauves.  Le  ventre  eft  de  même  couleur  , avec  deux 
bandes  tranfverfes  noires.  Le  ventre  eft  affez  gros  , mais 
fon  premier  anneau  eft  délié. 

Cet  ichneumon  eft  forti  de  nids  d’araignées  dont  il 
avoit  dévoré  les  œufs.  Il  paroit  que  cette  efpéce  dépofe 
fes  œufs  principalement  dans  ces  nids. 

50.  ICHNEUMON  niger  , pedibus  rufis  , geniculis 
fufeis  J fæmina  aptera, 

U ichneumon  a pattes  varices  de  fauve  ^ & femelle  fans  ailes. 

Longueur  i ligne. 

L’infeéte  eft  noir , fes  pattes  font  fauves , mais  leurs  arti- 
culations font  brunes  , ce  qui  les  rend  panachées.  Ses  an- 
tennes font  de  la  longueur  de  fon  corps  & de  couleur  bru- 
ne. La  femelle  n’a  point  d’aîles  , ée  porte  à l’extrémité 
de  fon  ventre  les  trois  aiguillons  qui  lont  de  la  longueur 
de  cette  partie.  J’ai  trouvé  le  mâle  éc  la  femelle  accouplés 
fur  une  charmille  du  Jardin  Royal. 

Tome  IL 
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51.  ICHNEUMON  /^^^er j pedibus,  antennarumquc 
bafi  ferrugineis  ^ fcemina  aptera. 

U ichneumon  noir  a pattes  O bafe  des  antennes  fauves , 
& femelle  fans  ailes. 

longueur  2 \ lignes.  Largeur  | ligne, 

\ 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Sa  tête^ 
fon  corcelet,  fes  antennes  & fon  ventre  font  noirs.  Ce 
dernier  eft  allongé  éc  tient  au  corcelet  par  un  pédicule  fort 
mince.  Ses  pattes  5c  la  bafe  des  antennes  font  de  couleur 
fauve.  Les  filets  de  la  queue  font  très-courts.  Je  n’ai  que  la 
femelle  qui  n’a  point  d ailes.  Le  mâle  doit  en  avoir,  mais 
je  ne  le  connois  pas. 

91.  ICHNEUMON  bedeguaris  niger  ^pedibus  abdomi^ 
nifque  medio  ferrugineis. 


ichneumon  du  bedeguar. 

Longueur  i j ligne. 

Le  bedeguar  du  rofier  qui  donne  naifiance  à deux  efpé- 
ces  "de  cinips  & à un  diplolepe  , produit  encore  cet 
ichneumon  , 5c  quelquefois  en  eft  tout  rempli.  Il  faudroit 
fçavoir  fi  ces  infectes  ne  fe  détruifent  pas  l’un  l’autre.  Ce 
qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  celui-ci  eft  un  véritable 
ichneumon.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié 
de  fon  corps.  Elles  font  noires  , ainfi  que  fa  tête  5c  fon 
corcelet  : fes  pattes  font  fauves.  Le  ventre  allongé  , qui 
tient  au  corcelet  par  un  pédicule  mince  , eft  fauve  au  mi- 
lieu , noir  à la  bafe  5c  à la  pointe,  la  femelle  porte  à 
la  queue  trois  aiguillons  bruns  prefque  de  la  longueur 
de  Ion  ventre.  Les  ailes  ont  un  point  marginal  noir  aflez 
gros.  • 

V E S P A. 

LA  GUÊPE. 

Antennœ  fraclœ  , arîiculo  Antennes  brifées,  dont  le 
primo  longiore.  premier  anneau  eft  très-long. 


DES  I N S 

AU  inferlores  hreviores. 

Os  maxUlofum  ^ Ungua  mernlra- 
naccsL  inflexa. 

« 

Aculeus  anïfimpUx  fuhulatus. 
Abdomen  petwio  hrevijjlmo  th0‘ 
rcici  connexurn» 

Ocelii  très.  ^ 

Corpus  glahrum. 


ECTES, 

Ailes  iüféneiu'es  plus  courtes* 

Bouche  armée  de  mâchoires , 
avec  une  trompe  tnembraueufe 
couchée  en  defTous. 

Aiguillon  (impie  & en  pointe. 

Ventre  attaché  au  corcelet  par 
un  pédicule  court. 

J rois  petits  yeux  üiTes. 

Corps  rafe. 


f ^ riîivant  dîJfFcrenc  de  cous  ceux  de  cette 

fection  par  deux  caracleres.  Le  premier  confifte  dans  ia 
foi  me  de  leurs  antennes  ^ qui  font  brifées  ou  coudées 
dans  leur  milieu  , de  façon  que  la  première  portion  cie 
cette  partie,  celle  qui  eli;  entre  la  tête  3c  Tangle  que  forme 
1 antenne,  n eft  compofée  que  dhin  feul  article,  ou  d’une 
feule  piece  longue  , tandis  qiie  le  rerte  de  l’antenne  a plu- 
leuis  anneaux  courts,  ordinairement  jufqu’au  nombre  de 
dix.  L autre  caradtere  dépend  de  la  configuration  de  l’aL 
guilion  , qui  dans  ces  infedles  n’eft  qu’une  fimple  pointe 
^ comme  une  alene , ou  du  moins  paroît  tel  à la  vue , car  au 
microfeope  on  voit  qu’il  eft  un  peu  hérifte.  Ces  deux 
caiaifteres  fe  rencontrent  également  dans  ce  genre  3c  dans 
lefuivantqiii  renferme  les  abeilles.  L’un  3c  l’autre  ont  auffi 
toutes  les  autres  marques  caradlériftiques  que  nous  avons 
détaillées  , 3c  lur-tout  cette  efpéce  de  trompe  membra- 
neufe  , qui  fort  de  la  bouche  entre  les  mâchoires , qui  fe 
lep  le  ea  deff’ous,  3c  qui , en  l’examinant  de  près  , paroît 
compoiée  de  plufieurs  parties  attachées  les  unes  à côté 
des  auties.  IS/ous  aurions  donc  pu  réunir  enfemble  les  guê- 
pes & les  abeilles,  puifque  les  unes  3c  les  autres  ferellèm- 
blenc  par  tant  d endroits.  Quelques  Naturaliftes  l’ont  fait 
& ont  mis  tous  ces  infectes  dans  un  feul  genre.  Mais 
comme  ce  genre  leroit  très-chargé,  3c  que  d’ailleurs  les 
guepes  font  ordinairement  diftinguées  des  abeilles,  même 
par  les  perfonnes  qui  favent  le  moins  l’hiftoire  naturelle, 
nous  avons  cru  devoir  féparer  ces  infedles.  Les  guêpes  ont 
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le  corps  rafe  & liffë  ; les  abeilles  au  contraire  l’ont  plus  ou 
moins  velu.  Cette  diftinÉtion  nous  a lervi  pour  établir  la 
dilFérence  de  ces  deux  genres.  Ceux  qui  ne  la  jugeront  pas 
fuffifante , pourront , s’ils  le  veulent , les  réunir  enfemble. 

Le  travail  des  guêpes  n’eft  pas  aufli  fini , ni  auffi  parfait 
que  celui  des  abeilles;  néanmoins  il  en  approche  beaucoup, 
6c  mérite  l’attention  d’un  Naturalifte.  Avant  que  de  faire 
leur  ponte  , ces  infeéfes  doivent  préparer  un  logement 
pour  recevoir  leurs  œufs.  Pour  cet  eflet , les  guêpes  conf- 
truîfent  une  efpéce  de  gâteau  compofé  de  plufieurs  cellu- 
les hexagones  les  unes  à côté  des  autres , qui  forment  une 
étendue  plus  ou  moins  grande.  Ce  gâteau  femblable  a 
un  rayon  de  ruches  de  mouches  à miel  , iVeft  pas  compo- 
fé de  cire,  li  reflemble  à un  papier  brouillard  brun  6c  très- 
fort.  La  guêpe  le  forme  avec  des  brins  de  bois  , des  fibres 
de  bois  pourri  extrêmement  fines  , qu’elle  imbibe  d’une 
liqueur  gommeufe  qu’elle  fait  fortir  de  fa  bouche  , 6c  qui 
donne  à ce  mélange  beaucoup  de  confiftance.  Pour  lors  , 
elle  l’étend  avec  les  mâchoires  6c  fes  pattes,  6c  elle  en 
conftruit  les  parois  minces  des  cellules  de  fon  gâteau.  On 
voit  fouvent  des  guêpes  le  long  des  vieux  chaffis  6c  des 
bois  pourris  des  bâtimens,  qui  enlevent  de  petites  portions 
de  bois  pour  conlfruire  leur  ouvrage.  Ces  gâteaux  lont 
plus  ou  moins  grands  luivant  les  différentes  efpéces  de 
uuêpes.  La  guêpe -frêLon  en  conftruit  de  très -grands  dans 
i’intérieur  des  vieux  bois , fouvent  dans  les  greniers  des 
maifons  ; ceux-lâ  n’ont  qu’une  vingtaine  de  cellules  ^ mais 
toutes  fort  grandes  proportionnément  à la  grandeur  de  cet 
infecle.  D’autres  guêpes  plus  petites  font  des  gâteaux , ou  il 
y a un  bien  plus  grand  nombre  de  cellules.  On  trouve  auffi 
fort  fouvent  dans  les  champs  de  pareils  gâteaux,  mais  plus 
petits , compofés  feulement  d’une  douzaine  de  cellules  , 6c 
attachés  à quelque  tige  d’arbriffeau  par  une  efpéce  de  pé- 
dicule. Ce  font  les  nids  de  la  guêpe  commune.  Nous 
décrirons  encore  dans  un  moment  des  nids  de  guêpes 
d’une  conftruôlion  différente. 
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Les  guêpes  ne  conftruifent  pas  leur  gâteau  tout-à-k'- 
fois  , elles  commencent  par  former  une  certaine  étendue 
de  la  bafe  , fur  laquelle  elles  élevent  les  cellules  du  mi- 
lieu ; enfuite  peu  à peu  elles  pratiquent  à l’entour  de  nou- 
velles cellules  5 qui  augmentent  la  circonférence  du  gâ- 
teau. On  trouve  quelquefois  des  gâteaux  dans  cet  état. 
Les  cellules  du  milieu  (ont  finies  , louvent  déjà  occupées 
par  une  larve  ou  une  nymphe  de  guêpe  , tandis  que  cel- 
les de  la  circonférence  (ont  vuides  6e  feulement  à moitié 
conftruites. 

Lorfq  lie  les  cellules  , ou  quelques-unes  d’entr’elles  font 
finies  5 les  guêpes  y dépofent  leurs  œufs.  Ces  œufs  font 
allongés  ôc  iis  font  collés  par  un  de  leurs  bouts  à un  des 
parois  de  la  cellule.  Il  n’y  en  a jamais  qu’un  dans  chaque 
cellule.  Quelques  jours  après  qu’il  a été*  dépofé  , la  larve 
en  fort.  Elle  eft  alors  fort  petite , Sc  elle  relTemble  à un 
ver  blanchâtre  , fans  pattes , & dont  le  corps  eft  compo- 
fé  d’une  douzaine  d’anneaux.  La  guêpe  a foin  de  nourrir 
ces  petites  larves.  Elle  leur  apporte  une  efpéce  de  miel 
brian  , doux  au  goût,  mais  moins  pur  6c  moins  agréable 
que  le  miel  des  abeilles.  A mefure  que  la  larve  croît,  elle 
change  plufieurs  fois  de  peau  , 6c  lorfq ii’elle  eft  parvenue 
a toute  la  grofleur , elle  fe  change  en  nymphe.  Mais  avant 
ce  dernier  changement , elle  eft  quelque  tems  fans  prendre 
de  nourriture  , 6c  pour  lors  les  guêpes  meres  ferment  la 
cellule  ou  eft  la  larve  , avec  une  efpéce  de  calotte  qu’elles 
conftruifent  de  la  même  matière  que  le  refte  du  gâteau. 
C eft  dans  cette  cellule  ainfi  fermée  , que  la  larve  fe  chan- 
ge en  chryfalide,  Ainfi  toutes  les  fois  qu’on  trouve  un  gâ- 
teau de  guepe  dont  plufieurs  cellules  font  fermées  , on  eft 
fur  , en  les  ouvrant  , de  trouver  des  chryfalides  plus  ou 
moins  avancées , ou  des  larves  prêtes  à le  devenir.  Ces 
chryialides  des  guêpes,  ainfi  que  celles  des  abeilles,  font 
peut-être  celles  de  tous  les  infeétes  , dans  lefquelles  on  re- 
connoît  le  mieux  toutes  les  parties  de  l’infeéle  parfait  qui 
en  doit  fortir.  Les  antennes , les  pattes,  les  moignons  des 


Histoire  abregee 
ailes  5 tout  en  un  mot  fe  diftingue , 6c  on  peut  avec  la 
pointe  d'une  épingle  féparer  toutes  ces  parties  qui  font 
molaires  6c  repliées  contre  le  corps  de  la  nymphe.  Plus 
la  nymphe  eft  avancée , plus  ces  parties  prennent  de  con- 
liftance,  6c  enfin  un  ou  deu]i  jours  avant  que  la  nymphe 
fe  change  en  infeéle  parfait,  on  n’apperçoit  guères  de  dif- 
férence entr'elle  6c  la  guêpe.  Pour  lors  la  nymphe  quitte 
I enveloppe  fine  6c  légère  qui  la  couvre  , 6c  avec  fes  mâ- 
choires fortes  elle  rompt  cette  efpéce  de  dôme  qui  cou- 
vre fit  cellule  , 6c  en  lort  lotis  la  forme  d'infecle  ailé  6c 
parfait.  Au  bout  de  quelques  infians , lorfque  toutes  fes  par- 
ties font  relTuyées,  féchées  ôe  bien  aftermies,  la  nouvelle 
guêpe  prend  fon  elPor  , fe  met  à l’ouvrage  , 6c  travaille 
avec  celles  qui  lui  ont  donné  le  jour,  à la  conftruclion  de 
nouvelles  cellules,  ou  à nourrir  les  petites  larves. 

Telles  font  les  manœuvres  des  guêpes  qui  vivent  en 
fociécé  au  nombre  de  douze,  de  vingt , 6c  fouvent  davan- 
tage. Car  en  général  les  lociétés  des  guêpes  ne  font  pas  à 
beaucoup  près  aufiî  nombreiifes  que  celles  des  abeilles. 
Mais  outre  ces  guêpes  , il  y en  a d’autres  dont  les  manœu- 
vres font  dilFéren tes. 

Les  unes  vivent  feules,  on  pourroit  les  appeller guêpes 
folitaires.  Ces  guêpes , du  nombre  defquelles  eft  celle  donc 
le  premier  anneau  du  ventre  eft  figuré  en  poire  6c  le  fé- 
cond en  cloche  , fe  conftruifent  des  nids  fort  finguliers. 
Ce  font  des  efpéces  de  boules  compofées  d’une  terre  fine, 
que  la  guêpe  pétrit  avec  de  Teau  6c  probablement  avec 
quelque  liqueur  un  peu  gluante  qui  lui  donne  plus  dé 
conhftance.  Ces  boules  creiftes  en  dedans  dont  ouvertes 
par  en  haut.  Lorfqu’elles  font  achevées  , la  guêpe  y dé- 
pofe  un  œuf,  elle  nourrit  la  larve  qui  en  éclot , 6c  enfui- 
te  elle  ferme  pareillement  avec  fon  mortier  de  terre  Tou- 
verture  du  nid  dans  lequel  la  larve  fe  change  en  chryfali-  , 
de , 6c  dont  elle  lort  fous  la  forme  d’inlecte  parfait , en 
perçant  les  côtés  de  cette  efpéce  de  prifon.  Chaque  nid 
ne  contient  qu’un  infecte  : lorfqu’il  elt  fermé  , 6c  que  le 
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petit  infede  n a plus  befoin  de  fa  mere  , elle  va  ailleurs 
conftruire  un  autre  nid  , ou  elle  dépofe  pareillement  un 
œuf.  Le  travail  de  chaque  nid  doit  être  long,  & Tinfede 
^ ne  doit  pas  pondre  un  nombre  d’œufs  bien  conlîdérable. 
Auffi  ces  guepes  font-elles  bien  moins  communes. 

Enfin  il  y a d autres  guêpes  que  l’on  pourroit  appeller 
guepes  maçonnes  êc  qui  travaillent  dans  les  murs.  Ce  font 
de  petites  efpéces  de  guêpes  dorées  ôc  parées  des  couleurs 
les  plus  brillantes.  On  voir  ces  petites  guêpes  roder  au- 
toui  des  murs  a la  campagne  , ent  rer 'dans  les  petits  trous 
qui  y lont  ôc  en  fortir  fouvent.  C’efi:  dans  ces  trous  que 
ces  guepes  font  leurs  nids  , qu’elles  enduifent  de  mortier 
de  terre  quelles  délayent,  èc  ou  elles  forment,  pour  dé- 
pofer  leurs  œufs  , des  efpéces  de  cellules  irrégulières.  Ces 
œufs  y éclofent,  & leurs  larves  s’y  changent  en  chryfali- 

des  6c  en  infectes  parfaits  de  la  même  maniéré  que  celles 
des  autres  guêpes. 

Le  nombre  des  efpéces  de  guêpes  ne  lailTe  pas  que 
detre  confiderable.  On  pourroïc  Jes  divlfer  en  o-uêpes 
communes  & guêpes  dorées  , comme  nous  le  ferôns  en 
traitant  les  efpéces.  Les  unes  &c  les  autres  donnent  fou- 
yent  des  variétés , ainfi  que  nous  l’obferverons  , & peut- 
etre  dimmueroit-on  le  nombre  des  efpéces , f on  fuivoit 
ces  infettes  de  près.  Les  mâles  & les  femelles  peuvent 
avoir  des  difFerences  qui  les  faffent  prendre  pour  des  efpé- 
ces tout-a-fait  diftindes.  C’eft  ce  qu’on  ne  peut  certiLr 
que  d apres  une  obfervation  bien  fuivie.  Ce  que  nous 
di  ons  , pourroit  avoir  lieu  principalement  dans  les  petites 
guepes  dorees , dont  je  foupçonne  qu’une  grande  partie 
n ell  que  variété  , ou  ne  différé  que  par  le  fexe.  Ceux 
quiauioiit  le  temsou  1 occafion  de  luivre  ces  particularités 
plus  en  detail  pourront  par  la  fuite  nous  donner  des 

oblervations  plus  fûres  , & reailier  ce  que  nous  donnons 
lur  cet  article. 

11  ne  nous  relie , avant  que  de  détailler  les  efpéces  qu’à 
dire  un  mot  fur  ce  que  quelques-unes  d’entr’elles ’nous 
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offrent  de  particulier.  guêpe- frelon  , la  première  des 

efpéces  que  nous  donnons , eft  remarquable  par  fa  groffeur. 
Cet  infede  a un  pouce  de  long  & ia  piqûre  eft  des  plus 
vives  &:  des  plus  mauvaifes.  De  plus  il  mord  avec  force , 
& l’on  ne  peut  employer  affez  de  précautions  pour  s’en 
ffifir.  La  guêpe  commune  6c  celle  à anneaux  bordés 'de 
noir  , nous  offrent  un  grand  nombre  de  variétés.  J’en  dé- 
cris quatre  de  chacune  de  ces  efpéces.  Les-trois  efpéces 
de  sruêpes  à premier  anneau  du  ventre  en  poire  font  re- 
mar^quables  par  ia  forme  de  cet  anneau.  Les  deux  premières 
pourroient  bien  n’être  que  variétés  lune  de  1 autre.  La 
troilîéine  a une  autre  lîngularité  , c’eft  que  le  fécond  an- 
neau de  fon  ventre  eft  très-grand , 6c  forme  comme  une 
cloche  fous  laquelle  les  autres  lont  retirés  , c’eft  une 
des  guêpes  folitaires  qui  forment  un  nid  de  terre  figuré 
en  boule.  guêpe  déginguendée , 6c  celle  qui  la  précédé,  ont 
toutes  les  deux  les  cuiües  poftérieures  monftrueufes  , ce 
qui  leur  donne  un  port  extraordinaire  ; la  première  a de 
plus  un  pédicule  long  6c  mince  , par  lequel  fqn  ventre 
tient  au  corcelet , ce  qui  eft  particulier  à cette  elpéce. 

Les  guêpes  dorées-mériteroient  d’être  confidérées  pref- 
que  toutes  l’une  après  l’autre  pour  la  beauté  , la  richeffe  6c 
la  vivacité  de  leurs  couleurs.  La  fécondé  de  ces  efpeces  a 
de  plus  une  fingularité  digne  d’attention  ; ce  font  des 
pointes  qui  terminent  le  bord  inférieur  des  derniers  an- 
neaux de  fon  ventre  , 6c  qui  vues  à la  loupe  paroiffent  très- 
joliment  arrangées  6c  travaillées.  Nous  allons  examiner 
plus  en  détail  toutes  ces  fingularités  dans  les  defcriptions 
que  noLiSidonnerons  des  différentes  efpéces  de  guêpes. 

I . V E S P A thorace  nigro  , antice  rufo  immaculato.^  abdo- 
minis  incifuris  punch  nigro  duplici  contiguo. 

Linn  faun.  fuec.  n.  p88.  Apis  thorace  nigro  , antice  rufo  , &c,  idem, 
Linn.fyfi.  nat.  edit.  lO,  p.  571 , n.  I.  Vefpa  crabro. 
frîoujfct.  ifif»  Crabro. 

JfLerrctl  ‘piu,.  196-  Grabro. 
ïlaj,  inj,  25*0.  Grabro  vulgarîs. 


Frijck, 


DES  I N S E C T E S. 

Fr'ifch,  germ.  , p-  tl  , tab.  ii  , f,  l.  Crabro. 
Swammerd,  bibl.  tab,  ^ f,  9. 

Reaum.  inf,  tom.  6 , tab.  l8  , I. 


La  guêpe- frelon. 

Longueur  i -pouce.  Largeur  4 lignes. 
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Ses  antennes  & fa  tête  font  d’une  couleur  fauve  un  peu 
brune.  Sa  levre  fupérieure  eft  jaune  êc  fes  yeux  font  noirâ- 
tres. Le  corcelet  eft  noir  au  milieu',  & brun  fur  le  devant , 
fur  les  côtés  ôc  par  derrière.  Les  pattes  font  de  la  même 
couleur  brune  tirant  fur  le  marron.  Le  premier  anneau  du 
ventre  eft  noir , mele  de  brun  , ^ bordé  d’un  peu  de  jaune 
citron  ; les  autres  font  noirs  à leur  partie  fupérieure , donc 
une  portion  eft  recouverte  par  l’anneau  de  deftiis,  & jau- 
nes a leur  partie  inférieure.  ‘Sur  cette  couleur  jaune  , le 
trouvent  deux  taches  noires  fur  chaque  anneau  , une  de 
chaque  côté  qui  tient  à la  couleur  noire  d’en  haut. 

Cette  grofte  efpéce  de  guêpe  fait  fon  nid  dans  les 
troncs  d arbres  creux  & dans  les  charpentes  des  greniers. 
Ses  gâteaux  ou  rayons  font  faits  d’une  matière  femblable  à 
un  gros  papier  ou  parchemin  roux.  Elle  eft  très -vorace  ôc 
dévore  les  autres  infectes,  même  les  abeilles. 


2.  V E S P A thorace  lineolis  trium  parium  differcntium 
jiavejcentium^,  ^ 

i.) 

* Punciis  incifurarum  nullis,  Maf,  Punclis  nlgris  incifurarum  libe- 

ris,  Fæmina. 

Reaum,  inf,  tom,  6,  tab.  14  ^ f*  3 > 4»  Reaum,  inf.  tom,  6,  tab.  14  ,7^  y , 6, 7. 

Litin,  faun,  fuec,  n,  989»  Apis  thora^lineolis  triutn  pariuîîi  dlfFerentium  flavef- 
centium  ^ punûis  nlgris  incifurarum  liberis. 

Linn,  fyft.  nat,  edit,  lo  , C72  , n.  2.  Vefpa  vulgarls. 

Mou^et.  iat,  52.  Vefpa, 

Merret,  pin,  196.  Vefpa  flava  major, 

Raj.  inf,  250.  Vefpa  vulgaris. 

Frifck,  germ.  9 » E-  ^3  , I2  , /.  2. 

Swammerd,  bibl,  t,  26  ,7^  8. 

Rofel.  inf,  vol.  2 ^ tab.  7.  Bombyl,  & vefp. 

La  guêpe  commune. 

Longueur  8 lignes.  Largeur  2 { lignes. 
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Ses  antennes  font  noires , beaucoup  plus  longues  dans 
le  mâle  que  dans  la  femelle.  Dans  les  mâles  , la  tête  eft 
jaune  ; dans  la  femelle  , il  n’y  a que  la  levre  fupérieure  qui 
foit  jaune , le  refte  eft  d’un  brun  fauve.  Le  corcelet  dans 
tous  les  deux  eft  noir , avec  fix  taches  jaunes  5 trois  de 
chaque  côté  ; fçavoir , une  raie  oblique  devant  l’attache 
des  ailes  , une  tache  alfez  grande  à la  partie  poftérieure  du 
corcelet,  & une  poftérieure  à celle-là  & plus  allongée 
tranfverfalement.  De  plus  , à la  naiftance  des  ailés  , il  y a 
encore  un  peu  de  jaune.  Les  pattes  font  jaunes  , avec 
quelque  peu  de  noir  aux  cuiffes.  Quant  au  ventre  , il 
diiïere,  beaucoup  dans  les  deux  fexes.  Le  ventre  du  mâle 
eft  compofé  de  fept  anneaux , qui  font  noirs  dans  leur  par- 
tie fupérieure  qui  eft  cachée , 6c  jaunes  à leur  partie  infé- 
rieure. Sur  cette  partie  jaune  , on  ne  voit  aucuns  points 
noirs  en  defllis  , ft  ce  n’eft  au  premier  anneau  qui  en  a de 
très-petits  ; mais  dans  le  milieu  du  delTus  de  l’anneau , il  y 
Al  feulement  une  avance  triangulaire  que  forme  la  couleur 
noire.  En  deflous , il  y a trois  rangs  longitudinaux  de  points 
noirs  qui  tiennent  à la  bande  de  même  couleur. 

La  femelle  n’a  que  lîx  anneaux  au  ventre  , dont  les  cou- 
leurs font  femblables  à celles  de  celui  du  mâle  , excepté 
que  chaque  anneau  a en  delTus  deux  gros  points  noirs  laté- 
raux, un  de  chaque  côté , ifolé  6c  qui  ne  tient  point  à la 
bande  noire , fi  ce  n’eft  fur  le  premier  anneau.  La  femelle 
eft  aulîî  plus  groflTe  & plus  large  que  le  mâle. 

On  voit  foLivent  cette  guêpe  l’été  dans  les  maifons  ; elle 
eft  carnaffiere  6c  man$ie  fur-toi»t  les  mouches. 

03"  Nous  avons  quelques  guêpes  que  l’on  trouve  dans 
les  maifons  6c  les  jardins  , 6c  qui  ne  me  paroiflent  que  des 
variétés  de  la  guêpe  commune  à laquelle  elles  reflTemblent 
beaucoup.  Je  vais  les  indiquer  en  peu  de  mots. 

A.  zfpa  thorace  lineolis  trium  parium  differentium 
flavefcentium  punclls  nigris  inc  i fur  arum  connexis. 

Elle  ne  diffère  que  parce  que  les  points  latéraux  de 


Ion  ventre  ne  font  point  ifolés,  mais  tiennent  à la  bande 
noire, 

B.  Fefpa  thorace  lineolis  quatuor  partum  differennum 
flavefcennum  ^ punclis  nigris  incifurarum  connexis. 

Outre  que  les  points  noirs  du  ventre  ne  font  pas  ifolés  , 
celle-ci  a de  plus  à la  partie  poftérieure  de  fon  corcelec 
trois  paires  de  taches  jaunes , au  lieu  de  deux  qui  fe  trou- 
vent dans  la  guêpe  commune.  La  précédente  6c  celle  - ci 
font  des  individus  mâles. 

C.  îfpa  thorace  lineolis  quinque  parium  differentium 
flavefcentium  , punclis  nigns  incifurarum  connexis. 

Elle  diffère  de  la  précédente  , en  ce  que  auprès  des 
lignes  obliques  jaunes  qui  font  devant  Tattache  des  ailes  , 
il  y en  a de  chaque  côté  une  autre  en  fens  contraire.  De 
plus,  la  partie  antérieure  du  corcelet  eft  bordée  de  jaune  ^ 
& les  antennes  font  brunes.  Celles-ci  font  des  femelles. 

D.  V^efpa  thorace  lineolis  duorum  parium  differentium 
flavefcentium  ^ punclis"  nigris  incifurarum  connexis. 

Elle  n a que  deux  taches  à la  partie  poftérieure  du  corce- 
let , 6c  les  deux  lignes  obliques  devant'les  ailes  , ce  qui  fait 
quatre  en  tout  ou  deux  paires. 

3.  VE  SP  A nigra  ^ abdomine  flavo  ^ fegmentis  marginc 

nigris, 

La  guipe  a anneaux  bordés  .de  noir. 

Longueur  5 f lignes.  Largeur  i \ ligne. 

Ses  antennes  qui  font  auffi  longues  que  fon  corcelet , 
font  de  couleur  fauve  ; quelquefois  cependant  elles  va- 
rient pour  la  couleur  6c  font  noirâtres.  Les  pattes  font 
auffi  noires  mêlées  d’un  peu  de  jaune.  La  levre  fupérieure 
eft  jaune  6c  le  refte  de  la  tête  eft  noire.  Le  corcelet  eft 
pareillement  noir  , mais  fur  fa  partie  antérieure  , il  y a une 
bande  jaune  tranfverfe , divifée  quelquefois  en  deux  dans 
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Ion  milieu.  De  plus  , on  voit  un  point  jaune  élevé  de  cha- 
que côté  à l’attache  des  ailes , ôc  un  autre  un  peu  devant 
cette  attache  : enfin  il  y a deux  autres  points  à côté  l’un  de 
l’autre  à la  partie  poftérieure  du  corcelet , & en  outre  deux 
taches  latérales  oblongues  , une  de  chaque  côté  un  peu 
en  delFous.  Les  anneaux  du  ventre  font  jaunes,  avec  un 
peu  de  noir  en  haut  ôc  une  bordure  noire  en  bas  , enforte 
qu’il  n’y  a qu’une  bande  jaune  dans  le  milieu  , qui  dans 
les  anneaux  fupérieurs  eft  quelquefois  partagée  en  deux  ; 
mais  comme  le  noir  du  haut  de  l’anneau  eft  caché  par 
l’anneau  fupérieur , tous  les  anneaux  paroiffent  jaunes  ÔC 
bordés  de  noir.  Les  ailes  font  brunes  fur-tout  vers  leur 
bord  du  bout. 

Cette  efpéce  donne  les  variétés  fuivantes. 

A.  V^efpa  nigra  thorace  punclis  oclo  luteis , (ingidis 
fegmenns  abdominalibus  fafciis  tranJverJiS  luteis 
primis  interruptis. 

B.  Fcfia  nigra  thorace  punclis  decem  luteis  , Jingulis 
fegmentis  abdominalibus  fafciis  tranfverfis  luteis, 

C’eft  celle  que  nous  venons  de  décrire  ci-deffus. 

C.  Kefpa  nigra  ^ thoracis  b afi  lineolis  duabus  flavis  ^ 
apice  linea  flava  fingiilo  fegmento  abdominali  fafcia 
tranfverfa  lutea , fecunda  & tertia  interrupta, 

Lînn,  fdun.^  fuec.  n.  992.  Apis  nigra,  thorace  bafi  aplcoque  Bavercente,  abdo- 
' mine  fafciis  quatuor  flavis  , tertia  interrupta. 

Linn,  fyfi.  nat,  edit,  10,  p.  573  , n,  10.  Vefpa  arvenfis. 

Celle-ci  a les  pattes  jaunes,  mais  fes  cuifles  font  noires. 
Ses  antennes  font  toutes  noires  , à l’exception  d’un  petit 
point  jaune  au  bout  du  premier  anneau  ,'  le  plus  long 
de  tous. 

D.  Fefpa  nigra  , thoracis  bafi  lineolis  duabus  flavis  ^ 
\ea  flava  ^ fingulo  fegmento  abdominalt  fafcia 
d lutea , q^uatuor primis  interruptis^ 


apice  Lv 
tranfver^ 
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Elle  difl-ere  de  la  précédente  , parce  que  toute  la  pre- 
mière pièce  de  fes  antennes  eft  jaune.  Elle  a auffi  une 
taclie  jaune  fur  les  côtés  du  corcelet , outre  les  deux  lignes 
de  la  bafe  & celle  de  la  pointe.  Enfin  les  quatre  premières 

bandes  jaunes  du  ventre  (ont  interrompues  dans  leur  mi- 
lieu. 

E.  Vefpa  nigra  , thoracis  bafi  lineolis  duabus  ffavis , 
apice  linea  flava  , jingulo  fegmento  abdominali  . ex- 
cepta 1 £>.  6 3 °.fafcia  tranfverfa  lutea. 

^ Elle  reflemble  en  tout  à la  précédente  , excepté  qu’il 
n y a point  de  bande  jaune  fur  le  premier  & le  croifiéme 
anneau  de  Ion  ventre  qui  font  tout  noirs  , ce  qui  fait  que 
.a  premieie  bande  jaune  eft  fort  éloignée  des  autres. 

4.  V E S P A nigra  , fegmends  abdominalibus  maroine 

JICIVIS,  . ^ 

\ 

La  gutpc  CL  cLTincciux  bordes  de  jcutfie. 

Longueur  j lignes.  Largeur  i ~ ligne. 

Ses  antennes  font  noires  & ne  vont  pas  jufqu’à  la  moitié 

de  fon  corcelet.  Sa  tete  eft  noire  , avec  la  levre  fupérieure 

jaune  & une  raie  de  meme  couleur  fous  les  'yeux.  Son 

coicelet  eft  noir , avec  une  raie  jaune  tranfverfe  a fa  bafe , 

& une  femblable  a fa  pointe.  Les  pattes  font  jaunes.  Tous 

les  anneaux  du  ventre  font  noirs  en  haut  & bordés  de  iau- 

ne  en  bas.  Le  noir  du  haut  empiète  fur  le  jaune  au  milieu 

du  deffus  de  1 anneau  & forme  en  cet  endroit  une  avance 
^ triangulaire.  ctvciüLc 

11  dl  a.fé  de  diftinguer  cette  efpéce  de  la  précédente  à 
ia.jne,le  e.le  renemble  , paries  taches  du  corce'el 
qu'  ont  fort  drffererrtes  ; a”,  pat  les  anneaux  du  ventre 
dont  le  bord  ell  rro.r  dans  la  précédente  & jaune  dans 

r.  J ’ & dans  l'autre  le  ventre  foie 

raye  de  bandes  jaunes  & noires  alternativenrent.  On 

jltdtas. 
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5.  VE  SP  A nigra^  thorace  maculis  quindedm  flavis  ^ 
fegmeniis  abdominalibus  margïne  luteis  , fecuncio  macula 
utrinquc  flava, 

La  guêpe  CL  atuicaux  boedes  de  jaune  ù deux  taches  jaunes» 

Longueur  j 7 lignes»  Largeur  1 7 ligne. 

Scs  antennes  de  la  longueur  du  tiers  de  Ton  corps,  font 
noires  en  deflus  , brunes  en  deflous,  à l’exception  de  la 
première  pièce  qui  eft  jaune  en  délions.  La  levre  Supé- 
rieure eft  jaune  , avec  un  point  noir  , quelquefois  divifé 
en  deux  dans  Ion  milieu.  Les  mâchoires  ont  aulîî  un 
peu  de  jaune.  Sur  la  tête  derrière  Tes  antennes,  il  y a une 
raie  jaune  tranlverfe  ; le  refte  de  la  tête  eft  noir.  Le  corce- 
let  a en  devant  une  bande  jaune  à fa  bafe  , enfuite  de 
chaque  côté , une  ligne  oblique  devant  1 attache  de  1 aile , 
puis  Vin  point  à cette  même  attache  , & une  autre  tache  à 
côte  & plus  en  devant  j vers  fa  pointe  eft  une  première 
paire  de  taches  triangulaires , en  defeendant  une  fécondé 
de  taches  tranfverfes  , puis  une  troiliéme  de  lignes  longi- 
tudinales , enfin  plus  bas , deux  taches  irrégulières  près  la 
nailTance  des  cuilLes  poftérieures.  Toutes  ces  différentes 
taches  ôc  raies  forment  le  nombi'e  de  quinze.  Les  anneaux 
du  ventre  font  noirs  bordes  de  jaune.  Le  fécond  qui  eft 
plus  large , a outre  cela  dans  fon  milieu  deux  taches  jau- 
nes , une  de  chaque  côté.  Les  pattes  font  un  peu  fauves , 
avec  les  cuiflès  noires.  Cette  guepe  vient  dans  ces  petits 
o-âteaux  ou  guêpiers  gris  que  l’on  trouve  dans  la  cam- 
pagne , attachés  fouvent  par  un  pédicule  aux  tiges  des  ar- 

buftes. 

6.  V E S P A thorace  nïgro  maculis  flavis  , ah  domine 
flavo  J fa/ciis  quatuor  nigris  , antennis  longis. 

La  guêpe  a longues  antennes  , à quatre  bandes  noires  fur  le 
ventre. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  i ligne. 

Ses  antennes  font  au  moins  de  la  longueur  des  deux 
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tiers  de  fon  corps.  Elles  font  tantôt  fauves,  tantôt  noires, 
3c  reflemblent  pour  leur  longueur  ae  leur  forme  à celles 
des  ichneumons.  Sa  tête  eft  noirâtre,  jaune  en  deffus. 
Son  corcelet  eft  noir , avec  deux  taches  jaunes  en  croiffant, 
1 une  a cote  de  1 autre  vers  fa  bafe  , une  autre  petite  à 
Jattache  des  ailes  , & une  impaire  à la  pointe  du  corcelet. 
De  plus  de  chaque  côté  du  corcelet  un  peu  en  delTôus , il 
y en  a quatre  autres.  Le  ventre  eft  jaune  , mais  le  premier, 
le  fécond  , le  troifîéme  ôc  le  quatrième  anneau  ont  à leur 
bafe  une  bande  noire , ce  qui  fait  quatre  bandes  de  cette 
couleur  fur  le  ventre.  Les  pattes  font  mêlées  de  fauve  ôc 
de  jaune. 


7.  V E S P A ni^ra  ^ ah  domine  fafciis  tribus  flavis  , ténia 
remotijjima  , primo  articulo  infundibuliformi , 

Linn.  faun.  fiiec,  n.  996,  Apis  glabra  nigra^  abdomine  fafciis  tribus  Eavis , tertia 
Ote.  idem.  ’ 

La.  guepe  a premier  anneau  du  ventre  en  poire  & trois  ban- 
des jaunes. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  I ligne.  ' , 


Cet  infe£l:e  varie  pour  la  grandeur  & les  couleurs  Ses 
antennes  font  noiresf  jaunes  à leur  bafe  & un  peu  plus 
longues  que  la  tête.  Celle-ci  eft  noire  , avec  fa  levre  fupé- 
neure  jaune.  Le  corcelet  eft  auffi  noir,  avec  deux  points 
jaunes  a fa  bafe  , deux  autres  à l’origine  des  aîles , & 
une  pence  ligne  tranlverfe  de  même  couleur  à fa  partie 
pofteneure.  Les  pattes  lonc  jaunes,  mais  les  cuiflès*  font 
noires  en  partie.  Le  premier  anneau  du  ventre  eft  fait 
en  pone  & eft  tout  noir.  Le  féconda  fur  fa  partie  poftê- 
neure  une  tache  jaune  prefque'divifée  en  deux.  Le  troilié-  • 
me  dans  les  males  eft  tout  jaune,  dans  les  femelles  il  a un 
peu  de  noir  au  milieu  de  fa  partie  poftérieiire.  Le  quatriè- 
me eft  tout  noir.  Le  cinquième  eft  bordé  de  jaune.  Le 
ixieme  & dernier  dans  les  femelles  eft  tout  noir,  dans  les 
males  il  eft  bordé  de  jaune , & dans  ces  derniers  il  y en  a un 
lèptieme  tout  noir.  Les  mâles  font  d'un  tiers  plus  petits 
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cjue  les  femelles.  Dans  tous  les  ailes  font  brunes.  Cette 
guêpe  n'efi:  pas  commune.  Son  corps  , vu  à la  loupe  , 
paroit  pon£lué  ôc  chagriné. 

B.  Cette  efpéce  varie  pour  la  couleur  du  corcelet , 
qui  dans  quelques-unes  eft  abfolument  noir  fans  taches 
jaunes. 

8,  V E S P A nzgra  , abdomine  fafciis  quinque  flavis  , 
primo  articulo  infundibullformi, 

La  guêpe  a premier  anneau  du  ventre  en  poire  ù cinq  ban^ 
des  jaunes. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  5 ligne. 

Ses  antennes  font  noires  , fi  ce  n’eft  à leur  bafe  qui 
eft  jaune.  La  levre  fupérieure  eft  jaune  ëe  le  refte  de  la 
tête  noir.  Le  corcelet  eft  de  la  même  couleur,  avec  une 
petite  raie  jaune  tranfverie  à fa  baie , qui  fouvent  eft  divi- 
lée  en  deux  par  ion  milieu , ôc  une  autre  femblable  a la 
pointe.  Outre  cela,  les  mâles  ont  un  peu  de  jaune  à Tatta- 
jche  des  ailes , ce  qui  n’eft  point  dans  les  femelles.  Le 
premier  anneau  du  ventre  eft  fait  en  poire  Ôc  tout  noir.  Les 
cinq  fuivans  font  noirs  ôc  bordés  de  jaune,  ce  qui  fait  cinq 
bandes  tranfverfes  fur  le  ventre.  Le  dernier  anneau  de  la 
pointe  eft  tout  noir.  Dans  les  mâles , les  trois  premières 
bandes  jaunes  font  quelquefois  interrompues  dans  leur 
milieu.  Les  pattes  dans  les  deux  fexes  font  jaunes  , avec 
un  peu  de  noir  aux  cuifles. 

5).  V E S P A nlgra  , abdomine  fafclls  quinque  flavls  , 
prima  remotljjima, 

Linn,  faun.  fuec.  n.  990.  Apis  r.lgra  , abdomine  fafciis  quinque  &c,  idem, 
Linn.Jyjî,  nat,  edit.  10,  p.  572  , n,  4.  Vefpa  parietum. 

Frifch.  germ,  p , r.  iz  ^ i- 

La  guêpe  a cinq  bandes  jaunes  fur  le  ventre  > la  première 
élownée  des  autres. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne.  ^ 

Ses  antennes  font  noires mais  leur  premier  anneau  qui 

eft 
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eft  le  plus  long,  eft  jaune  en  deirous.  Dans  les  unes,  toute 
la  levre  fupérieure  eft  jaune  ; dans  d’autres  il  n’y  a que 
deux  caches  en  croiflant , une  de  chaque  côté  qui  fe  regar- 
dent , &c  deux  petites  taches  à la  baie  des  mâchoires.  Ces 
dernieres  (ont  les  femelles.  Toutes  ont  fur  la  tête  entre  les 
deux  antennes  un  petit  point  jaune  , le  refte  de  la  tête 
eft  noir.  Le  corcclet  l’eft  auilî  , avec  deux  taches  jaunes 
a fa  bafe  , qui|(ouvent  fe  touchent , de  plus  deux  points 
jaunes  à l’origine  de  chaque  aîJe , ôc  deux  autres  au  bout  du 
corceiet , fuivis  d’une  petite  raie  tran(ver(e  de  même  cou- 
leur. Tous  les  anneaux  du  ventre  (ont  bordés  de  jaune, 
excepté  le  dernier , mais  le  (econd  anneau  étant  plus  grand 
que  les  autres  , la  première  bande  fe  trouve  fortdiftante 
des  fuivantes.  Cette  première  eft  plus  large,  fur-tout  fur 
les  côtés.  Le  fécond  anneau  eft  fi  grand , quel’infede  retire 
fouvent  tous  les  autres  ôe  les  cache  fous  celui-là. 

iV.  5.  Il  y a une  variété  de  cette  guêpe , dans  laquelle  le 
corceiet  eft  tout  noir , a 1 exception  des  deux  points  jaunes 
de  fa  bafe  qui  fe  touchent , 6c  ou  de  plus  la  première  bande 
jaune  du  ventre,  celle  qui  eft  féparée  des  autres  par  un 
grand  intervalle , neft  pas  plus  large  qu  elles,  & n’cft  point 
à moitié  divilee  en  deux  dans  lôn  milieu. 

10.  V E S P A nigra^  abdominis  aniculo  primo  infundibu-- 
liformi  , fecundo  campanuLato  maximo.  Planch.  16  ^ 

fig.  Z. 

Lînn,  faun,  fuec.  n,  1002.  Apî$  nigra  abdominis  primo  articuîo  infundibulifor* 
mi  , &c.  idem. 

Linn.  jyfi,  nat.  edit.  10  y p,  573  5^*  9*  Vefpa  coaridata. 

Frifch,  germ.,  9»?*  ^7  j t.  9. 

La  gutpe  a premier  anneau  du  ventre  en  poire  & le  fécond 
en  cloche. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  i ligne. 

Ses  antennes  font  noires  , avec  un  peu  de  jaune  fur  leur 
premier  anneau.  Sa  tête  e(è  pareillement  noire , avec  un 
petit  point  jaune  entre  l’origine  des  antennes , 6c  une  ta- 
Tome  IL  B b b 
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che  de  même  couleur  à la  bajfe  de  la  levre  fupérieureo 
Le  corcelec  qui  eft  noir  a une  tache  jaune  à fa  bafe^  une 
autre  à fa  pointe , aux  côtés  de  laquelle  font  fou  vent  deux 
petits  points  jaunes  de  chaque  côté , un  point  jaune  à l’ori- 
gine des  ailes,  &c  une  tache  à côté  en  deflbus.  Tous  les 
anneaux  du  ventre  font  bordés  de  jaune.  Le  premier,  plus 
long  que  les  autres , eft  fait  en  poire  allongée , & a de  cha- 
que côté  un  petit  point  jaune  ; le  fécond  fie  plus  grand 
de  tous,  eft  fait  en  cloche,  ôc  a de  chaque  côté  une  bande 
jaune  oblique  qui  defcend  vers  l’extérieur.  Cet  anneau 
eft  fi  grand  , que  Tinfeéle  peut  cacher  & retirer  tous  les 
autres  fous  celui-là.  Les  pattes  font  jaunes  , avec  un  peu 
de  noir  aux  cuiffes,  de  les  ailes  font  noirâtres. 

Cet  infecte  conftruit  fur  les  tiges  des  plantes  &c  fur-tout 
des  bruyères  , des  petits  nids  fphériques  qu’il  fait  avec  une 
terre  fine.  Lorfque  le  nid  eft  fait , il  y laifle  une  ouverture 
en  haut,  par  laquelle  il  le  remplit  de  miel  & y dépofe  un 
œuf  Pour  lors  il  ferme  cette  ouverture.  La  petite  larve 
étant  fortie  de  l’œuf,  fe  nourrit  du  miel , après  quoi  elle  fe 
métamorphofe  6c  fort  enfin  fous  la  forme  de  guêpe  par  une 
ouverture  qu’elle  fait  au  côté  de  cette  boule.  Chaque  nid 
ne  contient  qu’un  feul  infeéle. 

r 

î î . V E S P A nigra , abdominc punHorum  Jîavonim  ordinc 

quadrupLici  longitudinali, 

La  guêpe  noire  a raies  de  points  jaunes  fur  le  ventre. 

Longueur  3 7 lignes.  Largeur  i ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  rares  & des  plus  jolies.  Sa 
tête  6c  fes  antennes  font  noires  ; il  y a feulement  une  très- 
petite  raie  jaune  prefqu’imperceptible  de  chaque  côté  fur 
le  delTus  de  la  tête  proche  les  yeux  , 6c  une  autre  de  cou- 
leur fauve  poftérieurement  derrière  chaque  œil.  Le  corce- 
let  eft  noir  éc  chagriné,  avec  deux  petites  taches  jaunes  à fa 
bafe  , une  de  chaque  côté.  Chaque  anneau  du  ventre  a qua- 
tre points  jaunes , ce  qui  fait  quatre  bandes  longitudinales 
de  points  jaunes  lur  le  ventre.  Les  pattes  font  de  couleur 
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fauve  5 & il  y a un  point  de  même  couleur  à l’attache  des 
ailes.  Ces  ailes  font  un  peu  brunes. 

12.  V E S P A ni^ra  y abdominis  fegmento  primo  marginc 
flavo  y fccundo  ù tertio  punclo  dupLici  liueo, 

' I 

La  guêpe  noire  li  premier  anneau  du  ventre  bordé  de  jaune  , 
avec  deux  points  fur  le  fécond  & le  troiféme. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  j ligne. 

Sa  tête  , fon  corcelet  & fes  antennes  font  tout  noirs.  Le 
ventre  i’eft  auffi,  à lexception  d’une  bande  jaune  qui  bor- 
de fon  premier  anneau  , éc  de  quatre  points  de  même  cou- 
leur, deux  fur  le  fécond  , ôc  deux  fur  le  troifiéme  anneau, 
un  de  chaque  côté.  Les  points  du  troifiéme  anneau  font 
les  plus  gros.  Les  pattes  font  variées  de  jaune  6c  de  noir. 
La  forme  de  cette  efpéce  eft  allongée. 

î 3 . V E S P A nigra  y abdominis  fegmentis  primo  Ù 
fecundo  utrinque punclo  albo  y pedibus  ferrugineis, 

La  guêpe  noire  a quatre  points  blancs  fur  le  ventre. 

Longueur  2 f lignes.  Xuirgeur  ligne. 

Cette  guêpe  eft  noire,  avec  quelques  poils  blancs  fur  le 
haut  de  fa  tête.  Sur  le  premier  & le  fécond  anneau  de  fon 
ventre  , il  y a de  chaque  côté  une  tache  blanche  , ce 
qui  fait  quatre  taches  en  tout.  Ses  antennes  font  un  peu 
fauves  vers  le  bout.  Il  en  eft  de  même  des  pattes , dont  les 
cuiffes  6c  les  jambes  font  en  partie  noires  à le  refte  fauve , 
avec  les  articulations  blanchâtres. 

14.  VE  SP  A nigra  , fronte  j tkoracifque  bafi  flavis, 

La  guêpe  noire  y a levre  fupérieure  ù bafe  du  corcelet  jau- 
nes. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  \ ligne. 

Cette  guêpe  eft  toute  noire,  à l’exception  de  fa  levre  fu- 
périeure, qui  dans  les  unes  eft  toute  jaune ^ 6c  dans  d’autres 
eft  feulement  jaune  des  deux  côtés  6c  noire  au  milieu.  Son 
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corcelet  a auffi  une  raie  jaune  tranfverfe  fort  fine  à fi 
bafe  , & un  petit  point  jaune  à Torigine  des  ailes.  Enfin 
dans  quelques-unes  , il  y a un  peu  de  jaune  à la  bafe  des 
jambes  & des  tarfes  pofiérieurs  , ce  qui  n’efl:  pas  confiant. 
Ces  difl'érences  , comme  aulG  la  grandeur  qui  varie  beau- 
coup , pourroienc  bien  venir  de  la  diverfité  du  fexe.  On 
trouve  pendant  l’été  cette  guêpe  en  grande  quantité  fur  les 
fleurs  avec  la  fuivante. 


N.  B.  V E S P A nigra  ^ fronte  flava. 

Cette  variété  plus  petite  d’un  tiers , a le  corcelet  tout 
noir,  fans  aucun  mélange  de  jaune.  Son  ventre  efi  très- 
liffe. 

1 5. . V E S PA  nigra  , femorlbiis  pojlicls  globojîs  fcrratis  , 
tibiis  arcuatis  , alaram  baji  ^ genubufque  jlavis. 

La  guêpe  noire  a cuijfes  pofiérieures  fort grojjes. 

Longueur  1 7 lignes.  Largeur  j ligne. 

Elle  efi  toute  noire  : fon  ventre  efi  beaucoup  plus  lui- 
fant  que  le  refie  de  fon  corps.  Il  y a un  petit  point  jaune 
à l’attache  de  fes  ailes  , 6c  une  petite  tache  femblable  aux 
articulations  des  pattes.  Mais  ce  qui  fait  le  caraélere  de 
cette  efpéce  , ce  font  fes  cuilfes  pofiérieures  qui  font  très- 
grofies , formées  en  globe  un  peu  allongé,  6c  garnies  de 
dents  d’un  côté.  La  jambe  faite  en  arc  pour  fe  confor- 
mer à la  figure  de  la  cuiflb , efi  reçue  dans  une  rainure  de 
cette  même  cuiflTe  du  côté  dentelé. 


i6.  V E S P A femoribus  poflicis  crajfis  ^ globofs  ^ferratis 
denticulo  donatis  ; abdominis  globofi  petioLo  tenui  longo. 

La  guêpe  déginguendée. 

Longueur  3 7 lignes. 


Cette  efpéce  a la  forme  la  plus  finguliere , quoiqu’elle 
approche  un  peu  de  la  précédente.  Ses  antennes  font  noi- 
res 6c  brifées  , comme  celles  des  infeéles  de  ce  genre.  Sa 
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tête  efl  noire  avec  deux  taches  rondes  en  defflis  entre  les 
yeux.  Son  corcelet  eft  pareillement  noir  avec  deux  petites 
taches  jaunes',  une  de  chaque  côté  à Tattache  des  ailes. 
Les  quatre  pattes  antérieures  font  de  même  noires , mais 
1 articulation  de  la  cuilTe  éc  de  la  jambe  font  jaunes  du 
moins  dans  les  femelles  , car  les  mâles  ont  toute  la  jambe 
jaune  & feulement  le  haut  de  la  cuiiTe  noir.  Quant  aux 
pattes  de  derrière  , elles  partent  d’une  pièce  aiTez  longue 
de  couleur  noire , à laquelle  tient  la  cuiffe  qui  elt  courte, 
grofle,  ronde  , globuleufe  , un  peu  applatie  vers  Tinté-- 
rieur,  dentelée  à cet  endroit , avec  une  plus  longue  dent 
vers  le  haut.  Cette  cuiffe  eft  jaune  avec  une  tache  noire 
en  deffiis.  La  jambe  eft  noire  éc  figurée  en  arc  ou  en  faulx 
pour  fe  conformer  à la  cuiffe  contre  laquelle  elle  s’appli- 
que. Le  ventre  eft  court , noir , lifte  & globuleux , ôc  il 
part  du  corcelet  par  un  pédicule  jaune  prefqu’auffi  long 
que  lui  , en  quoi  cette  guêpe  reffemble  un  peu  à un 
ichneumon.  On  trouve  cette  belle  efpéce  dans  les  endroits 
aquatiques. 

17.  VE  SP  A tota  nigro-cœrulefcens, 

La  guêpe  noire. 

Longueur  3 \ lignes.  Largeur  \ ligne. 

Cette  guêpe  eft  toute  d’un  noir  un  peu  bleuâtre  , fans 
mélange  d’autre  couleur.  Elle  reffemble  beaucoup  , à la 
couleur  près , à celle  du  n^.  14.  Vue  de  près,  elle  paroît 
pointillée  , en  quoi  elle  varie , car  il  y en  a qui  font  plus 
pointillees  les  unes  que  les  autres. 

18.  VE  SP  A rubra  y thorace  lineolis  longitudinalibus 
nigris , abdomine  maculis  flavis, 

La  guepe  rouge  a bandes  noires  fur  le  corcelet  , (&  points 
jaunes  fur  le  ventre. 

Longueur  3 f Lignes,  Largeur  i ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  belle  e/péce , eft  d’ua 
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rouge  ûn  peu  brun , plus  clair  6c  plus  vif  en  quelques  en- 
droits. Sur  le  haut  de  la  tête , derrière  les  antennes,  il  y a 
une  alTez  grande  tache  noire.  Le  corcelet  a trois  larges  ban- 
des longitudinales  noires,  une  au  milieu  & une  de  chaque 
côté.  Outre  cela  la  partie  pollérieure  du  corcelet  qui  tou- 
che aiji  ventre,  eft  noirâtre.  Le  ventre  n’a  point  de  mar- 
ques boires  , mais  le  fécond  anneau  a de  chaque  côté  une 
grande  tache  jaune;  le  troilîéme  en  a de  femblables  , mais 
bien  plus  petites.  Le  quatrième  anneau  a une  bande  tranf- 
verfe  jaune,  interrompue  dans  fon  milieu.  Lés  ailes  font 
bordées  de  brun.  Les  antennes  6c  les  pattes  font  entiè- 
rement de  couleur  rouge. 

Guêpes  dorées. 

19.  VESPA  viridi-cœrulca  , ab domine  , thoraclfquc 
antica  parte  ruberrimis. 

La  guêpe  dorée  a corcelet  mi-parti  de  rouge  ù de  vert. 

Longueur  % { lignes.  Largeur  f ligne. 

Ses  antennes  font  noires.  Sa  tête  eft  d’un  beau  vert 
doré  , avec  un  peu  de  rouge  poftérieurement  à l’endroit 
des  petits  yeux  lilTes.  Les  gros  yeux  réticulés  font  bruns. 
Un  peu  plus  de  la  moitié  antérieure  du  corcelet  eft  d’un 
beau  rouge  cuivreux  6c  matte  ; la  partie  pollérieure  eft 
d’un  vert  doré  entremêlé  de  bleu.  Le  ventre  eft  d’un  rou- 
ge très-éclatant  ; il  eft  lifte  & le  relie  du  corps  eft  chagri- 
né , ce  qui  rend  fa  couleur  tres-riche.  Les  pattes  font  d un 

vert  cuivreux  6c  les  ailes  brunes. 

Cette  guêpe  a un  caradere  qui  fe  trouve  dans  les  fui- 
vantes  qui  font  aulTi  dorées  ; c’eft  que  le  bas  du  corcelet 
a de  chaque  côté  une  épine  latérale  bien  marquée.  Cette 
marque  caradériftique  me  feroit  penfer  que  toutes  ces 
guêpes  pourrôient  bien  n’être  que  des  variétés  ou  des  dif- 
férences de  fexe.  C’eft  ce  qu’il  faudroit  examiner. 

20.  V E S P A thorace  viridi-cœruleo  , ad  do  mine  inaurato  ^ 
pone  cupreo  dentato. 
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i//zn.  faun,  fuec»  a.  1004.  Apis  nitida  j thorace  viridi-cœruîeo  ^ abdomine 
inaurato, 

Linn.  fyfi,  nat,  edit.  10  571  , a.  23.  Sphex  glabra  nitida  ^ thorace  viridi , 

abdomine  aureo  j apice  quadridentato, 

A5i,  Upf,  1736,/?.  28,  a.  5.  Apis  parietina  nitida , collari  cæruleo  , abdomine 
aureo. 

Frifck.  germ.  9 , ip,  r.  10,/.  i.  Vefpa  argillacea  variegata  feu  fuperbe 
colorata. 

Raj,  inf,  275.  Penultima  & antepenultiraa, 

La  guepe  do r ce  a corcelet  vert  ^ & derniers  anneaux  du 
ventre  épineux. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  I ligne. 

Cette  guêpe  eft  enrichie  des  plus  belles  couleurs.  Le 
devant  de  fa  tête  eft  d’un  vert  doré  , & la  partie  poftérieu- 
re  d’un  bel  azur.  Le  corcelet  eft  de  même  azuré  avec 
quelque  mélange  de  vert.  Le  bout  de  ce  corcelet  fe  ter- 
mine de  chaque  côté  par  des  pointes  épineufes  comme 
dans  l’efpéce  précédente.  Le  ventre  à fa  partie  antérieure 
eft  d’un  beau  vert  doré , & fa  partie  poftérieure  eft  d’un 
rouge  cuivreux,  imitant  la  couleur  de  cuivre  de  rofette 
bien  poli.  L’avant  dernier  anneau  du  ventre  eft- couronné 
de  petites  pointes  fines  & ferrées , & le  quatrième  ou  der- 
nier anneau  fe  termine  par  quatre  épines  plus  grofles  & 
bien  marquées.  Le  delfous  du  ventre  eft  plat,  renfoncé 
& de  couleur  verte.  Tout  l’infede  eft  pointillé  par  deftiis  , 
ce  qui  rend  fa  couleur  très-brillante.  Ses  antennes  font 
noires  & fes  pattes  vertes  & dorées. 

Cette  guêpe  fe  loge  dans  les  trous  des  murs,  entre  les 
pierres  & dans  le  mortier  qui  les  joint.  On  la  voit  fouvent 
lortir  de  ces  tious  ou  elle  fait  fon  nid  ôc  fon  ouvrage. 

2-1.  VESPA  thorace  vindi-cceruleo  ^ abdomine  aurato- 
cupreo  , pone  inermi, 

La  guepe  doree  a corcelet  vert  6 derniers  anneaux  du 
ventre  lijfes. 

Longueur  % ÿ lignes.  Largeur  i ligne. 

Elle  reftemble  beaucoup  a la  precedente  pour  fa  for- 
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me  & fes  couleurs.  Sa  tête  & fon  corcelet  font  colorés  de 
vert  &C  de  bleu  azuré.  Son  ventre  prefqu’liémirphérique , 
eft  par-tout  d’un  beau  rouge  cuivreux.  Il  n’eft  compofé 
que  de  trois  anneaux  qui  font  lilîes  ôc  unis , fans  pointes 
ni  épines.  Cette  efpéce  fe  trouve  avec  la  précédente  dont 
elle  pourroit  bien  ne  différer  que  par  le  défaut  de  fexe. 
Elle  fe  replie  aifément  en  boule,  appliquant  fa  tête  ôc  fon 
corcelet  contre  fon  ventre  qui  eft  plat  en  deftbus. 

11.  V E S P A cœmlea  nitens. 

Linn,  fyft.  nat.  edit,  lo,  p.  -jyz  , 25.  Sphex  cyanea. 

La  guêpe  dorée  bleue, 

Longueur  2 j lignes.  Largeur  j ligne, 

t 

23.  V E S P A viridis  ni  te  ns. 

La  guêpe  dorée  verte. 

Longueur  i \ ligne.  Largeur  f ligne, 

' Je  joins  enfemble  ces  deux  guêpes  qui  ne  font  que  va- 
riétés ou  diverfités  de  fexe.  La  première  eft  d’un  bleu 
pourpre  &c  doré  avec  un  peu  de  vert  à la  partie  antérieu- 
re de  fon  corcelet,  & à la  partie  poftérieure  du  ventre. 
Ce  ventre  eft  lifte,  mais  la  tête  & le  corcelet  font  poin- 
tillés 6c  chagrinés. 

La  fécondé  eft  toute  verte  avec  le  ventre  pareillement 
lifte  6c  le  refte  du  corps  pointillé.  Toutes  deux  ont  les  an- 
tennes noires,  6c  deux  épines  latérales  au  bas  du  corcelet. 

24.  V E S P A capite  thoraeeque  rubro  cupreo , abdomint 

rufo  pone  nigro,  ^ • 

jfa  guêpe  dorée  cu'ivreuje  a ventre  fauve  & noir. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  { ligne. 

Sa  tête  6c  fon  corcelet  font  d’un  rouge  cuivreux  doré 
6c  très-éclatant.  En  deftbus  le  corcelet  eft  vert  doré  ; en 
deftbs  il  a quelques  filions  longitudinaux  6c  tranfverfés,  6c 
ne  fe  termine  pas  par  deux  épines  comme  dans  les  précé- 
dentes, mais  il  va  en  diminuant.  Les  pattes  font  de  me- 
me 
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me  couleur  que  la  tête  6c  Je  corcelet.  Le  ventre  n’eft  point 
doré  , mais  la  partie  antérieure  eft  de  couleur  fauve , 6c 
ia  partie  poftérieure  eft  noire.  Cette  guêpe  a un  aiguillon 
très-gros  pour  (a  grandeur. 

APIS. 


L'  A B E I L L E. 


ylntennæ  fraaæ  ^ anlculo 
primo  longLorc, 

Alœ  iîiferiorcs  brevîores. 

Os  maxillofum  ^ linguâ 
mcmbrarLaceâ  infiexâ, 

Aculeus  ani  Jimplex  fabu- 
lai us. 

Abdomen  petiolo  breviffimo 
thoraci  connexum. 

Ocelli  très.  ' 

Corpus  villofum.  ‘ 

/ 

E amïlia  i*.  Corpore  villofo. 

Apis  proprie  dicta. 

- 2®.  Corpore  hirfunjji^ 
mo. 

Apis  - bombylius. 


Antennes  brifées  3 dont  le 
premieranneau  eft  très-long; 

Ailes  inférieures  plus  coiir- 
tès.  ^ 

Bouche  armée  de  mâchoi- 
res 5 avec  une  trompe  mem- 
braneufe  couchée  en  def- 
fous. 

Aiguillon  fimple  & en 
pointe. 

'Ventre  attaché  au  corcelet 
par  un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  liftes. 

Corps  velu. 

1®.  Famille.  Abeilles  propre- 
ment dites. 

2®^  L Abeilles  - bour- 

dons. ’ 


Le  caraélere  de  ce  genre  eft  Je  même  que  celui  du  gen- 
re precedent  : il  n’y  a entr’eux  qu’une  feule  différence  ; les 
guepes  ont  le  corps  rafe  6c  lifte  , au  lieu  que  les  abeilles 
1 ont  velu.  Parmi  ces  dernieres  , les  unes  ne  font  que  mé- 
diocrement velues  5 ce  font  celles  que  Ton  connoîc  en  gé- 
néral fous  le  nom  d’abeilles  ; les  autres  font  très-velues 
6c  beaucoup  de  perfonnes  leur  donnent  leuiom  de  bour- 
dons. Mais  comme  bn  donne  ce  même  nom  aux  mâles 
Tome  //.  C c c 
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des  véritables  abeilles  , nous  avons  cru  devoir  réunir  tous 
ces  infeétes  dans  un  feul  6c  même  genre  , en  confervant 
cependant  la  diftindion  des  abeilles  en  abeilles  proprement 
dites  ou  médiocrement  velues,  6c  en  abeilles’ très-velues  ^ 
ou  abeilles-bourdons  ; d’après  quoi  nous  avons  divifé  ce 
genre  en  deux  familles. 

Les  travaux  des  abeilles , ou  du  moins  de  placeurs 
d entr’elles,  font  beaucoup  plus  parfaits  &c  plus  confidéra- 
blés  que  ceux  des  guêpes  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Nous  allons  commencer  leur  détail  par  l’examen  du  tra- 
vail de  l’abeille  domeftiqûe  ou  des  ruches  , &c  enfuite  nous 
parlerons  des  abeilles  fauvages  , qui  offrent  des  particula- 
rités différentes. 

Les  abeilles  domelliques  vivent  enfemble  en  fociété  > 
comme  perfonne  ne  l’ignore.  La  ruche  ou  elles  habitent 
eft  ordinairement  compofée  de  trois  différentes  fortes  d’a- 
beilles. Il  y a une  , deux  ou  trois  femelles  , fuivant  que  la 
ruche  eft  plus  ou  moins  confidérable  ; un  certain  nombre 
de  mâles , tantôt  foixante , cent , deux  cent , plus  ou  moins  ; 
& beaucoup  de  mulets  , ou  d’abeilles  qui  n’ont  point  de 
fexe , 6c  qui  compofent  tout  le  refte  des  habitans  de  la 
ruche.  Ces  dernieres  font  par  milliers.  Les  femelles  ont 
été  décorées  par  quelques  Naturaliftes  anciens  du  nom  de 
rois.  Ils  s’imaginoient  qu’il  n’y  avoir  jamais  qu’un  feul 
roi  dans  un  eflâin  , qu’il  en  étoit  le  chef  ^ de  que  lorfque 
ce  roi  venoit  à périr  , le  défordre  6c  l’anarchie  s’empa- 
roient  de  toute  la  fociété  qui  bientôt  périffoit  auffi.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  à toutes  ces  fables  6c  à quantité 
d’autres  contes  femblables,  que  plulîeurs  auteurs  ont  dé- 
bités très-férieufement.  Le  travail  des  abeilles  6c  toutes 
leurs  opérations  font  affez  admirables  par  elles-mêmes,, 
fans  y ajouter  un  merveilleux  qui  n’exifte  pas. 

On  reconnoît  les  femelles  des  abeilles  à leur  grandeur. 
Elles  furpalTent  ordinairement  par  leur  taille  les  mulets  6c 
les  mâles.  Leurs  antennes  font  compofées  de  quinze  piè- 
ces 6c  leur  ventre  de  fept  anneaux.  C’eft  fur-tout  cette 
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derniere  partie  qui  eft  allongée  de  fort  groflTe  dans  les  fe- 
melles , de  qui  furpaffe  la  longueur  de  leurs  ailes.  Malgré 
cette  grofleur  du  ventre , on  ne  conçoit  pas  comment  il 
peut  encore  contenir  la  quantité  prodigieufe  d'œufs  que 
dépofent  ces  inlecles.  Il  eft  vrai  que  la  plus  grande  partie 
de  l’intérieur  du  ventre  eft  occupée  par  les  ovaires  , qui 
forment  deux  paquets  de  houppes  toutes  remplies  d’œufs 
plus  ou  moins  avancés.  L’extrémité  du  ventre  de  ces  fe- 
melles eft  armée  d’un  aiguillon  plus  long  que  celui  des 
autres  abeilles,  de  un  peu  recourbé  vers  le  ventre.  Ces 
infectes  s’en  fervent  peu,  ne  fortant  pas  ordinairement  de 
la  ruche. 

Les  mâles  font  moins  longs  que  les  femelles  , mais 
plus  gros  que  les  mulets.  Leurs  antennes  n’ont  que  onze  - 
pièces,  leurs  yeux  font  plus  gros  de  beaucoup  que  ceux 
des  mulets  , leur  corcelet  eft  plus  velu  de  leur  ventre 
plus  lifte.  Ces  infedes  n’ont  point  d’aiguillon  à l’extré- 
mité de  leur  ventre , mais  fi  on  preffe  cette  extrémité  , 
on  en  fait  aifément  fortir  une  efpéce  de  corps  charnu 
accompagné  de  deux  crochets.  Ce  font  les  parties  de 
la  génération  , ôe  le  corps  charnu  du  milieu  eft  la 
vraie  partie  du  male  , auquel  les  crochets  ne  fervent 
qu  a arrêter  de  a fixer  la  femelle  pendant  l’accouple- 
ment. 

Enfin  les  mulets  plus  petits  que  les  femelles  & que 
les  males , compofent  la  plus  grande  partie  de  la  ruche  ou 
de  1 eftain.  Leurs  antennes  font  compofées  de  quinze 
anneaux  comme  celles  des  femelles , de  leurs  yeux  font 
plus  petits.  Outre  leur  taille,  ils  font  encore  reconnoiflTa- 
blés  par  les  elpeces  de  broftes , qui  font  à la  partie  inté- 
rieure de  leurs  cuiftes  poftérieures.  Ces  broftes  plus  gran- 
des de  plus  remarquables  dans  les  mulets  que  dans  les 
males,  éc  qui  manquent  abfolument  dans  les  femelles, 
étoient  néceftaires  aux  premiers  pour  ramafTer  la  cire  qu’ils 
rapportent  a la  ruche , comme  nous  le  dirons  dans  un 
inftant.  Les  mulets  ont  un  aiguillon  qui  ne  fe  trouvé  pas 
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dans  les  mâles  & les  anneaux  de  leur  ventre  font  au  nom- 
bre de  fept. 

Toutes  ces  abeilles  ont  à la  tête  deux  mâchoires  for- 
tes J une  à gauche , Tautre  à droite , & entre  les  deux  mâ- 
choires une  efpéce  de  trompe  ou  de  langue  , accompa- 
gnée de  deux  lames  dures  écailleufes  qui  la  recouvrent. 
Cette  trompe , avec  fes  étuis , eft  plus  longue  dans  les 
abeilles  ouvrières  que  dans  les  mâles. 

Parmi  ces  trois  diftérenteslortes  d’abeilles  qui  compofent 
relTain  , il  n’y  a qu’une  forte  fur  qui  roule  le  travail , ce  font 
les  mulets.  Les  femelles  les  mâles  ne  fervent  unique- 
ment c]u’à  la  propagation  de  l’efpéce  ; les  mulets  nourrif- 
fent  les  petits  , ramaflent  le  miel  , & coaftruifent  les 
rayons  de  la  ruche. 

Ces  rayons  ou  gâteaux  font  des  efpéces  de  plans  de 
cire  5 fur  lefquels  des  deux  côtés  font  conftruites  des  cel- 
lules hexagK)nes  , formées  pareillement  de  cire  ; mais  avant 
que  de  conftruire  ces  rayons , lorfcjue  les  abeilles  entrent 
dans  une  ruche  neuve,  elles  ont  un  autre  travail  à faire. 
Elles  commencent  par  enduire  tout  l’intérieur  de  leur  ru- 
che d’une  matière  réfmeufe^  odorante  , plus  ferme  & plus 
dure  que  la  cire,  que  l’on  connoit  fous  le  nom  de  propolis. 
Cet  enduit  leur  eft  néceftaire  pour  boucher  les  petites  ou- 
vertures qui  peuvent  fe  trouver  à la  ruche,  & la  garantir 
du  froid  & des  infeôtes  qui  pourroient  y pénétrer.  Les 
abeilles  tirent  la  matière  de  la  propolis  de  cette  efpéce  de 
réfine  que  fournilîent  les  jeunes  bourgeons  du  peuplier, 
du  faille  àc  de  plufieurs  autres  arbres  , avant  que  ces 
bourgeons  foient  épanouis.  Lorfque  l’intérieur  de  la  ruche 
eft  ainfi  enduit,  les  abeilles  commencent  à conftruire  les 
rayons  ou  gâteaux  de  cire  , dont  nous  avons  parlé.  Ces 
gâteaux  font  ordinairement  pofés  perpendiculairement  ou 
prefque  perpendiculairement , attachés  au  haut  de  la  ru- 
che d’oii  ils  paroiflént  pendre  ôc  foutenus  d’efpace  en  ef- 
pace  par  des  traverfes  auffi  de  cire , qui  les  attachent  aux 
côtés.  C’eft  pour  épargner  aux  mouches  ce  dernier  travail  3 ‘ 


desInsectes.  389 

que  ceux  qui  en  ont  foin  ont  attention  de  mettre  dans 
rincérieur  de  la  ruche  plufieurs  bâtons  pofés  tranfverfale- 
ment,  qui  foutiennenc  les  rayons  les  empêchent  de  fe 
détacher.  Ces  gateaux  font  pofés  les  uns  à côté  des  autres, 
de  façon  qu’il  ne  refte  encre  deux  qu’un  paflàge  étroit,  ca- 
pable de  laifler  palTer  feulement  deux  mouches  de  front. 
Beaucoup  de  Naturalises  ont  admiré  avec  raifon  la  régu- 
lante des  cellules  qui  lonc  elevées  fur  le  plan  des  gâteaux 
des  deux  côtés.  Néanmoins  ce  joli  ouvrage  paroit  un  peu 
moins  lurprenant , fi  on  fait  attention  que  des  cellules  qui 
feroient  travaillées  pour  etre  rondes  , ôc  qui  en  même— 
tems  feroient  appliquées  5c  preffees  les  unes  auprès  des 
autres  , ne  peuvent  manquer  de  prendre  par  leur  com- 
preffion  mutuelle  une  figure  hexagone , fi  d’ailleurs  la  ma- 
tière dont  elles  font  compofées  ell:  allez  molle  pour  céder 
à la  preffion.  C’eft  précilément  le  cas  oii  fe  trouvent  les 
cellules  des  abeilles.  Leurs  parois  ne  font  compofés  cha- 
cun que  d’une  lame  de  cire  mince,  5c  elles  fontprelîees 
les  unes  contre  les  autres;  l’infecle  fe  trouve  donc  forcé 
de  leur  donner  la  figure  d’un  hexagone  , qui  ne  laifle  au- 
cun vuide  entre  les  cellules,  5c  il  ne  pourroit  leur  donner 
une  figure  plus  convenable. 

La  cire  dont  efi:  com.pofé  le  gâteau  ell  blanche,  lorfque 
le  ray^on  ell  récemment  conftruit;  par  la  fuite  elle  jaunit 
5c  meme  loilque  les  ruches  font  un  peu  anciennes,  les 
vapeurs  de  la  ruche  donnent  à cette  cire  une  couleur  bru- 
ne prcfque  noue.  Les  abeilles  commencent  par  conftruire 
une  paitie  du  gâteau;  enfuite  elles  en  étendent  peu  à 
peu  les  boids  en  ajoutant  de  nouvelles  cellules  dans  cette 
ciiconjéience.  Quelquefois  lorfqu’elles  font  preffées , elles 
remplilicnt  les  cellules  avant  que  de  finir  le  gâteau  , 5c 
l’on  en  voit  oii  elles  ont  déjà  dépofé  du  miel , ou  bien  qui 
contiennent  des  œufs  fans  être  encore  achevées.  Au  refie 
1 ouvrage  va  tres-vite  ; commue  les  ouvrières  font  en  très- 
grand  nombre,  un  gâteau  d’une  grandeur  confidérable  eft 
quelquefois  fini  en  quelques  heures  de  tems.  J’ai  vu  un 
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eflain  qui  en  une  feule  nuit  en  avoic  fait  quatre  ou  cinq, 
chacun  de  la  grandeur  de  la  main.  La  cire  dont  les  abeil- 
les fe  fervent  pour  conftruire  leurs  gâteaux,  ôc  que  nous  fa- 
vons  leur  (ouilraire  pour  notre  uiage,  leur  eft  fournie  par 
les  fommets  des  étamines  des  fleurs.  Si  on  examine  les 
étamines  de  quelque  fleur  bien  ouverte,  on  voit  que  leurs 
fommets  donnent  une  poullîere  plus  ou  moins  jaune  fui- 
vant  les  différentes  plantes.  C’ell  cette  pouffiere  que  les 
abeilles  ramaffént  , 6c  lorfque  les  fommets  ne  font  pas 
affez  ouverts , elles  favent  les  pincer  avec  leurs  mâchoi- 
res, pour  en  faire  fortir  la  pouiliere.  Les  abeilles  en  char- 
gent tout  leur  corps  qui  efl:  velu  , elles  le  couvrent  de 
poudre  jaune  en  s’enfonçant  dans  le  fond  de  la  fleur,  6c 
enfuite  elles  fe  nétoyent  le  corps  avec  leurs  pattes  , 6c 
ramaifenc  cette  poudre  qui  efl;  ordinairement  jaune  , 
tantôt  de  couleur  verte  ou  blanche  ou  rougeâtre,  fiiivant 
les  plantes  qui  la  fourniffent,  elles  la  pétriflent  5c  elles 
en  forment  deux  efpéces  de  boules  fouvent  groiles  com- 
me un  grain  de  poivre  , que  l’on  voit  attachées  à leurs 
pattes  de  derrière  ; les  palettes  velues  qui  (ont  au  dedans 
de  leurs  pattes^poilérieures  , leur  fervent  à cet  ufage  : ces 
boules  de  cire  s’y  attachent  , 5c  les  abeilles  chargées  de 
ce  butin  regagnent  leur  ruche.  C’eftdà  qu’elles  dépofenc 
ces  deux  boules  de  cire,  que  d’autres  reçoivent  pour  les 
mettre  en  ulage , tandis  que  les  premières  retournent  faire 
une  nouvelle  récolte  fur  les  fleurs.  Souvent  les  abeilles 
n’employent  pas  cette  cire  fur-le-champ  , elles  la  dépofenc 
dans  des  cellules  5c  font  des  magafins  de  cette  cire  brute 
pour  s’en  fervir  par  la  fuite.  Mais  cette  matière  que  les 
abeilles  ont  rapportée  , n’efl;  pas  encore  de  la  véritable 
cire , elle  n’en  a ni  la  moleffe  ni  la  duéfilité , 5c  elle  ne 
peut  être  mife  en  ufage  dans  cet  état.  Il  faut  que  l’abeille 
l’avale,  qu’elle  lui  faflë  fubir  une  elpéce  de  digeftion  dans 
fon  corps,  après  quoi  elle  la  rend  par  fa  trompe  lous  une 
forme  liquide  propre  à être  employée  à fes  travaux.  Il 
paroic  qu’il  s’y  mêle  dans  l’eftomac  de  l’abeille  quelque 
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liqueur  qui  la  perfedionne  & la  rend  plus  maniable.  Peuc- 
êcre  auffi  que  la  partie  la  plus  groffiere  en  eft  féparéei,  tant 

pour  feryir  d’aliment  à l’abeille,  que  pour  être  rendue  avec 
les  excrémens. 

Les  cellules  dont  les  gâteaux  de  cire  font  compofés,  ont 
deux  Lifages.  Elles  fervent  indifféremment  aux  abeilles , 
foit  a y dépofer  leur  miel , foit  à y mettre  leurs  œufs  de  à 
y eleyer  leurs  larves.  Nous  allons  commencer  par  le 
piemier  de  ces  ufages^  après  quoi  nous  examinerons  le 
fécond , qui  nous  conduira  à obferver  les  différentes  mé- 
tamorphofes  de  ces  infeéles. 

Outre  la  cire  que  les  abeilles  retirent  des  étamines  des 
fleuis  de  qui  leur  fert  a conftruire  leurs  gâteaux  ,^elles  re- 
cueillent encore  fur  les  mêmes  fleurs  une  liqueur  épaiffe  , 
vifqueufe,  douce  & fucrée , dont  elles  compofent  leur 
miel.  Cette  liqueur  leur  eft  fournie  par  des  glandes  ou 
des  points  glanduleux  qui  fe  trouvent  dans  la  plupart  des 
fleurs , de  qui  ont  reçu  des  Botaniftes  modernes  le  nom  de 
glandes  nedariferes  à caufe  de  la  douceur  du  liquide 
qu  elles  féparent.  Les  abeilles  fucent  cette  liqueur  avec 
leur  trompe  & la  reçoivent  dans  leur  eftomac.  Une  par- 
tie de  ce  miel  brut  fert  à leur  nourriture,  elles  rejettent 
par  leur  trompe  le  refte  qui  a fubi  quelque  préparation 
dans  leur  corps , & fe  trouve  converti  en  véritable  miel, 
01  on  tue  une  abeille  qui  vient  de  fe  gorger  ainfî  de  miel 
on  trouve  à la  partie  fupérieure  de  fon  ventre  une  efpéce 
de  veflcüle  tranfparente,  jaune  de  remplie  du  miel  le  plus 
doux.  C eft  ce  que  les  enfans  fa  vent  très- bien,  de  fouvent 
a la  campagne  ils  vont  chercher  ces  véficules  dans  le  corps 
des  abeilles,  & fur- tout  des  grofl'es  velues,  connut 
fous  le  nom  de  bourdons.  Ces  véficules  ne  font  autre 
chofe  que  1 eftomac  de  f abeille  rempli  de  miel.  Lorf- 
qu  elle  a ainfi  fait  fa  récolte  elle  revient  à fa  ruche.  C’eft 
là  qu  elle  lend  &:  dégorgé,  pour  ainfi  dire,  le  miel.  Une 
partie  lui  fert  a donner  à manger  aux  autres  abeilles  qui 
travaillent  dans  1 intérieur  de  la  ruche.  Celle  qui  revient 
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de  la  campagne  leur  olFre  du  miel  dont'  elles  prennent; 
ce  qui  empêche  que  l’ouvrage  ne  loir  interrompu.  Une 
autre  partie  du  mie!  eft  employée  pour  donner  à manger 
aux  petites  larves  qui  font  dans  différentes  cellules.  Enfin 
le  furplus  qui  n’eft  pas  confommé  fur-le-cliamp , eft  mis 
en  réferve  dans  des  cellules  des  gateaux.  Ees  abeilles 
fembîent  prévoir  qu’il  viendra  une  failon  oii  le  froid  faifant 
difparoitre  les  fleurs  5 les  privera  de  la  nourriture  qui  leur 
eft  néceffaire  : elles  font  donc  provifion  pour  riiiver  ; elles 
rempliftent  de  miel  un  nombre  de  cellules  5 &c  loifqu  elles 
font  pleines , elles  les  couvrerît  d’une  efpéce  de  dôme  de 
cire  qui  leur  fert  de  couvercle.  C’eft  dans  ces  cellules  que 
le  miel  fe  trouve  renfermé. 

D’autres  cellules  font  deftinées  à un  autre  ufage,  elles 
fervent  a élever  les  petits.  La  iemelle  ou  les  femelles  qui 
font  prodigieufemen t fécondés  ^ paroifletit  devoir  s accou- 
pler  de  bonne  heure.  Des  les  premières  chaleurs  du  pnn- 
tems  5 elles  font  fécondées  Ôe  commencent  à pondre.  Pour 
cet  effet  la  femelle wa  de  cellule  en  cellule,  elle  enfonce 
dans  chacune  l’extrémité  de  fon  ventre  ôe  y dépofe  un  feul 
œuf  qui  s’attache  au  fond  ou  aux  parois.  Elle  en  dépofe 
ainfi  pliifieurs  centaines  dans  un  feul  jour.  Ces  œufs  font 
oblongs 5 un  peu  recourbes,  clairs  Ôc  limpides  , plus  gi os 
par  un  bout  ée  plus  minces  par  1 autre , qui  eft  celui  par 

lequel  ils  font  attaches  dans  la  cellule.  ^ 

Au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours  les  petites  larves  eclo-, 
fent  ée  fortent  de  l’œuf.  Ces  larves  reftemblent  à des  petits 
vers  blancs,  compofés  d’une  tête  un  peu  plus  dure  & plus 
brune  que  le  refte  du  corps  , & de  treize  anneaux  qui  for- 
ment le  refte  de  l’animal.  Elles  n’ont  point  de  pattes  de 
de  chaque  côté  elles  font  munies  de  dix  ftigmates  par  lef- 
ouels  elles  refpirent.  Ces  larves  f ont  ordinairement  recour- 
bées &:  ramaftêes  en  rond  dans  le  fond  de  la  cellule.  On 
ne  fauroit  concevoir  la  tendreffe  èc  les  foins  qu  ont  les 
abeilles  ouvrières  ou  mulets  pour  ces  petites  larves  nou- 
vellement éclofes.  Quoiqu’elles  ne  foient  point  leurs  me- 

res  J 
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res  y elles  les  élevenc  avec  la  plus  grande  attention  j Ôc 
' c’eft  une  nouvelle  preuve  que  routes  les  adions  des  abeil^ 
les  y comme  celles  des  autres  infedlies  , n'ont  pour  but 
que  la  propagation  de  leur  elpéce.  Ces  abeilles  vont  fré- 
quemment porter  à manger  à ces  larves  , elles  leur  dégor- 
gent du  miel  qui  eft  avidemment  reçu^  & elles  en  laiilént 
une  quantité  luffiiante  dans  la  cellule.  On  voit  fouvent 
les  abeilles  fe  promener  ainfi  de  cellule  en  cellule,  êc 
porter  a manger  aux  larves  qui  y font.  Ces  larves  li  bien 
noLîiii^s  , grofiiiîent  promptement.  Dans  cet  intervalle 
elles  changent  plufieurs  fois  de  peau  , précifément  de  la 
même  façon  que  les  chenilles  , ôc  enfin  lorfqif elles  font 
p>arvenaes  a leur  groileiir  3 elles  fe  préparent  à fe  méta- 
morphoier.  C eft  alors  que  la  larve  , qui  jufques-là  n’a 
mit  aucun  ouvrage , commence  à cravaiiler.  Elle  file  par 
le  moyen  d’une  filiere  qui  eft  placée  à fa  ievre  in férieiue  , 
comme  dans  les  chenilles , elle  rapiiîe  tout  l’intérieur  de 
fa  cellule  de  fils  'de  foie  fins,  ôc  iéiilenfent  un  peu  plus 
forts  dans  la  partie  fupérieure.  En  merne-tems  les  abeilles 
ouvrières  ferment  cette  cellule  à 1 extérieur3  par  le  moyen 
d un  couvercle  de  cire  , qu’elles  conftruifent,  &-  la  larve 
fe  trouve  ainfî  tout-à-faic  renfermée.  Pour  Iors3  ^p^'ès  s’être 
\midée  de  fes  excremens  , elle  quitte  fa  peau  qui  fe  fend 
e ong  de  la  partie  fupeneure  de  fon  dos,  ôc  elle  fe  trou-r 
ve  changée  en  une  véritable  nymphe.  Cette  nymphe  eft 
niolJe  3 blanchâtre  , ôc^  on  y diftingiie  très-bien  toutes  les 
parties  de  1 abeille  parfaite  qu’elle  doit  produire.  Au  bouc 
e quelqiies  jours,  lorlque  toutes  ces  parties  ont  acquis 
afiez  de  rorce  ôc  de  confiftance  , la  jeune  abeille  quitte 
1 enveloppe  légère  de  nymphe  , elle  déchire  le  couvercle 
de  cire  qui  ferme  fa  cellule  avec  les  mâchoires  qui  font 
d LU  es  a:  forces  , & elle  en  fort  fous  la  forme  d’infecle  par- 
font. Dans  ce  premier  moment  elle  paroit  toute  humide. 
Les  aunes  aoeilles  la  lechent  avec  leurs  trompes,  elle- 
même  s efîuie  3 Ôc  au  bout  de  quelques  minutes  elle  prend 
fon  eflor  3_va  trayailler  à la  campagne  ôc  fou/ent  rapporte 
I orne  IL  Ddd 
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delà  cire  dès  (a  première  fortie  ,*fans  fe  tromper  de  che- 
min &c  fachant  retrouver  la  ruche  qu’elle  fembleroit  ne 
devoir  pas  encore  connoître.  Dès  que  les  jeunes  abeilles 
ont  quitté  l’état  de  nymphe  ÔC-font  forties  de  leurs  cellu^ 
les , d’autres  abeilles  ouvrières  vont  nétoyer  la  cellule  oii 
chacune  d’elles  écoit  renfermée.  Elles  la  découvrent , elles 
emportent  la  dépouille  de  la  nymphe  la  {oie  qui  la  fer- 
moir , mais  il  refte  une  partie  des  fils  de  foie  qui  tapif- 
foienc  les  parois , fous  lefquels  font  les  différentes  dépouil- 
lés de  la  larve  , ce  qui  rétrécit  la  cellule  ; enforte  que  ces 
cellules  deviennent  plus  étroites  , lorfqiie  plufleurs  œufs 
y on,t  été  dépofés  les  uns  après -les  autres.  Souvent  apres 
avoir  été  nétoyées  , ces  cellules  fervent  aux  abeilles  a y 
dépoier  du  miel. 

Telles  font  les  métamorphofes  des  abeilles  & les  atten- 
tions qu’elles  ont  pour  leurs  petits.  Mais  ces  mêmes  foins 
font  encore  redoublés  pour  les  larves  des  males  ôc  encore 
plus  pour  celles  des  femelles  qui  font  en  tres-petit  nombre. 
Les  cellules  ou  doivent  être  dépofés  des  œufs  qui  donne- 
ront des  mâles,  font  plus  grandes  que  les  autres,  elles  font 
ordinairement  placées  au  bord  des  gateaux,  leur  grandeur 
les  rend  reconnoilfables.  Celles  qui  font  deftinees  aux  fe- 
melles font  encore  plus  grandes  &c  de  figure  ronde  , en 
quoi  elles  différent  des  autres  cellules  ; elles  font  aulfi  plus 
fortes  , rien  n’y  eft  épargné.  H lemble  que  les  abeilles 
fâchent  le  nombre  des  mâles  ôc  des  femelles  qui  doivent 
éclore  dans  la  ruche  ; elles  ne  font  que  la  quantité  de  cellu- 
les néceffaires  pour  les  uns  de  pour  les  autres.  Lorfque 
leurs  larves  font  éclofes , elles  redoublent  leurs  ioins  de  pa- 
roiflent  leur  prodiguer  la  nourriture. 

Du  refte  ces  mêmes  mâles  , dont  les  abeilles  ouvrières 
ont  un  fl  grand  foin  tant  qu’ils  leur  font  néceffaires  pour 
féconder  la  femelle  , éprouvent  bientôt  leur  barbarie , 
lorfqu’elles  n’en  ont  plus  beloin.  Dès  le  mois  de  juin,  ou 
au  plus  tard  au  commencement  de  juillet , les  abeilles  tuent 
à coups  d’aiguillons  tous  les  mâles  de  la  ruche , qui  de- 
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pourvus  d’une  pareille  arme  , ne  peuvent  fe  défendre. 
Elles  font  plus  , elles  arrachent  des  cellules  ceux  qui  font 
encore  fous  la  forme  de  larve  ôc  les  déchirent  avec  leurs 
mâchoires  , après  en  avoir  eu  jufqu’alors  le  plus  grand 
foin.  Elles  n’épargnent  pas  davantage  ceux  qui  font  déjà 
en  nymphes , on  ne  voit  par  toute  la  ruche  que  carnage. 
La  femelle  a été  fuffifimment  fécondée,  elle  pondra  juf- 
qu’à  l’hiver , &c  parmi  les  œufs  il  fe  trouvera  de  nouveaux 
mâles  & de  jeunes  femelles  pour  rannée  fuivanre.  Les 
• abeilles  ne  veulent  donc  point  conferver  leurs  mâles  qui 
font  devenus  inutiles  , Sc  qui  ne  forçant  pas  de  la  ruche, 
confommeroient  fans  travailler  le  miel  dont  elles  ont  be- 
foin.  Lorfque  cette  expédition  cruelle  efl:  foire  , les  abeilles 
fe  remettent  à l’ouvrage  Sc  amafTent  le  miel  pour  l’hiver. 
L’uiage  où  font  les  ahèilles  de  tuer  ainfi  tous  les  mâles 
dans  un  certain  tems  de  l’année.,  nousinftruit  fur  la  durée 
de  la  vie  des  abeilles  de  ce  fexe.  Quelques  mois  la  termi- 
nent; ils  ne  font  faits  que  pour  féconder  les  femelles;  leur 
deftination  remplie  , on  les  fait  périr.  Mais  la  durée  de 
la  vie  des  autres  abeilles  , n’efl:  pas  fi  ai  fée  à déterminer. 
Quelques  Naturaliftes  les  font  vivre  pendant  un  grand 
nombre  d’années.  Ce  qu’il  y a de  fur,  c’eft  que  tous  les  ans 
il  en  périt  une  grande  quantité,  enforte  qifen  moins  de 
deux  ans  une  ruche  doit  fe  renouveller  prefqu’entiérç- 
’ ment. 

La  ponte  d’une  feule  femelle  efl:  très~confidérable,  tel- 
lement que  tous  les  habitans  de  la  ruche  ne  peuvent  plus  y 
refter  au  bout  d’un  certain  tems*.  C’eft  ce  qui  en  oblige 
une  partie  d’aller  ailleurs  chercher  un  autre  domicile.  On 
appelle  ces  colonies  qui  fortent  de  la  ruche  , des  ejfains. 
Chaque  ruche  en  fournit  plufieurs  pendant  un  été  plus  ou 
moins,  fuivant  que  la  ruche  efl:  plus  ou  moins  nombreufe. 
Les  premiers  eflàins , ceux  qui  fortent  au  commencement 
de  r été,  font  ordinairement  les  plus  forts,  éc  en  donnent 
eux-mêmes  quelquefois  un  autre  avant  la  fin  de  l’été.  On 
N peut  juger  par- là  de  la  prodigieufe  fécondité  d’une  feulé 
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femelle , puifqif une  ruche  ou  il  iVy  en  a qu’une , eft  quel- 
quefois compofëe  de  quarante  mille  habitans. 

Lôrfque  les  eflfains  font  prêts  à partir,  on  apperçoit  du 
trouble  &c  de  la  confuhon  dans  la  ruche  : les  abeilles  ne 
fortent  pas  comme  à Tordinaire,  Vers  le  chaud  du  jour, 
entre  dix  heures  du  matin  ôe  trois  heures  après  midi , fef- 
fain  part,  voltige  d’abord  par  pelotons,  enfuite  fous  la 
forme  d’un  gros  nuage  de  s’élevant  en  l’air,  va  s’attacher  à 
quelqu’arbre  ou  à quelqu’autre  endroit.  Il  y a toujours  une 
femelle  dans  l’eflain,  point  de  mâles,  de  le  refte  eft  corn- 
pofé  de  'mulets  tant  jeunes  que  vieux.  Mais  au  défaut 
de  mâles,  la  femelle  eft  fécondée  de  donnera  des  œufs  qui 
en  produiront.  La  femelle  eft  toujours  avec  le  gros  de 
l’eflâin,  de  lorfqu’elle  s’eft  arrêtée  avec  lui  dans  quel- 
qu’endroit , le  refte  des  mouches  vient  bientôt  rejoindre 
la  troupe.  Souvent  les  effains  s’élèvent  fort  haut  de  font 
portés  au  loin.  C’eft  pour  lors  autant  de  perdu  pour  le  pro- 
priétaire. Ceux  qui  cultivent  de  élevent  les  abeilles , ont 
grand  foin  de  ne  pas  les  laiflhr  échapper.  Lorfqiie  l’eiTain 
part,  le  bruit  que  l’on  fait  avec  des  chaudrons  êc  du  fable 
fin  jetcé  en  l’air,  l’obligent  à fe  fixer  bientôt  : peut-être 
les  abeilles  prennent-elles  ce  fable  pour  des  gouttes  de 
pluies  6^  le  fon  des  poêlons  pour  le  bruit  du  tonnerre.  Quoi 
qu’il  en  lôit , dès  qu’elles  font  arrêtées  , on  leur  offre 
une  nouvelle  ruche  toute  préparée  , enduite  de  terre  en 
dedans,  de  frottée  de  plantes  aromatiques  de  de  miel. 
L’elTain  s’en  accommode  de  bientôt  il  y travaille. 

Tant  qu’il  y a une  femelle  dans  un  effain  ou  dans  une 
ruche,  les  abeilles  travaiflent  avec  la  plus  grande  ardeur. 
Si  la  femelle  périt , ces  infeéles  perdant  l’efpérance  de  la 
multiplication,  ceffent  leurs  travaux,  la  ruche  ou  l’eflain 
dépérit  promptement.  Qu’on  leur  donne  une  autre  fe- 
melle , on  les  voit  reprendre  leurs  travaux  avec  la  plus 
grande  aélivité.  Il  fuffit  quelquefois  de  leur  donner  un 
œuf  ou  une  larve  qui  doive  produire  une  femelle  : l’efpé- 
rance  d’avoir  bientôt  un  chef  eft  fuffifante  pour  les  encou- 
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rager  à foutenir  leurs  ouvrages.  Souvent  il  y a deux  ou 
trois  femelles  dans  une  ruche  : fi  elle  n’eft  pas  trop  nom- 
breufe  elles  vivent  enfemble  tranquillement , mais  fi  la 
ruche  eft  nombreufe  &c  que  les  abeilles  craignent  une 
trop  grande  multiplication  fur- tout  à Tentrée  de  l’hiver , oii 
la  dilette  eft  à craindre^  elles  tuent  toutes  les  femelles  , 
comme  elles  ont  tué  les  mâles  , à l’exception  d’une  feule. 
Ceft  fur  cette  feule  femelle  que  roule  toute  l’efpérance 
de  la  ruche , c’eft  elle  qui  doit  donner  naiillince  à toutes  les 
abeilles  qui  y naîtront  ôc  aux  eifains  qu’elle  produira  5 dont 
chacun  fera  compofé  de  plufieurs  milliers  de  mouches. 
Cette  femelle  a été  fuffilamment  fécondée  par  plufieurs 
centaines  de  mâles,  pour  pondre  par  la  fuite  tant  de  mil- 
liers d’œufs. 

Il  ne  paroît  guères  pofiible  d’appercevoir  l’accouple- 
ment de  cette  femelle  qui  ne  fort  point  de  la  ruche.  Les 
ruches  de  verre  que  les  obfervateurs  ont  inventées  ôe  par 
le  moyen  delquelles  on  découvre  une  partie  de  ce  qui 
fe  pâlie  dans  la  ruche  ^ n’inftruifent  pas  davantage  fur  cet 
article.  La  femelle  eft  toujours  entourée  de  tant  d’autres 
abeilles  qui  la  cachent  à nos  yeux , qu’il  eft  aflez  difficile  de 
la  ^découvrir  & abfolument  impoffible  de  la  fuivre  un 
peu  de  tems.  Cette  difficulté  a fait  donner  â la  mere 
abeille  par  quelques  Naturaliftes  de  grandes  louanges  fur 
fa  retenue  éc  fa  pudeur.  Ils  auroient  pu  s’en  épargner  les 
fiais,  s ils  avoient  fait  attention  qu’il  n’eft  pas  étonnant 
qu  on  n apperçoive  pas  deux  infeéles  ''accouplés  pârmi 
trente  ou  quarante  mille  autres  qui  vont  & viennent  perpé- 
tuellement. 

Les  abeilles  domeftiques  que  nous  élevons  avec  foin , à 
caufe  de  la  cire  ôc  du  miel  qu’elles  produifent,  ont  été 
d abord  fauvages,  ainfi  que  les  autres  efpéces  de  ce  genre. 
On  en  trouve  encore  quelquefois  qui  font  domiciliées 
dans  des  troncs  d’arbres  au  milieu  des  bois,  ou  dans  des 
creux  de  rochers.  L’utilité  qu’on  en  retire  les  a fait  placer 
dans  des  ruches , où  l’on  peut  recueillir  leur  miel  & leur 
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dre.  On  fait  cette  récolte  de  deux  façons  différentes.  Les 
uns  font  périr  toutes  les  mouches  par  le  feu  ou  Teau  bouil- 
lante, & retirent  enfuite  tout  le  miel  ôc  toute  la  cire. 
Cette  cruelle  maniéré  de  profiter  du  travail  de  ces  infeétes, 
n'eft  pas  avantageufe  au  propriétaire  qui  perd  ainfi  une  ru- 
che entière  & les  effains  qu’elle  auroit  pu  donner.  D’autres 
fe  contentent  d’enfumer  la  ruche , ce  qui  chaffe  ôc  éloigne 
les  abeilles , & pour  lors  on  prend  les  rayons  de  cire  char- 
gés de^miel,  ayant  foin  cependant  d’en  laiifer  une  partie 
pour  la  nourriture  des  abeilles.  De  cette  maniéré  on  ne 
perd  que  les  œufs,  les  larves  ôc  les  nymphes  qui  fe  trou- 
vent dans  les  gâteaux  qu’on  enleve,  le  refte  de  la  ruche 
fubfifte,  & les  abeilles  travaillent  fur  nouveaux  frais  pour- 
réparer  ce  qu’on  leur  a dérobé , de  faire  une  nouvelle  pro*  ' 
vifion  pour  l’hiver. 

Dès  que  cette  derniere  faifon  approche,  que  le  froid  fe 
fait  fentir  & que  la  campagne  eft  dépeuplée  de  fleurs,  les 
abeilles  reftent  engourdies  dans  leurs  ruches.  Elles  lortenc 
au  plus  pendant  quelques  inftans  dans  les  jours  d’hiver  un 
peu  doux,  lorfqu’il  fait  un  beau  foleil.  Mais  fi  le  froid 
eft  vif,  elles  reftent  immobiles.  Pour  lors  elles  ont  à crain- 
dre deux  extrémités  également  dangereufes  pour  elles.  Le 
trop  grand  froid  en  fait  fouvent  périr  beaucoup , quel- 
qu’attention  que  l’on  ait  de  tenir  les  ruches  au  midi  de  bien 
couvertes  ; de  un  hiver  trop  doux  ne  leur  eft  pas  moins 
redoutable.  N’étant  point  engourdies  par  le  froid,  elles 
ont  befoin  de  prendre  de  la  nourriture,  de  fouvent  leur 
provifion  de  miel  eft  finie  avant  la  fin  de  l’hiver,  ce  qui  les 
fait  périr  de  faim.  11  faut  alors  avoir  attention  de  leur  don- 
ner du  miel  autour  de  leurs  ruches,  fi  on  veut  les-con- 
ferver. 

Outre  le  froid  de  la  faim  qui  font  périr  les  ruches,  elles 
ont  encore  d’autres  ennemis  à craindre.  Les  mulots  les 
dévorent  pendant  l’hiver,  lorfque  ces  infeéfes  font  en- 
gourdis, & que  ces  animaux  peuvent  pénétrer  dans  la  ru- 
che. Les  moineaux^  les  guêpes-frelons,  de  d’autres  infec- 
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tes  leur  font  la  chafle.  La  larve  d’un  infefte  coléoptère 
dont  nous  avons  parlé  & auquel  nous  avons  donné  le  nom 
de  s’infinue,  comme  nous  lavons  dit,  dans  les  ru- 

ches , à Taide  des  tuyaux  ou  chemins  couverts  qu’elle  fe 
forme , & qui  la  mettent  à l’abri  des  aiguillons  des  abeilles  , 
dont  elle  dévore  les  larves  & les  nymphes.  Une  efpéce  de 
teigne  fait  à peu  près  la  même  manœuvre , &c  tous  ces  in- 
fedes  font  un  tort  confidérable  aux  ruches.  Les  abeilles 
elles-mêmes  fe  caulent  fouvent  la  mort,  en  voulant  fe 
fervir  de  leur  aiguillon  pour  blefler  d’autres  animaux  qui  les 
incommodent  ou  qui  leurnuifent.  Quoique  cet  aiguillon 
paroifle  très-uni  & très-lifle  à la  vue  , il  eft  cependant 
armé  de  petits  crochets  imperceptibles  femblables  aux 
barbes  d’une  fléché.  Lorfque  l’abeille  a enfoncé  fon  aiguil- 
lon de  qu’elle  veut  le  retirer  trop  vite,  il  refte  dans  la  plaie 
& avec  lui  1 abeille  perd  la  velîcule  du  venin  qui  efl:  à* 
la  racine  de  l’aiguillon  de  les  ligamens  qui  l’attachent.  L’a- 
beille ainfi  bleilëe  ne  peut  pas  vivre  long-tems , elle  ne 
^tarde  pas  a périr.  La  piqûre  que  caufe  l’aiguillon  de  cet 
infede  elL'accompagnée  de  douleurs,  chaleurs,  cuiflons, 
gonflement  de  rougeur.  Ces  fymptomes  ne  font  pas  dûs 
à la  piqûre  feule,  mais  à la  liqueur  vénimeufe  qui  s’intro- 
duit dans  l’ouverture  que  fait  l’aiguillon.  Cette  liqueur 
vient  de  la  veficule  dont  nous  venons  de  parler  qui  fe 
trouve  a la  bafe  d^e  l’aiguillon  de  l’abeille;  elle  coule  dans 

I inftant  de  la  piqûre  de  s’infinue  dans  la  plaie.  Les  accidens 
qu  elle  excite,  reffemblent  en  petit  à ceux  du  venin  de  la 
vipere  ; on  peut  les  amortir  de  les  arrêter  par  les  mêmes 
remedes  qui  reuiïilîent  dans  la  morfure  de  ce  ferpenr. 

II  s agit  de  frotter  1 endroit  piqué  avec  quelqu’alkali  fort  de 
pénétrant , la  douleur  eft  palfée  en  peu  de  tems. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  les  propriétés  du  mielSc 
de  la  cire  que  perfonne  n’ignore , fur  le  profit  qu’ils  produi- 
fent  de  la  maniéré  de  les  recueillir.  Ces  détails  étrangers  à 
notre  objet,  neferoient  qu’allonger  l’hiftoire  des  abeilles 
domefliques  , fur  laquelle  nous  ne  nous  fommes  déjà  que 
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trop  étendus.  Nous  allons  donc  paffer  à Texamen  des  au- 
tres abeilles. 

- Parmi  ces  abeilles,  les  unes  font  remarquables  par  leur 
figure  & d’autres  par  leurs  travaux.  Nous  pouvons  mettre 
au  rang  des  premières  V abeille  h crochets.  Ces  crochets  au 
nombre  de  cinq  qu’elle  porte  aux  deux  derniers  anneaux 
de  fon  ventre , font  aiTez  remarquer  cette  elpéce,  qui  d’al- 
leurs  eft  une  des  plus  belles.  Nous  l’examinerons  plus  en 
détail , lorfque  nous  en  parlerons  en  particulier.  U abeille  a 
longues  antennes  n’eft  pas  moins  remarquable  par  la  lon- 
gueur de  fes  antennes  qui  égaie  celle  du  corps,  & par  ia 
forme  de  ces  antennes  qui  font  reflerrées  à l’origine  de 
chaque  anneau.  Quelques  efpéces  lont  fingulieres  par  leur 
couleur  dorée  ou  cuivreiife,  foit  fur  tout  le  corps,  foie  fur  le 
ventre  feul.  Enfin  quelques-unes  ont  des  ailes  noirâtres  & 
comme  nébuleufes  , tandis  que  les  autres  en  ont  de  claires 
ôe  diaphanes. 

D’autres  abeilles  méritent  encore  plus  d’être  confidérées 
par  la  fmgularité  de  leurs  travaux,  quoiqu’elles  n’appro- 
chent pas  cependant  pour  cet  article  de  l’abeille  domefti- 
que.  Les  abeilles  maçonnes  ont  été  ainfi  appellées,  parce 
quelles  travaillent  réellement  avec  le  mortier  & le  ciment^ 
ëc  qu’au  lieu  de  conftruire  des  rayons  de  cire,  elles  fe  font 
des  nids  de  maçonnerie.  Ces  abeilles  ramallènt  de  la  terre 
avec  leurs  mâchoires  , elles  la  détrempent  avec  une  liqueur 
vifqueufe  bt  gluante  quelles  rendent  par  leur  trompe  6c 
elles  en  forment  leur  habitation.  C’efi:  ordinairement  le 
long  des  murs  expolés  au  plein  midi  , qu’on  trouve  à la 
campagne  ces  nids  d’abeilles  maçonnes.  Chacun  reflemble 
à un  petit  paquet  de  terre  informe  de  fix  ou  fept  pouces  de 
diamètre  qu’on  auroit  jetté  contre  le  mur.  Ceux  qui  ne 
connoillenc  pas  ces  nids,  n’imagineroient  jamais  que  cec 
amas  de  terre  fût  l’ouvrage  d’un  infeéle.  C’eft  cependant 
une  abeille  qui  l’a  formé,  6c  on  peut  juger  combien  un 
pareil  travail  lui  a coûté,  fi  l’on  penfe  que  l’abeille  ne 
peut  apporter  chaque  fois  que  quelques  grains  de  fable 
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& de  terre.  Elle  parvient  cependant  par  des  voyages  réité- 
rés à formér  un  grouppe  de  maçonnerie  lourd  , pelant 
ôc  fort  confiderable.  L’extérieur  de  ce  nid  informe  6c  cer-> 
reux,  empeciie  que  les  oileaux  ne  le  piiiirent  découvrir,  ce 
n aillent  deyorer  les  larves  de  ces  abeilles  donc  ils  font  fort 
friands.  Ce  meme  extérieur  empêche  les  hommes  même 
d’y  faire  attention.  En  revanche,  rintérieiir  de  ce  nid  eft 
fait  avec  beaucoup  de  foin.  Si  on  l’ouvre,  on  voit  qu’il  efl: 
compofe  en  dedans  d une  douzaine  ou  d’une  quinzaine 
de  loges  leparees  les  unes  des  autres  par  des  murs  épais  , 6c 
dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  larve  ou  une  nym- 
phe d’abeille.  La  liiere  ne  coaftruit  pas  toutes  ces  loves  à 
la  fois.  A melure  que  chaque  loge  eft  finie  , elle  y dépofe 
un  œuf  3 la  remplit  de  la  quantité  de  miel  fuffifante  pour  la 
nourritLue  de  la  larve  qui  en  doit  naître,  6c  enfuice  ferme 
cette  loge  6c  en  conftruit  une  autre  à côté  d’elle.  La  larve 
qui  naît  de  chaque  œuf  trouve  donc  une  nourriture  conve- 
naole  que  fa  mere  lui  a préparée,  Lorf qu’elle  l’a  coiifom- 
mee  qu  elle  eft  parvenue  à fa  grofleur,  elle  fe  met  à filer 
poiii  tapifîer  d un  enduit  mince  de  foie  la  loge  qui  la  ren- 
ferme, 6c  enfuite  elle  s’y  transforme  en  nymphe.  Enfin 
loifqu  elle  quitte  1 état  de  nymphe  6c  qu’elle  parvient  a 
celui  d infeâ:e  parfait,  elle  perce  avec  fes  mâchoires  qui 
ont  fortes  , les  parois  de  fa  prilon  ^ elle  en  fort  6c  bientôt 
-api es  elle  prend  fon  vol.  Quand  toutes  les  abeilles  font 
forties  de  ce  nid , on  voit  à fa  furface  autant  d’ouvertures 
qu’il  y a de  loges  dans  rintérieur.  Je  n’ai  point  diftingué  de 
mulets  parrni  ces  abeilles,  6c  ayant  examiné  toutes  celles 
d un  nid  qui  etoient  prêtes  à éclore  6c  déjà  transformées, 
je  n y ai  trouve  que  des  femelles  6c  une  couple  de  maies. 

Le  bois  fournit  a d’autres  abeilles  une  matière  propre  à 
fake  leuis  nids.  Elles  parviennent,  à i’aide  de  leurs  mâ- 
choires, a percer  les  vieux  bois  pourris  , elles  en  détachent 
peu  a peu  des  brins  6c  y creufent  des  ouvertures  profondes 
dans  lefquelles  elles  depofenc  leurs  œufs.  On  a nommé  ces 
abeilles  charpcntiercs  ^ a caufe  de  leur  travail.  On  voit 
Tome  IL  Eee 
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quelquefois  ces  infecles  détacher  un  à un  les  fils  du  bois 
avec  affez  de  promptitude.  Le  trou  quelles  creufenc  eft 
lüfhfammeht  large  pour  qu’elles  puiirent  y être  contenues. 
Quand  ii  eft  aftez  profond  , l’abeille  s’y  enfonce  , mais 
dans  un  autre  fens  ; elle  y entre  le  derrière  le  premier,  ôc 
va  par  ce  moyen,  dépofer  un  œuf  qui  s’attache  au  fond 
du  trou  , à caufe  de  la  liqueur  gluante  qui  l’enduit.  Cela 
fait , l’abeille  mere  amailè  dans  cette  loge  la  quantité 
de  miel  fiifîîlante  pour  la  nourriture  du  petit  qui  éclorra  ; 
enflure  elle  ferme  la  loge  avec  un  mœlange  de  brins  de 
bois  & d’une  efpéce  de  glu  qu’elle  rend  par  fa  trompe.  La 
larve  éclôt  dans  cet  endroit  , s’y  nourrit  , y groific  ôc 
s’y  change  en  nymphe  , &c  enfuite  en  infedte  parfait.  Pour 
lors  elle  perce  l’enduit  qui  ferme  l’ouverture  de  fa  loge  6c 
elle  fe  met  à voler. 

Les  abeilles  mineufes  travaillent  un  peu  différemment 
des  précédentes.  On  leur  a donné  ce  nom  parce  qu’elles 
creufent  la  terre  comme  les  mineurs,  6c  qu’elles  y font 
des  mines  6c.  des  fentiers  fouterrains.  Ces  abeilles  font 
très-communes  dans  ce  pays-ci , ou  nous  en  comptons 
plufîeurs  efpéces  J comme  on  le  verra  dans  le  détail.  C’eft 
ordinairement  dans  les  terres  des  foffés  ou  des  chemins, 
coupées  perpendiculairement  ou  prefqu’à  plomb  , qu’on 
trouve  ces  abeilles.  Le  long  de  ces  terrains  qui  forment 
des  efpéces  de  murs  , on  voit  nombre  de  trous  ronds  , di- 
rigés horizontalement,  dans  lefquels  entrent  de  petites 
abeilles  6c  d’oü  elles  fortenr.  Si  on  fuit  ces  trous  , on 
apperçoit  que  la  plupart  font  affez  profonds , ou  lorfqu’ils 
ne  le  font  pas  , on  voit  fouvenc  une  abeille  qui  en  fort, 
emportant  un  peu  de  terre  avec  fes  mâchoires.  Cette 
abeille  mine  peu  à peu  la  terre  6c  forme  fon  trou.  Ces  trous 
ne  mènent  quelquefois  qu’à  un  feul  fentier,  d’autres  fois 
ils  font  divifés  au  bout  en  plufîeurs  culs-de-fac  fuivant  les 
différentes  efpéces  de  mineufes.  A l’extrémité  ou  aux  ex- 
trémités de  ce  trou,  l’abeille  dépofe  un  ou  plufieurs  œufs, 
avec  lefquels  elle  renferme  des  provifîons  de  miel , 6c  de 
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ces  œufs  forrent  les  petites  larves  qui  groffilîent  & fe  méta-» 
inorphofent  en  nymphes  & en  infectes  parfaits.  Il  èü  à 
remarquer  que  ces  abeilles  ont  foin  decreuler  leurs  trous 
affez  bas,  pour  que  l’humidité  qui  eft  vers  la  fuperficie  de 
la  terre  ne  puiflb  pas  pénétrer  jufqu’à  l’habitation  de  leurs 
petits. 

Nous  ne  finirions  pas , fi  nous  voulions  examiner  en 
detail  toutes  les  induftries  des  diftérentes  abeilles , dont  les 
unes  font  leurs  nids  dans  les  premiers  trous  qu’elles  ren- 
contrent , &c  dans  les  crevafTes  des  murs  ; les  autres  les  ta- 
piffent  de  feuilles  artiftement  coupées;  d’autres  parmi  les 
mineufes  enduifent  l’intérieur  de  leurs  nids  de  lames  qu’el- 
les coupent  dans  les  petales  des  fleurs.  Ces  détails  nous 
meneroient  trop  loin  , de  ce  que  nous  avons  dit  fuffit  pour 
mettre  un  obfervateur  intelligent  en  état  de  fuivre  les  tra- 
vaux difFérens  de  ces  inleétes  6c  de  découvrir  leurs  manœ^u- 
vres  iingulieres.  Nous  finirons  ce  qui  nous  refle  à dire 
fur  les  abeilles , par  un  détail  fuccinct  de  ce  qui  regarde 
les  abeilles  tres-velues,  connues  fous  le  nom  à.Q  bourdons  ^ 
qui  cornpofent  la  fécondé  famille  de  ce  genre. 

La  première  de  ces  efpéces  a été  nommée  avec  raifon 
par  M.  de  Reaumur,  l’abeille  percc-bois  ^ parce  qu’elle  tra- 
vaille dans  les  bois  qu’elle  perce  ôe  déchire  pour  y former 
les  loges  dans  lefqueiles  elle  dépofe  fes  œufs.  Cette  abeille 
choifit  volontiers  les  bois  de  charpente  , quelquefois  une 
porte  epaifle  ou  un  chaflis.  Elle  perce  ce  bois  avec  fes  mâ- 
choires , 6c  pratique  fuivant  la  longueur  du  bois  un  lono' 
tuyau  ouvert  par  les  deux  bouts.  Elle  y conftruit  enfuite 
plufieurs  cellules  à la  fuite  les  unes  des  autres,  6c  divifées 
par  des  planchers  qu’elle  forme  avec  des  brins  de  bois  bien 
collés  enfemble,  par  le  moyen  d’une  liqueur  gluante  qui 
fort  de  fa  trompe , ce  qui  forme  du  tout  un  compolé  ferme 
& dur.  Avant  que  l’abeille  ferme  chaque  loge , elle  y 
dépofe  un  œuf,  avec  une  fufiîfante  quantité  de  miel  pour 
la  nourriture  du  petit  qui  en  fortira.  Cela  fait,  elle  ferme 
laloge  en  conftruifant  le  plancher  dont  nous  avons  parlé,  & 
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elle  fait  la  même  chofe  pour  la  loge  fuivante,  allant  ainfî 
de  loge  en  loge  tout  le  long  du  tuyau  jufqu’à  rouverture. 
Les  petites  larves5  après  êtreécloles,  métamorphofées  en 
nymphes  ëe  changées  en  infecles  parfaits , fortentde  leurs 
loges  en  perçant  les  planchers  qui  les  ferment.  Mais  com- 
me les  œufs  les  premiers  dépofés  font  du  côté  par  oii 
l’abeille  a commencé , &L  les  derniers  du  côté  de  l’ouvertu- 
re par  oii  elle  a fini  5 les  premières  abeilles  qui  éclofent  ne 
lorcenc  pas  par  cette  derniere  ouverture  ; ce  qu’elles  ne 
pouiroient  faire  fans  traverfer  & percer  toutes  les  autres 
loges  dont  les  infeôtes  ne  font  pas  encore  fortis  : elles 
ont  l’attention  d’ouvrir  la  leur  du  côté  oppofé  , 6e  elles 
éclofent  toutes  ainli  fuccelîîvement , 6e  lortent  par  les 
loges  qui  (ont  déjà  vuides.  Cette  efpéce  d^abeille  eft  re- 
marquable par  fa  grofleur,  par  la  couleur  noire  de  fon 
corps,  6e  le  violet  foncé  de  (es  ailes.  Le  poil  dont  elle 
eft  toute  couverte  nous  a porté  à la  ranger  dans  la  fécon- 
dé famille,  quoique  fes  manœuvres  (oient  différentes  de 
celles  des  autres  efpéces  connues  fous  le  nom  de  éour- 
dons. 

Ces  prétendus  bourdons  o\x  faux-bourdons  y comme  les 
appelle  M.  de  Reaumur,  ont  été  ainfi  nommés,  à caufe  du 
bourdonnement  qu’ils  font  en  volant.  Ils  font  tous  très-ve- 
lus, 6c  plus  gros  de  beaucoup  que  les  autres  abeilles.  Par- 
mi les  différentes  efpéces  de  ces  inieèles  donc  nous  don- 
nons le  détail , je  craindrois  qu’il  n’y  eût  quelques  variétés^ 
ôc  encore  plus  de  (impies  diflxrences  de  (exe,  ce  qu’il  fau- 
droit  examiner.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  que  cous  les 
mâles  que  j’ai  pu  trouver,  ne  piquent  point,  non  plus  que 
ceux  des  abeilles  domeftiqiies.  Mais  il  faudroit  rechercher 
il  ces  mâles  , leurs  femelles  6c  leurs  mulets  ne  different 
point  les  uns  des  autres  quant  aux  couleurs.  Quoi  qu’il  en 
îoit,  les  ouvrages  de  ces  différens  bourdons  (ont  tous  les 
mêmes.  C’eft  (ous  terre  qu’ils  travaillent  6c  fur-tout  fous 
les  gazons,  dont  les  racines  liant  la  terre,  forment  une 
voûte  plus  folide  au  foucerrain  que  pratiquent  ces  infeôles. 
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On  en  vole  un  nombre  confidérabîe  voltiger  fur  un  gazon  , 
on  n a ^ii’à  les  fuivre  ^ on  appercevra  un  endroit  où  ils  dii- 
paroiiTenc , 6c  en  regardant  de  près  , on  découvrira  l’ou- 
verture de  leur  habitation.  S’ils  ne  font  que  la  commen- 
cer 5 tous  les  infeéies  feront  occupés  à fouir  la  terre  , &c  à 
tranfporter  dehors  les  molécules  qu’ils  en  détachent.  Les 
trous  qu’ils  pratiquent  font  vaftes.ôe  fpacieux , auiii  beau- 
coup d’inledtes  fe  mettent-ils  à l’ouvrage.  Car  ces  abeilles 
vivent  en  fociécé  comme  les  abeilles  domeftiqiies  , mais 
leurs  compagnies  font  moins  nombreufes  , puifque  les 
plus  fortes  troupes  ne  vont  guères  à une  centaine.  C’eft 
dans  ces  louterrains  que  ces  abeilles  Velues  font  des  gâ- 
teaux femblables  à ceux  des  abeilles  ordinaires  , en  ce 
qu’ils  font  pareillement  compofés  de  cellules  hexagones^ 
mais  ils  en  diftéreot  par  beaucoup  d’autres  endroits.  Pre- 
mièrement 5 les  cellules  de  ces  gâteaux  font  beaucoup 
plus  grandes  5 de  même  que  ces  inlectes  font  plus  gros  que 
1 abeille  domieftique  , 6c  de  plus  je  n’ai  jamais  obfervé 
de  c_eJldes  que  d’un  feul  coté  , au  lieu  que  les  gâteaux  de 
cire  desVuches  ont  leurs  deux  furfaces  chargées  de  cellu- 
les. Secondement  , la  matière  dont  ces  gâteaux  font  com* 
pofés  eft  fort  differente  de  la  cire  des  abeilles  ; c’eft  une 
efpécede  parchemin  brun  & fort  que  ces  infedes  compo- 
fent  avec  des  brins  de  bois  pourri  qu’ils  réduifent  en  pâte, 
par  le  moyen  d’une  liqueur  gommeufe  dont  la  nature  les  a 
pourvus.  Ces  abeilles  velues  forment  avec  cette  pâte  leurs 
gâteaux  , de  la  miême  maniéré  que  les  abeilles  domeftiques 
conftruifent  les  leurs  , c’eft- à-dire  , àd’aide  de  leurs  mâ- 
choires ôe  de  leurs  pattes.  Enfin  ces  gâteaux  à cellules  font 
entoures  d une  frange  épaiffe  de  lames  minces  , contour- 
nées , femblables  à des  feuilles  féches , & dont  le  tiffù  eft 
le  meme  que  celui  du  gâteau.  Comme  ces  gâteaux  font 
dans  des  fouterrains  où  l’humidité  pourroit  pénétrer , ces 
lames  ou  feuilles  qui  les  entourent , fervent  probablement 
a garantir  de  cette  humidité  les  cellules  qui  contiennent 
les  œufs  6c  les  petijs  de  ces  infedes.  Ce  que  j^avancc 
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paroîc  confirmé  par  la  manœuvre  qu’employe  la  derniere 
efpéce  de  ces  iniecles.  Au  lieu  d’entourer  (on  gâteau  de 
ces  lames  qui  font  longues  à conflruire  , elle  le  munie 
de  foin  , ou  de  paille  en  dehors  &c  de  crin  en  dedans.  Son 
nid  refiemble  à celui  d’un  oifeau  , & au  milieu  de  ce 
nid  elle  conftruit  les  cellules  du  gâteau  que  le  foin  & 
le  crin  mettent  à l’abri  de  toute  humidité.  Ceft  dans  les 
cellules  de  ces  gâteaux  que  ces  infeéles  dépofent  leurs 
œufs  J avec  une  quantité  de  miel  néceflaire  pour  la  nourri- 
ture des  petits  qui  éclorront.  Ce  miel  eft  doux,  agréable  , 
& on  en  trouve  fouvent  l’eftomac  de  ces  infectes  rempli; 
mais  il  n’eft  pas  polîible  d’en  ramafier  une  certaine  quanti- 
té , ces  abeilles -bourdons  ne  faifant  point  de  provifion 
pour  l’hiver  comme  les  abeilles  domeltiques  , & fe  con- 
tentant de  ramalTer  ce  qui  eft  néceftaire  pour  chaque  petit. 
Ayant  examiné  des  gâteaux  allez  confidérables , je  n’ai  ja- 
mais trouvé  de  cellules  remplies  de  miel , toutes  étoient 
occupées  par  des  larves  ou  des  nymphes.  Probablement 
ces  elpéces  d’abeilles  n’ont  pas  befoin  de  provilîons  pour 
leur  hiver.  Celles  qui  paflenc  cette  faifonaeftent  engour- 
dies pendant  tout  ce  tems  , comme  beaucoup  d’autres  in- 
fectes , qui  pendant  cette  efpéce  de  léthargie  ne  dillîpent 
point  & ne  prennent  point  de  nourriture.  Elles  doivent 
même  être  beaucoup  plus  engourdies  par  le  froid  que  les 
abeilles  domeftiques  qui  vivent  en  grandes  troupes,  6c  par- 
la le  réchauffent  mutuellement.  L’accroiffement  êc  la 
nourriture  de  leurs  petits  , leurs  métamorphofes  , leurs 
. nymphes  font  tout-à-fait  femblables  à celles  des  abeilles 
des  ruches  , à la  grandeur  près  ; ainfi  nous  ne  répéterons 
pas  ce  que  nous  avons  dit  fur  cet  article.  Les  cellules 
oii  les  petits  font  ainfi  renfermés,  & ou  ils  fe  métamor- 
phofent , font  couvertes  par  les  meres  d’un  petit  dôme 
brun  de  même  fubftance  que  les  parois  de  la  cellule. 

Les  infeefes  parfaits  qui  en  fortent , font  brillans  pour 
leurs  couleurs.  Tout  leur  corps  eft  couvert  de  poils  ferrés  , 
noirs , jaunes , ou  blancs  par  taches  6c  par  bandes , 6c  ces 
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petits  animaux  reflemblent  à un  velours  de  plufieiirs  cou- 
leurs. On  les  trouve  fréquemment  Tété  fur  les  Meurs  à 
la  campagne  & dans  les  jardins.  Nous  allons  examiner 
adluellement  en  détail  toutes  ces  difFérentes  efpéces  d’a- 
beilles. 


PREMIERE  Famille. 

V 


^ Abeilles  proprement  dites. 

I.  APIS  gregaria.  Linn.  faun,  fuec.  n.  Ï003. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit,  lo  y p.  576  , 17.  Apis  pubefcens , thorace  fubgrifco  , ab- 

domine  fulco  ^ pedibus  poûicis  glabris  utrinque  margine  ciliatis. 

Moujfet.  Lat.  2.  Apis. 

Merian.  europ.  2 , p.  19  , t.  I. 

Aldrov.  inf.  20. 

Jûnfi,  inf.  1 y t.  2. 

Charlet,  excrc.  3^,  . 

Merret.  pin,  196.  Apis  domeftica  feu  vulgaris  alvearium, 

Raj.  inf  240,  Apis. 

Swammerd.  bihl.  nat.  t. 

Reaum,  inf  y , r „ 21  , 23  ^ t.  22  y f 1,2,4. 

Date  pharmac.  3S6,  /z,  13.  Apis. 

Î Mâles  ou  bourdons. 

Mouff.  lût.  37.  Fucus- 
Merret.  pin,  196, 'fucus. 

abeille  domefiique  ou  des  ruches. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 | lignes. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à décrire  ici  l’abeille  ordi- 
naire , tout  le  monde  connoîc  fa  forme  6c  fa  couleur  , 
^ quant  à fon  travail  nous  l’avons  décrit  aifez  au  long  dans 
1 hiîloire  de  ce  genre  ^ enforte  que  nous  ne  ferions  que  ré- 
péter ici  ce  que  nous  avons  détaillé  plus  haut.  On  peut 
donc  confulter  fur  cet  article,  ainir  que  fur  les  différentes 
metaniorphofes  de  cet  infedte,  ce  que  nous  avons  rapporté 
dans  le  difcours  qui  eft  à la  tête  de  ce  genre.  _ 


2.  APIS  fubhirfuta  fufca  ^ abdomine  nitido  ^ pedibus 
villojis, 

V abeille  brune  a ventre  lijfe  & pattes  velues. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  r IJgrie, 
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Cette  efpéce  reiTemble  très-fort  à Tabeille  commune 
des  ruches,  ba  couleur  eft  la  même  ^ 6c  à la  première 
vue  on  les  prendroit  Tune  pour  Tautre.  Mais  outre  que 
celle-ci  eft  plus  petite , elle  a encore  d’autres  différences. 
D’abord  elle  eft  moins  velue  , ôc  fes  pattes  au  contraire 
font  bien  plus  velues  ôc  plus  chargées  de  poils  que  dans 
î’elpéce  commune.  De  plus  fon  ventre  ^ du  moins  à fa  par- 
tie fupérieure,  eft  très-Iifte  de  luifant  ^ 6c“fon  premier 
anneau  eft  arrondi  par  le  haut , 6c  nullement  applati  du 
côté  qu’il  regarde  le  corcelet , en  quoi  cette  efpéce  difi'ére 
de  la  précédente.  Cette  derniere  différence  eft  la  plus 
eflèncieile.  Tout  l’infeôfe  eft  allez  allongé. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur. 

3 . APIS  abdomine  fafciis  jiavis  interruptis  , apicc  fpina 
quintuplicL  recurvâ  armato, 

Linn.fyfl.  nat,  edit,  lo  , p.  , n.  21.  Apis  nigra  , pedibus  anticis  hirfutiffimis 

ano  multidentato  , abdomine  maculis  flavis. 

Swammerd.  hibL  nat.  tab.  26  , fig,  iv. 

abeille  a cinq  crochets. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  2 j lignes. 

Cecte  efpéce  a un  caractère  diftindif  particulier  ; ce  font 
cinq  petites  pointes  recourbées  en  crochets  qui  font  à l’ex- 
trémité de  fon  ventre  ; fçavoir,  trois  fur  le  dernier  anneau , 
deux  fur, les  côtés  & une  au  milieu,  ôc  deux  fur  l’avant 
dernier  anneau , une  de  chaque  côté.  Mais  ces  crochets  ne 
fe  trouvent  que  dans  les  mâles  U.  les  femelles  , ils  man- 
quent dans  les  mulets.  Ces  derniers  beaucoup  plus  petits 
que  les  autres,  ont  la  tête  noire  un  peu  velue,  avec  la le- 
vre  fupérieure  & les  côtés  des  mâchoires  jaunes  , & deux 
-petites  raies  de  meme  couleur  derrière  les  yeux.  Leur  cor- 
celet qui  eft  noir,  a de  chaque  côté  une  petite  raie  jaune 
proche  l’attache  des  ailes  , & un  point  de  même  couleur 
poftérieurement.  Les  anneaux  du  ventre  au  nombre  de 
lix  , ont  chacun  une  bande  jaune  aflez  large  interrompue 
dans  fon  milieu  , mais  dont  l’interruption  eft  plus  large 
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dans  les  anneaux  fupérieurs  que  fur  les  inférieurs.  Le  ven- 
tfe  en  deflTous  a un  duvet  épais  de  couleur  fauve.  Les 
patres  font  brunes , avec  du  jaune  fur  le  defflis  des  jam- 
bes Ôc  des  tarfes,  6c  un  duvet  fauve  femblable  à celui 
du  ventre.  ^ . 

Les  mâles  plus  gros  que  les  mulets,  en  différent,  pre- 
mièrement, parce  que  leur  corcelet  qui  eft  noir  , a de  cha- 
que côté  une  raie  longitudinale  jaune  , au  lieu  de  la  petite 
ligne  6c  du  point  de  même  couleur  qui  fe  voyent  lur  celui 
des  mulets.  De  plus , leur  ventre  a fept  anneaux , dont  le 
dernier  qui  a trois  crochets  eft  tout  noir,  les  fix  autres  ont 
chacun  une  bande  jaune  interrompue  dans  fon  milieu.  Ou- 
tre cela  fur  les  trois  premiers  anneaux  , on  voit  de  chaque 
côté  un  point  noir,  pofé  fur  la  bande  jaune,  mais  qui 
n’eft  point  ifolé. 

Enfin  les  femelles  les  plus  groffes  dé  toutes  font  auflî 
beaucoup  plus  velues.  Elles  n’ont  point  de  jaune  fur  le 
corcelet,  mais  un  duvet  brun  6c  ferre.  Leur  ventre  a fept 
anneaux  comme  celui  des  mâles.  Les  deux  premiers  nont 
qu’une  tache  jaune  triangulaire  de  chaque  côté.  Les  deux 
luivans  ont  une  bande  jaune  interrompue  dans  fon  milieu, 
avec  un  point  noir  de  chaque  côté.  Le  cinquième  6c  le 
fîxiéme  ont  la  même  bande  légèrement  interrompue  6c 
fans  aucun  point.  Enfin  le  feptiéme  ou  dernier  anneau 
eft  tout  noir.  Le  ventre  eft.  plus  velu  que  celui  des  mâles  6c 
des  mulets , 6c  il  a de  chaque  côté  beaucoup  de  poils  bruns 
qui  cachent  en  partie  les  taches  jaunes.  Les  pattes  ont  des 
poils  blanchâtres.  • . , 

On  voit  ces  abeilles  fou  vent  en  grande  quantité  pen- 
dant l’été  fur  les  fleurs,  principalement  fur  les  fleurs  ra- 
diées 6c  à fleurons.  Elles  reffemblent  d’abord  à des  guê- 
pes , à l’exception  qu’elles  font  velues. 

4.  APIS  nigra  ^ thoracc  abdominifque  bafi  fuperne  lana  rufa. 
U abeille  maçonne  a poils  roux. 

'Longueur  7 lignes.  Largeur  2 j lignes.  p ^ 
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Celle  ci  eft  allez  velpe.  Sa  levre  fiipéfieure  & le  haut  de 
fa  tece  font  chargés  de  poils  jaunâtres.  Le  delfus  de  fon 
corcelec  eft  tout  couvert  de  poils  roux,  ainlî  que  la  partie 
iupeiieuie  de  Ion  ventre,  du  moins  en  delfus.  Les  pattes 
ont  aiilîî  des  poils  de  même  couleur,  le  refte  du  corps  eft 

Ces  abeilles  font  du  nombre  de  celles  que  M.  de  Reau- 
mui  a appellees  cLbciLLcs  tticlçotitics  ^ à caufe  de  leur  travail. 
Pour  conftruire  leur  nid , elles  choilîllent  un  mur  expofé  au 
midi , cC  ordinairement  quelque  angle  de  ce  mur  formé  par 
des  pieries  ou  des  corniches  qui  débordent.  Là  elles  conf- 
t!  üilent  plulieurs  loges  avec  de  la  terre  délayée,  à laquelle 
elles  ajoutent  une  liqueur  un  peu  gluante,  6e  dans  chacune 
des  loges  elles  dépofent  un  œuf,  après  favoir  remplie  de 
miel.  Lnfmte  elles  ferment  chaque  loge.  Le  grouppe  de  ce 
nid  peut  contenir  dix  , douze  ou  quinze  de  ces  loges 
fembiables''les  unes  aux  autres,  6e  tout  cet  amas  reffemble 
a un  peu  de  terre  que  Ton  auroit  jettée  contre  le  mur  dans 
le  tems  qu  elle  étoit  délayée.  Lorfque  la  larve  eft  fortie 
de  Tœuf,  elle  fe  nourrit  du  miel  contenu  dans  fa  loge  , 
après  quoi  elle  la  tapilfe  de  fes  fils , elle  palfe  parfécarde 
nymphe  6e  devient  abeille  parfaite.  Pour  lors  elle  fait  avec 
fes  mâchoires  une  ouverture  à fon  premier  logement,  6c 
ehe  en  fort , laiilant  le  nid  vuide  6c  percé  de  dilïérens 
cotés  fuivant  le  nombre  d’mfeèles  qui  en  eft  forti.  On 

trouve  fouvent  ces  nids  fur  les  murs  des  maifons  de  cam- 
pagne. 

5.  APIS  nigra ^ ahdomine  fupra  lineis  albis ^ fubcus  lana 
fulva, 

Linn.  faup  fuec.  n,  loio.  Apis  nigra , abdomine  fupra  lineis  quatuor  albis . 
lubtus  lana  fui  va.  ^ ^ 

IJnn,fyJî.  nat,  edit.  lo  , 57^  , n.  4.  Apis  centuncularis, 

Ra].  inf,  2.42  , n,  6.  Apis  fylveftris  corpore  longo  anguRo , parva  niera  , dorfo 
lanugine  rara  fulva  obfito  ^ abdomine  fupino  nigro  glabro  fplendente  , prono 
lanugine  ruta  dénia  veftito.  r ^ r 

L abeille  charpeiitiete  a ventre  v^clu  ù roux  en  deRous» 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 j lignes. 
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- Cette  efpéce  eft  noire.  Les  poils  de  fon  corcelet , de  Tes 
partes  & du  devant  de  fa^têtè  lokt  im‘pei3  gris.  Le  x^entre 
ell  lifFe  , noir  en  deiTus  , & le  bord  de  fes  anneaux  eft  cou- 
tonné  de  poils  blanchâtres  ; en  defÎQUs  Je  ve:ntfe  éft  'trèsJ 
velu,  & fes  poils  font  roux.  Les  mulets  font  plus  petits 
d’un  tiers  que  les  mâles , mais  du  refte  n’en  différent  point. 

Cette  abeille  fait  fon  nid  dans  de  vieux  bois , dans  des 
troncs  d’arbres  pourris  qu’elle  perce,  c’elV  pour  cela 

^ ’ 1>  i . -A  , i J • 1 vi  1 

qu  on  la  nommee^ia  charpennere. 


6.  APIS  nzgra , Jiirfutîe  flava  ^ abdomine  fupra  glabro 
ni  tente  cuprco, 

Raj.  inf.  242  , n.  4.  Apis  Tylvellrls  , corpore  produ£liore  , vulgari  mellifica 
paulo  minorj  thorace  fulvo  ^ abdomine  nigro. 


U abeille  fauye  a ventre  cuivreux. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  i ligne. 

i f r-  t 

Sa  tête , fon  corcelet , fes  , pattes  & le  deffbus  de  fon 
ventre  font  couverts  de  poils  roux  aftez  ferrés.  Son  ventre 
en  delFus  eft  très-lifte,  un  peu  brillant  éc  cuivreux.  Ses  an- 
tennes font  noirs , un  peu  plus  longues  que  la  tête  & affez 
fines. 


7.  APIS  nigra y thorace  hirfuto  fulvo  y abdomine  glabro 
incifuris  cdbis.  ’ ^ 

Rxi'],  inf.  pag.  244.  Apis  fylveftris  in  terra  foramen  fibi  fodiens. 


JL^ abeille  mineuje  h corcelet  roux  ù velu. 

Longueur  3 { lignes.  Largeur  l ligne. 


Sa  tece,  ion  corcelet  & fes  pattes  font  couverts  de  poils 
fauves.  Ses  antennes  font  liftes  & noires.  Son  ventre  eft 
noir  ôc  liffe,  mais  chaque  anneau  eft  bordé  de  poils  blanr 
châtres , ce  qui  forme  fur  le  ventre  qui  eft  noir  des  bandes 
tranfverfes  de  couleur  blanche. 


Cette  petite  abeille  fait  en  terre  des  trous  dans  lefquels 
elle  dépofe  fes  œufs , d’oii  fortent  les  petits  après  leur  mé- 
tamorphofe^  Elle  yarie  pour  la  grandeur. 

, Fffdj 


8.  APIS  .«/■  gmy  hirfutie  cinerea,  . ^ 

UabcilU  grifd. 

Longueur  5 \ lignes.  Largeur  2 lignes»  - • 

Cette  efpéce  eft  noire , mais  fa  tête , fon  corcelet,  le 
deffiis  de  fes  pattes , ^ le  haut  de  fon  ventre  font  couverts 
de  poils  gris.  Ses  antennes^  le  bas  de  fon  ventre  fur-tout 
en  delTus'font  noirs  ôc  liffes."  Ses  antennes  qui  s’étendent 
prefque  jufqu’au  bout  du  corcelet  ^ font  conipofées  de 
treize  anneaux  ; le  premier  eft  le  plus  long  ; le  fécond  qui  fe 
trouve  à l’endroit  ou  Tantenne  eft  ployée , eft  très-court  ôc 
fpliérique,  les  onze  autres  fe  diftinguent  difficilement 
femblent  ne  former  qu’une  feule  pièce.  Les  ailes  ont 
beaucoup  de  nervures  qui  repréfentent  une  efpéce  de  ré- 
feau  vers  leur  milieu  ; ces  nervures  ne  paroiffent  point  fur 
le  bout  de  l’aîle  qui  eft  un  peu  brun; 

Cette  abeille  fe  met  dans  des  trous  horizontaux  qu’elle 

pratique  dans  les  terrains  coupés  perpendiculairement. 

' ' * 

5).  APIS  nigra , hirfutie  cinerea^  fronte  flava , incifuris 
abdominalibus  albis.  - - 

Id abeille  grife  a lèvre  jaune  a houppe  aux  pattes  du 
milLeu.  ' ' ' . 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Cette  efpéce  reftemble  beaucoup  à la  précédente  ^ elle 
eft  de  même  toute  couverte  de  poils  gris,  mais  fa  le- 
vre  fupérienre , le  devant  de ‘la  tête,  & la  bafe  de  fes 
antennes  font  d’un  jaune  citron.  Elle  a encore  un  autre  ca- 
raélere  fpécifique,  c’eft  que  fes  pattes  du  milieu  font  fort 
velues , & ont  fur-tout  à l’extrémité  de  la  jambe  & dli  pied  ^ 
deux  houppes  de  poils  alTez  longs.  Ces  houppes  cependant 
ne  fe  rencontrent  pas  dans  toutes  ces  abeilles,  les  mâles 
n’en  ont  point  & font  moins  velus  que  les  autres.  Les  poils 
du  bord  des  anneaux  du  ventre  font  blancs,  ce  qui  forme 
des  bandes  tranfverfes  blanches  fur  cette  partie.  ^ 
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10.  APIS  hirfutic  flavefcens  ^ f route  fiavd 
aniculatim  comprejjis  corpus  œquantibus. 


3 


antennis 


Linn,  fyfi,  nat,  edit.  lo  , p.  $74,  n.  i.  Apis  antennis  fiUformlbus  longituâine 
corporis  hirTutî  fulviqiie, 

Kaj,  inj\  243.  Apis  fylveftris  domefticæ  fimilis , antennis  nigris  longiffimis  rétro 
reflexis. 


U ahlüle  a longues  antennes. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 f lignes. 

Cette  eipéce  eft  couverte  de  poils  jaunâtres  5 roux  , 
quelquefois  un  peu  gris  qui  font  répandus  fur  tout  fon 
corps.  Les  mulets  ont  le  bas  du  ventre  un  peu  plus  lilîe; 
les  mâles  êc  les  femelles  l’ont  velu  comme  par  anneaux. 
Dans  tous  , la  levre  fupérieiire  ôc  le  devant  de  la  tête  font 
d’un  jaune  citron  , 6c  de  plus  dans  les  femelles  la  bafe 
des  antennes  6c  les  côtés  des  mâchoires  font  de  la  même 
couleur.  Mais  ce  qui  caraûérife  fur^  tout  cet  infeâie  , c’eft 
la  longueur  de  fes  antennes  qui  égale  celle  de  tout  le 
corps.  Elles  font  noires  6c  compofées  de  treize  anneaux , 
dont  les  onze  derniers  ne  font  diftin2:ués  que  par  un  refTer» 

'1  • 1 ^ A 

rement  ou  étranglement  , ce  qui  les  hiit  paroirre  comme 
un  fil  tord.  L’animal  les  porte  renverfées  fur  le  dos. 

* / 

- I î . APIS  fubhirfata  cinerea  , ab domine  nigro  ^ Ce gmeritis 
albidis  route  flavefcente.  Linn,  faun.  fuec,  n,  looj. 

U abeille  a levre  jaune  ù anneaux  du  ventre  blanchâtres. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 1 ligne^. 

Cette  abeille  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente. 
Elle  eft  velue  , 6c  fes  poils  font  gris  , tirant  un  peu  fur  le 
fauve.  Le  ventre  efl:  plus  liiTe  6c  noir , feulement  fes  an- 
neaux font  bordés  de  poils  gris  6c  blanchâtres.  La  levre  fu- 
périeure  6c  le  devant  de  la  tête  de  l’infede  font  d’un  jau^ 
ne  citron.  Enfin  fes  antennes  font  noires  femblables  à cel- 
les de  l’efpéce  précédente,  mais  elles  n’égalent  que  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps. 

Cette  efpéce  forme  dans  la  terre  des  trous  horizontaux 
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t]ui  font  fort  longs  & divifés  au  bout  en  plufieurs  cellules. 
Ün  voie  ces  trous  dans  les  terrains  coupés  perpendiculai- 
rement en  forme  de  murs. 

12.  APIS  hirfut'ie  cincrea  ^ pedlbus  labioque  fiipenorc 
flavefeentibus  ; abdominc  glabro  nigro  ^ incifuris  rujïs, 

IJ  abeille  a lèvre  à panes  jaunes  & anneaux  du  ventre 
fauves. 

Longueur  3 y ligne.  Largeur  i | ligne. 

Elle  eft  noire.  Sa  tête  6c  fon  corcelet  font  couverts 
d’un  poil  un  peu  gris.  Sa  levre  fupérieure  6c  fes  pattes  ^ 
à l’exception  cependant  des  cuiffes , font  d’un  jaune  un  peu 
citron  ; les  cuiilês  font  noires.  Le  ventre  eft  lifte  , d’un 
brun  foncé  6c  noirâtre  , ôc  le  bord  de  chaque  anneau  eft 
d’un  brun  clair  tirant  fur  le  fauve.  Ses  antennes  font  noires 
6c  s'étendent  prefque  jufqu’au  bas  du  corcelet. 

13.  APIS  hirfuta  , pedibus  crbcels  ^ abdomine  nigro  y 
incifuris  albis. 

U abeille^  a pattes  jaunes  ù anneaux  du  ventre  blancs. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  i f ligne. 

Ses  antennes  font  un  peu  plus  longues  que  le  tiers  de  fon 
corps.  Leur  couleur  varie,  quelquefois  elles  lont  noires, 
6c  d'autres  fois  jaunes  , avec  un  peu  de  noir  feulement 
à l’extrémité.  Les  pattes  font  d’un  jaune  louci.  Tout  le 
refte  du  corps  de  l’infeCfe  a des  poils  d’une  couleur  fauve 
un  peu  pâle  , à l’exception  du  ventre  qui  eft  noir  , mais 
dont  les  anneaux  font  un  peu  blancs  vers  le  bord  6c  un  peu 
velus.  Cet  infedte  eft  étroit  6c  allongé  : on  le  trouve  com- 
munément dans  les  jardins  fur  les  fleurs. 

14.  APIS  nigra  y pedibus  croceis  y abdomine  leviter  cupreo. 
U abeille  a pattes  jaunes  à ventre  un  peu  cuivreux. 

Longueur  3 lignes.  Ldrgeur  y ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire , peu  velue  , 6c  de  couleur 


J 
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- un  peu  cuivreufe  fur-couc  iiir  le  ventre.  Ses  pattes  font 
d un  jaune  fouci , ainfi  que  fes  antennes  qui  font  à peu  près 
de  la  Jongueur  de  ia  moitié  du  corps.  Elle  a alfez  de  ref- 
lembiance  avec  la  précédente. 

15.  APÏS  viridi  - ciiprea, 

L cibciLlc  vtvdatrc  & cuivrcujc. 

Longueur  3 { lignes.  Largeur  i Lgne. 

Sa  couleui  cft  par-  tout  verdâtre  ôe  un  peu  cuivreufe. 
Elle  eft  médiocrement  velue.  Les  poils  du  bord  des  an- 
neaux du  ventre  font  blancs  , & ceux  des  pattes  plus  lon^s 
que  les  autres  font  un  peu  jaunes.  ^ 

1 A P I S nlgro-cceruUfcens  , dis  nebdofis  ,f route  ferno- 
nbufque  poflicis  hirfutic  Jlavis. 

Raj,  inf.  p,  243.  Apis  fylveflris  inuraria  nigra, 

U abeille  bleuâtre  à ailes  nébuleufes. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Elle  eft  d’un  noir  bleuâtre  & afTez  lifTe  ; elle  n a de  poils 
que  fui  le  devant  de  la  tete,  au  bout  du  corcelet  & aux 
pattes  poftérieures  en  deffus.  Ces  poils  font  d’un  jaune 
pale  ; les  ailes  font  noires  principalement  vers  leurs  bords , 
mais  leur  milieu  eft  plus  clair,  ce  qui  rend  l’aîle  nébuleufe! 

Cette  abeille  fait  fon  nid  dans  les  trous  de'  murailles  à 
demi-ruinées. 

17.  APIS  ui^ra  , abdomine  rufo  nitido  , apice  nigro, 

L abeille  noire  a ventre  brun  & lijje. 

Longueur  4 f lignes.  Largeur  I f ligne. 

Tout  1 infefte  eft  noir , prelque  lifte , fon  ventre  feul  eft 
de  couleur  brune,  avec  les  deux  derniers  anneaux  un  peu 
noirs.  Ce  ventre  eft  tres-lifte  & luifant.  Les  antennes  qui 
vont  jufqu  a la  moitié  du  corcelet,  font  compoféesde  trei- 
ze aiticles  , dont  le  premier  eft  plus  long  , le  fécond  fort 

court  êc  globuleux , ôc  les  onze  autres  peu  diftinds.  Les  ai- 
les font  brunes. 


41^  Histoire  abrégée 

N.  B.  II  y en  a une  toute  femblable  qui  pourroit  bien 
n*être  qu’une  variété  de  celle-ci.  Elle  elt  beaucoup  plus 
petite,  n’ayant  que  deux  lignes  de  long  fur  une  demi-ligne 
dé  large.  Du  relie  fa  forme  & fa  couleur  font  les  mêmes  ; 
elle  femble  feulement  avoir  un  peu  plus  de  noir  à l’extré- 
mité du  ventre. 

I 8.  APIS  nigra  , abdo  mine  rufo  mtido  , incifuris  nigris^ 
abeille  noire , a ventre  brun  & anneaux  noirs. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  i ligne. 

Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  noirs  êc  couverts  de  poils 
roux  peu  ferrés.  Les  pattes  font  pareillement  noires  avec 
quelques  poils  femblables.  Le  ventre  eft  lilTe  , brun , lui- 
lant , 6e  lés  anneaux  font  tous  bordés  de  noir  , qui  forme 
des  bandes  tranfverfes  fur  le  ventre. 

Seconde  Fa  mille. 

Abeilles  - bourdons. 

19.  APIS  hirfuta  atra  , alis  violaceis, 

Linn.  fyfl.  nat,  edit.  10 , 578  , n.  29.  Apis  hirfuta  atra_,  alis  cœrulefcentibus, 

Peciv.  ga^oph,  t.  12,/.  Bombylius  lufitanicus  è nigro  coerulefcens. 

Reaum,  inf,  tom.  6 , tab,  5 , i , 2. 

abeille  perce-bois. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  3 7 lignes. 

Cette  abeille  eft  toute  noire  6e  velue.  Ses  ailes  font  aullî 
d’un  noir  violet.  On  la  voit  fouvent  voltiger  fur  les  fleurs 
en  bourdonnant.  Elle  fait  fon  nid  dans  de  vieux  bois , 
comme  nous  l’avons  expliqué  dans  le  difcours  prélimi- 
naire de  ce  genre. 

,2  0.  APIS  hirfuta  atra  ^ ano  fufco,  Linn,  faun,  fuec,  n. 
1014. 

L'inn.  fyfi.  nat,  edit.  lo  , p,  579  , /z.  35.  Apis  fubterranea.  ’ 

Ali.  Upj.  173^  t P‘  *4-  Apis  hirfuta  nigra  , abdominis  apîce  fufco. 

Raj.  inf.  246,  n.  I.  Bombylius  maximus  ^ totus  niger  ^ exceptis  duobus  extre- 
mis abdominis  annulis  rubris. 

U abeille 


417 


DES  Insectes. 

N 

L* abeille  noire  a ventre  brun  vers  H extrémité. 

Elle  efi;  à peu  près  de  la  grolTeur  & de  ia  figure  de  Ta- 
beille  perce-bois.  Ses  aîies  font  noires  ^ ainfi  que  tour  fon 
corps  ; rexcrémicé  de  fon  ventre  feulement  efi:  brune , ôc 

il  y a quelques  poils  jaunes,  mais  peu  apparens  autour 
du  col. 

2.1,  APIS  hirfuta  atra  ^ ano  fulvo,  Linn,  faun,  fuec,  m 
1015. 

Linn.  fyfi.  nat.  edk.  \o , p.  579,  n.  31.  Apis  lapidaria. 

LJpf.  1736  , /?.  28,  n.  13,  Apis  hirfuîa  nigra  , abdominis  apice  rubfo. 
Raj.  inf,  p.  246  , n.  i,  Bombylius  min  or  ^ præcedenti  concolor  ^ abdomine 
imo  pallidius  rubente  feu  fulvo. 

Reaum.  inf.  torn.  6 , tah,  I j I , 2 . 3 , 4. 

Frifch.  germ.  , p,  n.  2 

L abeille  noire  avec  les  derniers  anneaux  du  ventre  fauves. 

Sa  grandeur  varie  beaucoup  ; j’en  ai  qui  ont  neuf  lignes 
de  long,  ôe  prefque  cinq  de  large  ; d’autres  n’ont  que  fix 
lignes  & demie  de  longueur , ôe  deux  & demie  de  largeur. 
Les  unes  & les  autres  font  toutes  noires  avec  les  trois 
derniers  anneaux  du  ventre  couverts  de  poils  fauves  rou- 
geâtres. Elles  n’ont  aucun  poil  jaune  fur  le  col. 

22.  AP  I S nigra  y fronte  bafique  thoracis  flayis  y ano 
fulvo, 

Raj.  inf  p.  247  , n.io.  Bombylius  médius  niger  , ano  fulvo  feu  rufo , cum  duplî- 
ci  tranfverfa  area  lutea  , altéra  fuper  fcapulas , altéra  per  medium  abdomen. 

L abeilte  noire  a couronne  du  corcelct  citron  j ô extrémité 
du  ventre  fauve,  " 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 \ lignes. 

Elle  eft  noire  : les  poils  du  devant  de  fa  tête  , ainfi  que 
ceux  du  col  ou  de  la  bafe  du  corcelet  font  de  couleur  ci- 
tron. Les  derniers  anneaux  du  ventre  font  couverts  de 
poils  fauves. 

23.  APIS  nigra  y thoracis  abdominifquc  bafi  flayis 
ano  fulvo. 

Tome  IL  G O- g; 
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7laj,  inf,  p,  247 , n,  J, 

abeille  noire  a couronne  du  corcelet  & haut  du  ventre 
citron  ^ & d extrémité  du  ventre  fauve. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 j lignes. 

Sa  tête  eft  toute  noire.  Les  poils  du  col  ou  de  la  bafe 
du  corcelet  (ont  de  couleur  citron  , ainfî  que  ceux  du  haut 
du  ventre.  Le  milieu  du  ventre  eft  noir  & les  derniers 
anneaux  font  couverts  de  poils  fauves. 

Zf . B,  APIS  fava  5 abdominis  medio  nigro  ^ ano  fulvo. 

Celle  -ci  paroît  n’être  qu’une  variété  de  la  précédente 
dans  laquelle  le  jaune  citron  de  la  bafe  du  corcelet  couvre 
toute  cette  partie  , enforte  quelle  eft  par-tout  de  cette 
couleur  , à l’exception  d’une  petite  bande  noire  vers  fon 
extrémité.  Le  ventre  eft  comme  dans  l’efpéce  ci-deftiis  ^ 
mais  le  devant  de  la  tête  eft  couvert  de  poils  citrons. 

24.  APIS  nigra  thoracis  abdo  mini fque  bafi  fiavis  ^ 
ano  albo, 

L abeille  a couronne  du  corcelet  ù haut  du  ventre  citron  ^ 

6 d extrémité  du  ventre  blanche. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  4 lignes. 

Sa  tête  eft  toute  noire.  Les  poils  de  la  bafe  de  fon  cor- 
celet 5 ainli  que  ceux  du  haut  de  fon  ventre  font. d’un  beau 
citron  forment  deux  bandes  brillantes.  Le  milieu  du 
ventre  eft  noir  & fes  derniers  anneaux  (ont  couverts  de  • 
poils  blancs. 

Parmi  ceux  que  je  décris,  il  y a des  mâles  & des  femeh 
les;  celles-ci  font  plus  grandes  d’un  tiers  que  les  autres. 

25.  AP  I S nigra  ^ thoracis  baf  ù apice  y abdominifque 
bafi  fiavis  y ano  albo, 

Linn,  faun,  fuec,  n,  1018.  Apis  hirfuta  fuîva  , abdominis  medio  nigro , ano 
albo. 

Linn.fyfl.  nat.  edit,  10  , p.  57P, /i,  53.  Apis  hypnorunv 
Aci,  Upf.  1736  , p.  28  , n,  I7.  Apis  hirfuta  , collarî  fulvo  j abdominis  bafi  fulva  ^ 
medio  nigro , ano  albo. 
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L abeille  a couronne  ù extrémité  du  corcelet , 0 haut  du 
ventre  citron , <&  L’extrémité  du  ventre  blanche. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  3 Lignes, 

Sa  tête  eft  noire  : les  poils  de  la  bafe  & de  l’extrémité 
du  corcelet  font  de  couleur  citron,  & le  milieu  eft  noir. 
Le  haut  du  ventre  a de  même  des  poils  citrons , fon  mi- 
heu  eft  noir  , & les  derniers  anneaux  font  couverts  de 
poils  blancs.  Ceux  que  je  décris  font  tous  mâles. 

16.  APIS  n/^ra,  thoracis  bafi  flava , ano  fupra  flavo 
apicc  albo,  ^ 

L abeille  a couronne  du  corcelet  citron  , <&  extrémité  du 
ventre  mi-panie  de  citron  ù de  blanc. 

Longueur  lo  lègues.  Largeur  lignes. 

Cette  grande  efpéce  eft  noire.  Le  haut  ou  labafede  fon 
corcelet  a une  bande  de  poils  jaunes  citrons.  Les  deux 
tiers  luperieurs  du  ventre  font  noirs , enfuite  il  y a quel- 
ques poils  jaunes,  & fon  extrémité  eft  blanche.  Les  ailes 
lonc  orunes. 

^7'  APIS  nigra  , abdomine  fulvo. 

L’abeille  noire  a ventre  fauve. 

Longueur  5 \ lignes.  Largeur  3 lignes. 

Sa  tete  & fon  corcelet  font  entièrement  noirs  ; fon  ven- 
tre eft  tout  couvert  de  poils  fauves. 

18.  API-S  thorace  fulvo  , abdomine  flavo  ano  fulvo. 

Linn.  fy fl.  nat.  edit.  lo , p.  jl.’Apis  mufcorum. 

ulr' “■  fl^vo. 

frifeh.  ^gérm.  9 . 'péglli^nlz. 

Reaum,  inf,  tom,  6 ^ tab,  z , fig,  i , 2,3. 

L abeille  fauve ^ a ventre  jaune  ù extrémité  fauve. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  z f lignes.  ' 

Cette  abeille  a la  tête  noire.  Son- corcelet  eft  tout  cou- 
vert de  poils  roux,  & les  poils  de  fon  ventre  font  jaunes 

^ggij 
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lî  ce  n’eft  vers  Textrémité  oii  ils  font  aufli  roux.  Ses  pattes 
ôc  Tes  antennes  font  noires.  Elle  fait  un  nid  fphérique  en- 
touré de  paille  ou  de  foin  en  dehors , muni  de  crin  en 

dedans , êc  rempli  de  petites  cellules  en  godets. 

»,  * 

FORMICA. 

T > 

LJ  FOURMI. 


Antennæ  fraclæ  ^ articulo 
primo  longiore. 

AU  inferiores  hrevîores  ^ neutris 
niilU. 

Oi  maxïllofum. 

Abdomen  petiolo  hrevi  thoracï 
connexum  cum  fquamâ  interme- 
diâ, 

Ocelli  très. 


Antennes  brifées  dont  le 
premier  anneau  eft  très-long. 

Ailes  inférieures  plus  courtes ^ 
& point  d’ailes  dans  les  mulets. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Ventre  attaché  au  corcelet  par 
un  pédicule  court , avec  une  pe- 
tite écaille  entre  deux. 

Trois  petits  yeux  lilTes. 


La  fourmi  a beaucoup  de  caraéleres  communs  avec  les 
infeèles  dont  nous  avons  traité  en  dernier  lieu  & fur-tout 
avec  les  guêpes  & les  abeilles  : mais  parmi  les  caraéferes 
dilïerens  que  nous  donnons  de  ce  genre , il  y en  a deux 
qui  lui  font  propres  & eflentiels.  Le  premier  & le  principal 
confifte  dans  cette  petite  écaille  relevée  qui  fe  trouve  pla- 
cée dans  la  fourmi  précifément  entre  le  corcelet  & le  ven- 
tre ^ à l’endroit  oii  ces  deux  parties  fe  tiennent  par  un  pé- 
dicule mince  & court.  Cette  écaille  fe  trouve  dans  toutes 
les  efpéces  de  fourmis  ^ dans  tous  les  inciividus  foit  mâles 
foit  femelles  , foit  dépourvus  de  fexe  ou  mulets.  L’autre 
caraébere  n’eft  pas  fi  diftinéfif,  il  ne  fe  voit  qu’en  compa- 
rant ces  dernieres  fourmis  aux  autres.  Les  mâles  & les  fe- 
melles de  ce  genre  font. ailés  ^ mais  il  y a des  fourmis  ou- 
vrières, des  fourmis  dépourvues  de  fexe,  comme  dans 
les  abeilles,  qui  n’acquiérent  jamais  d’aîles.  Ce  caraclere 
eft  propre  à la  fourmi , mais  pour  le  voir  il  faut  fuivre  ces 
infeeftes  avec  attention , au  lieu  que  le  caraéhere  précécienc 
fe  trouve  dans  toutes  les  fourmis  ^ dans  tous  les  âges  s 
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dans  tous  les  fexes,  & ne  fe  trouve  que  dans  la  fourmi 
feule. 

D’après  ce  que  nous  venons  de  dire , on  voit  déjà  que 
dans  les  fociétés  de  fourmis  qui  font  toutes  nombreufes, 
il  y en  a de  trois  dilFérentes  fortes  ^ de  même  que  dans  les 
ruches  des  abeilles  ^ fçavoir  des  maies  5 des  femelles  , de 
des  ouvrières  qui  n’ont  point  de  fexe.  Les  deux  premières 
ont  des  ailes,  les  dernieres  n’en  ont  point,  Sc  n’en  acquié- 
rent jamais,  quoique  difFérens  Nariiraliftes ayent  avancé  le 
contraire.  Les  mâles  font  de  toutes  les  fourmis  les  plus 
petites  : je  les  ai  toujours  trouvés  moins  gros  que  les  four- 
mis ouvrières , malgré  ce  que  quelques  auteurs  ont  pré- 
tendu. Ces  mâles,  outre  leur  petitefle  , font  reconnoÜTâ- 
blés  par  la  grofleur  de  leurs  yeux  , qui  eft  coiifidérable  par 
rapport  à leur  corps. êc  de  plus  ils  font  ailés.  Les  femelles 
pareillement  ailées  font  très-grandes  & très-grofles  , & 
ïurpalTent  de  beaucoup  toutes  les  autres  fourmis  , mais 
leurs  yeux  font  plus  petits  à proportion  que  ceux  des  mâ- 
les. Enfin  les  ouvrières  tiennent  le  milieu  pour  la  grofleur 
entre  les  males  6c  les  femelles  , elles  ont  les  mâchoires 
plus  grandes  que  les  uns  les  autres,  & elles  font  dé- 
pourvues d’ailes.  On  ne  rencontre  guères  dans  les  four- 
millieres  que  les  ouvrières  de  les  femelles.  Ces  dernieres 
s’y  rendent  pour  dépofer  leurs  œufs.  Les  mâles  voient 
aux  environs  , de  vont  s’accoiiplér  avec  les  femelles  qui 
voltigent  auiu  , mais  ils  ne  s’approchent  guéres  de  l’habita- 
tion générale.  C eft  peut-être  ce  qui  aura  trompé  dilïerens 
Nacuraliftes,  qui  voyant  dans  les  fourniillieres  des  fourmis 
ailees  beaucoup  plus  grolLes  que  les  autres  , auront  indif 
tinefernent  regardé  ces  fourmis  comme  des  mâles  de  des 
femelles.  De-la  ils  ont  avancé  que  les  maies  étoienc  plus 
gros  que  les  ouvrières.  Mais  ces  fourmis  ailées  n’étoient 
toutes  que  des  femelles.  On  ne  voit  guéres  les  mâles  à la 
fourmilliere  , mais  on  les  trouve  plus  ailément  le  foir  en 
été , voltigeans  tout  accouplés  avec  leurs  femelle^.  Ces 
dernieres  en  volant  les  emportent  en  l’air  avec  elles,  6e 
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on  efl  tout  furpris  çn  les  attrapant  au  vol , de  voir  qu’au- 
lieu  d’un  leiil  inlecte  on  en  a faiiî  deux,  dont  il  y en  a 
un  infiniment  petit  par  rapport  à l’autre  qui  ell:  cinq  ou 
fix  fois  plus  gros  que  lui. 

Quoique  la  fourmi  foie  un  infedte  des  plus  communs  , 
que  l’on  eft  à portée  de  voir  & d’examiner  tous  les  jours  , 
. il  en  eli:  cependant  peu  fur  lefquels  on  ait  débité  autant  de 
contes  ôe  de  faits  controuvés.  Prelque  tous  les  auteurs  ont 
attribué  à la  fourmi  une  prévoyance  6c  une  intelligence 
fupérieure,  qui  lui  faifoient  amaiTer  des  provifions  confi- 
dérables  pour  palier  Thiver.  Ils  ont  été  plus  loin  , ils  ont 
décrit  dans  le  plus  grand  détail  les  prétendus  greniers  fou- 
terrains  que  conftruifoient  ces  inleéies  , les  galeries  diffé- 
rentes qui  y conduifoient , 6c  la  police  6c  l’ordre  qui  ré- 
gnoient  dans  ces  villes  fouterraines.  11  eft  fâcheux  que 
tous  ces  détails  lî  beaux  6c  lî  élégamment  décrits , n’ayent 
jamais  exifté  que  dans  l’imagination  6c  les  ouvrages  des 
auteurs  qui  en  ont  parlé.  D’autres  Naturaliftes  modernes 
qui  paroillent  avoir  obfervé  davantage  les  fourmis  , 6c 
avoir  apperçu  le  peu  de  fondement  de  toutes  ces  fables, 
ont  néanmoins  donné  dans  d’autres  erreurs  ; les  uns  en 
attribuant  au  bout  d’un  certain  tems  des  ailes  à tous  les 
iiabitans  de  la  fourmilliere,  même  aux  fourmis  ouvrières 
ou  fans  fexe  ; les  autres  en  faifant  les  mâles  beaucoup  plus 
gros  qu’ils  ne  font;  d’autres  enfin  en  s’imaginant  qu’après 
un  certain  tems  les  fourmis  ailées  perdoient  leurs  ailes. 
Nous  allons  nous  borner  à décrire  fuccindtement  l’hiftoire 
de  ces  infedles,  en  reélifîant  les  faits  qui  ont  été  avancés 
fans  fondement,  6c  en  débarrallknt  notre  récit  du  faux  mer- 
veilleux dont  on  a décoré  les  fourmis. 

Ces  petits  infeeftes  habitent  ordinairement  des  trous 
fouterrains  , qu’ils  creufent  volontiers  au  pied  d’un  arbre 
ou  d’un  mur,  dans  un  terrein  ferme  6c  fec:  c’eft  ce  que 
l’on  nomme  la  fourmilliere.  L’entrée  de  cette  habitation 
eft  un  peu  ceintrée  en  voûte,  foutenue  par  des  racines 
d’arbres  ou  de  plantes , qui  empêchent  en  même-cems  l’eau 
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de  pénétrer  dans  cetce  ouverture.  Quelquefois  il  y a deux 
ou  trois  entrées  pour  une  feule  demeure.  Elles  conduifent 
a une  cavité  louterraine  enfoncée  fouvent  d'un  pied  ôc 
plus  en  terre  , allez  large  , irrégulière  en  dedans  , mais 
(ans  aucune  feparation  ni  galerie.  C’êft  dans  cette  ouver- 
ture que  fe  retirent  les  fourmis  & quelles  fe  mettent  à 
1 abii.  .On  fent  qu  une  pareille  Cavité  doit  avoir  coûtd 
beaucoup  de  peines  ôc  de  travaux  à des  infectes  auffi  pe- 
tits. .Ils  ne  peuvent  détacher  à la  fois  qu’une  très-petite 
molécule  de  terre , ôc  l’emporter  enfliite  dehors  à l’aide 
de  leurs  mâchoires.  Alais  le  nombre  des  ouvrières  fupplée 
a leur  force  & a leur  grandeur.  Ce  nombre  prodigieux  de 
fourmis  tiavaille  a la  lois  fans  s incommoder  ôc  s’embarraf- 
fer.  Elles  ont  foin  de  fe  partager  en  deux  bandes  dont  l’u- 
ne ell  compofée  'des  fourmis  qui  emportent  la  terre  de- 
hors , 1 autre  de  celles  qui  rentrent  pour  travailler  , par  ce 
moyen  1 ouvrage  va'continueilemenc  Ôc  fans  interruption. 
Ce  font  les  fourmis  ouvrières  ou  fans  fexe  qui  feules  font 
chargées  de  ce  pénible  travail  , les  mâles  ôc  les  femelles 
ne  font  lien.  Ce  font  aullî  ces  mêmes  ouvrières  qui  feront 
pareillement  feules  occupées  de  l’éducation  Ôc  de  la  nour- 
riture des  petits.  Lorfque  la  fourmilliere  eft  creufée  les 
fourmis  s’y  retirent  les  foirs,  èe  ce  n’eft  qu’après  centra- 
vaii  fait  quelles  penfent  à manger  ; jufques-là  on  les  voit 
uniquement  occupées  de  leurs  travaux  , pas  une  ne  porte 
de  la  nourriture  à d’habitation.  Mais  leur  ouvrage  fini 
elles  vont  a la  picorée.  Tout  leur  eh  bon  , fruit , graines  ' 
infedes  morts  charognes,  pain  , fucre,  elles  mangent  de 
tout.  Des  quelles  ont  trouvé  quelque  butin  , elles  s’en 
chaigent  pour  le  porter  à la  fourmilliere-,  Ôc  en  faire  part 
a eurs  compagnes.  On  voit  ces  infeétes  porter  ou  tirer 
des  faraeaux  beaucoup  plus  pefans  qu’eux.  Si  le  morceau 
eit  trop  lourd  , les  fourmis  fe  mettent  quelquefois  trois  ou 
quatre  apres  , ou  bien  elles  le  déchirent  avec  leurs  mâ- 
choires & l’emportent  pièce  â pièce,  il  femble  que  celles 
qui  ont  fait  quelque  bonne  découverte  en  falîent  parc  à 
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leurs  compagnes.  En  effet , dès  qu’elles  font  retournées  au 
domicile  commun,  on  voit  toute  la  fourmilliere  fe  mettre 
en  marche  &c  former  une  efpéce  de  proceffion.  Toutes 
vont  rune  après  l’autre  prendre  une  part  du  butin , de  elles 
le  rapportent  dans  le  même  ordre  à la  fourmilliere  , en 
formant  une  autre  bande  qui  n’interrompt  point  la  file  de 
celles  qui  viennent.  Si  dans  la  marche  quelqu’une  vient  à 
périr  par  accidens  ou  autrement , quelques-unes  empor- 
tent auffi-tôt  fon  corps  affez  loin. 

La  nourriture  que  les  fourmis  apportent  ainfi  à leur 
habitation  n’eft  point  mife  en  réferve  ; elle  eft  confommée 
entr’elles  fur-Ie*champ,  de  {iir-tout  elle  eft  partagée  à leurs 
petits.  On  trouve  tout  au  plus  dans  le  fouterrain  quelques 
reftes  qui  n’ont  pu  être  mangés  tout  de  fuite  , encore  les 
fourmis  les  emportent  - elles  promptement  dehors  dès 
qu’lis  commencent  a fermenter  ou  à fe  gâter. 

Mais  le  principal  foin  des  fourmis  regarde  leurs  petits. 
Ces  infeéles  reiremblent  en  cela  aux  abeilles  de  à beau- 
coup d’autres.  Ils  ne  travaillent  avec  tant  d’ardeur  de,  d’ac- 
tivité que  pour  la  propagation  de  leur  efpéce.  Ce  font  les 
femelles  ailées  qui  dépolent  leurs  œufs,  C’eft  pour  cette 
raifoii  qu’on  trouve  ces  femelles  dans  les  fourmillieres 
mêlées  avec  les  ouvrières  , mais  en  beaucoup  plus  petit 
nombre.  On  les  voit  fur-tout  dans  le  fort  de  l’été , dans  le 
tems  de  la  ponte.  Dans  les  tems  froids  il  n’y  en  a aucune, 
toute  la  fourmilliere  n’eft  compofée  que  des  ouvrières  qui 
n’ont  point  d’aîles.  Le  feul  travail  des  femelles  eft  de  dé- 
pofer  leurs  œufs  ; les  ouvrières  ont  foin  du  refte.  Ces  œufs 
font  blancs  , petits  ce  prefqu’imperceptibles.  Au  bout  de 
quelques  jours  il  en  fort  une  petite  larve  blanche  , de  fem- 
blable  en  tout  à un  vermilfeau.  Cette  làrve  grofiit  beau- 
coup 3 elle  devient  même  plus  groflb  que  les  fourmis , de 
ce  Ibnt  ces  efpéces  de  vermiflèaux  ou  larves  blanches  que 
l’on  nomme  improprement  œufs  de  fourmis.  Les  ouvriè- 
res ont  les  plus  grands  foins  de  ces  petites  larves.  Com- 
me elles  fout  tendres  de  délicates  j elles  ont  attention  vers 
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îe  milieu  du  jour  pendant  la  chaleur  de  les  apporter  à 
rentrée  de  leurs  fouterrains  pour  leur  faire  fentir  l’influen- 
ce de  Tair  doux.  A rapproche  de  la  nuit,  elles  les  repor- 
tent au  fond  de  la  fourmilliere  , pour  les  garantir  du  froid. 
On  voit  les  fourmis  porter  avec  leurs  mâchoires  ces  lar- 
ves fouvent  beaucoup  plus  grolTes  qif elles  , fans  cepen- 
dant les  bleffer.  Elles  les  nourrilTent  avec  le  même  loin  ; 
des  quelles  ont  été  à la  picorée , elles  commencent  par 
donnera  manger  à ces  petits;  pour  elles , elles  ne  man- 
gent qu’après  qu’ils  en  ont  eu  fuffifamment.  Si  les  vivres 
font  rares,  elles  donnent  tout  à leurs  petits,  toutes  les 
autres  font  diette.  Auffi  ces  larves  lî  bien  nourriescroif- 
fent-elles  fort  vite.  Lorlqu’elles  font  fort  groffbs  , comme 
elles  n’ont  point  de  pattes,  elles  relTemblent  à une  efpéce 
d’œuf  allongé.  Quelques  Naturaliftes  même  ont  cru  que 
ces  prétendus  œufs  de  fourmis  éroient  des  efpéces  de  co- 
ques qui  renfermoient  leurs  larves,  & croilFoient • avec 
elles.  Quoi  qu’il  en  foit,  lorfque  la  larve  efl:  parvenue  à fa 
grolTeur  , elle  fe  change  en  nymphe.  Swammerdam  alTiire 
pofitivement  qu’avant  cette  métamorphofe' ,*la  larve  fe 
rile  une  coque  dans  laquelle  la  nymphe  efl:  renfermée. 
Pour  moi  je  n’ai  pu  découvrir  aucune  de  ces  coques  dans 
les  fourmillieres  : mais  comme  les  nymphes  font  dans  les 
commencemens  fort  molles  6c  prefque  fluides , elles  font 
enveloppées  d’une  peau  blanche  tendre  & tranfparente , 
qui  a plus  lair  aune  pellicule  que  d’une  coque  filée.  A 
mefure  que  la  nymphe  fe  fortifie  6c  prend  de  la  confiftan- 
ce,  cette  peau  qui  paroilToit  remplie  de  fluide,  fe  colle 
& s applique  fur  les  diflérentes  parties  de  la  nymphe,  qui 
deviennent  très-reconnoiirables.  Dans  cet  état  on  diftin- 
gue  fur  la  nymphe  toutes  les  parties  de  la^ fourmi,  de  mê- 
me que  dans  les  nymphes  des  abeilles , des  guêpes  & de 
plufieurs  autres  infedes. 

Les  fourmis  ont  pour  ces  nymphes  les  mêmes  foins 
qu’elles  ont  eu  pour  leurs  larves  , fi  ce  n’efl  qu’elles  n’ont 
pas  befoin  de  leur  donner  de  nourriture.  Enfin  lorfque  la 
Tome  IL  Hhh 
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nymphe  efl:  parvenue  à fa  perfediion , elle  quitte  foii  en- 
veloppe &C  devient  un  infecte  parfait , une  véritable  four- 
mi, ailée  fi  elle  eft  mâle  ou  femelle,  6c  fans  ailes  lorf- 
qu’elle  eft  du  nombre  des  ouvrières.  Swammerdam  pa- 
roît  penfer  que  les  mâles  font  les  feuls  parmi  les  fourmis 
qui  ayent  des  ailes,  mais  j’ai  fou  vent  trouvé  des  femelles 
ailees , 6c  même  des  mâles  & des  femelles  accouplés  en- 
femble  6c  tous  les  deux  ailés.  Cet  accouplement  ne  fe  fait 
point  dans  la  fourmilliere,  c’eft  ordinairement  en  Tair  qu’il 
fe  pafle , 6c  cesinfeéles  volent  attachés  enfemble,  com- 
me nous  l’avons  déjà  dit.  La  femelle  fécondée  va  enfuice 
retrouver  la  fourmilliere  pour  y dépoier  fes  œufs.  Cela 
fait,  tous  les  mâles  périfient , ainfi  qu’une  grande  partie 
des  femelles , 6c  on  ne  trouve  guéres  que  des  ouvrières 
dans  le  commencement  de  l’hiver.  Dans  cette  mauvaife 
faifon  elles  reftent  dans  leur  foucerrain , oii  elles  font  en- 
gourdies fans  aucun  mouvement , comme  beaucoup  d’au- 
tres infedles,  & entaffees  les  unes  fur  les  autres.  On  voit 
par-là  combien  il  leroit  inutile  à ces  infeéles  de  faire  les 
provifionsqii’on  leur  a attribuées,  6c  combien  leur  préten- 
due prévoyance  feroit  mal  entendue,  puifque  pendant  le 
froid  ils  font  fans  mouvement  6c  ne  peuvent  prendre  de 
nourriture.  Aufli  réellement  ne  font-ils  aucun  amas.  Mais 
dès  que  les  premières  chaleurs  du  printems  fe  font  fentir^ 
les  fourmis  commencent  à le  réveiller  de  leur  état  léthar- 
gique , 6c  elles  fortent  de  leur  demeure  pour  aller  jouir 
de  l’air  6c  chercher  des  alimens. 

Il  efi:  facile  de  juger  par  le  détail  que  nous  venons  de 
donner  , à quoi  le  réduit  tout  ce  que  l’on  a avancé  d’ex- 
traordinaire 6c  de  merveilleux  fur  les’ fourmis.  Ce  que  l’on 
doit  le  plus  admirer  dans  ces  infecfes , c eft  leur  tendreffe 
pour  leurs  petits. 

Les  fourmis  ont  beaucoup  d’ennemis.  Les  oifeaux  de 
dillérentes  efpéces  , 6c  beaucoup  d’inlecfes  leur  font  la 
guerre.  Nous  avons  parlé  de  la  jolie  chafie  que  leur  fait 
le  fourmilion. 
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On  a cru  pendant  long-tems  que  ces  animaux  portoient 
une  grande  amitié  aux  pucerons  qu’ils  recherchenc  5 autour 
defquels  ils  s’amaffent,  6c  qu’ils  iemblent  lécher  6c  caref- 
fer.  Mais  en  parlant  des  pucerons  nous  avons  hiit  voir  que 
cette  prétendue  amitié  n'étoit  fondée  que  fur  ce  que  les 
fourmis  font  fort  friandes  d’une  efpéce  de  liqueur  lucrée 
de  mielleufe  que  rendent  les  pucerons  6c  dont  fouvent  ils 
font  enduits. 

Quand  aux  efpéces  de  fourmis  dont  nous  allons  donner 
Je  détail,  elles  ne  font  pas  nombreufes;  nous  n’en  con- 
noilfons  que  fix  peut-être  y en  a-t  il  encore  quelques 
autres  que  nous  n’avons  pas  obfervées. 

I.  FORMICA  nigra , alarum  dimidio  fiifco, 

La  grande  fourmi  a ailes  a moitié  brunes. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  1 ligne. 


Cette  fourmi  la  plus  grande  de  celles  que  je  connoifTe 
dans  ce  pays-ci , eft  toute  noire  , lilTe,  mais  peu  luifante. 
Ses  ailes  qui  font  plus  longues  que  fon  ventre  , 6c  qui  dé- 
bordent le  corps  d’un  tiers , ont  leur  moitié  fupérieure  bru- 
ne avec  des  nervures  plus  foncées , & leur  moitié  infé- 
rieure blanche. 


2.  FORMICA  nigra  antennis  pedibufque  fayis. . 

La  fourmi  noire  a antennes  ù pattes  jaunes. 

Longueur  3 { lignes.  Largeur  j ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  à l’exception  de  fes  pattes  & de 
fes  antennes  qui  font  jaunes.  Ces  dernieres  lont  environ 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Le  ventre  eft  plus 
liiifant  que  le  refte  de  Tinfecfte.  Les  yeux  font  aftez  petits, 
comme  dans  toutes  les  efpéces  de  ce  genre.  Les  ailes  qui 
ne  font  guéres  plus  longues  que  le  corps  font  blanches, 
avec  des  vaiftaux  bruns  dans  leur  partie  fupérieure,  & un 
point  marginal  brun.  Cette  fourmi  eft  allez  rare, 

3.  ^FORMICA  fufca  ^ pedibus  rufis  ^ thorace  macula 

flava.  Planch.  4. 

Hhhij 
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La  fourmi  brune  à pattes  fauves. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  j ligne» 

Je  foupçonne  cette  efpéce  d’être  la  même  que  M.  Lin-* 
næus  a dédgnée  fous  le  nom  de  formica  magna  ^ faun.  fuec. 
n.  1019  5 ôc  que  Raj  appelle  hippomyrmex  ^ page  69  de 
fon  hiftoire  des  infectes.  Quoi  qu’il  en  foit , la  notre  eft 
toute  d’une  couleur  brune  noirâtre  à l’exception  de  fes 
pattes  qui  font  rougeâtres  , & d’une  tache  de  même  cou- 
leur prefque  quarrée , divifée  en  deux  vers  le  haut  qui  fe 
trouve  fur  le  corcelet.  Le  devant  de  ce  corcelet  eft  auffi 
un  peu  rougeâtre.  Les  ailes  plus  longues  que  le  ventre  ^ 
font  veinées  de  brun  dans  leur  partie  lupérieure.  Les  mâ~ 
les  de  cette  efpéce  n’égalent  pas  la  cinquième  partie  de 
la  ^roffeur  de  leurs  femelles. 

O 

^4.  FORMICA  fufca  , thoracc  fulyo. 

Linn,  faun.  fuec,  n.  1020.  Formica  rufa. 

Linn,  fyji.  nat,  edit.  10,  580  j 2.  Formica  thorace  compreffo  fermgi- 

neo  , capite  abdomineque  nigris. 

Raj.  inf.  p.  6p.  Formica  media  rubra, 

Aà.  Stockholm.  1741  y p,  39.  Piff-myror. 

La  fourmi  brune  , a corcelet  fauve. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  | ligne, 

La  partie  poflérieure  de  fa  tête  , fon  ventre  & fes  pat- 
tes font  de  couleur  brune.  Le  devant  de  fa  tête  & fon 
corcelet  font  d’un  fauve  jaunâtre.  Cette  efpéce  eft  une 
des  plus  communes  dans  les  jardins. 

J.  FORMICA  fufca,  L inn,  faun,  fuec,  n.  lOii. 

Linn,  fy{i.  nat,  edit.  10,  p.  380  , 3.  Formica  cinereo-fufca , tibiis  paîlidis. 

Raj,  inf.  p.  69.  Formica  media  ^ nigro  colore  fplendens. 

Aiî,  Stockhol.  1741  y p,  40.  Swart-myror. 

La  fourmi  toute  brune. 

Longueur  2 | lignes.  Largeur  \ ligne. 

Sa  couleur  eft  toute  brune.  Elle  eft  fort  lifte  & luifante. 

Ses  ailes  débordent  fon  corps  de  près  de  moitié  : elles  font 
blanches  & leurs  nervures  ne  fotit  prefque  point  marquées® 
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6.  FORMICA  atra.  Linn.  faun,  fuec.  n»  1023, 

Linn,  fyft.  nat,  edit.  lo  , p,  5^0 , n,  4,  Formica  tota  nigra  nitida  , tibiis  cine« 
rafcentibus. 

Raj.  inf,  p,  69.  Formica  minore  fufco  nigricans.] 

A^.  Stockhol,  1741,^,  4u  Sma-myror. 

La  fourmi  toute  noire. 

Longueur  i j ligne.  Largeur  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  ôc  peu  luifante.  Ses  ailes  débordent 
le  ventre  de  plus  de  moitié  , de  font  un  peu  brunes  dans 
leur  partie  fupérieure. 

83"  Il  faut  remarquer  que  les  dimenfions  que  nous 
avons  données  des  diflérentes  efpéces  de  fourmis  , font 
toutes  prifes  fur  celles  qui  font  ailées  , de  particuliérement 
fur  les  /emelles  qui  font  les  plus  grandes.  Les  mâles  de 
les  m^jjets  font  beaucoup  plus  petits. 


V 
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SECTION  CINQUIEME. 


INSECTES  DIPTERES, 


O U 

INSECTES  A DEUX  AILES. 

J.  O US  les  infecles  que  nous  avons  examinés  dans  les 
feétions  précédentes  , ont  quatre  ailes  , foit  que  toutes  les 
quatre  foient  minces  5c  tranfparentes , foit  que  les  deux  ai- 
les fupérieures  foient  épaiflés  , dures  , opaques  5c  forment 
des  efpéccs  d’étuis  comme  dans  les  coléoptères.  Les  petits 
animaux  que  renferme  cette  cinquième  feéfion  , différent 
des  autres  en  ce  qu’ils  n’ont  que  deux  ailes.  Ce  c^aétere 
facile  à appercevoir , les  diftingue  aifément , 5c  leur  a fait 
donner  le  nom  de  diptères  j infecla  diptera  y qui  veut  dire 
infedles  à deux  ailes. 

Ces  infectes  font  compofés  , comme  la  plupart  des  aii- 
’ très  , de  trois  parties  principales  ; fçavoir , la  tête , le  corce- 
let  6c  le  ventre. 

Dans  la  tête , on  remarque  d’abord  les  deux  gros  yeux  à 
réfeau  plus  ou  moins  grands , fuivant  les  différons  genres , 
mais  qui  d’ailleurs  n’ont  rien  de  particulier  dans  les  infec- 
tes de  cette  fection  , fi  cependant  on  en  excepte  le  genre 
des  taons,  dont  les  yeux  font  remarquables  parleurs  cou- 
leurs. Ces  nuances  différentes  des  yeux  des  taons  fe  per- 
dent 5c  difparoilfent  lorfque  l’infeéte  eft  mort , enforte 
qu’on  ne  peut  les  appercevoir  fur  le  fec.  Mais  lorfque 
l’animal  eft  vivant  , on  voit  différentes  rayures  rouges, 
jaunes  5c  verdâtres  qui  panachent  l’œil  en  formant  des 
efpéces  de  cannelures. 

Outre  ces  deux  grands  yeux  à réfeau , la  plupart  de  ces 
■infeéies  ont  les  petits  yeux  liffes  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé. Il  y a cependant  deux  ggnres  fur  lefquels  il  n’en  paroîc 
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aucun,  celui  des  confins  & rhippobofque.  M.  de  Reaurnur 
prérend  auflî  dans  un  endroit  de  fon  Ouvrage,  que  les 
tipules  en  font  dépourvues.  Néanmoins  je  les  ai  apperçus 
fur  ces  infedles.  Ainli , à l’exception  du  coufin  & de  l’hip- 
pobofque  , tous  les  autres  genres  de  cette  feclion  ont 
des  petits  yeux  lifTes.  Ces  yeux  font  placés  fur  la  partie 
poftérieure delà  tête,  & je  les  ai  toujours ôbfervés  au  nom- 
bre de  trois  fur  les  infectes  à deux  ailes  , i>i  plus  ni  moins , 
quoique  de  grands  'Naturaliftes  en  ayent  attribué  jufqu’à 
quatre  à certaines  mouches  ôc  deux  leuiement  à d’autres. 

Les  antennes  varient  beaucoup  dans  cette  fedion,  auffi 
font- elles  une  partie  conlidérable  du  caradere  de  ces  in- 
fedes.  La  mouche  , le  ftomoxe  6c  la  voluceile  nous  en 
offrent  qui  font  d’une  forme  particulière  , &c  qui  ne  ref- 
femblent  en  aucune  façon  à celles  des  infedes  que  nous 
avons  vus  jufqu’ici.  Dans  ces  différens  genres  , l’antenne 
eft  compolëe  de  quelques  articulations  dont  les  premières 
font  petites  & courtes,  èc  la  derniere  qui  eft  grande  , lar- 
ge ôc  applatie  forme  une  efpécè  de  palette.  Outre  cette 
finguliere  configuration  , on  voit  partir  latéralement  de 
J ayant -dernier  anneau  de  cette  antenne  une  efpéce  de 
poil , qui  dans  les  unes  eft  lifle  & velu  dans  les  autres.  Le 
genre  du  bibion  a encore  des  antennes  dont  la  forme  mé- 
rite d’etre  examinée.  Elles  font  compofées  d’anneaux  ap- 
platis  6c  lenticulaires  enfilés  par  leur  milieu  , ce  qui  les  fait 
reftembler  à ces  anciens  ifs  découpés  qu’on  voit  encore 
dans  quelques  jardins.  Toutes  ces  antennes  differentes 
font  placées  fur  le  devant  de  la  tête.  Il  y a cependant  un 
genre  , ceft  celui  de  la  nemotele  , ou  les  antennes  ne  pa- 
roiffent  pas  p^ofées  fur  la  tête  même  , mais  fur  une  efpéce 

de  bec  ou  gaine  pointue  qui  couvre  la  trompe  ôc  lui  ferc 
d’étui. 

La  bouche  eft  de  toutes  les  parties  de  la  tête  celles  qui 
varie  le  plus  parmi  les  genres  de  cette  feélion.  Nous  en 
avons  auffi  tiré  un  des  principaux  caractères.  Quelques  in- 
fectes, comme  l’œftre,  paroiftent  n’en  point  avoir  du  tout; 
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on  apperçoit  feulement  au  -devant  de  la  tête  trois  petits 
points  noirs  qui  paroiflent  tenir  lieu  de  la  bouche  , mais  qui 
ne  peuvent  fervir  à ces  infectes  pour  prendre  de  la  nourri- 
ture. Audi  n’en  prennent -ils  point  lorfqifils  font  devenus 
infectes  parfaits.  Dans  ce  dernier  état , ils  ne  vivent  que 
fort  peu  de  rems  ^ aflez  feulement  pour  s’accoupler  6c  dé- 
pofer  leurs  œufs  , après  quoi  ils  périfTenc  fans  avoir  pris 
aucune  nourriture  , 6c  lans  avoir  eu  beloin  d’en  prendre. 
D’autres  infectes  , comme  l’afile  , le  ftomoxe  , le  coufin  , 
ont  à la  bouche  une  trompe  fimple  plus  ou  moins  aiguë, 
creufe  en  dedans  , avec  laquelle  ils  lavent  piquer  les  ani- 
maux 6c  pomper  le  fang  qui  leur  ferc  de  nourriture.  La 
trompe  de  quelques -au très  eft  plus  linguliere,  C’eft  un 
corps  flexible  , membraneux  , creux  en  dedans  , ouvert 
par  le  bout , qui  peut  fe  gonfler , le  dilater , 6c  s’appliquer 
plus  ou  moins  fortement  aux  diflerens  corps  qu’il  rencon- 
tre. Cette  trompe  paroît  reiîembler  en  petit  à celle  de 
réléphant.  L’inlecte  laitl’étendrej  la  raccourcir,  la  ployer 
en  différens  fens  , à caufe  de  fa  grande  lie  xibilité.  Beau- 
coup d’infeètesde  cette  fection  font  pourvus  d’une  pareille 
trompe.  Elle  eft  nue  6c  fimple  dans  la  mouche  , dans  la 
mouche-armée  , dans  le  fcatopfe , ôc  ces  infectes  la  reti- 
rent feulement  dans  une  fente  qui  eft  au  devant  de  leur 
tête.  Dans  la  volucelie  6c  la  nemotele  , il  y a une  efpéce  de 
bec  dur , ou  une  gaine  avancée  fous  laquelle  cette  trompe 
fe  loge.  Enfin  dans  le  taon  qui  eft  pourvu  d’une  pareille 
trompe , on  obferve  des  corps  durs,  blanchâtres  6c  pointus , 
des  eîpéces  de  groiîes  dents  qui  l’accompagnent  à droite 
6c  à gauche  , éc  dont  Tinfecle  fe  fert  pour  mordre  forte- 
ment , 6c  pouvoir  enfui  te  fucer  le  iang  des  animaux  qu’il 
a mordus.  Enfin  la  derniere  efpéce  de  bouche  eft  celle 
des  tipules  6c  des  bibions  qui  eft  accompagnée  de  ces  bar- 
billons que  nous  avons  déjà  remarqués  à la  bouche  de 
quelques  - autres  infectes.  Dans  ceux-ci  ils  lont  longs, 
compofés  de  plufieurs  pièces  articulées  enfemble  6c  au 
nombre  de  quatre , deux  de  chaque  coté.' 


Parmi 
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Parmi  des  infedes  qui  fe  reflemblent  aiTez  & qui  appro- 
chent les  uns  des  autres,  on  eft  étonné  de  rencontrer  au- 
tant de  variété  par  rapport  à la  conformation  de  la  bouche , 
qui  eft  une  partie  fi  effentielle  à lanimal.  On  n’en  fera  pas 
cependant  lurpris , quand  on  fera  attention  à la  difFérence 
de  la  nourriture  propre  à ces  difîerens  infedes.  La  nature 
les  a tous  pourvus  d’une  bouche  la  plus  convenable  pour 
prendre  l’aliment  qui  leur  eft  deftiné.  L’œftre  n’en  prend 
point , il  n’a  point  de  bouche  , à peine  apperçoit-on  quel- 
ques traces  qui  délîgnent  l’endroit  oii  elle  devroit  fe  trou- 
ver. Le  taon  5 le  coulin  > l’afile,  l’hippobofque  êc  le  fto- 
moxe  fe  nourriflhntdu  fang  des  animaux  qu’ils  piquent  Sc 
qu’ils  incommodent  fouvent  beaucoup  : il  leur  falloir  un 
infiniment  fort  ëc  long  qui  pût  percer  la  peau  fouvent 
très-dure  des  grands  animaux , 6c  pénétrer  à travers  fon 
épaifleur , jufqu’atix  vaifTeaux  languins  quirampen tdeffbus. 
La  mouche,  la  volucelle,  le  fcatopfe  êc  quelques-autres 
font  moins  carnaffiers  : ils  fe  nourriftent  de  matières  plus 
tendres , prefque  fluides  6c  qui  font  à leur  portée.  Une 
fîmple  trompe  leur  fiiffic  pour  lucer  des  nourritures  pref- 
que liquides.  On  voit  par  ce  court  détail  que  nous  pour- 
rions facilement  etendre , que  ces  petits  animaux  ont  tous 
reçu  la  conformation  la  plus  propre  à leur  maniéré  de 
vivre  , 6c  plus  on  étudiera  l’hiftoire  des  infecles  , plus  on 
fera  convaincu  de  cette  vérité. 

Le  corcelet  eft  la  fécondé  partie  du  corps  des  infedles  de 
cette  feélion.  Il  fuit  la  tere , à laquelle  il  eft  attaché  par  un 
petit  étranglement  tellement  conftruit , que  la  tête  tourne 
iur  le  corcelet  comme  fur  un  pivot.  C’eft  une  elpéce  de 
col  court  & délié  comme  un  fil.  La  forme  du  corcelet  va- 
rie peu  dans  ces  difîerens  infeéles  , il  eft  feulement  plus  ou 
moins  arrondi.  Celui  du  coufin  Ôc  de  la  tipule  l’eft  telle- 
ment, que  ces  inieéles  font  comme  boifus.  Mais  ce  même 
corcelet  mérite  d’être  confidéré  par  beaucoup  d'autres  en- 
droits. D’abord  on  voit  à fa  partie  inférieure  les  origines 
des  fîx  pattes  dont  Ces  animaux  font  pourvus,  qui  toutes 
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partent  du  corcelet.  Sur  fes  côtés,  on  apperçoit  quatre 
ftigmates  , deux  de  chaque  côté , un  plus  haut,  l’autre  plus 
bas,  6c  enfin  fur  le  dos  vers  la  pointe  du  corcelet  font  atta- 
chées les  deux  ailes.  Examinons  maintenant  ces  différentes 
parties  en  détail. 

Les  pattes  dans  tous  ces  infeôtes  font  au  nombre  de  fix 
& rangées  par  paires.  Elles  font  compofées  de  trois  parties, 
comme  dans  les  autres  infeéles  que  nous  avons  examinés 
jufqu’à  préfent  ; fçavoir , la  cuiffe  , la  jambe  6c  le  pied.  Les 
deux  premières  de  ces  parties  n'ont  rien  de  remarquable, 
mais  la  troifiéme , ou  le  pied  que  nous  appelions  auili  le 
tarfe,  efi:  compolé  de  cinq  pièces  ou  articles  dans  tous  les 
inleôles  de  cette  feélion.  Ce  nombre  dans  tous  eft  unifor- 
me , au  lieu  que  dans  les  feclions  précédentes  il  varie,  6c 
cette  variété  nous  a même  lervi  à divifer  ces  feôlions  en 
ordres  diiférens.  Le  dernier  article  du  tarfe  dans  tous  ces 
infeétes , eft  garni  d’eipéces  de  griffes  ou  onglets  crochus , 
au  nombre  de  deux  dans  la 'plupart , ôe  de  quatre  ou  de  fix 
dans  les  hippobofques.  De  plus,  ce  dernier  anneau  a 
encore  une  particularité  , du  moins  dans  un  très  grand 
nombre  d’animaux  de  cette  fection  : c’eftqu’en-deflbus  il 
eft  garni  d’efpéces  de  pelottes  ou  éponges  qui  fervent  à 
rinfecle  à appliquer  intimément  fa  patte  fur  les  corps  les 
olus  liftes  , ëe  à le  loutenir  dans  une  pofition  perpendicu- 
aire , dams  laquelle  il  fembleroit  devoir  tomber.  Quelque 
liffe,  quelque  poli  que  nous  paroiffe  un  corps,  une  glace 
par  exemple,  il  a une  infinité  de  petites  cavités  6c  inégali- 
tés que  le  microfcope  fait  appercevoir.  Ces  pelottes  molles 
des  pattes  qui  peuvent  fe  gonfler  6c  fe  retirer  , fe  moulent 
aux  inégalités  de  la  furface  des  corps,  & cette  application 
intime  produit  une  forte  adhéfion  , à peu  près  comme 
deux  hémifpheres  dont  les  furfaces  font  très-unies, étant 
appliqués  fun  contre  l’autre , fe  tiennent  fortement  par  le 
eontaôl  intime,  ne  peuvent  être  féparés qu’avec  beaucoup 
de  peine.  C’eft  a l’aide  de  ces  pelottes  que  les  mouches , 
par  exemple,  nvirchenc  fermement  le  long  des  glaces,  6c  fe 
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tiennent  même  pofées  contre  le  haut  d’un  plancher  fans  fe 
iaiiïer  tomber. 

Ces  partes  font  extrêmement  longues  & fines  dans  quel- 
ques-uns de  ces  infèddes.  Les  coufins  &L  certaines  tipules 
les  ont  démefurémenc  grandes  ^ aulli  longues  que  celles 
des  faucheurs.  Elles  le  iont  même  tellement  dans  certaines 
tipules,  qu’à  peine  paroifient- elles  pouvoir  porter  leur 
corps,  qui  balance  perpétuellement  lorfque  ces  infedles 
font  en  repos  &c  pôles  fur  leurs  pattes. 

Nous  avons  déjà  vu  que  les  ftigmates  qui  fervent  à la 
refpiration  des  infedfes,  lont  au  nombre  de  quatre  fur  le 
corceiec  de  la  plupart.  Ils  font  très- marqués  oC  très-diftincfs 
fur  les  infecfes  de  cette  fedlicn.  Comme  le  corcelet  dans 
le  plus  grand  nombre  de  ces  petits  animaux  eft  allez  lilTe,  il 
lailfe  appercevoir  ces  ftigmates  , qui  rellëmblent  à des 
elpéces  de  boutonnières  pofées  un  peu  en  biais  , & qui 
, fon  t au  nombre  de  deux  de  chaque  côté  du  corcelet.  On  les 
voit  très-bien  dans  la  mouche  commune , du  moins  le  ftig- 
mate  fupérieur , car  pour  celui  d’en  bas  i’aiie  en  dérobe  la 
vue  en  partie. 

Enfin  la  partie  la  plus  remarquable  du  corcelet,  c’eft  l’o- 
rigine des  ailes.  Ces  ailes  au  nombre  de  deux  feulement 


naiflent  de  rextrémité  de  la  partie  fupérieure  du  corcelet. 
Elles  lont  minces,  claires  êe  tranfparenres  comme  du  talc, 
ornées  feulement  de  quelques  nervures.  îl  n’y  a que  les  ai- 
les des  coufins  fur  lelquelies  on  appercoir»  fur-tour  à l’aide 
de  la  loupe,  quelques  petites  écailles  femblables  à celles 
dont  les  ailes  des  papillons  &c  des  phalènes  font  couvertes, 
mais  beaucoup  plus  petites  ôc  pofées  leulemenc  le  long 
des  nervures.  Sous  l’origine  des  ailes,  ces  petits  animaux 
ont  une  partie  qui  eft  particulière  aux  iofeèies  de  cette  fec- 
tion  , de  qui  le  trouve  conftamment  dans  tous  les  genres 
qui  la  çompofent.  On  a donné  à cette  partie  le  nom  de  ba- 
lancier, & réellement  elle  rellemble  tout -à- fait  à un 
balancier.  C’eft  un  petit  ftilet  mince  plus  ou  moins  long_, 
dont  l’extremité  eft  terminée  par  une  tête  ou  efpéce  de 
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boule.  Ce  balancier  a un  mouvement  aiïez  vif,  5c  rinre(£l:e 
le  met  fouvent  en  adtion.  Quelques  Naturaliftes  font  fait 
entrer  avec  raifon  dans  les  caraûeres  des  infectes  à deux 
ailes , d’autant  plus  qu’il  eft  particulier  à ces  infeckes.  Mais 
comme  les  deux  ailes  de  ces  infeûes  fuffifent  pour  les  faire 
reconnoître,  5c  que  ce  cara£kere  eft  aifé  à appercevoir, 
nous  n’avons  pas  cru  devoir  parler  du  balancier  &c  multi- 
plier les  lignes  cara£tériftiques.  Quant  à l’ufage  de  cette 
partie  li  eftentielle  aux  infeéles  à deux  ailes,  c’eft  ce  qu’il 
ne  nous  eft  pas  aifé  de  déterminer.  Ce  balancier  tient-il 
lieu  dans  ces  infeékes  des  deux  ailes  qui  femblent  leur  man- 
quer 5c  qui  fe  trouvent  dans  les  feclions  précédeiites?  Ou 
bien  leur  fert-il  de  contrepoids  pour  garder  l’équilibre  lorf- 
qu’ils  volent,  à peu  près  comme  ces  bâtons  armés  de  poids 
par  les  bouts  dont  fe  fervent  les  danfeurs  de  corde  pour  fe 
loutenir.  C’eft  ce  qu’ont  penfé  plufieurs  Naturaliftes , à 
caufe  de  la  figure  de  ces  balanciers  , quoique  leur  petitefle 
femble  démentir  cet  ufage  : peut-être  ont-ils  été  donnés  à 
l’infeèbe  pour  exciter  le  bourdonnement  qu’il  produit  en 
volant. 

Quoi  qu’il  en  foit,  ces  balanciers  s’apperçoivent  au  pre- 
mier coup  d’œil  dans  les  tipules  5c  les  confins,  où  ils  font 
grands  5c  à découvert.  Dans  la  plupart  des  autres  infeékes, 
il  faut  les  chercher  pour  les  voir,  ils  font  fouvent  recou- 
verts par  une  efpécede  petit  aileron  qui  fe  trouve  fous  l’o- 
rigine de  l’aile.  Cet  aileron  reflemble  au  commencement 
d’une  aile  qui  auroit  été  tronquée  près  du  corcelet.  C’eft 
une  membrane  dure,  blanchâtre  qui  eft  tournée  5c  recour- 
bée, & qui  forme  fouvent  une  cavité  femblable  à un  cuil- 
leron.  Dans  les  infeékes  qui  font  pourvus  de  cette  partie, 
c’eft  ordinairement  fous  le  cuilleron  qu’eft  placé  le  balan- 
cier. Nous  ne  connoiftbns  pas  plus  certainement  l’ufage 
de  cette  partie  que  celui  du  balancier.  Quelques  Natura- 
liftes l’ont  comparée  â une  efpéce  de  tambour  fur  lequel  le 
balancier  frappe  continuellement,  ce  qui  produit,  à ce 
qu’ils  prétendent,  le  bourdonnement  que  l’infeéke  fait  en 
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volant.  Mais  fi  Taîleron  doit  avoir  un  pareil  ufage  , com- 
ment expliquer  le  méchanifme  du  bourdonnement  que 
produifent  les  coufins  qui  n’ont  qu’un  balancier  fans  aile- 


rons ? 


Outre  les  parties  que  nous  avons  remarquées  dans  le 
corcelet , & qui  foht  communes  à tous  les  infeéles  de 
cette  feétion  , il  y en  a encore  d’autres  qui  ne  fe  rencon- 
trent que  dans  le  leul  genre  de  la  mouche-armée  , & qui 
ont  fervi  à la  dénommer  ôc  à la  caradérifer.  Ce  ^nc  des 
pointes  , des  efpéces  d’épines  affez  fortes  ôc  pointues  qui 
fe  trouvent  au  bas  de  la  partie  fupérieure  du  corcelet , 6c 
qui  varient  pour  le  nombre  fuivant  les  différentes  efpéces  de 
ce  genre.  Dans  la  plupart  de  ces  efpéces  il  n’y  en  a que 
deux,  quelquesaines  au  contraire  en  ont  jiifqu’à  fix.  Nous 
parlerons  plus  au  long  de  cette  partie  , en  examinant  le 
genre  des  mouches-armées  en  particulier. 

Le  ventre  eft  la  troifiéme  6c  derniere  partie  du  corps 
des  infedes.  Dans  ceux  que  nous  examinons , il  n’olfre  rien 
de  particulier.  Il  eft  compofe  de  pluiieurs  anneaux  qui  ont 
chacun  deux  ftigmates  , un  de  chaque  coté  , un  peu  en 
deflbus,  à la  jondion  de  la  partie  fupérieure  de  l’anneau 
avec  l’inférieure.  Car  les  anneaux  du  ventre  ne  font  pas 
circulaires  6c  d’une  feule  pièce  ; mais  ils  font  formés  de 
deux  pièces  ou  demi -anneaux , un  en  deftus  du  ventre 
1 autre  en  delfous  qui  fe  joignent  fur  les  côtés.  Cette  con- 
formation donne  au  ventre  de  l’infede  la  liberté  de  groflîr 
6c  de  s’étendre  lorfqu’il  eft  rempli  d’œufs  , ce  qu%  ne 
pOLirroit  pas  faire  aifément  , fi  les  anneaux  fermes  qui 
le  compofent  étoient  d une  feule  pièce.  La  grofleur  6c  la  v 
longueur  du  ventre  varient  fuivant  les  différens  genres  de 
.cette  fedion  , 6c  même  dans  les  efpéces  différentes  du 
meme  genre.  Cependant  en  général  il  n’eft  pas  fort  allon- 
gé , fi  ce  n eft  dans  deux  genres  f'euls , celui  des  tipules  6c 
celui  des  coufins  qui  ont  le  ventre  long  6c  cylindrique.  On 

verra  par  la  fuite  que  ces  deux  genres  ont  beaucoup  de 
rapport  enfemble.  ^ 


t 
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L<3s  larves  qui  produifenc  les  dilTerens  infeftes  de  cette 
feclion  ne  laiffent  pas  que  dé  varier  entr’elles  pour  leu*r 
forilne.  La  plus  grande  partie  de  ces  larves  relTemble  a des 
efpéces  de  vers  mois  , (ans  pattes  , 6c  dont  la  tete  n ell 
point  écàillèufe,  mais  aulîî  molle  que  le  refté  du  corps,  6c 
n'à  pas  défiguré  confiante  , enforte  quelle  groflic  6c,  s’al- 
longe en  differens  fens  , fuivant  que  l’infeâie  la  dirige.  On 
n’appérçoit  fouvént  point  d’yeux  à cette  tête  , mais  elle  efi 
pourvue  d’une  bouche,  tantôt  en  forme  de  (impie  fiiçoir, 
tantôt  armée  de  crochets  ou  d’une  e(pece  de  dard.  Comme 
ces  larves  font  la  plupart  dépourvues  de  pattes  , elles  ne 
font  que  ramperi  elles  gonflent  leurs  anneaux  poftérieurs 
6c  les  raccourciirenc , ce  qui  fait  avancer  leur  train  de  der- 
rière , 6c  en  fuite  , après  l’avoir  fixé  , elles  allongent  les 
anneaux  de  devant  6c  les  fixent  pour  attirer  de  nouveau 
leur  partie  pofiérieure.  Quelques  ■'  Unes  (ont  aidees  dans 
cette  efpéce  de  marche  allez  lente  , par  quelques  mam me- 
lons qu’on  remarqué  en  deilous  de  leur  corps  6C  qui  fem- 
blent  tenir  lieu  de' pattes.  Toutes  ces  larves  onf  plufiéiirs 
ftigmates'qui  leur  (ervent  à pomper  Tair. 'Ordinairement 
on  en  remarque  deux  à la  partie  antérieure  de  leur  corps, 
uiisde  chaque  côté , 6c  deux  autres  plus  grands  a la  partie 
pofiérieure.  Ces  derniers  ont  fouvent  une  configuration 
linguliere.  Nous  détaillerons  ces  différences  dans  l’examen 
de  chaque  genre,  6c  oii  appercevra  en  meme-tems  la 
caufe  de  cette  diiférente  confiruftiôn  qui  dépend  ordinai- 
remeht  du  genre  de  vie  de  l’infeclé.  La  plupart  de  ces  lar* 
ves,  tant  qu’elles  (ont  dans  ce  premier  état,  ne  changent 
^'oinc  de  peau  , comme  font  celles  des  autres  infectes  que 
nous  avons  examinés  julqu’ici  ; mais  iorfqu’elles  font  par- 
venues à leur  groireur  , le  plus  grand  nombre  s’enfonce  en 
terre  pour  s’y^mécamorphofer.  La  maniéré  dont  ces  larves 
s’y  changent  efi  nymphes , diffère  un  peu  de  tout  ce  que 
nous  avons  vus  julqu’à  prélent.  D’abord  la  larve  fe retire, 
prend  une  fîgüré  ronde  allongée  qui  approche  beaucoup 
de  celle  d’un  œuf.  Pour  lors  (a  peau  devient  brune , (b 
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ciiircir , acquiert  une  coniiftance  aflez  forte' pour  former 
une  efpéce  de  coque  folide  & moins  grofle  que  la  larve. 
L’infecle  fe  trouve  ainfi  renfermé  dans  une  véritable  coque 
formée  de  la  propre  peau  ; c’eft-là  qu’il  prend  une  autre  fî^ 
gure.  D abord  il  eft  mollalïe  6c  rellemble  à une  efpéce 
d œuf  mol  & blanc.  Quelques  Naturaliftes  ont,  donné  à 
1 infecte  dans  cet  état  le  nom  de  boule  ülLotigéc*  Dans  ce 
rems  on  ne  diftingue  aucune  des  parties  de  l’infeéte , tout 
eft  confus,  éc  fi  1 on  ouvre  la  coque , ce  quelle  contient  ne 
rellemble  nuilement  a une  nymphe.  Mais  après  quelques 
jours , cette  efpéce  de  boule  fe  rafFermit , on  commence  à 
y diftinguer  quelques  parties  de  l’infede  parfait  qui  en 
doit  venir,  6c  enfin  ces  parties  fe  développant  fucceiîi^ 
vement , on  parvient  a appercevoir  dans  la  nymphe  tous 
les  membres  diiîérens  de  lhnleâ:e  parfait  auquel  il  ne  man- 
que qu’une  certaine  confifiance.  Lorfquil  la  acquife,  Tin- 
ieèie  ouvre  cette  coque  dans  laquelle  il  eft  renfermé  , eu 
faifant  lauter  fa  partie  fupérieure  , comme  une  efpéce  de 
calotte  , qui  fouvent  en  le  détachant  (e  fépare  en  deux 
demi-calottes.  Telle  eft  en  générai  la  manœuvre  qu’em- 
ployent  la  plupart  des  infedtes  de  cette  feclion  pour  le  mé»- 
tamorpliofer  J 6c  fur  laquelle  nous  allons  faire  quelques 
réflexions.  ^ 

Nous  avons  dit  que  les  larves  de  ces  infeétes  avoient 
ordinairement  deux  ftigmates  anterieurs  , 6c  deux  autres 
plus  grands  a leur  partie  poftérieure.  Ces  derniers  varient 
prodigieufement  dans  les  dilïerens  genres  , 6c  même  dans 
es  dideren tes  efpéces  de  cette  fection.  Tantôt  ces  ftigma- 
tes font  nuds  6c  fimples  ; taritôt  ils  font  larges  , 6c  1 ouver- 
tuie  de  chacun  paroit  renfermer  en  dedans  trois  petits 
nous  ou  trois  petits  ftigmates  contenus  dans  une  même 
cavité  médiocrement  profonde.  D’autres  fois  , on  remar- 
que que  le  bord  de  cette  ouverture  des  ftigmates  pofté- 
rieuis  eft  relevee  en  bourrelet , pour  les  défendre  du  con- 
tact des  matières  vifqueufes  6c  à demi  fluides  , au  milieu 
defquelles  vivent  plufieurs  de  ces  infeaes  ; dans  d’auttes 
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les  ftigmates  font  élevés  ^ prominens  ôc  forment  des  efpé^ 
ces  de  petites  cornes  , dont  Textrémité  eft  ouverte  éc  don- 
ne paflTage  à Tair  que  refpire  ranimai.  Enfin  dans  les  larves 
de  plufieurs  tipules  , ces  ftigmates  poflérieurs  font  accom- 
pagnés d’appendices  charnues  quelquefois  fort  longues. 

Lorfque  la  larve  fe  métamorphofe  ôc  que  fa  peau  de- 
vient une  coque  dure  & folide  dans  laquelle  Ijnfeéle  eft 
renfermé  , il  fe  fait  beaucoup  de  changemens  dans  la  forme 
de  rinfeéte.  La  coque  a des  ftigmates  comme  la  larve , il  y 
en  a deux  ou  quatre  à la  partie  antérieure  deux  autres  à 
la  poftérieure.  Mais  fouvent  les  larves  qui  avoient  des 
efpéces  de  cornes  à leurs  ftigmates  les  perdent  en  fe  chan- 
geant en  coques  , ôc  celles  qui  n’en  avoient  point  en 
acquiérent.  On  voit  ces  petites  coques  dont  les  unes  ont 
deux  ou  quatre  cornes  antérieurement , 6c  d’autres  quel- 
ques-unes poftérieurement.  Ce  changement  paroît  d’abord 
difficile  à fe  faire  ; auflî  l’eft-il  réellement , 6c  on  ne  con- 
çoit pas  comment  l’infecte  peut  l’exécuter.  Pour  le  com- 
prendre, il  faut  regarder  la  peau  de  la  larve  qui  devient 
une  coque  , comme  une  elpéce  d’habillement  la  rge  que 
porteroit  une  perfonne  6c  dont  elle  retireroit  fa  tete  6c  les 
bras  pour  s’envelopper  dedans  comme  dans  un  fac.  La 
larve  ici  fait  la  même  chofe.  Elle  retire  de  dedans  les 
avances  6c  les  éminences  que  forme  fa  peau  , les  cornes 
de  fes  ftigmates.  La  peau  pour  lors  n’étant  plus  foutenue, 
s’affaifle  , 6c  ces  éminences  difparoiiTent  à mefure  quelle 
durcit , enforce  qu’on  ne  les  apperçoit  plus  lur  la  coque.  La 
larve  fait  plus  ; elle  détache  de  même  de  fa  peau  tout  Ion 
corps,  qui  fe  reflbrrant  en  fuite  fous  la  forme  de  nymphe , 
n’en  remplit  plus  toute  la  cavité  , de  lorte  qu’il  y a fouvent 
un  intervalle  vuide  entre  la  nymphe  & la  peau  de  la 
coque.  C’eft  ce  qu’on  apperçoit  bien  fenlîblement  dans  la 
larve  de  la  mouche-armée  , qui  retTemble  à un  ver  long 
dont  la  nymphe  ne  remplit  qu’une  partie  , tellement  que 
fes  derniers  anneaux  font  vuides  & tranfparens.  D’un  autre 
coté  , lorfque  l’animal  s’eft  ainfi  débarrafte  de  fa  peau , 

avant 
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avant  qu  elle  fe  darcifFe  , il  déployé  foüvent  d autres  cor- 
nes , qui  auparavant  étoient  couchées  fur  lui  en  delFous  de 
fa  peau  extérieure.  Comme  celle-ci  eft  encore  molle,  elle 
cède  à la  fortie  de  ces  cornes,  qui  paroident  fur  la  coque 
^ durcillenc  avec  elle.  C’eft,  pour  me  fervir  de  la  compa- 
raifon  que  nous  avons  déjà  apportée,  c’eft,  dis-je,  comme 
il  une  perfonne  qui  fe  feroic  enveloppée  dans  un  fac, 
pquffoit  ôc  etendoic  fon  bras  qu’elle  tenoit  auparavant  ap- 
pliqué contre  fon  corps  , ôc  le  faifoit  paroître  à travers 
le  fac  qui  le  couvre. 

Sous  cette  efpéce  de  coque  dure , les  infedes  ne  pren- 
nent pas  tout  de  fuite  la  lorme  de  nymphe  ; iis  palFent  d’a- 
bord , comme  nous  l’avons  dit  , par  une  efpéce  d’état 
moyen  éc  reilemolent  a une  boule  un  peu  allongée.  Si  on 
ouvre  la  coque  dans  ce  tems  , on  trouve  cette  boule  qui  ne 
reiFemble  point  à i’infecle.  Mais  après  quelques  jours  d’in- 
tervalle , on  y trouve  une  nymphe  dont  toutes  les  parties 
font  ti es-i econnoiftables.  Cet  état  de  cillon^éc  _y  com- 

mc  i ont  appelle  des  .auteurs  modernes,  a été  regardé. 

^^*^^~diiîerent  de  la  nymphe.  Cependant  c’eft  la 
meme  nymphe  , ce  font  les  mêmés  enveloppes  , les  mê- 
mes parties  intérieures , il  n’y  a de  difl  erence  que  dans  le 
plus  ou  le  moins  de  conliftance  de  de  fluidité.  Tant  que  les 
parties  de  la  nymphe  font  molles  èc  prefque  fluides , elles 
pouiFent  prefqu’également  en  tout  fens,  comme  font  tous 
Ics^  liquides  , la  membrane  qui  les  renierme.  11  faut  donc 
qu’elle  prenne  une  forme  approchanre  de  celle  d’une  bou- 
le, à caufe  de  la  prelîion  prelqu’égale  en  tous  fens  qu’elle 
éprouvé.  Mais  a mefure  que  les  différences  parties  de  la 
nympne  s afiermiflent  de  prennent  plus  de  conlifcance  , la 
pieflîon  devient  plus  inégale.  Certaines  parties  poiilîent 
au  dehors  hi  membrane  qui  les  enferme  , de  on  voit  la 

figüie  de  1 infecte  fe  former  de  fe  tracer  liir  une  enve- 
loppe. 

Enfin  lorfque  1 infedte  parfait  fort  de  fa  coque,  il  fait 
fauter  la  partie  fupérieure  de  cette  coque  , comme  une 
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efpéce  de  calotte  hémifphérique  , qui  fouvent  dans  cette 
aàion  fe  divife  en  deux  demi-calottes.  Deux  chofes  fur- 
prennent  également  dans  cette  opération  : la  première, 
comment  un  infeéle  encore  mol  & tendre  , dépourvu 
d’inftrumens  propres  à cet  effet,  peut  rompre  une  coque 
auflî  dure  que  la  fienne  ; la  fécondé,  pourquoi  cette  coque 
dans  tous  fë  fend  au  même  endroit  6c  avec  les  mêmes  cir- 
conllances  ! 

Pour  expliquer  ce  méchanifme  , il  faut  examiner  un  de 
ces  infeëles  fortir  de  fa  coque.  Si  on  obferve , par  exemple, 
une  mouche  dans  cet  inftant,  on  voit  que  la  partie  fupé- 
rieure  de  fa  coque  eft  foulevée  par  une  efpéce  de  caroncule 
molle , ou  une  tubéroficé  qui  eit  fur  le  devant  de  la  tête  de 
Tinfecfe , 6c  qui  fe  dilatant  6c  fe  contraëtant  alternative- 
ment, parvient  à faire  fauter  6c  détacher  cette  calotte  fu- 
périeure  de  la  coque.  On  n’apperçoit  point  cette  tubérofité 
fur  la  tête  de  la  mouche  , elle  difparoît  totalement  dans 
finleéle  parfait , probablement  parce  que  fa  tête  prenant 
plus  de  confidance  , ainfi  que  toutes  les  parties  , la  peau 
devenue  dure  ne  peut  plus  céder  6c  fe  dilater  en  cet 
endroit.  On  voit  déjà  le  méchanifme  qu’employerinfecle 
pour  ouvrir  fa  coque.  Mais  il  relie  encore  une  autre  diffi- 
culté 5 c’eft  de  fçavoir  comment  une  pareille  impulfion  qui 
ne  paroit  pas  bien  forte  , eft  cependant  capable  d*ouvrir 
une  coque  afiëz  dure  , ëc  pourquoi  elle  s’ouvre  toujours 
au  même  endroit  ? Pour  réloudre  ces  deux  queftions , il  ne 
s’agit  que  d’examiner  une  coque  avec  un'  peu  d’attention. 
En  la  regardant  de  près  , on  apperçoit  à fa  partie  fupé- 
rieure  une  trace  circulaire,  6c  une  autre  verticale  qui  cou-, 
*pe  la  première  par  le  milieu , 6c  fe  joint  avec  elle  par  fes 
extrémités.  Ces  traces  font  précifément  à l’endroit  oii  la 
coque  doit  s’ouvrir:  fi  on  y inlînue  la  pointe  d’une  épin- 
gle fine,  la  coque  s’ouvre , les  deux  demi-calottes  fe  fé- 
parent.  11  paroît  donc  qu’elles  ne  tiennent  que  foiblement. 
Lorfque  la  peau  de  la  larve  fe  durcit  pour  former  la  coque, 
l’endroit  de  la  jonëlion  de  ces  deux  demi-calottes , tant 
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entr’elles  qu’avec  le  refte  de  la  coque , ne  fe  durcit  point , 
il  refte  un  fillon  mol  5e  tendre,  afin  que  l’infedte puilFe  fa- 
cileinenc  enlever  ces  deux  parties  5e  forcir  de  fa  prifon. 

La  transformation  des  infectes  à deux  ailes , telle  que 
nous  venons  de  la  décrire  , eft  louvent  achevée  en  quinze 
jours  ou  trois  femaines  , quelquefois  cependant  elle  du- 
re davantage  , ce  qui  dépend  des  efpéces  difî'érentes  , 5c 
de  la  faifon  plus  ou  moins  chaude.  11  y a auflî  quelques 
diiïerences  dans  les  manœuvres  qu’employenc  ces  petits 
animaux.  La  plupart  , cpmme  nous  l’avons  dit,  s’enfon- 
cent en  terre  pour  s’y  transformer.  Il  y en  a cependant 
quelques-uns  qui  , quoique  du  même  genre  , ne  cherchent 
point  à fe  retirer  en  terre.  Parmi  les  mouches , par  exem- 
ple , plufieurs  reftent  à l’air  , 5e  s’y  changent  en  coque. 
Les  coques  de  la  plûpart  approchent  de  la  figure  d’un 
œul  , mais  nous  avons  des  efpéces  de  mouches  qui  fe 
nourriftent  de  pucerons  , dont  la  coque  eft  allongée  3c 
gonflée  par  une  de  fes  extrémités  , enlorte  qu’elle  repré- 
lente la  figure  d’une  larme.  La  coque  de  la  mouche-ar- 
mée ne  diftere  point  pour  la  forme  extérieure  de  fa  larve 
qui  reflemble  tout-à-fait  à un  ver.  Nous  verrons  dans  le 
détail  des  genres  , toutes  ces  différences  dont  plufieurs 
offrent  des  fîngularités  alfez  curieufes.  Mais  avant  que  de 
finir  ce  qui  regarde  ces  infectes , nous  ne  pouvons  nous 
empecher  de  remarquer  deux  genres  qui  le  reflemblent 
beaucoup  5c  qui  différent  confidérablement  de  tous  les 
autres  de  cette  feétion  , ce  font  les  genres  des  tipules  5c 
des  confins.  Leurs  larves  ont  des  mâchoires,  une  bouche, 
des  yeux , 5c  ne  reflemblent  point  à toutes  celles  que  nous 
avons  décrites.  Leurs  nymphes  font  encore  plus  lingulie- 
res  5c  s ecartent  davantage  de  celles  des  autres  inledfes, 
quoiqu  elles  ayent  comme  elles  des  petites  cornes  pour 
refpirer  1 air.  Enfin  leur  métamorphofe  eft  fi  différente  , 
quelle  mérité  d’être  confidérée  en  particulier.  Nous  la 
détaillerons  par  la  fuite  en  examinant  ces  deux  genres. 

Lorfque  les  différens  changemens  des  infeétes  à deux 
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ailes  font  finis , ê-c  que  l’infecte  parfait  vient  de  fortir  de  (a 
coque  5 il  eft  ordinairement  plus  mol , ôeil  paroît  plus  gros 
&C  plus  pâle  qu’il  ne  le  fera  par  la  fuite,  de  plus  tout  fon 
corps  eit  humide  ; au  bout  de  quelques  minutes  il  fe  fé- 
che  , toutes  fes  différentes  parties  acquiérent  plus  de  con- 
fiftance  ôc  diminuent  de  volume,  fa  couleur  devient  plus 
foncée  6c  plus  brune  , ôc  l’infecte  eft  en  état  de  voler  ôc  de 
prendre  fon  effor. 

En  général  le  mâle  eft  plus  petit  que  fa  femelle  , com- 
me cela  eft  ordinaire  dans  les  iniedtes.  Dans  les  confins 
6c  quelques  efpéces  de  tipules  , ce  mâle  fe  diftingue  de 
la  femelle  par  fes  antennes  qui  forment  de  beaux  pana- 
ches 5 tandis  que  celles  de  la  femelle  font  de  fimples 
filets. 

Après  que  ces  infeétes  font  fortis  de  leur  coque,  ils  ne 
tardent  pas  à s’accoupler.  Cet  accouplement  fe  fait  d’une 
maniéré  alTez  fmguhere  , du  moins  dans  une  grande  par- 
tie de  ces  infectes.  Le  mâle  a au  derrière  deux  efpéces 
de  pinces,  ou  deux  crochets  avec  lefquels  il  faifit  la  par- 
tie poftérieure  de  fa  femelle  , .enforte  qu’elle  ne  peut  lui 
échapper.  Mais  c’eft  tout  ce  qu’il  peut  faire,  prefque  tout 
le  relie  de  l’accouplement  dépend  de  la  femelle.  Celle- 
ci  allonge  pour  lors  une  efpéce  de  cône  charnu , en  def- 
foiis  duquel  fe  trouve  la  partie  du  fexe.  11  faut  qu’elle  in- 
troduife  cette  avance  dans  le  corps  du  mâle  , pour  aller 
recevoir  la  partie  malculine  qui  ne  fort  point  au  dehors, 
Ainfi  dans  ces  infecles  , c’eft  le  mâle  qui  a une  ouverture 
propre  â recevoir  la  partie  de  la  femelle. 

Cette  derniere  ainli  fécondée  dépofe  fouvent  des  cen- 
taines d’œufs;  il  y a cependant  quelques  efpéces  qui  n’en 
font  que  très-peu.  On  trouve  des  mouches  qui  n’en  dépo- 
fent  que  deux  ou  trois  à la  fois,  mais  ce  n’eft  pas  le  plus 
grand  nombre.  Ces  œufs , fuivant  les  différentes  efpéces 
de  ces  infeéles  , varient  infiniment  pour  leur  couleur , leur 
forme  6c  leur  figure.  Les  uns  font  liffes,  d’autres  diverfe- 
ment  canelés  ; plufieurs  font  ovales,  d’autres  ronds 
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quelques-uns  de  forme  très-irréguliere.  Nous  verrons  ces 
différences  en  traitant  les  différens  genres  de  cette  feélioa 
ôc  leurs  efpéces.  Quelques  femelles  au  contraire  ne  font 
point  d’œufs,  mais  des  petits  tout  vivans,  elles  font  vivi- 
pares. Nous  parlerons  de  quelques  mouches  qui  font  dans 
ce  cas.  11  paroît  étonnant  que  parmi  les  infeàes  d’un  mê- 
me genre,  il  y ait  des  efpéces  vivipares,  tandis  que  tou- 
tes les  autres  font  ovipares.  Cela  néanmoins  paroîcra  moins 
lîngulier  , fi  on  fait  attention  à la  différence  légère  qui 
confticLie  les  uns  6c  les  autres.Dans  les  ovipares , l’œuf  fort 
du  corps  avant  que  le  petit  foit  éclos;  dans  les  autres  ce 
même  petit  lort  de  l’œuf  encore  contenu,  dans  le  ventre 
de  la  mere , 6c  paroît  au  jour  fous  fa  forme  naturelle.  Les 
femelles  vivipares  ont  comme  les  ovipares  des  œufs, 
mais  qu’elles  couvent  dans  leur  intérieur  6c  qui  ne  paroif- 
fent  point.  Si  on  ouvre  ces  femelles  fécondées,  avant  que 
leurs  petits  foient  fortis , tantôt  on  trouve  le  petit  tout 
vivant  dans  le  ventre  de  fa  mere  6c  tantôt  on  y trouve  un 
petit  œ^uf , lorlqu’il  n’y  a pas  long-tems  que  cet  infeôte 
s’efl  accouplé. 

Tous  les  infeôtes  de  cette  feôlion  voltigent  dans  l’air, 
lorfqu’ils  font  devenus  infeôies  ailés  & parfaits.  Mais  au- 
paravant tandis  qu’ils  ne  font  que  fous  la  forme  de  lar- 
ves , leur  habitation  varie  beaucoup  fuivant  les  diflLrentes 
efpéces.  Les  larves  des  coufms  , celles  de  beaucoup  de 
tipules  5 celles  des  mouches  armées , 6c  celles  de  quelques 
efpéces  de  mouches  , vivent  dans  l’eau  , elles  font  aquati- 
ques. La  larve  de  l’oeflre  6c  celle  du  taon  vont  fe  loger 
dans  le  corps  des  grands  animaux  , aux  dépens  defqueis 
elles  fe  nourriffent.  Le  fondement  des  chevaux  , les  cavi- 
tés’ du  nez  des  moutons  6c  des  bœufs,  le  gofîer  du  cerf  6c 
d’autres  animaux  fervent  à loger  les  premières  , qui  fe 
nourriffent  des  fucs  fales  qu’elles  trouvent  dans  ces  en- 
droits. Le  taon  va  dépofer  fes  œufs  fur  le  bœuf  6c  d’au- 
tres quadrupèdes,  fous  la  peau  defqueis  fe  loge  fa  larve, 
qui  vit  d’une  efpéce  de  fanie  qui  fuinte  continuellement 
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de  la  playe  qu’elle  produit.  Plufieurs  larves  de  mouches 
détruilenc  les  pucerons  qui  leur  fervent  de  pâture  , d au- 
tres vivent  au  milieu  des  chairs  puantes  èc  pourries,  6c 
quelquefois  dans  des  matières  encore. plus  fales  , enforte 
que  ces  infedes  ailés  , qui  ont  un  air  li  propre , ont  pris 
naiffance  au  milieu  de  l’ordure  & de  la  fange.  Après  avoir 
quitté  ces  endroits  dégoûtans  , les  infectes  parfaits  vont 
les  retrouver  pour  y dépofer  leurs  œufs  : ils  favent  ce  qui 
conviendra  à leurs  petits , 5c  ils  les  mettent  à même  de 
trouver  une  nourriture  convenable  dès  qu  ils  feront  eclos. 
Quelque  défagréable  que  paroifle  Thiftoire  de  pareils  ani- 
maux, leur  prévoyance  eft  admirable,  leurs  manœuvres  ont 
quelque  chofe  d’intérelTant,  6c  nous  efpérons  que  ce  dé- 
tail curieux  dédommagera  amplement  le  ledteur  du  dégoût 
qu’ils  pourroient  lui  caufer.  Nous  allons  d’abord  donner 
une  table , dans  laquelle  nous  réunirons  les  caraèieres  des 
dilFérens  genres  de  cette  feètion , après  quoi  nous  exami- 
nerons chaque  genre  en  particulier. 
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SECTION  CINQUIÈME 

De  la  clajje  des  Injectes. 


INSECTES  A DEUX  AILES. 


GENRES.  CARACTERES. 


L’  O E S T R.  E. 


Le  Taon. 


( Antennes  fetacées  qui  naiflent  d’un  bouton. 

< Trois  points  au  lieu  de  bouche. 

(Trois  petits  yeux  lilFes. 

{Antennes  fetacées  coniques  divifées  en  quatre  par- 

Bouche  compofée  d'une  trompe  Sc  de  dents  qui  fe 
joignent.  . ^ 

Trois  petits  yeux  lifles. 

{Antennes  fetacées  coniques  ^ divifées  en  quatre  par- 

Bouche  formée  par  une  trom.pe  lïmple  & aiguë. 
Trois  petits  yeux  lilfes. 

{Antennes  fetacées  8c  brifées. 

Bouche  avec  une  trompe  fans  dents. 

Extrémité  du  corcelet  armée  de  pointes. 

Trois  petits  yeux  liffes. 

( Antennes  formées  par  une  palette  platte  & folide, 
La  Mouche./  ^vec  une  foie  ou  poil  latéral. 

J Bouche  avec  une  trompe  fans  dents. 

\ Trois  petits  yeux  lilfes. 


L’  A S I L E. 


La  Mouche- 

A ITM  É£. 


Le  Stomoxe. 


La  Volucelle. 


Antennes  formées  par  une  palette  avec  un  poil  la- 
téral velu. 

Bouche  formée  par  une  trompe  hmple  & aigue, 

A rois  petits  yeux  liffes. 

Antennes  formées  par  une  palette  avec  un  poil  la- 
téral velu , 8>c  placées  fur  la  tête. 

Bouche  formée  par  une  trompe  renfermée  dans  une 
gaine  ou  un  bec  aigu. 

Trois  petits  yeux  lilfes. 
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Antennes  grenues  terminées  par  une  pointe  Sc  pla- 
! cées  fur  la  gaine  de  la  trompe. 

La  NeMOTELE./  Bouche  formée  par  une  trompe  renfermée  dans  une 

gaine  ou  un  bec  aigu. 

Trois  petits  yeux  lilTes. 

( Antennes  filiformes. 

Le  ScATOPSE./  Bouche  avec  une  trompe  fans  dents. . 

( Trois  petits  yeux  lifies. 

{Antennes  fetacées  très-courtes ^ compofées  d'un  feui 
poil. 

Bouche  formée  par  une  efpéce  de  bec  cylindrique  8c 
obtus. 

Point  de  petits  yeux  lifies. 

{Antennes  filiformes  , un  peu  peélinées , ( fouvent  en 
panache  dans  les  mâles)  beaucoup  plus  longues  que 
la  tête. 

Bouche  accompagnée  de  barbillons  recourbés  & ar- 
ticulés. 

Trois  petits  yeux  lifies. 

/ 

! Antennes  en  if  j perfoHées , prefqu'aufil  courtes  que 
la  tête. 

Bouche  accompagnée  de  barbillons  recourbes  & ar- 
ticulés. 

Trois  petits  yeux  lifies. 

( Antennes  peètinées  ( en  panache  dans  les  mâles.  ) 
Le  Cousin»  J Bouche  formée  par  un  tuyau  mince  & filiforme. 

Point  de  petits  yeux  lifies. 
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SECTIO  QUINTA 


INSEC  TA  DIPTERA. 


GENERA. 

O E s T R U S. 
UOeJîre, 

T A B A N U S. 
Le  Taon. 

A S I L U S. 
r J file. 

Stratiomys. 
La  Mouche-armée. 


M U S G A. 
La  Mouche. 


CARACTERES. 

Antennæ  fetaceæ  è globulo  prodeuntes. 

Os  nullum , punda  tantum  tria. 

Ocelli  très. 

Antennæ  fetaceo-conicæ  è quatuor  partibus. 
Os  probofcide  dentibufque  conniventibus. 
Ocelli  très. 

Antennæ  fetaceo-conicæ  quadri-partitæ. 

Os  rqdro  fubulato  acuto. 

Ocelli  très. 


Antennæ  fetaceæ  fradlæ. 

Os  probofcide  abfque  dentibus. 

Thoracis  apex  aculeatus. 

Ocelli  très. 

Antennæ  è patella  plana  folida  ^ fêta  laterali  feu 
pilo. 

Os  probol'cide  abfque  dentibus. 

Ocelli  très. 


Stomoxys, 

Le  Stomoxe, 


Antennæ  patlleatæ  fêta  laterali  pilofa. 
Os  rqftro  fubulato  j fîmplici  j acuto. 
Ocelli  très. 


VOLUCELLA. 

La  Volucelle. 

Tome  II. 


Antennæ  patellatæ  ^ fêta  laterali  pilofa  ^ capîti  inli- 
dentes. 

Os  probofcide  ^ vagina  acuta  feu  roftro  recondi- 
tum. 

Ocelli  très. 
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f Antennæ  môniliformes  ^ Üylo  terminât^ , rofiro  In- 
fidentes. 


•.L  1 Xj  liX  vy  X Xj  X-  \J  vJ  • 

La  Néînotck,  ^ 

1 

^ Os  probofcide  ^ vagina  acuta  ^ feu  rolbo  lecondi- 
1 tura. 
f Ocelii  très. 

SCATOPSE.  ( 
Le  Scatopfe»  \ 

Antennæ  filiformes. 

Os  probofcide  abfque  dentibus. 

[ Ocelii  très. 

HiPPOBOSCA.j 
L^'Hippobofque»  ] 

f Antennæ  fetaceæ  breviffimæ  ex  unico  pilo. 

Os  rofiro  cylindrico  obtufo. 

[ Ocelii  nulli. 

Tl  P U LA.  j 

La  Tipule^  j 

' Antennæ  filiformes  fubpe6lînatæ  ( maribus  fæpe  plu- 
’ mofæ)  capite  multo  longiores. 

1 Os  tentaculis  incurvis  articulatis. 

1 Ocelii  très. 

B I B I 0.  j 

Le  Bibion,  > 

r Antennæ  taxiformes  j perfoliatæ  ^ capite  vix  Ion- 
* giores. 

1 Os  tentaculis  incurvis  articulatis. 

[ Ocelii  très. 

C U L E X.  ' j 
Le  Coujin»  1 

r Antennæ  pe(5linatæ  (maribus  plumofæ. ) 

! Os  fiphone  filiformi, 

[Ocelii  nulli. 
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O E s T R U s. 

L'  O E S TRE. 

A/itennœ  fetaceœ  è globu-  Antennes  fétacées  qui 
Ig  prodeuntes,  naiffent  d’un  bouton. 

Os  nullum , puncla  tantum  tria,  T rois  points  au  lieu  de  bouche. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lifTes. 

Deux  carafteres  diftinguent  furement  Poertre  de  tous  les 
autres  infectes  à deux  ailes;  le  premier  confifte  dans  la 
forme  de  fes  antennes  qui  font  fort  courtes  ôc  fort  petites  : 
ce  n’eft  qu’un  fimple  filet  mince,  mais  qui  fort  d’une  grol- 
fe  bafe , qui  reprélente  un  bouton  rond.  L’autre  caraélere 
confifte  dans  la  bouche  , ou  pour  mieux  dire , dans  le  dé- 
faut de  bouche  de  cet  infeéte.  Car  l’oeftre  n’en  a point , 
on  apperçoit  feulement  trois  petits  points  enfoncés  à l’en- 
droit ou  la  bouche  devroit  fe  trouver,  foit  que  ces  petits 
enfoncemens  fervent  à l’inlecte  de  fuçoirs  pour  tirer 
quelque  peu  de  nourriture  liquide , foit  que  l’oeftre  ne 
prenne  point  abfolument  de  nourriture  lorfqu’il  eft  de- 
venu infecte  parfait  , ce  qui  eft  plus  probable , 6c  qui 
lui  feroit  commun  avec  plufieurs  autres  infeétes. 

C’eft  ordinairement  dans  le  corps  des  grands  animaux 
qu’on  peut  trouver  les  larves  des  oeftres  , tantôt  dans  le 
fondement  des  chevaux , tantôt  dans  les  cavités  du  nez  des 
bœufs  6c  des  moutons  , quelquefois  fous  la  peau  des 
bœufs  , fuivant  les  différentes  efpéces  de  ce  genre , car 
chacune  a fon  habitation  particulière.  Ces  larves  reftem- 
blent  a des  efpéces  de  vers  courts , mois , 6c  qui  n’ont  point 
de  pattes.  Ils  ont  tous  à leur  partie  poftérieure  deux  grands 
ftigmates,  dont  chacun  contient  fouvent  plufieurs  ouver- 
tures. On  remarque  dans  ces  larves  quelques  variétés 
fuivant  les  endroits  ou  elles  vivent. 

Celle  de  Voefirc  des  bœufs  vit  fous  la  peau  des  bœufs  6c 
des  vaches.  On  voit  fur  le  dos  de  ces  animaux  des  éléva- 
tions , des  efpéces  de  tumeurs  ou  de  boffes.  Ces  bofles 
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font  formées  par  une  larve  d’oeftre  , qui  vit  fous  la  peau 
de  ranimai.  Si  on  les  examine  de  près , on  voit  dans  qiiel- 
qu’endroit  de  la  tumeur  uneouvertiire  à la  peau,  par  la- 
quelle on  apperçoit  la  partie  poftérieure  de  la  larve,  qui 
eft  toujours  appliquée  à cette  ouverture  , ëc  qui  refpire 
l’air  par  le  moyen  des  ftigmaces  qu’elle  a à cet  endroit. 
Cette  larve  n’a  pour  toute  bouche  qu’une  fimple  cavité 
enveloppée  &c  accompagnée  poftérieuremenc  de  quatre 
mamelons  charnus.  C’eft  avec  cette  bouche  qu’elle  fuce 
perpétuellement  la  fanie  & les  liqueurs  qui  fuinrent  de  l’ul- 
cere  qu’elle  entretient  fous  la  peau  de  l’animal,  & qui 
lui  fervent  de  nourriture.  Les  deux  ftigmates  de  fa  partie 
poftérieure  font  grands  ëc  formés  en  croiftant , & outre 
ces  ftigmates,  l’infeéfe  a encore  au  derrière  huit  petits 
trous  pofés  fur  une  même  ligne,  qui  peuvent  lui  fervir  à 
rejetter  l’air  pompé  par  les  ftigmates.  On  voit  aifément 
cette  conformation  de  la  partie  poftérieure  de  la  larve , en 
examinant  l’ouverture  de  quelque  bolle  qui  fe  trouve  fur 
le  dos  d’un  bœuf  attaqué  par  ces  infeftesV  Comme  la  larve 
tient  fon  derrière  appliqué  à l’ouverture  de  cette  tumeur, 
on  voit  au  dehors  les  ftigmates  fans  dilater  la  cavité.  On 
croiroit  que  ces  larves  ainfi  renfermées  fous  la  peau  d’un 
bœuf,  & qui  y fucent  continuellement , devroient  in- 
commoder cet  animal  ëc  lui  caufer  de  la  douleur.  Il  ne 
paroît  pas  cependant  qu’il  s’en  inquiète,  ëc  l’on  voit  des 
bœufs  dont  le  dos  eft  chargé  de  pliilieurs  de  ces  tumeurs  , 
qui  font  auflî  tranquilles  ëc  aulli  bien  nourris  que  ceux 
qui  n’en  ont  pas, 

Lorfque  la  larve  a pris  toute  fa  croilTance  fous  la  peau 
du  bœuf,  elle  cherche  à en  fortir  pour  fe  métamorpho- 
fer;  un  endroit  aulli  humide  ne  feroit  pas  propre  à cette 
opération.  Elle  commence  d’abord  pendant  quelques  jours 
à élargir  peu  à peu  avec  fon  derrière  l’ouverture  de  la 
tumeur  , ëc  lorfqu’elle  eft  luffifamment  ouverte  pour  lui 
donner  paflage  , elle  en  fort  à reculons.  Dès  qu’elle  en  eft 
fortie  entièrement , elle  tombe  à terre , mais  fans  fe  bief- 
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fer  , à caufe  de  la  mollefle  de  fon  corps  , qui  cède  aifë- 
nient.  Pour  lors  elle  s’enfonce  fous  quelque  pierre  pour 
fe  métamorpliofer. 

Les  larves  des  autres  efpéces  d’oeftres  , celles  qui  vi- 
vent dans  le  fondement  des  chevaux  ^ ou  dans  le  nez  des 
moutons  ^ font  voir  dans  leur  conformation  quelques  dif- 
feiences  ^ qui  leur  ëtoient  iieceiïaires  a caufe  des  endroits 
ou  elles  vivent.  Ces  larves  font  verdâtres  ou  jaunâtres, 
quand  elles  font  jeunes,  &c  elles  deviennent  brunes,  lorf- 
qu’elles  font  parvenues  à leur  groffëur.  Leur  bouche  eft 
iemblable  a celle  de  la  larve  de  Toeflire  des  bœufs , mais 
elle  eft  de  plus  accompagnée  de  deux  crochets  qui  'leur 
fervent  à fe  cramponner  dans  l’inteftin  , ou  dans  la  cavi- 
té des  narines  , èc  à empêcher  qu’elles  ne  foient  pouflees 
en  dehors  par  les  matières  qui  paflent  dans  ces  endroits  , 
& par  le  mouvement  périftaltique  des  inteftins.  C’eft  par 
la  même  raifon  que  les  onze  anneaux  dont  leur  corps  eft 
compofë,  (ont  tous  bordés  de  pointes  triangulaires,  dont 
l’angle  aigu  eft  tourné  vers  le  derrière  de  rinfeéle.  La 
maniéré  dont  ces  pointes  font  arrangées  , permet  bien  à 
l’mlecle  de  s’avancer  de  de  monter  dans  la  cavité  oii  ü 
vit , de  empêche  qu’il  ne  puiiTe  rebrouilër  chemin  de  re- 
culer malgré  lui.  Enfin  les  ftigmares  poftérieurs  de  ces  in- 
fecles^font  renfermés  dans  une  efpéce  de  bourfe , qui 
lorfqu’elle  eft  ouverte  , laifle  voir  fix  filions,  qui  font  les 
véritables  ouvertures  des  ftigmates.  Cette  bourfe  met  à 
couveic  les  ftigmates  ^ de  empêche  que  les  liqueurs  vii- 
queufes  au  milieu  defquelies  vivent  ces  infedes  , n en 
piiillént  boucher  l’entrée.  Ces  larves  parvenues  à leur 
gi  ofîeiu  , fortent  de  la  cavité  ou  elles  font  renfermées  , 
ioit  du  fondement,  foit  du  nez  des  animaux  fur  iefquels 
elles  vivent , elles  tombent  à terré  comme  les  larves  de 
1 oeftre  des  bœufs  , de  la  métamorphofe  des  unes  de  des 
autres  eft  tout-à-fait  femblable. 

C eft  ordinairement  par  terre , fous  quelque  pierre  , que 
fe  fait  cette  mecamorphofe.  Lorfque  les  larves  des  oeftres 
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le  font  arrêtées  dans  quelque  retraite  femblable,  au  bout 
de  quelque  tems  elles  prennent  une  figure  ovale , appro- 
chante de  celle  d'un  œuf  ; leur  peau  le  durcit , acquiert 
une  couleur  brune  très  foncée , ÔC  forme  une  efpéce  de 
coque.  C’efi:  dans  cette  coque  formée  par  fa  propre  peau , 
que  la  larve  prend  d’abord  la  figure  d’une  efpéce  de  bou- 
le allongée  6c  enfuite  celle  de  chryfalide  ou  nymphe. 
Cette  nymphe  fe  fortifie,  prend  de  la  confiftance,  6c  en- 
fin fort  de  fa  coque  en  faifant  fauter  la  partie  lupérieure 
de  cette  même  coque  qui  fe  partage  en  deux. 

L’infeéle  parfait  qui  en  fort  ell  gros,  court , plus  ou 
moins  velu,  femblable  à une  groile  mouche.  Il  vit  peu 
de  tems  fous  cette  derniere  forme.  Auflî  ne  tarde-t-il  pas 
à s’accoupler  6c  à dépofer  fes  œufs.  11  cherche  pour  cet 
effet  l’endroit  qui  fera  le  plus  convenable  pour  fes  petits. 
Ceux  dont  les  larves  doivent  vivre  dans  le  fondement  des 
chevaux  ou  dans  le  nez  des  moutons , vont  s’infmuer  dans 
les  ouvertures  de  ces  cavités , 6c  collent  fortement  leurs 
œufs  dans  leur  intérieur;  c’eft-là  que  leurs  petits  doivent 
éclore.  La  chaleur  6c  l’humidité  de  ces  endroits  facilite 
leur  fortie  de  l’œuf.  On  voit  fouvent  les  grands  animaux 
fort  agités  6c  dans  une  efpéce  de  fureur  par  l’inquiétude 
que  leur  caufent  ces  infeéles  , qui  veulent  s’introduire 
dans  leur  nez  ou  leur  fondement , 6c  c’eft  à caufe  de 
cette  agitation  furieufe  qu’excitent  ces  infeéles  , qu’on 
leur  a donné  le  nom  à' oejirus, 

L’oeftre  des  bœufs  , celui  dont  la  larve  vit  dans  les  tu- 
meurs quelle  produit  fur  le  dos  des  bœufs  6c  des  vaches,  a 
plus  de  peine  pour  dépofer  fes  œufs.  Il  faut  qu’il  perce  le 
cuir  dur  6c  épais  de  ces  quadrupèdes.  AufTi  la  nature  lui 
a-t-elle  donné  une  efpéce  de  tarière  à cinq  pointes  qui 
fo  rme  un  trou  rond , à l’aide  duquel  il  dépofe  profon- 
dément fon  œuf  fous  le  cuir  de  l’animal  qu’il  a piqué. 

Nous  ne  décrirons  que  trois  efpéces  de  ce  genre  ; il  y en 
a cependantquelques-autres  dont  différens  auteurs  moder- 
nes ont  parlé  , mais  que  nous  n’avons  pas  eu  occafion 
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de  rencontrer.  A mefure  que  les  Naturaliftes  les  trou- 
veront,  iJs  pourront  les  décrire  & les  ajouter  aux  efpéces 
que  nous  allons  donner. 

I.  OESTRUS  villofus  ; pallido- flavefcens  j abdominis 
mcdio  cingulo  nigro  ^ apice  fulvo. 

Linn»  fciun,  fuec.  n,  1028.  Oeftrus  ani  equorum, 

Linn.  fyji,  nat.  edit,  10  , /?.  584  , 3.  Oeftrus  alis  îmmaculatis  ^ thorace  fiigro, 

fcutello  pallido;  abdomine  nigro,  bafi  albo  apiceque  fulvo. 

Reaum»  znf,  tom.  4 , îah.  35  , l — 5. 

It,  gotL  277.  Vermes  hæmorrhoidum  cæcarum  fade. 

U ocflre  du  fondement  des  chevaux. 

Longueur  5 Lignes,  Largeur  2 lignes. 

Cet  oeftre  eft  fort  velu  , fur- tout  le  mâle.  Son  corps 
eft  noir,  mais  fes  poils  font  jaunâtres.  Le  milieu  du  corce- 
let  eft  moins  chargé  de  poils  , enforte  qu’on  voit  le  noir  du 
fond  en  cet  endroit.  Le  haut  du  ventre  eft  très-velu  , fon 
milieu  eft  lifte  & noir,  & le  bout  eft  velu  , mais  les  poils  de 
cette  extrémité  font  d’une  autre  couleur  que  ceux  du  refte 
du  corps,  ils  font  de  couleur  fouci.  La  femelle  eft  plus 
allongée  & moins  velue  que  le  mâle.  Les  ailes  de  l’un  Se 
de  l’autre  font  comme  enfumées  de  brun  , mais  fur-tout 
celles  de  la  femelle.  Leurs  antennes  font  très-courtes  : ce 
n’eft  qu’un  filet  qui  fort  d’une  bafe  brune  &:  globuleufe  ; 
leurs  pattes  font  jaunâtres.  ' ’ 

La  larve  de  cet  infeète  le  loge , comme  nous  l’avons  dit , 
dans  le  fondement  des  chevaux  , auquel  elle  tient  forte- 
menf  par  les  crochets  dont  elle  eft  armée.  On  l’apperçoit 
meme  a 1 extérieur , c’eft-là  qu’elle  fe  nourrit  Sc  qu’elle 
groffit.  Lorfqu’elle  eft  prête  à faire  fa  métamorphofe  , elle 
fe  laifte  tomber , 8c  s’enfonce  dans  la  terre,  où  , fans  chan- 
ger de  peau , fon  corps  fe  durcit,  comme  il  arrive  aux  lar- 
ves des  autres  inleètes  de  cette  feèlion.  De  cette  chryfalide 
ou  coque  , fort  l’oeftre  que  l’on  voit  voltiger  autour  des 
chevaux  8c  les  tourmenter , lorfqu’il  cherche  à dépofer  fes 
œufs  dans  leur  fondement. 
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2.  O E S T R U S cinercus  ^ nigro  maculatus  & puncîatus. 
Plan  ch.  1 7 5 hg.  i . 

Lînn.  faun.  fuec.  n.  1027.  Oeftrus  finus  frontis  ruminantium. 

Linn.  fyfl.  nat*  edit,  10,  p.  585  , n,  5.  Oeftrus  alis  immaculatis  , thorace 
. abdomineque  ferrugineo  nigro  maculato, 
lleaum,  inf.  tom»  4 , tab,  35  ^ 2I  — 24. 

L^oejire  des  moutons^ 

Longueur  5 lignes.  Largeur  i f ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  eft  gris.  II  eft  parfemé  de  taches 
noires  & de  pecices  tubercules  de  même  couleur  qui  le 
rendent  comme  chagriné.  Son  corps  eft  aflez  rafe  ; le 
devant  de  fa  tête  eft  d’un  jaune  pâle  ôc  fes  pattes  font  un 
peu  brunes.  Ses  ailes  font  veinées  de  noir  , mais  non 
pas  jufqu’en  bas.  Ces  veines  longitudinales  font  terminées 
par  une  autre  tranfverfe  joliment  godronnée. 

Sa  larve  habite  dans  les  linus  frontaux  du  nez  des  mou- 
tons. Lorfqu’elle  eft  prête  de  fe  métamorphofer , elle 
en  fort , elle  tombe  ôê  s’enfonce  dans  la  terre  pour  s’y 
changer  en  coque. 

3 . 'O  E S T R U S thorace  flavo  y cingulo  nigro  ; alis  nigra 
fafcia  y pedibus  paLUdis.  Lmn.  faun.  fuec,  n.  1014. 

Linn.  fyji.nat.  edit.  lo^p.  584,  n.  i.  Oeflrus  alis  maculatis,  thorace  flavo  faf- 
cia  tufca , abdomine  flavo  aplce  nigro. 

Raj.  inf.  p.  27 1.  Mulca  bipennis  oeflrum  diâ:a,  alis  membranaceis  pun6fis  crebris 
nigrioribus  velut  afperfis. 

Derrliam.  pkyfico  tkeoL  l.  8 , c.  6 , n.  II. 

Frifch,  gtrm.  5 , p.  21  , r.  7.  Vermis  in  ftercore  vaccino. 

Reaum.  inf.  tom.  4,  tab.  36  , 37  , 38. 

L^oeflre  des  bœufs. 

Cet  oeftre  reffemble  pour  la  grofleur  à une  grofle  mou- 
che ou  â un  petit  bourdon.  Ses  yeux  font  noirs  ^ êc  le  bou- 
ton de  fes  antennes  duquel  lort  le  poil  latéral , eft  applati  ôc 
en  palette.  Son  corcelet  eft  jaune,  avec  une  bande  tranf- 
verfe noire  entre  les  ailes  qui  va  de  l’une  à l’autre.  Le  bout 
ou  la  pointe  de  ce  corcelet , a aufïî  quelques  poils  noirs  mê- 
lés avec  des  poils  fauves.  Le  ventre  eft  de  la  même  couleur 
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î-auve,  avec  des  bandes  rraniverles  noires  formées  par  les 
bords  iupérieurs  & inférieurs  de  chaque  anneau  qui  font 
de  cette  couleui.  X.e  dernier  article  du  ventre  eft  noir.  X^es 
balanciers  des  ailes  font  blancs  & les  pactes  font  de  coii- 
leui  pale.  Le  bouc  du  ventre  fe  termine  par  une  queue  re“ 
courbée  en  délions  5 mais  qui  ne  pique  point.  Les  ailes 
couchées  furie  ventre  font  joliment  panachées;  le  fond 
de  leur  couleur  eft  blanc  , mais  dans  leur  milieu  elles  ont 
une  large  bande  brune  tranfverfe  , &c  outre  cela  trois 
points  bruns , 1 un  vers  la  pointe  de  Taile,  le  fécond  un  peu 
plus  bas  vers  le  bord  intérieur , Sc  le  troiliéme  entre  la 

bande  tranfverfe  & le  corps  de  rinfede  proche  le  bord 
intérieur. 

Cet  infede  depofe  fes  oeufs  fous  le  cuir  des  bœufs , & il 
en  fort  des  larves  de  couleur  ardoifée,  donc  la  peau  efl 
comme  chagrinée.  Ces  larves  font  convexes  du  côté  du 
vende  , & plattes  du  cote  du  dos.  Elles  n’ont  point  de 
ciochets  a leurs  bouches  comme  la  plupart  des  larves  des 
inlecles  a deux  ailes  , mais  feulement  deux  boutons  écail- 
leux. La  larve  groffilFant  fous  la  peau  du  bœuf,  produit 
un  ulcéré  ^ d ou  il  fuinte  un  pus  Ôc  des  humeurs  dont  elle 
fe  nourrit.  Quand  elle  efl:  parvenue  à fa  groffeur  , elle  fort 
du  corps  de  l’animal , fe  laiflb  tomber  à terre  , s y enfonce 
& s y metamorphofe  en  coque  Ôc  enfuite  en  œlfre. 


T A B A N U S. 

I B TAON. 

Antennœ  Jetaceo  conicœ  è Antennes  fétacées  coni- 
quatuor  partibus,  ques , divifées  en  quatre  par- 

ties. 


Os  probofcide  dentlbufque  conni-- 
ventibus, 

Ocelli  très. 


Bouche  eompofée  d’une  trom- 
pe ôc  de  dencs  qui  fe  joignent. 
Trois  petits  yeux  lilfes. 


Le  taon  a deux  caraderes 
Tome  II. 


bien  diftindifs  , dont  Tun 
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confiée  dans  la  figure  de  fes  antennes,  6c  Fautre  dans 
la  forme  de  fa  bouche.  Le  premier  diftingue  ce  genre  de 
tous  ceux  de  cette  fedtion  ,àrexception  du  genre  de  l’afile 
qui  fuit  6c  qui  a des  antennes  à peu  près  femblables.  Le  fé- 
cond lui  eft  abfolumenc  propre  & ne  fe  rencontre  dans  au- 
cun autre  genre. 

Les  antennes  qui  conftituent  le  premier  de  ces  carac- 
tères , forment  une  efpéce  de  fil  court  qui  le  termine 
en  pointe  par  le  bout.  Elles  font  compofees  de  plufieurs 
anneaux,  ordinairement  au  nombre  de  iept , dont  les 
premiers  (ont  très-diftincfs  6c  plus  gros  que  les  autres,  6c 
forment  trois  parties  différentes  dans  l’antenne.  Les  quatre 
autres  font  courts  , paroiflènt  confondus  enfemble  , 6c  ne 
forment  qu’une  pièce  qui  fenlble  continue  , 6c  qui  eft 
la  quatrième  6c  derniere  pièce  de  l’antenne.  Souvent  le 
troiiiéme  anneau  eft  plus  gros  que  les  deux  premiers , de 
dans  plufieurs  elpéces,  il  a une  pointe  ou  appendice  laté- 
rale plus  ou  moins  longue  , ce  qui  donne  à l’antenne  une 
forme  aifez  finguliere,  6c  même  la  fait  quelquefois  paroi- 
tre  comme  fourchue. 

La  bouche  du  taon  qui  forme  l’autre  caractère  propre  de 
ce  genre , eft  aifez  finguliere.  Elle  a une  efpéce  de  trompe  ; 
mais  cette  trompe  n’eft  pas  feule  6c  ifolée,  comme  nous 
verrons  qu’elle  fe  trouve  dans  plufieurs  genres  de  cette 
fection  ; elle  eft  accompagnée  à droite  ôc  à gauche  d’elpé- 
ces  de  grofles  dents  blanchâtres  6c  pointues  , outre  les 
étuis  qui  enveloppent  la  trompe.  Ces  dents  fe  joignent 
enfemble  par  leurs  extrémités , lorfque  rinfeéle  les  rappro- 
che , mais  elles  peuvent  s’écarter  6c  fe  mouvoir  à droite  6c 
à gauche.  Comme  le  taon  fe  nourrit  du  fang  des  chevaux, 
des  bœufs  6c  d’autres  quadrupèdes  dont  la  peau  eft  dure 
6c  épaiffe,  il  paroïc  que  ces  efpéces  de  crocs  aigus  lui  ont 
été  donnés  pour  percer  ce  cuir  épais  6c  pouvoir  enfuite 
iucer  avec  fa  trompe  le  fang  qu’il  en  a fait  forcir.  C’eft  par 
cette  radon  que  ces  infecles  incommodent  extrêmement 
les  chevaux  & les  bœufs  pendant  l’été.  Ils  les  piquent  de 
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tous  côtés  , fucent  leur  fang  & les  agitent  tellement  qu’ils 
les  rendent  comme  furieux. 

C ell  ordinairement  dans  les  prés  bas  ôc  les  bois  humi- 
des, qu  on  trouve  les  taons  en  abondance.  Je  ne  connois  ni 
leurs  larves  ni  leurs  nymphes.  L’analogie  porte  à croire" 
qu  elles  refîemblent  à celles  de  Toeltre , 6e  je  penferois  que 
la  larve  poiirroit  bien  vivre  dans  l’eau,  l’inledle  parfait  fe 
trouvant  volontiers  dans  les  endroits  aquatiques. 

Le  taon  , pour  le  port  extérieur,  reffemble  allez  à une 
mouche  extraordinairement  grolle.  Ses  yeux  font  gros , ôc 
iorfque  fanimal  eh:  vivant,  ils  font  panachés,  du  moins 
dans  plufieurs  efpéces,  de  raies  d’un  jaune  vert  6e  de  ban- 
des brunes  rougeâtres.  Son  ventre  eft  gros  6e  large:  fes  ai- 
les font  afTez  forces  6e  ornées  de  nervures  confidérables. 
Dans  quelques  efpéces , ces  ailes  font  joliment  panachées 
de  taches  blanches  6e  de  bandes  noires.  Les  couleurs 
de  ces  infectes  font  en  général  alTez  obfcures. 

I.  TABANUS  thorace  cinereo  ; abdominc  flavefcenie  , 
fegmenns  fingulis  triàngulo  a/bo, 

Lînn.  faun,  fuec,  n,  1045*  Tabanus  grifsus,  abdominis  reginentis  lingulis  trian- 
gulo  albo. 

Linn.  fyfi.  naî,  edit.  10  , p,  601  ^ n,  i.  Tabanus  oculis  virefcentibus  ^ abdominis 
dorfo  maculis  albis  trigonis  longitudinalibus. 

Adi.^  Upf.  17365/7.  31  » 17»  Tabanus  vulgaris  grifeus,  incifuris  dorfi  macula 

trigona  albicante  notatis. 

Jonft.  inf.  tab.  8,  ord.  1 , f,  21  22. 

Reaum.  inf,  tom,  4,  tab,  ly  ^ fig.  8. 

d,e  tcLQu  CL  vcjiLTC  ']ciiinàtv6  ù tCLchcs  tvicLTigulcLifcs  blcLuchcs, 

Longueur  1 1 lignes.  Largeur  4 lignes. 

Sa  tete  efl  grife,mais  fes  yeux  bruns  6e  prefque  noirs,  en 
occupent  la  plus  grande  partie,  lailTant  entr’eux  fort  peu 
d intervalle.  Dans  cette  efpéce  6e  dans  les  autres  de  ce 
genre,  la  tete  eft  large,  courte,  applatie  de  haut  en  bas.  Le 
corcelet  eft  de  couleur  grife.  Le  ventre  eft  jaunâtre,  prin- 
cipalement en  haut  fous  les  ailes.  Le  milieu  6c  le  bas  font 
bruns  , avec  une  tache  blanche  triangulaire  au  milieu 
de  chaque  anneau,  ce  qui  fait  une  bande  longitudinale  de 
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taches , dont  la  pointe  regarde  le  corcelet.  Les  cullîes 
font  noirâtres  ôc  les  jambes  jaunes.  Les  ailes  font  un  peu 
oblcures , avec  des  veines  brunes  plus  foncées.  ^ 

Ce  taon  pendant  leté  incommode  beaucoup  les  bœufs 

& les  chevaux. 

1-.  T A B A N U S cincreus  y thorace  fafciis  longitudinalibus 
albis  y abdominis  fegmmio  finguLo  triangulo  mafculifque 
albis.  Planch.  17,  tig.  z. 

Le  taon  gris  a taches  blanches  triangulaires  fur  le  ventre. 

hongueur  7 Lignes,  Largeur  2 | lignes, 

5a  tête  eit  de  couleur  grife,  à l’exception  des  yeux  qui 
font  noirâtres  5c  fort  grands.  Le  corcelet  qui  eft  gris  en 
deffous  5c  fur  les  côtés , eft  brun  par  deifus  , avec  cinq  ban- 
des grifes  longitudinales  5c  un  peu  de  poil  fur  chaque  côté. 
Le  vencie  en  deftous  eft  tout  gris,  en  deffus  il  eft  brun  , 
avec  une  tache  grile  triangulaire  placée  au  milieu  de  cha- 
que anneau , donc  la  pointe  regarde  le  corcelet.  Aux  côtés 
de  cette  cache,  en  font  deux  autres  irrégulières  prefque 
rondes  5c  de  même  couleur.  Les  bords  du  ventre  font  ai- 
gus 5c  blanchâtres.  Les  pattes  font  un  peu  jaunâtres  , 
à l’exception  des  cuifles  qui  font  grifes.  Les  ailes  font 
tranfparentes  5c  veinées  de  brun.  Cet  infede  varie  pour  la 
grandeur.  On  le  voit  voler  l’été  dans  les  prés  5c  les  pâtura- 

3.  TABANUS  fufcus^  tibiis  albido-pallidis. 

Le  taon  brun  a jambes  blanchâtres. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  3 lignes. 

Ce  grand  taon  eft  brun  5c  luifant  : fon  corcelet  eft  aflez 
velu , & fes  poils  font  d’un  brun  châtain.  Le  ventre  a quel- 
ques poils  fernblables  fur  fes  bords , mais  le  delTus  eft  lifte 
& d’un  brun  foncé.  Les  ailes  font  auifi  un  peu  brunes , mais 
inégalement;  elles  font  plus  foncées  en  quelques  endroits 
qui  forment  de  grandes  taches  longues  au  milieu  de  l’aîle 
5c  plus  claires  dans  le  refte.  Les  pattes  de  même  couleur 
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que  le  corps,  ont  leurs  jambes  d’un  blanc  pâle,  avec  cetie 
difFérence  que  dans  les  pactes  de  devant  , il  n’y  a que 
le  haut  de  la  jambe  & le  bas  de  la  cuilTe  de  cette  couleur , 
au^lieu  que  dans  la  fécondé  & la  troifiéme  paire  , cette 
meme  couleur  régné  fur  le  bout  de  la  cuiire  de  fur  toute  la 
jambe , excepté  à la  derniere  extrémité. 


4*  TABANUS  totus  mger , antcnnis  dichotomis. 

Le  taon  noir  a antennes  fourchues.. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  3 lignes, 

La  couleui  de  tout  1 infeébe  efl  noire,  les  ailes  même  le 
font.  Tout  1 animal  efl:  liilë,  à Texception  de  quelques  poils 
nous  de  couits  fui  les  côtes  du  corcelet.  Aîais  un  caractère 
fpécîfique  de  ce  taon , qui  le  peut  faire  aifément  reconnoî- 
tre,  confite  dans  la  forme  de  fes  antennes,  dont  la  fécon- 
dé piece  a une  appendice  ou  dent  latérale  femblableà  une 
fécondé  antenne  un  peu  plus  courte  que  la  première  , 
ce  qui  fait  paroître  les  antennes  comme  fourchues. 

5.  TAB  ANU  S fufeus ; alis  cinereis  punctis  minutiffimis 
üLbis, 


Liim.faun,  fuec.n  1050.  Tabanus  fufeus;  alis  cinereis  punflis  minutifTimis 
albis  ; oeuhs  viridibus  lineolis  quatuor  undulatis  fufeis. 

Linn,  fyft  nat.  edu.  10  , p,  6ot , n,  il.  Tabanus  oculis  fafciis  quaternis  undatis, 
ahs  tulco  punttatis.  * ’ 

Aa.  Upf,  1736  3 p.  3 n,  20.  Tabanus  fufeus,  alis  cinereis  pun^latis. 


Le  taon  a ailes  brunes  piquées  de  blanc. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  i ligne. 

Tout  1 infeéte  eft  d’un  brun  cendré.  Quand  il  elt  en  vie 
fes  yeux  font  verts,  avec  des  raies  brunes  fin  nées.  Entre  les 
yeux,  efl:  un  grand  efpace  gris,  fur  lequel  font  deux  taches 
noires  martes  bien  vif  blés  ^ de  une  pofterieure  beaucoup 
plus  petite.  Je  n ai  pu  découvrir,  ni  lur  cette  efpéce,  ni  fur 
les  deux  précédentes , les  petits  yeux  liilës.  Le  corcelet 
eft  brun , avec  des  raies  longitudinales,  grifes,  ferrées,  au 
nombre  de  fepe  environ.  Le  ventre  qui  eft  un  peu  cendré , 
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a le  bord  de  chaque  anneau  plus  blanc.  Les  ailes  brunes  êc 
cendrées , font  toutes  piquées  de  petits  points  blancs  ^ avec 
une  tache  marginale  noire.  Les  pattes  font  de  la  meme 
couleur  que  le  corps^,  àTexceprion  des  jambes  qui  font  en- 
trecoupées d’anneaux  alternativement  bruns  ôc  blancs. 
Cette  efpéce  eft  une  des  plus  communes  dans  les  prés.  Ses 
yeux  font  très- beaux. 

6,  TABANUS  nigcr  ^ thorace  lineis  ^ duabus  longitudi- 
nalibus  cmtreis  y abdominis  Jegmentis  limbo  cincrco* 

Le  taon  noir  a anneaux  du  ventre  bordés  de  blanc. 

Longueur  5*  lignes.  Largeur  I ligne. 

Ses  yeux  font  bruns , ôe  le  refte  de  fa  tête  eft  gris  , avec 
deux  taches  noires  iuifantes  placées  entre  les  deux  yeux 
6c  qui  fe  touchent  Tune  l’autre.  Sur  le  derrière  de  la  cêce 
on  voit  très-diftinctement  les  trois  petits  yeux  liftes.  Le 
corcelet  eft  noirâtre  avec  deux  bandes  longitudinales  gri- 
fes  bien  marquées  qui  fe  voyent  en  deftus.  Le  ventre  de 
même  couleur  que  le  corcelet,  a chaque  anneau  borde 
de  gris.  Ce  ventre  eft  plus  éfilé  6c  plus  allongé,  6c  la  poin- 
te eft  plus  menue  que  dans  les  efpéces  précédentes.  Le 
deflTous  de  l’infeite  eft  tout  noir  ainfî  que  les  cuiffës , mais 
le  refte  des  pattes  eft  un  peu  jaunâtre.  Les  ailes  ont  un 
peu  de  jaune;  leurs  veines  fur-tout  6c  leur  point  margi- 
nal font  d’un  jaune  fauve.  Cet  infede  eft  alTez  lifte. 

N,  B.  J’en  ai  une  variété  plus  velue  , encore  plus  noire 
6c  fur  laquelle  on  voie  fort  peu  de  gris.  Son  corcelet  fur- 
tout  eft  prefque  tout  noir.  L’une  6c  l’autre  fe  trouvent 
» dans  les  prés  voifins  des  bois. 

7.  TABANUS  cinereus  , tibiis  fulvis^ 

Le  taon  gris  a jambes  fauves. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  l ligne. 

Sa  couleur  eft  toute  grife , mais  plus  claire  encore  en 
delTous  qu’en  deflus.  Ses  jambes  ôc  fes  pieds  font  d une 
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couleur  fauve  un  peu  pâle.  Ses  ailes  font  un  peu  jaunâ- 
tres vers  le  haut  & le  bord  extérieur,  & diaphanes  dans 
tout  le  relie.  Je  n’ai  qu’un  individu  de  cette  efpéce,  qui 
n ell  pas  des  plus  communes.  N’ayant  point  examiné  les 
yeux  ^ur  1 animal  vivant , je  ne  puis  alîurer  fi  celui-ci  ell 
■!e  même  que  M.  Linnæus  a défigné  n“.  1048,  delà 
jdiinci  Juecicû.,  11  paroit  lui  rellembler  beaucoup. 

^ ^ ^ ^ U S Jufcus , ahdominis  latcribus  ped, 

fiavis  J alis  maculis  fufcis. 

Llnn  faun  fmc.^  „ 1049.  Tabanus  fùfcus , alis  maculis  fufcis  albifque  variis  ' 
ocul)s  fulvo-viridibüs  , purnSiis  nlgris.  ^ vanis , 

^'mâcdüis."''''  “•  Tabanus  oculis  nigro-punaatis , àlis 

maculis  albis  ni- 

Ibid,  n.  11,  Tabanus^  fufcds,  alis  fufcis  , maculis  nigris. 

Uaj.  inj,  p,  272.  Mulca  bipennis  pulchra  , alis  macuHs  albis  amplis  piais. 

Le  taon  brun  /a  côtés  du  ventre  jaunes  , h ailes  tachetées 
de  noir. 

Longueur  4 { lignes.  Largeur  l ligne. 

Sa  tere  ell  brune  : dans  l’anima!  vivant  les  yeux  font 
meles  de  vert  & de  couleur  fauve  , avec  quelques  points 
noirs.  Les  trois  premiers  anneaux  des  antennes  font  ^ros 
Ci.  pales,  les  autres  forment  un  filet  mince  & noir.^Le 
corcelet  ell  brun  avec  quelques  bandes  longitudinales 
J^iîies.  Les  cotes  ôc  le  liant  du  ventre  font  jaunes  Sc  cha- 
que  anneau  de  cette  partie  a une  tache  triangulaire  bru- 
ne, Je  oas  c^u  ventre  ell  brun.  Les  patres  font  jaunes  à 
excepion  des  tarfes  qui  font  noirâtres.  Les  ailes  font 

b anches , mais  chargées  de  plulieurs  taches  brunes  6c 
noires, 

9.  T A B A N U s fujéus  , abdominis  latcribus  pediburaue 
Jiavis  ; alis  immaculatis  albis, 

Le  taon  brun  , a cotes  du  ventre  jaunes  ù ailes  blanches. 

Je  penfe  que  celui-ci  pourroit  bien  n’être  qu’une  varié- 


1 


/ 


41^4  Histoire  abrégée 

té  du  précédent-  îl  lui  redenibie  en  tout  pour  lu  grandeui , 
les  couleurs  éc  la  forme , 6c  en  particulier  pour  la  figure 
de  Ion  ventre  qui  eli  allonge.  11  n y a de  différence  que 
dans  les  ailes  qui  dans  celui-ci  n ont  aucunes  taches. 

la.  TABANUS  fa  feus , ab  domine  antice  luteo  y al  arum 
marginc  cxterLorc  y fctjciiji^ue  duabus  tranjvcrjis  nigfis. 

Le  taon  a deux  bandes  noires  fur  les  ailes. 

Longueur  ^ lignes.  Largeur  l ^ ligne. 

Parmi  les  infectes  de  ce  genre  , cette  efpéce  eft  une  des 
plûs  belles  & des  plus  aifées  à reconnoître.  Elle  eft  brune , 
il  y a cependant  deux  ou  trois  bandes  longitudinales  plus  pa- 
les furfon  corcelet.  La  partie  fupérieure  du  ventre  , fçavoîr 
les  deux  premiers  anneaux  qui  font  environ  le  tiers  de  tout 
le  ventre,  font  de  couleur  jaune,  le  refte  eft  brun.  Les  ailes 
ont  leur  bord  extérieur  noir,  ainft  que  deux  larges  bandes 
tranfverfes  qui  tiennent  à ce  bord  , le  refte  de  1 aile  eft 
blanc.  On  voit  diftinclement  dans  cette  efpéce  les  dents 
de  la  bouche  qui  font  noires  , au  lieu  que  dans  prefque 
toutes  les  autres  elles  font  blanches.  La  trompe  lembla- 
ble  à celle  des  mouches  , en  diffère,  en  ce  qu’elle  eft  creu- 
le  & forme  une  gaine  qui  renferme  un  aiguillon  fembla- 
ble  à celui  des  aides  , mais  compolé  de  cinq  pièces.  On 
trouve  ce  taon  dans  les  bois  humides. 

N.  B.  Il  y en  a une  variété  qui  a fur  la  bande  noire 
tranfverfe  de  1 aile  y une  tache  blanche  comme  le  fond 
des  ailes. 

II.  TABANUS  cinereus  , abdomine  flavo  ma.dlis 
trianpulanbus  aigris  , alarum  aiargine  exteriore  , faf- 
ciaque  tranfverfa  marmorata  fufea. 

Le  taon  a une  feule  bande  noire  panachée. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Ce  taon  approche  un  peu  du  précédent , mais  il  en  dif- 
fère par  plufieurs  endroits.  Outre  quil  eft  plus  petit  ^fon 
^ ^ ventre 
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ventre  eil  par-tout  d’un  jaune  fale,  avec  deux  taches  noh 
res  triangulaires  fur  chaque  anneau.  Le  corcelec  eft  gris  & 
chargé  de  trois  bandes  longitudinales  noires.  Les  yeux 
font  noirs  & le  refie  de  la  tête  eft  gris.  Les  antennes  fort 
grandes  ôc  prefqu’auffi  longues  que  le  corcelec , font  griles 
à leur  bafe,  noires  dans  le  refte.  Enfin  les  ailes  qui  font 
joliment  travaillées,  ont  leur  bord  extérieur  irrégulière- 
ment  chargé  d’un  noir  brun,  3c  de  plus  elles  ont  une  ban- 
de tranfverfe  de  même  couleur  dans  leur  milieu,  mais 
cette  bande  eft  interrompue  par  deux  on  trois  taches 
blanches  de  la  couleur  du  fond.  Outre  les  trois  petits 
yeux  liftes  qui  font  noirs  3c  pofés  à l’ordinaire  au  der- 
rière de  la  tête  encre  les  yeux,  & proche  les  uns  des  au- 
tres comme  en  un  bouquet,  cet  infecle  femble  en  avoir 
trois  autres  plus  grands;  un  entre  les  yeux  derrière  l’at- 
tache des  antennes  de  devant  les  petits  yeux , 3c  les  deux 
autres  devant  l’attache  des  antennes  au  deftus  de  la  bou- 
che , un  à droite,  l’autre  à gauche.  Tous  les  trois  font 
noirs,  liftes,  aftez  grands  3c  paroilfent  très-bien  à caufe 
de  la  couleur  grife  de  la  tête  de  ce  petit  animal.  Cet  in- 
feéle  a été  trouvé  dans  les  prairies. 


A S I L U S. 
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Antennæ  fetaceo  - conicœ 
quadripanitœ, 

_ Os  rojlro  fuhulato  acuto, 

Ocelli  très. 


ILE. 

Antennes  fétacées,  coni- 
ques, divifëes  en  quatre  par- 
ties. 

Bouche  formée  par  une  trom- 
pe lî  mple  & aigue. 

Trois  petits  yeux  lifTes. 


L aille,  que  d’autres  appellent  la  moucke-ajîle  ^ des 

autres  genres  de  cette  feàion  parla  formé  de  fes  antennes, 
qui  lui  eft  commune  avec  le  genre  précédent,  3c  on  la  dif- 
tingue  de  ce  dernier  genre  par  la  ftruélure  de  fa  bouche, 
qui  a une  trompe  ftmple,  aiguë  6c  piquante. 

T OTHC  IJ,  Q 
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Ses  antennes  font  femblables  à un  gros  fil  qui  fe  rermî-^ 
neroit  en  pointe.  Elles  font  compolées  de  plufieurs  arti- 
cles dont  les  trois  premiers  font  diftindls  &c  les  autres  ne 
paroilEent  former  qu’une  feule  pièce  &c  font  confondus , 
enforte  que  toute  l’antenne  ne  paroic  compofée  que  de 
quatre  pièces , quoiqu’il  y en  ait  réellement  davantage. 
Dans  quelques  efpèces  la  derniere  piece,  celle  qui  termi- 
ne l’antenne,  eft  plus  groffe  &C  forme  une  efpèce  de  maf- 
fue  , qui  cependant  finit  toujours  en  pointe  vers  le  bout. 
Ces  eîpèces  paroifient  différer  un  peu  des  autres  par  cet' 
endroit,  ainfi  que  par  la  longueur  de  leur  trompe  qui  eft 
plus  confidérable  que  dans  la  plupart  des  autres  afiies. 

En  général  ces  infeéles  ont  le  corps  allongé  , leur  ven- 
tre fur-tout  eft  long  & aflez  mince.  Leurs  pattes  font 
grandes , &c  les  anneaux  du  tarfe  ou  du  pied  qui  font  au 
nombre  de  cinq,  font  courts  &c  un  peu  figurés  en  cœur. 
‘Ces  infeftes  demandent  à être  pris  avec  précaution  ; ils 
piquent  allez  fortement  avec  leur  trompe  aiguë.  Ils  s’en 
fervent  pour  piquer  diftérens  animaux  , Ôc  en  tirer  le  fang 
qu’ils  pompent  & fucent  par  cette  même  trompe  qui  eft 
creufe  en  dedans.  Ces  afiies  incommodent  beaucoup  les 
troupeaux  dans  les  bas  prés  , ou  ils  font  fréquens.  Je  ne 
connois  ni  leurs  larves  ni  leurs  nymphes  qui  probablement 
fe  plaifent  dans  les  endroits  humides,  êc  peut-être  même 
vivent  dans  l’eau. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  affez  nombreufes. 

I . A S I L U S lanigerus  ^ alarum  baji  fafca, 

Linn,  faun.  fuec.  n,  1119.  Culex  lanigerus,  alis  femifufcis. 

Lînn.  fy(i.  nat.  edit,  \o  ^ p.  606  y n,  Bombylius  alis  femi-nigris. 

Aldrov,  inf,  p,  3^0,/.  lO.  Mufca  X. 

Mouffu.  lat,  65  yf,  5.  A gauche^ 

Hoffnag,  inf,  r.  8 , /l  5. 

Fetiv,  ga:(op.  56,  taL  36,  n,  5.  Mufca  apiformis  probofcide  porrefta , alis 
maculatis. 

Uid.  p.  67 , tab,  42  , «.9.  Mufca  apiformis  probofeidc  porre£ia.,  alis  non  ma- 
culatis. 

A^.  Upf  I73<5,  p»  31  , n,  14.  Idem  nomen. 
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R‘}.  inf.  pagt  173.  Mufca  bombyliformis  denfe  pilofa  nigra  , abdotnine  oUufo 
ad  latera  rufo, 

Reaum,  inf.  tom  4,  taK  8 , , 12.  , 13. 

Le  bichon. 

Longueur  4 , 5 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Nous  avons  rangé  dans  ce  genre  cet  infecte  qui  en  a 
tous  les  caraéteres  par  fa  trompe  & la  forme  de  fes  anten^ 
nés.  Cette  trompe  eft  mince ^ noire,  longue,  égalant  les 
deux  tiers  pu  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  Tinfedte, 
^ fouvent  divifée  en  deux  à fon  extrémité.  L’animal  la 
porte  toujours  avancée  devant  lui,  & fouvent  il  en  fait  for- 
tir  une  autre  plus  fine  qui  y eft  renfermée  comme  dans  un 
étui.  Les  antennes  de  la  longueur  de  la  tête,  font  un  peu 
coudées  dans  leur  milieu.  Pour  les  pattes  elles  font  fines, 
déliées  & longues  pour  la  grandeur  de  l’infeéte.  Elles  font 
noires  ainfi  que  les  antennes.  Tout  Tinfede  eft  court  & 
ramaflE,  ôc  pareillement  de  couleur  noire  , mais  couvert 
d un  duvet  touffu  , cotonneux  ôc  blanchâtre.  Ses  ailes  fort 
longues  pour  fon  corps , ont  leur  partie  fupérieure  noire 
proche  la  hafe , principalement  du  côté  du  bord  extérieur, 
le  refte  eft  d’un  clair  obfcur.  Cet  infede  vole  dans  les  jar- 
dins ^autour  des  fleurs  , qui  fuce  avec  fa  trompe  fins 
s’arrêter  &:  en  volant  continuellement.  11  ne  pique  point  & 
on  peut  le  prendre  impunément.  Il  varie  pour  la  grandeur. 


2.  ASILUS 

nigris. 


kirfutus  fcrrugineus  , alis  fulvis  , femoribus 


L* ajile  velu  de  couleur  fauve. 

Longueur  9 lignes.  Largeur  3 lignes. 

Ses  yeux,  fa  trompe  &:  fes  antennes  font  noirs.  Sa  tête 
eft  couverte  de  poils  fauves.  Le  fond  de  la  couleur  du 
corcelet  & du  ventre  eft  noir,  mais  ils  font  aufîi  couverts  ^ 
de  {mils  fauves,  enforteque  cette  derniere  couleur  fem- 
ble  etre  celle  de  l’infede.  Les  ailes  font  jaunes  ainfi  que 
les  pattes , a l’exception  feulement  des  cuifTes  qui  font 
lâoires,  Cet  infede  le  trouve  dans  les  prés. 

Nn n ij 
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3 . A S I L U S ferrugineus  ^ abdominis  articulis  tribus  j 
pnoribus  atris  ^ pojierioribus  quatuor  flavis^  Linn.  fautif 
' fuec.  n,  1031.  Planch.  ly^fig.  3. 

Lïnn.  fyft.  nat,  edit.  lo , p.  6oy  , n.  3.  Afilus  abdomine  tomentofo  antice  nigra, 
poftice  flavo  inflexo. 

Mouffet.  lat.p.  46.  Vefpæ  fpecies.  fîg.  exter. 

Jonft.  inf,  r.  9 , jS  2.  Mufca  boaria  aldrov.  tab.  l. 

Hojfn.  inf.  t.  16  y f.  10. 

Raj.  Inf  p.  i6j»  Mufca  maxlma  crabroniformîs. 

Frifch.  germ.  3 , p.  38  , r.  8.  Tertîi  ordinis.  Mufca  rapax  magna , abdomine  luteo 
maculato. 

Reaum.  Inf.  îom.  4 , tah.  8 , fg.  3. 

Adi.  Upf  1736  yp.  29  , n.  8.  Ichneumon  collarl  gibbo,  abdomine  ovafo  acuto. 

Id afdc  brun  a ventre  a deux  couleurs. 

Longueur  l pouce.  Largeur  2 ^ lignes. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  ce 
genre  que  nous  avons  dans  ce  pays-ci.  Sa  tro  mpe  plus 
courte  que' fa  tête,  eft  de  couleur  noire  ainfi  que  fes  yeux. 
Son  corcelet  grand  & convexe  en  deftus  eft  de  couleur 
de  rouille.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur,  ainfi  que 
les  ailes,  qui  ont  pourtant  quelques  taches  noirâtres  pref- 
que  triangulaires  à leur  bord  intérieur.  Les  trois  premiers 
anneaux  du  ventre  font  noirs , mais  les  quatre  fuivans  font 
jaunes  un  peu  velus.  Le  bout  ou  l extremite  eft  biune 

ôe  fe  termine  en  pointe.  ^ ^ 

On  trouve  ce  gros  infecte  dans  les  près  humides  , ou  il 

vole  fort  vite;  il  faut  prendre  garde  à fes  doigts  en  le  pre- 
nant, car  il  pique  fortement. 

4.  A S LL  U S niger  ^ abdominis  fegmentis  tribus  a ter  go 
rufis,  Linn.  faun.  fuec.  n.  1036. 

Uafüe  noir  a tache  fauve  fur  le  ventre. 

Longueur  To  lignes.  Largeur  2 f lignes. 

Cet  afile  eft  noir , prefque  fans  poils  , fi  ce  n’eft  en 
quelques  endroits  & particuliérement  fur  le  devant  de  la 
tête.  Son  ventre  eft  compofé  de  fept'anneaux  dont  le  qua- 
trième & le  cinquième  font  d’un  brun  fauve,  rougeâtre. 


/ 
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outre  deux  taches  de  même  couleur  aux  cotés  du  troifié- 
me.  De  plus  les  anneaux  vûs  à un  certain  jour , ont  fur  cha- 
que côté  une  tache  blanche  formée  par  des  poils  très- 
courts  5 ce  que  Ton  apperçoit  plus  diftinélement  lur  le  qua- 
trième anneau  que  fur  les  autres.  Les  ailes  font  nébuleu- 
fes  les  pattes  brunes. 

5.  AS  1 LUS  toms  niger  fubhirfiuus  y alis  atris. 

L^ajile  tout  noir. 

Longueur  8 lignes.  Largeur  l f ligne, 

II  eft  couverc  de  poils  longs  , mais  peu  ferrés.  Tout 
fon  corps  eft  d’un  noir  foncé  fans  mélange  d’aucune  au- 
tre couleur.  Ses  ailes  font  auffi  très-noires.  Je  l’ai  trouvé 
plufîeurs  fois  fur  les  bords  de  la  Seine. 

6.  A S I L U S niger  hirfutus  , tibiis  halteribufque  ferru- 
gineis  , alis  mgro  undulads. 

L'afilc  noir  velu  , a pattes  ù balanciers  fauves  , & allés 
noires  ondées. 

Longueur  y lignes.  Largeur  i { ligne. 

Il  eft  noir  & velu.  Les  poils  de  fon  corcelet  vus  à un 
certain  jour  paroiflent  un  peu  dorés , & forment  quatre 
raies  longitudinales  de  cette  couleur.  Les  balanciers  font 
jaunes.  Les  cuiftes  font  noires  & le  refte  des  pattes  eft  de 
couleur  fauve  avec  un  peu  de  noir  aux  tarfes.  Les  ailes 
ont  des  ondes  de  brun  , qui  fuivent  la  direélion  des  vei- 
nes qui  font  noires.  Cette  efpéce  n’eft  pas  rare  dans  les 
prés. 

7.  A S I L U S niger  glaber  ; antennis  , femoribus , 
halterzbus  ^ tibiifque  fecundi  é/  pojitci  parts  rufs  j alis 
fufco  undulatis. 

L’  a[ile  noir  lijfe  , a antennes  , cuijfes  & balanciers  fauves  ^ 

& ailes  ondées  de  brun. 

Longueur  f I lignes.  Largeur  t f ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  par-tout , à l’exception  des  fix  cuif- 
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jfes , des  jambès  de  la  fécondé  èc  de  la  croHîéme  paire , 
des  antennes  , des  balanciers  qui  font  de  caiiteur  fauve. 
Le  corcelet  a de  chaque  côté  une  raie  longitudinale  &C 
une  tache  , qui  à un  certain  jour  paroît  d’un  jaune  doré 
de  foyeux.  Cette  raie  &c  cette  tache  font  formées  par  de 
très-petits  poils.  Le  trolfiéme  , quatrième  ôc  cinquième 
anneau  di\  ventre  ont  auflî  de  chaque  côté  une  petite  ta- 
che blanche  pareillement  formée  par  des  petits  poils.  Les 
antennes  font  compofées  de  quatre  articles  dont  le  troi- 
fiéme  eft  le  plus  long  , & le  quatrième  ou  dernier  très- 
court  ôc  pointu.  Les  ailes  ont  des  ondes  de  brun  , qui  fui- 
vent  la  direélion  des  nervures  , ôc  l’intervalle  qui  eft  entre 
elles  eft  blanc.  Cet  afile  a été  trouvé  à Fontainebleau, 

S.  A S I L U S nzger  glaber  ^ femoribus  halteribufque 
ferrugineis  , alis  nigris. 

Lïnn,  faun,  fuec.  n,  1037.  Afilus  corpore  atro  glabro  , ails  nigrîs  , femoribus 
halteribufque  ferrugineis. 

Linn»  fyfi*  nüt,  tdit»  10  6od  5 ii»  Aûlus  œlandicus, 

Reaum,  înf.  tom,  4 , tab,  11  ^ f,  7 , 8. 

/ 

U afile  noir  üjfie  , à pattes  ù balanciers  fauves  , & ailes 
toutes  noires. 

Longueur  6 | iignes.  Largeur  l ligne. 

Il  eft  tout  noir , liffe  & luifiint.  Ses  pattes , tant  les  cuif- 
fes , que  les  jambes  , font  de  couleur  fauve  , mais  les  tar- 
fes  8c  le  bas  de  la  jambe  poftérieure  font  noirs.  Les  ba- 
lanciers font  de  la  même  couleur  que  les  pattes.  Les  ailes 
font  étroites  8c  très-noires.  Cette  efpéce  a le  haut  du  ven- 
tre plus  étroit  que  le  bas.  On  la  trouve  dans  les  bois 
humides. 

O.  AS  I L U S niger  glabcr  j femoribus  halteribufque 
ferrugineis  , alis  albis  venis  nigris. 

U afile  noir  lijfe  , à pattes  & balanciers  fauves , ô ailes 
blanches  veinées. 

Longueur  j lignes.  Largeur  i ligne. 
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Il  reflermble  beaucoup  au  précédent  pour  fa  forme.  Son 
corps  eft  noir  & liire.  Ses  pattes  font  de  couleur  fauve 
avec  un  trait  noir  lur  le  delfus  des  cuüTes.  Les  jambes ‘ôc 
les  taries  pofterieurs  font  noirâtres.  Les  balanciers  tirent 
lut  le  jaune  pour  la  couleur  , ôc  les  âîles  font  blanches  ôc 
finement  veinees.  Cette  efpéce  éft  la  plus  commune  de 
toutes.  On  la  trouve  par- tout  dans  les  campagnes  2c  les 
jardins.  Elle  varie  pour  la  grandeur. 

I O.  A S I L U S glaber  y fcmoribus  tibiifque  rufis  y 
alarum  punclo  marginaLi  nigro, 

L ajile  noir  HJJc  y a pattes  fiticves  tarjes  noirs. 

Longueur  2 Ugnes,,  Largeur  | ligne. 

Le  corp$  de  cet  infede  eft  noir  & liffe.  Ses  pattes 

leuLes  font  dè  couleur  fauve  à 'l’exception  des  pieds  ou 

tarfes  qui  font  noirs.  Ses  ailes  font  blanches  & ont  un 

point  marginal  noir  & long.  Le  caradere  de  cette  efoece 

eft  d’avoir  la  première  pièce  des  tarfes  poftérieures  Lift 

longue  que  les  quatre  autres  & beaucoup  plus  sroflè 
quelles.  r r 


^ ^ " halteribus  albis  , alis 
Jubrotundis  objcuris  margine  nigro. 

Vafile  noir  lijje , a balanciers  blancs  & ailes  bordées  de 
noir. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  f ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire , liffe  & peu  allon- 
balanciers  de  fes  ailes  fout  blancs  , &:  les  ailes 
font  d une  teinte  un  peu  obfcure  , bordée  d’un  point 
marginal  long  & noir.  Ces  aîles  font  larges  & ovales. 


II.  A S IL  US  amenais  c aphte  longioribus  clavatis 
acuminatis  nigro  rufoque  varias  glaber\  fegmentis 

abdominahbus  fecundo  ù tertio  margine  fld^vL  alis 
jujco  nebulofis.  ° j . 


Ltna.  faun.  fuec.  n.  1030.  Afilus  antennis  caphe  longioribus  clavatis 
natts,  fegraemta  abdom.nalibus  glabris.  margine  flayl,  frome  glabra-' 


acumi- 
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Linn,  fy},  nat,  edlt,  lo  y p.  604,  n.  4.  Conops  antennis  clavatis  mucronatis 
luteis  , abdomine  fübcylindrico  glabro , fegment'is  quatuor  ruargine  flavef- 
centibus. 

Reaum,  inf,  tom^  4 , tab»  33  , la  , 13. 

U afde  a antennes  en  majfue  & ailes  brunes. 

Longueur  5 f lignes.  Largeur  i { ligne, 

A la  première  vue  on  prendroit  cette  efpéce  pour  une 
guêpe.  Elle  eft  liiTe  : fes  antennes  ont  leur  derniere  pièce 
grolEe  en  fufeau  allongé  & pointu  , êc  elles  font  grandes 
éc  plus  longues  que  la  tête.  Le  devant  de  la  tête  eft  d’un 
jaune  citron  ainfi  que  les  balanciers , les  pattes  font  fau- 
ves. Le  corcelet  eft  varié  de  noir  ôc  de  fauve  rougeâtre. 
Il  en  eft  de  même  des  anneaux  du  ventre  dont  quelques- 
uns  font  bordés  de  jaune  citron  , principalement  le  fé- 
cond ôc  une  partie  du  troifiéme  fur  les  côtés.  Les  ailes 
font  brunes  , ondées  êc  nébuleufes.  On  trouve  ce  bel 
aille  dans  les  prés. 

13.  ASILUS  antennis  capite  longioribus  clavatis  acu- 
minatis  y nigro  rufoque  varias  y glaber  y fegmentis  abdo- 
minalibus  omnibus  margine  jlavis  y alis  fufcis  marginc 
albo,  ■ 

U afilc  h antennes  en  majffue  y & ailes  brunes  bordées  de 
blanc. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 } ligne. 

Cette  efpéce  reflemble  beaucoup  à la  précédente  , & a 
l’air  ôc  le  port  d’un  ichneumon.  Ses  antennes  font  noires, 
allongées  , grolTes  par  le  bout,  un  peu  moins  cependant 
que  dans  l’autre.  Sa  trompe,  pareillement  noire , eft  longue 
te  fine.  Le  devant  de  fa  tête  eft  de  couleur  citron.  Le  cor- 
celet eft  noir,  bordé  de  couleur  fauve  , fur-tout  aux  angles 
extérieurs  du  haut  fur  les  épaules.  Le  ventre  fauve  mêlé 
de  noir  , a tous  fes  anneaux  bordés  de  jaune  citron  ; il  eft 
plus  étroit  que  dans  l’efpéce  ci-delfus,  fur- tout  vers  le 
haut,  6c  il  reftemble  à celui  d’un  ichneumon.  Les  balan- 
ciers lont  de  couleur  citron  , & les  pattes  fauves , excepté 
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les  tarfes  qui  font  noirs.  Les  ailes  plus  courtes  que  le  ven- 
tre , lonc  brunes  au  milieu  & blanches  aux  bords  ce  qui 
les  rend  lort  belles.  On  trouve  cet  infeâe  avec  le' précé- 
dent, dont  il  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété. 

^ ^ o-ntennis  capite  brevioribus  davatis 

JetoJis  , mgro  rufoque  varias  , glaber  ^ aüs  nigris  , otis 
acuLco  in  mcdio  incurvato. 

L afile  panaché  de  fauve  ù de  noir  a ailes  noires. 

Longueur  ^ lignes.  Largeur  i \ Ligne. 

Il  y a encore  peu  de  dilFérence  entre  cette  efpéce  & les 
deux  précédentes.  Ses  antennes  beaucoup  plus  courtes 

fniP.  I l'  e partie  grolTe,  avec  quelques 

loies  latérales.  Elles  lont  fauves  & le  devant  de  la  tête  eft 

ne  couleur  citron.  Le  corps  eft  panaché  comme  dans 
,s  afiles  piecedens  de  brun  & de  noir,  de  façon  cependant 
que  le  noir  domine  fur  le  corcelet  & le  brun  fur  le  ventre 
ainfi  que  lur  les  pattes  Les  ailes  plus  coprtes  que  le  ’ven- 
tre  , lont  noirâtres.  Un  autre  caradere  de  cette  efpéce 
ceft  que  fa  trompe  fine  & auffi  longue  que  la  moitié 
on  corps , a dans  fon  milieu  une  articulation  où  elle  fe 
lepiie  & le  coude , quelquefois  à angle  aigu. 

I 5.  A S I L U S nigerglaber  ,fronte pedibufque  rufis , oris 
uculeo  in  medio  incurvcLio. 

L afde  noir  li£e  à pattes  & devant  de  la  tête  fauve 

Il  eft  noir  & lilTe , mais  le  devant  de  fa  tête  & fes  pattes 
font  fauves.  Ses  antennes  font  pareillement  fauves,  & ont 
a ermere  piece  plus  grolTe,  avec  quelques  poils  latéraux 
comme  dans  1 e^ece  précédente.  Sa  trompe  eft  auffi  fem- 
blable  a cel  e de  1 elpéce  ci-delTus  : elle  eft  longue , fine 
noire  & phee  dans  l'on  milieu.  - t>  » , 

16.  ASILUS  cinereus  hirfutus. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io,p.6o6,  n.  9.  Afilus  hirtus  cinereus. 

Tome  II,  ^ 

U O O 
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Frifch,  înf,  3 , 35,  tah,  7. 

U afile  cendrL 

Longueur  6 lignes»  Largeur  i ligne. 

Il  eft  velu  & d’une  couleur  grife  cendrée.  En  regardant 
fon  corcelec  à un  certain  jour , il  paroîc  chargé  de  bandes 
longitudinales  de  poils  dores.  Le  bord  des  anneaux  du 
ventre  paroît  un  peu  brun  ^ fur- tout  dans  le  milieu , oii  il  y 
a une  tache  allongée  comme  triangulaire  de  cette  couleur. 
Les  parties  du  fexe  l'ont  longues  , noires  éc  débordent  de 
beaucoup  le  ventre.  Les  pattes  lont  grifes  & les  ailes  dia- 
phrines,  avec  des  veines  noires.  Toutlinfeéte  eft  allonge  ^ 
fon  ventre  fur-tout  eft  long  & fe  termine  en  pointe.  Üii 
trouve  alEez  communément  cet  aille  dans  les  jardins  ôc  les 
campagnes. 

i \D 

17.  A S I L U S Uvidus  ^ thoracis  lineis  dorfalibus  tribus 
ni^ns,  Linn,  faun.  fuec.  n,  1033. 

Linn.  j y fl  nat.  edit.  lo  , />.  606  , ;z.  i.  Afilus  tipuloides. 

Uafuc  a pattes  fauves  allongées. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  y ligne. 

Cette  efpéce  a les  yeux  de  couleur  grife  , un  peu  brune  ; 
fes  antennes  font  noires  & fa  trompe  eft  de  couleur  pâle  , 
longue,  réricchie  en  delTous  le  long  du  corcelet.  Celui-ci 
eft  d’une  couleur  cendrée  obfcure,  avec  trois  lignes  noires 
longitudinales  en  deilus.  Le  ventre  dans  les  femelles  eft  de 
la  même  couleur  que  le  corcelet  ; dans  les  mâles , il  eft  cC 
plus  allongé  , & de  couleur  jaune  pâle,  ainh  que  le  font 
les  pattes  dans  l’un  ôc  dans  l’autre  fexe.  Les  ailes  des  mâles 
font  d’un  jaune  brun,  celles  des  femelles  font  blanches  ôc 
tranfparentes.  Dans  tous,  les  pattes  lont  fort  longues  pour 
la  grandeur  du  corps. 

î8.  AS  I LUS  pallido  fulvus  , thorace  lineis  dorfalibus 
tribus  ni  O ris  , ah  s incumbentibus  reticulatis. 

a file  fauve  a ailes  réticulées, 

ïjsngueur  3 7 lignes.  Largeur  7 ligne. 
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La  couleur  de  cecte  elpéce  ell  d’un  jaune  pâle,  â Tex- 
cepcion  des  yeux  qui  font  bruns  , ôc  de  trois  raies  noires 
longitudinales  que  l’on  voit  fur  le  corcelet  Le  ventre 
a aulîî  en  délias  iur  le  milieu  de  chaque  anneau  une  tache 
triangulaire  brune.  Les  ailes  font  couchées  lur  le  corps: 
elles  font  tranfparentes,  très-veinées  de  comme  réticulées. 
La  trompe  de  la  tête  eft  prerqu’atiiîî  longue  que  le  corce- 
let. En  regardant  de  près  rinleéle,  on  voit  qu’elle  forme 
un  tuyau  qui  renferme  trois  aiguillons  dans  une  rainure 
placée  en  dellous. 

î9.  ASI  LUS  viridis  nitens  ^ pedibus  albidis. 

U afilc  vert  doré^ 

Longueur  2 | lignes.  Largeur  {■  ligne. 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  d’un  vert  doré: 
les  pattes  feules  font  pâles  , blanchâtres,  tirant  un  peu  fur 
le  jaune.  Les  ailes  font  un  peu  brunes.  On  trouve  cet  afile 
fur  les  fleurs. 

20.  ASILUS  niger  i pedibus  anticis  articulo  tarjl  primo 
crajjo  cLavato, 

L* afilc  noir  a pieds  de  devant  en  majfiue. 

Longueur  ^ ligne.  Largeur  f ligne. 

Cette  très-petite  efpéce  eft  noire,  fes  pattes  font  de 
couleur  livide  ^ de  fes  ailes  veinées  de  noir.  Mais  ce  qui  la 
fait  lûrement  reconnoître,  c’eft  que  la  première  articula- 
tion des  tarfes  ou  pieds  de  devant  eft  groflè  de  en  mairue. 
On  trouve  cet  inieéle  quelquefois  lur  les  fleurs. 

STRATIOMYS. 

LA  MOUCHE-ARMÉE, 

Antennœ  fetaceœ  fraclœ.  Antennes  fétacées  & bri- 

fées. 

Os  probofeide  abfique  den-  Bouche  avec  une  trompe 
tibus,  fans  dents. 

O O O ij 
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Thoracis  apex  aculeatus. 


Ocelli  très» 

Familia 

duohus. 


Thoracis  aculeis 
Thoracis  aculeis 


ABREGEE 

Extrémité  da  corcelet  ar- 
mée  de  pointes. 

Trois  petits  yeux  liffes. 

Famille  Corcelet  armé  de 
deux  pointes. 


Jex, 


lix  pointes. 


1®.  Corcelet  armé 


Ce  genre  a été  peu  connu  jufqu’ici , quoique  ôTammer 
dam  en  ait  parle  lous  le  nom  (T  a (île  6c  ait  donné  fon 
hiftoire  que  M.  de  Reaiimur  a rapportée  de  nouveau  dans 
les  Mémoires  pour  lervir  à riiidoire  des  inlectes.  Goedarc 
paroîc  avoir  ronnu  la  larve  de  ces  animaux  , qiidl  a nom- 
mée le  chùmœleon  , probablement  parce  qu’elle  change  de 
couleur,  ée  Aldrovande  a appelle  cette  même  larve  mtef- 
tinum  terræ  parce  qu’elle  leOémble  à un  ver.  Mais  ni 
l’un  ni  l’autre  ne  paroiilénr  avoir  connu  l’iniecle  parfait. 
M.  cie  Réaumur  , qui  d’après  Swammerdamen  a donné  la 
figure,  l’a  appellée /72U^c/2é^~tz;77zeV , nom  que  nous  avons 
confervé  en  irançois  , 6c  que  nous  avons  traduit  parle  mot 
latin  jiraîiomys. 

Le  caraclere  de  ce  genre  confifie  dans  la  réunion  de  tous 
ceux  que  nous  avons  donnés,  6c  fur-tout  dans  ces  efpéces 
de  pointes  que  portent  ces  infeéfes  à l’extrémité  de  leur 
corcelet,  ce  qui  torme  un  caraélere  particulier  à ce  genre. 
Quant  aux  autres,  ils  lui  (ont  communs  chacun  en  parti- 
culier avec  quelques- autres  inleéles  de  cette  fedtion. 

La  larve  de  la  mouche- armée  vit  dans  l’eau.  Auiîi  M. 
Linnæiîs  qui  n’a  connu  que  cette  larve,  lans  avoir  vu  l’in- 
fecte partait , l’a  t-il  appeilée  , oejire  aquatique  , oejirus 
aquæ.  S’il  eut  vu  l’inlecte  ailé,  il  auroit  ailénient  apperçu 
qu’il  difiere  de  l’oeltre.  c ette  larre  rellemble  à un  long  ver 
lans  partes  6c  un  peu  applati  , cie  couleur  brune  verdâtre  ou 
jaunat’e.  I lle  eit  un  peu  plLisgrolfe  du  coté  cie  la  tête  6c 
plus  mince  du  coté  de  la  queue  Sa  tête  eli:  petite  , obloii- 
guCj  écaiiieule.  Les  premiers  anneaux  lontplus  courts  c|ue 
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les  autres;  les  derniers  font  plus  longs  ^ plus  menus  5e 
cylindriques.  Le  dernier  de  tous  eft  auiîî  le  plus  allongé  ; il 
égale  quelquefois  pour  la  longueur  les  cinq  ou  lix  premiers 
pris  enfemble.  La  peau  de  cette  larve  eft  forte  &c  dure, 
mais  cependant  flexible.  Son  peu  de  foupleffe  rend  fa 
démarche  linguliere.  Elle  ne  peut  ployer  chaque  anneau, 
il  faut  quelle  les  coude  en  leur  faifant  faire  differens 
angiCs  a leurs  jonéfions  , ce  qui  donne  à rinlecle  un  air 
tortu.  Cette  larve  vit  de  petits  infedes  aquatiques  ; auiîî  < 
remarque- t-on  à fa  bouche  quelques  crochets  durs  dc 
écailleux  accompagnés  de  barbillons  dont  elle  fe  fert  pour 
attiaper  St  failir  fa  proie.  Entre  ces  armes  offeniives  fe 
trouve  roiiverture  de^  fa  bouche  , qui  eft  munie  dhin 
fuçoir  dont  rmiecfte  le  fert  pour  pomper  fa  nourriture. 
L aune  extrémité  de  la  larve  ^ ou  fa  cjueue,  eft  encore  plus 
remarquable.  Au  bout  de  cette  partie  , on  voit  une  ouver- 
ture qui  fert  à.rinfeéle  de  ftigmate,  à l’aide  de  laquelle 
il  pompe  1 air.  Cette  ouverture  eft  entourée  d’une  fran^^e 
comme  rayonnante  de  poils  barbus  qui  empêchent  l’eau 
d y pénétrer.  L’iniedfe  applique  ordinairement  l’ouverture 
& la  frange  bien  étalée  à la  furface  de  l’eau  pour  refpiret 
lair^,  de  il  refte  fouvent  long-tems  dans  cette  fituation 
la  tete  en  bas.  Quand  il  veut  s’enfoncer  dans  l’eau  , il 
reploye  les  barbes  de  la  frange  ôc  en  forme  une  efpéce^de 
boule,  fous  laquelle  l’ouverture  du  ftigmate  fe  trouve  ca* 
chée,  enforteque  l’eau  ne  peut  y pénétrer. 

Quand  la  larve  oe  la  mouche-armée  , parvenue  à fa  errof- 
feui  , veut  fe  mecaraorphofer,  elle  ne  change  point  de  fi-- 
gure  ; feulement  fa  peau  fe  durcit,  cette  larve  refte  fans 
mouvement , &c  même  elle  n’en  peut  faire  aucun  , elle  dc”- 
vient  inflexible.  Ainfl  la  peau  de  cette  lai  ve  lui  fert  de 
coque  , comme  dans  les  genres  précédens  , avec  cette 
différence  cependant,  que  cette  peau  ne  change  aucune- 
ment de  figure  pour  former  la  coque.  C’eft  dans  cette 
efpéce  de  coque,  fous  cette  peau  endurcie,  que  la  larve 
prend  la  forme  de  nymphe.  Mais  cette  nymphe  eft  beau- 


/ 
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coup  plus  courte  que  la  larve,  elle  ne  remplir  pas  a beau- 
coup près  toute  la  longueur,  6c  les  quatre  derniers  an- 
neaux de  la  coque  reftent  vuides.  L’inledte  demeure  fous 
cette  forme  pendant  onze  ou  douze  jours.  On  diftingue 
dans  la  nymphe  toutes  les  difFérentes  parties  de  l’inlecle 
parfait , &c  lorfqu’elles  ont  acquis  affez  de  confiftance  ôc  de 
fermeté , f infede  ailé  fort  de  fa  coque  , en  faifant  fauter  les 
deux  premiers  anneaux  qui  fe  féparent  comme  une  ca- 
lotte. 

La  mouche-armée,  après  avoir  vécu  dans  l’eau  fous  la 
forme  de  larve  & lous  celle  de  nymphe  , devient  dans  Ion 
dernier  état  habitante  de  l’air  , éc  elle  ne  retourne  vers 
beau  que  pour  y dépoler  les  œuis  qu’elle  fait  y devoir 
éclore.  Cet  infede  à bien  des  égards  rellembie  aux  mou- 
ches : la  forme , fes  ailes  éc  la  trompe  de  fa  bouche  paroi!  ' 
fent  le  rapprocher  de  ce  genre.  Mais  deux  autres  caraderes 
l’en  diftinguent  ; fçavoir,  fes  antennes  6c  Ion  corcelet.  Les 
antennes  qui  relfemblent  à un  fil , font  coudées  dans  leur 
milieu  6c  forment  un  angle  prefque  droit.  Toute  la  partie 
qui  eft  depuis  la  tête  jufqu’à  la  courbure , n’eft  formée  que 
par  une  feule  pièce  longue  ; à l’angle  même  de  la  courbu- 
re, le  trouve  une  fécondé  pièce  très-courte.  Enfuite , le 
relie  de  Tantenne,  depuis  l’angle  qu’elle  forme  jufqu’à  fon 
extrémité  , femble  compofé  d’une  feule  6c  unique  pièce, 
quoiqu’il  y ait  réellement  plufieiirs  anneaux,  mais  telle- 
ment ferrés  6c  réunis, qu’on  ne  peut  guères  les  diftinguer 
les  uns  des  autres.  Le  corcelet  porte  un  autre  caradere 
que  nous  avons  dit  être  particulier  à ce  genre;  ce  font  des 
pointes  aiguës  que  l’on  remarque  à fon  extrémité  , 6c  qui 
ont  fait  donner  à cet  infede  le  nom  de  mouche- armée.  Ces 
efpéces  d’épines  dont  le  corcelet  eft  armé , font  au  nombre 
de  deux  dans  la  plupart  des  efpéces.  Mais  nous  en  avons 
trouvé  une  mieux  armée  que  les  autres  à cet  endroit.  Elle 
a lîx  pointes  au  bout  du  corcelet,  trois  de  chaque  côte.  Il 
n’eft  pas  aifé  de  déterminer  l’ufage  de  ces  pointes  , dont  il 
ne  paroit  pas  que  l’infede  fe  ferve  pour  fe  défendre.  Il  y a 
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une  erpecCj  c eft  celle  a corcclet  rouge  fdtiné ^ qui  outre  ces 
pointes  de  i extiemité  du  corcelet , en  a encore  deux  autres 
Jacerales,  une  de  chaque  côté.  Leur  ufage  neft  pas  plus 
ajie  a découvrir  que  celui  des  autres  pointes. 

En  general  ^ ces  infecles  ont  le  ventre  laree  & plar. 
Iis  font  aflez  lifTes  : les  couleurs,  fans  être  éclatantes  , font 

e es  , & ce  genie  n ell  pas  un  des  moins  intërefîans 
de  cette  feclion. 


PREMIERE  Famille. 


I . S T R A T I O M Y S fufca  , thorace  fubhirfuto  firru- 

gtneo  abdomine  glabro  ovato  piano  , Lundis  (ex  Luteis. 
Flanch.  17,  hg.  4.  • 


Vnn  fyll.  nat  , dit.  lO  ySp  , n.  3.  Mufca  antennis  filatis  clavatis.  ftutdlo 
bidentdto  hiteo , abùomine  nigro,  talciis  latcralibus  luteis. 

L,inn.  faun.  juec,  n.  1083. 

Linn.  Jaun.  fuec.  n,  102p.  Oeflrus  aquæ. 

Infeaunt  & larva. 

Swamm,  bibL  nat,  f.  42,/  2. 

inf,  vol.  2 ^ t.  5.  Mute. 
jdeaum,  inj'»  tbm.  4 , tab,  2^  7. 


La  mouche-armée  à ventre  plat  chargé  de  Jix  lunules. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Sa  tête  reffemble  beaucoup  à celle  des  oeftres  ; les  veux 
en  occupent  la  plus  pnde  partie  ; ils  font  bruns , ainfi  que 
le  demis  de  1 animal.  Le  corcelet  eft  un  peu  velu  & fes 
poi  s lont  de  couleur  fauve.  Le  bout  du  corcelet  eft  jaune 
ainii  que  les  deux  pointes  qui  en  naifTent.  Le  ventre  lar^e’ 

P at  prefque  circulaire , a lix  taches  triangulaires , un  peu 
ormees  en  croiffànt , de  couleur  jaune  tirant  fur  le  fouci 
MOIS  de  chaque  côté  vers  le  bord  , outre  une  feptiéme 
tache  impaire  de  même  couleur  placée  à l’extrémité  du  ‘ 
ventre.  £,.  delTous , le  ventre  ell  jlune , avec  qnelqds  ta- 
ches  noires.  Les  pattes  foqt  aulîi  jaunes , à l’exception  des 
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cuiffes  qui  font  brunes.  Les  ailes  ont  leur  bord  extérieur 

brun. 

Ces  infeiles  font  éclos  chez  moi.  Ils  font  venus  des  lar-^ 
ves  que  j’avois  élevées  dans  l’eau  , ôc  qui  (ont  figurées  dans 
S^vammerdani  de  l’ouvrage  de  M.  de  Reaumur.  Ces  lar- 
ves compofées  de  onze  ou  douze  anneaux  , ont  a leur 
extrémité  un  pinceau  de  poils  qu’elles  appliquent  à la  fur- 
face  de  l’eau  en  l’évafant  en  entonnoir  éc  qui  entoure  leur 
ftîgmate.  Leur  mécamorpliofe  fe  fait  de  la  maniéré  que 
nous  l’avons  dit  dans  le  difeours  qui  eft  à la  tête  de  ce 
genre, 

2 . S T R A T I O M Y S fifea  ^ thorace  hirfiuo  ferrugineo  ^ 
abdomiîie  glabro  ovato  piano  inimaculato. 

La  mouche -armée  a ventre  plat  ù brun, 

Jecroirois  celle-ci  fimple  variété  de  la  précédente.  Elle 
lui  reflemble  pour  la  grandeur  g la  forme  de  même  pour  les 
couleurs.  Seulement  fon  corcelet  eft  un  peu  plus  velu  fans 
tache  jaune,  & le  ventre  eft  tout  brun  fans  aucune  tache. 
Le  deiîous  du  ventre  éc  les  pattes  font  auffi  de  couleur 
brune.  Ses  antennes  font  plus  courtes  de  moitié  que  celles 
de  l’efpéce  ci-deftiis.  Elle  eft  éclofe  chez  moi  de  larves 
toutes  (emblables  à celles  de  la  première  efpéce. 

3.  STRATIOMYS  nigra  ^ thorace  fericeo  rubro  utrin- 
que  fpinofo, 

Schœjfer,  differtat.  die  fattetfiiege,  in'4^.  1753  ^ fig, 

La  mouche-armée  a corcelet  rouge  fatiné. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire  , fes  ailes  même  font  de 
cette  couleur.  Il  n’y  a que  (on  corcelet  qui  foit  en  deftus 
d’un  rouge  brillant  de  comme  fatiné.  Si  on  le  regarde  à la 
loupe  g on  voit  que  ce  font  de  très-petits  poils  de  cette 
couleur  qui  le  font  ainfi  paroître  fatiné.  De  plus  , ce  corce- 
let a une  autre  particularité.  Outre  les  deux  pointes  de 

l’extrémité 
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rextrémicé  du  corcelet  qui  font  communes  à toutes  les 
mouches-armées  dë  cette  famille  , qui  font  loneues 
dans  cette  elpece  5 le  corcelet  a encore  deux  épines  latéra- 
les fort  aiguës , une  de  chaque  cote , ce  qui  eft  particulier 
a cette  efpécé"&;  qui  la  fait  âifémënt  Veconhpître. 

4.  S T R A T I O M Y S fufia  ; ab domine  viridi  ^ fafcia 
longiiudinali  nigra, 

' A 

Lînn,  fyfl.  nat.  edît.  lO^p,  589  , n.  5,  Mufca  anténnis  filatis  davatis , fcutello 
bidentato  nigfOj  abdomine  viridi  , medio  nigro  aûgulato. 


La  mouche- armée  a ventre  vert. 

Longueur  3 lignes,  ^Largeur  i ligne. 

Ses  antennes  font  de  couleur  noire  & plus  courcesque  fa 
tête.  Ses  yeux  qui  font  verts  , font  ornés  d’une  bande  vio- 
lette qui  les  traverfe  prefque  dans  le  milieu , & de  plufieürs 
points  de  même  couleur  , du  moinsyans  rinfecle  vivant , 
6c  ils  occupent  prefque  toute  la  tête.  Le  corcëlet  eft  brun 
tant  en  delTias  qu’en  deflbus,  & quelquefois  vert  à fa  poin- 
te. Le  ventre  eft  par- tout  d’une  belle  couleur-verte  claire  , 
mais  en  defliis  il  a fur  fon  milieu  une  bande  noire  longi- 
tudinale plus  large  vers  le  bas  qu’en  haut  ôc  qui  régné 
tout  le  long  du  ventre.  Les  pattes  font  jaunâtres  & les 
ailes  très-tranfparentes.  Cet  infeéte  m’a  été  donné. 


5.  S T R A T I O M Y S nigra  , tibiis  , albidis  ^ alarum 
margine  exteriore  nigro, 

La  mouche-armée  noire  a pattes^  blanches,  ly  . - 

Longueur  3 lignes.  Largeur  i { ligne. 

Elle  eft  toute  noire  , â l’exception  des  jambes  & des  tar- 
fes  qui  font  blanchâtres.  Le  bord  extérieur  de  fes  ailes  eft 
auffi  noir.  Le  bout  du  corcelet  eft  un  peu  velu  , enforte 
que  les  pointes  de  cette  partie  lont  difficiles  à appercevoir 
parmi  les  poils. 

6,  STRATIOMYS  atra  ^ tkoraçe  abdomineque 
maculis  flavis. 

Tome  //. 


ppp 
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La  mouche-armèe  noire  a taches  jaunes. 

, léongueur  3 lignes.  Largeur  I ligne, 

La  couleur  de  cette  belle  efpéce  la  fait  reffèmbler  à 
une  guêpe.  Elle  eft  d’un  noir  matte,  mais  le  bout  de  fon 
corcelet  les  pointes  qui  en  naillent  font  d’un  jaune 
citron.  Chaque  côté  du  corcelet  eft  auffi  chargé  de  deux 
taches  de  même  couleur,  l’une  plus  haut,  rautre  plus  bas 
proche  l’attache  de  l’aîle.  Le  ventre  pareillement  noir,  eft 
auffi  couvert  en  defius  de  cinq  taches  jaunes;  fçavoir , deux 
de  chaque  côté  oblongues  , ôc  defeendant  obliquement 
pour  gagner  les  bords  du  ventre,  &c  une  unique  à fon 
extrémité.  Les  cuillôs  font  noires  , mais  les  jambes  6c 
le  haut  des  tarfes  font  jaunâtres.  Ce  que  cette  efpéce  a de 
particulier , c’eft  que  fes  antennes  font  plus  courtes  que 
dans  les  autres , & terminées  par  une  foie,  prefque  comme 
celles  de  la  némotele,  dont  nous  parlerons  bientôt.  Cette 
belle  efpéce  a été  trouvée  proche  Fontainebleau. 

7.  STRATIOMYS  Imeo-virefcens  , thorace  Uneîs 

tribus  longitudinaUbus  ^ abdominc  tribus  tranfverjis 

arcuatis  nigris. 

Reaum,  inf,  îom.  4 tah.  il  , Jig,  17. 

La  mouche- armée  jaune  a bandes  noires. 

Longueur  1 ~ lignes.  Largeur  f ligne. 

Ses  yeux  font  bruns  & occupent  prefque  toute  fa  tête  ; il 
y a feulement  entre  les  yeux , à la  partie  poftérieure , un  petit 
point  jaune.  Le  fond  de  la'  couleur  du  corcelet  êe  du  ven- 
tre , eft  d’un  jaune  verdâtre.  Sur  le  corcelet , il  y a trois 
bandes  noires  longitudinales  qui  s’uniflent  vers  le  bas  , un 
peu  avant  la  pointe  du  corcelet  qui  eft  jaune , ainfi  que  les 
épines  qui  en  naiffent.  Aux  deux  côtés  du  corcelet , font 
deux  points  noirs  allongés  comme  les  commencemens 
d’autres  bandes.  Le  ventre  a en  delTus  trois  bandes  tranf- 
verfes  noires  qui  ne  vont  pas  jufqu’aux  bords.  Ces  bandes 
forment  des  arcs  dont  les  extrémités  regardent  la  tête , Se 
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le  milieu  Je  bout  de  Tanimal.  La  partie  du  milieu  des  deux 
premières  bandes  forme  un  angle  un  peu  pointu , la  troifié- 
me  ou  derniere,eft  arrondie.  En  deirous^  ie  coreeJejt  eft 
noirâtre  & le  ventre  jaune.  Les  pattes  font  auffi  jaunis  ^ 
les  ailes  tres-tranfparenies,  avec  leur  bord  extérieur  un  peut 
brun.  On  trouve  cette  mouche-armée  dans  les  prés. 

Seconde  Fa  mille. 

8.  STRATIOMYS  nigra  , alis  nigris  j femoribus 
abdomineque  liitcis.  - - , 

La  mouche-armée  noire  a ventre  ù cuijfes  jaunes.^ 

Longueur  2 j Lignes,  Largeur  ^ Lignej, 

^ Cette  efpcce  eft  allongée.  Sa  tête  , fon  corcelet  & Tes 
ailes  font  noires  ; le  ventre  &c  les  cuilTes  font  jaunes  , 3c  le 
refte  des  pattes  noir.  Elle  porte  fes  ailes  applaties  & croi- 
iées  fur  îon  ventre.  Les  fix  pointes  qui  terminent  fon 
corcelet , font  rangées  en  demi-cercle  comme  des  rayons  , 
au  nombre  de  trois  de  chaque  côté. 

M U S C A. 

LA  MOUCHE, 


Antennœ  è patellâ  plana 
folidâ  J fêta  laterali  feu  pila. 

Os  probofcide  abfque  den- 
tibus, 

Ocelli  très. 

Familia  Ails  varîegatis. 

—  2*.  Ore  larvato. 

—  — 1°^.  Varïegatdt. 

4®.  Aurata. 


Antennes  formées  par  une 
palette  plâtre  3l  folide  avec 
une  foie  ou  poil  latéral. 

Bouche  avec  une  trompe 
fans  dents.  ^ 

Trois  petis  yeux  lifles. 

Famille  Mouches  à ailes 

panachées. 

2®.  Mouches  à maf- 

que. 

3^.  Mouches  pana- 

' chées. 

4®.  Mouches  dorées. 

Ppp  ij 
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44 5“.  Vulgares.  ' ' 5'.  Mouches  commu- 

' nés. 

' La  mouche ^ell:  un  infeâe  des  plus  communs  & des  plus 
cotinus.  Son  caraâere  n’elT:  pas  non  plus  difficile  à connoî- 
tre.  Il  dépend  de  deux  parties , fçavoirdes  antennes  6c  de 
la  bouche  : c’eft  la  configuration  de  ces  deux  parties,  qui 
conftitLie  le  caraélere  de  la  mouche.  ^ 

Les  antennes  de  cet  infeéte  font  formées  par  quelques 
pièces  très-petites  6c  très-courtes,  6c  terminées  par  une 
palette  plus  groffie  , applatie  , plus  ou  moins  allongée  , 
compofée  de  plufieurs  pièces,  tellement  unies,  qu’il  n’eft 
pas  aifé  de  les  diftiriguer.  Du  rhilieu  ou  du  bas  de  cette 
palette,  part  latéralement  un  poil,- une  efpéce  de  foie,  qui 
fe  trouve  ainfi  placée  fur  le  côté  de  Tan  tenue  d’oii  elle 
fort.  Quant  à la  bouche  de  la  mouche  , elle  n’a  ni  dents  ni 
mâchoires  : c’eft  une  fimple  trompe  nue  , molle  , flexible , 
ouverte  par  le  bout , avec  laquelle  ce  petit  animal  fuce 
6c  pompe  les  liqueurs  dont  il  fe  nourrit. 

De  ces  deux  caraderes',  le  premier  eft  commun  à la 
mouche,  au  ftomoxe , à la  volucelle  6c  à la  némotele , 
qui  ont  tous  des  antennes  femblables  , 6c  il  les  diftingue 
de  tous  les  autres  genres  : le  fécond  caradere,  celui  de  la 
bouche  , eft  propre  à la  mouche,  6c  au  fcatopfe  feiil , qui 
diffère  de  la  mouche  par  fes  antennes.  Cette  derniere  eft 
la  feule  dans  laquelle  ces  deux  marques  caradériftiques 
foient  réunies , enforte  qu’on  ne  peut  la  confondre  avec 
aucun  autre  infede. 

Ce  que  nous  avons  dit  à la  tête  de  cette  fedion  fur  les 
métamorphofes  des  infedes  quelle  renferme ^ peut  s’ap- 
pliquer en  particulier  à la  mouche  ; ainfi  pour  éviter  des 
répétitions  inutiles,  nous  nous  étendrons  peu  fur  les  chan- 
gemens  de  ce  genre. 

En  général  les  larves  des  mouches  relfemblent  à des 
efpéces  de  vers  mois,  blanchâtres  , fans  pattes,  dont  la 
tête  eft  molle  6c  de  figure  variable.  Le  corps  de  ces  lar- 
ves eft  compofé  de  plufieurs  anneaux , 6c  leur  bouche  n’eft 
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autre  chofe  qu  une  efpéce  de  fuçoir,  qui  fouvent  eft  ac- 
compagné d un  dard  dur  & pointu , &:  de  deux  crochets 
écailleux  placés  latéralement,  avec  lefquels  cet  infede  fe 
tient  accroche  Sc  en  niême-tems  pioche  ôc  déchire  les 
dilFerentes  matières  qui  lui  fervent  de  nourriture.  Ces 
larves  refpirent  Tair  par  quatre  ftigmates,  dont  deux  font 
pofés  antérieurement,  un  de  chaque  côté,  affez  ordinai- 
rement à la  jondion  du  fécond  & du  troilîéme  anneau  , ôc 
les  deux  autres  font  à Textrémité  du  corps.  Ces  deux  der- 
niers font  plus  grands  que  les  précédens  ÔC  varient  pour 
la  forme  ; quelqueiois  ils  font  cachés  ôc  comme  enfoncés 
fous  une  efpéce  de  bourrelet,  d’autres  fois  ils  font  élevés 
ôc  relTemblent  à deux  cornes.  Ordinairement  dans  l’ou- 
verture de  chacun  de  ces  deux  grands  ftigmates , on  ap- 
perçoit  trois  autres  ouvertures  plus  petites,  femblables  à 
trois  petits  ftigmates  renfermés  dans  le  grand. 

La  demeure  ordinaire  de  ces  larves  varie  fuivant  les 
efpéces  différentes  de  mouches  auxquelles  elles  appar- 
tiennent. Ces  larves  ont  auffi  quelques  différences  lino-u- 
lieres  entr’elles  qui  méritent  decre  obfervées.  ^ 

Il  y en  a qui  vivent  fur  les  arbres  ôc  les  plantes,  ôc  qui 
fe  noLirriflent  des  pucerons  qu’on  y rencontre  fouvent 
par  bandes  très-nombreufes  : celles-là  font  très- voraces. 
Leur  corq}s  eft  un  peu  allongé  ; elles  l’allongent  encore 
davantage  , elles  étendent  leur  tête , & au  défaut  des  yeux 
qui  paroiffent  leur  manquer , elles  femblent  s’en  fervir 
pour  tarer  ôc  faifir  les  pucerons.  Loifqu’elles  les  ont  trou- 
ves, elles  les  percent  avec  le  dard  de  leur  bouche,  qu’el- 
les retirent  enfuite  lotis  le  fécond  anneau  de  leur  corps, 
ôc  fucent  a leur  aife  leur  proie  par  le  moyen  de  leur  trom- 
pe. Comme  ces  larves  fe  nourriffent  de  pucerons , quel- 
ques Naturaliftes  ont  appellé  les  mouches  qu’elles  pro- 
duifent,  mouches  aphidivores  ^ comme  qui  diroit , man- 
geufes  de  pucerons. 

P autres  larves  de  mouches  vivent  dans  les  chairs  des 
animaux  morts  ôc  dans  d’autres  matières  pourries.  Les 
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mouches  bleues  de  la  viande  font  de  ce  nombre.  On  fait 
combien  on  a dé  peine  pendant  l'été,  à préferver  la  vian- 
de de  l’approche  dé  ces  mouches:  elles  y dépoient  leurs 
œufs  , c’eft  de  ces  œufs  qu’éclofent  ces  vers- blancs 
qu’on  voit  dans  la  viande  qui  fe  pourrit , ôc  qui  ne  lonc 
autre  chofe  que  les  larves  de  ces  mouches.  Ces  larves  , 
outre  leur  dard  , ont  à la  bouche  les  croches  écailleux 
dont  nous  parlions  tout-à  l’heure.  Elles  s’end'ervent , ainii 
que  de  leur  dard,  pour  piocher  ôc  déchiqueter  la  viande, 
qu’elles  fucent  enluite.  Souvent,  pour  la  rendre  plus  ten- 
dre èc  plus  facile  à déchirer,  elles  l’arrofent  d’une  liqueur 
vifqueufe  de  gluante,  qui  la  rend  plus  aifée  à le  gâter  de 
en  accéléré  la  putréfaélion.  Audi  en  peu  de  jours  voic-on 
cette  viande  prefque  réduite  en  une  matière  pourrie , 
affez  fluide,  dans  laquelle  nagent  en  grande  quantité  ces 
larves  blanches  qui  la  trouvent  fort  à leur  goût.  D’autres 
larves  femblables,  mais  plus  petites , ne  s’attachent  pas  à 
la  viande  , mais  à une  autre  matière  pareillement  très- 
fujette  à'  la  pourriture.  Le  fromage  fait  leurs  délices  , 
elles  s’en  nourriflTent , elles  y vivent.  Ces  petites  larves 
n’attirent  point  l’attention  pour  leur  forme  qui  n’a  rien 
de  fingulier,  mais  fi  on  les  fuit  de  près,  elles  préfentent 
un  phénomène  particulier.  La  larve  de  ces  mouches  à 
laquelle  Swammerdam  a donné  fans  fondement  le  nom 
d'acarus , faute  fouvent  à la  hauteur  de  fix  pouces  , ce 
qui  eft  étonnant , vû  fa  petitelTe.  On  ne  conçoit  pas  d’a- 
bord comment  ce  petit  infeébe  peut  exécuter  un  pareil 
faut  , on  n’apperçoit  à l’extérieur  aucun  organe  qui  paroilTe 
pouvoir  l’aider  à fauter.  Pour  découvrir  la  manœuvre,  il 
faut  l’examiner  de  le  fuivre  attentivement.  Alors  on  voit 
cette  petite  larve  fe  drefler  fur  fa.  partie  poftérieure , de  fe 
tenir  dans  cette  pofition  gênante  par  le  moyen  de  quel- 
ques tubercules  qui  font  au  dernier  anneau  de  fon  corps. 
Alors  elle  fe  courbe , elle  forme  une  efpéce  de  cercle  , 
èe  amenant  fa  tête  vers  fa  queue  , elle  enfonce  les  deux 
crochets  de  fa  bouche  dans  deux  fmuofités  qui  font  à la 
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peau  du  dernier  anneau  , & les  tient* ainfi  fortement  ac- 
crochés.  Toute  cette  opération  eft  faite  en  un  inftant. 
Pour  lors  Tinfede  fe  contrade  & fe  redrefle  vivement  de 
preftement,  tellement  que  les  crochets  font  un  peu  de 
bruit  en  fortant  des  enfoncemens  dans  lefquels  ils  étoienc 
retenus.  Ce  mouvement  vif  faifant^frapper  fortement  le 
corps  a terre  , fait  rebondir  Tinfede  ; il  faute  & faute  fou- 
vent  très-haut  par  ce  mouvement  élallique.  On  voit  fou- 
vent  ces  larves  en  graade  quantité  dans  le  vieux  fromage 
a nioitie  pourri , mais  perfonne  avant  Swammerdam  a’a- 
voit  obfervé  la  jolie  manœuvre  de  cet  infede.  D autres 
larves  femblables  vivent  dans  la  fiente  de  les  excrémens 
de  1 homme  de  des  animaux.  Comme  elles  n offrent  rien 
de  particulier , nous  ne  nous  arrêterons  pas  à confidérer 
des  infedes  fi  fales  de  fi  mal-propres. 

L eau  fert  aullî  d’habitation  à quelques  larves  de  mou- 
ches , mais  ce  ne  font  point  les  eaux  claires  , pures  de 
tranfparentes  ; c’eft  dans  les  eaux  bourbeufes , puantes, 
dans  les  cloaques  de  les  latrines  que  fe  plaifent  ces  infedes. 
Quelque  dégoûtantes  cèpendant  que  paroiffent  ces  lar- 
ves , elles  méritent  l’examen  de  rattention  d’un  Natura- 
lifte.  Sembla'bles  à des  efpéces  de  vers  , elles  ont  en  def- 
fous  fîx  paires  de  mammelons  courts  de  membraneux 
qui  reffemblent  à des  jambes,  de  qui  en  font  réellement 
1 office  . mais  ce  qu  il  y a de  plus  fingulier  , c’efi  que  ces 
efpéces  de  larves , au  lieu  de  fligmates , ont  à l’extrémité 
du  corps  une  longue  queue  qui  s’élève  à la  furface  de 
1 eau  pour  pomper  1 air.  Cette  queue  a fait  nommer  ces 
infedes  par  M.  de  Reaumur , les  vers  à queue  de  rat. 
Quoique  le  corps  de  la  larve  n’ait  pas  -plus  de  fept  à 
huit  lignes  de  long , cette  queue  peut  s’allonger  beau- 
coup , îuivant  que  la  furface  de  l’eau  efl  plus  élevée;  elle 
fe  prolonge  quelquefois  jufqu’à  cinq  pouces  s’il  eft  nécef- 
faire.  Le  tuyau  qui  compofè  cette  queue  n’eft  pas  fim- 
ple  ; il  eft  compofé  de  deux , dont  l’un  entre  dans  l’autre , 
comme  ceux  des  lunettes  d’approche.  Tous  deux  font  ca- 
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pables  d’allongement , 6c  le  dernier  fe  termine  au  bouc 
par  un  mammelon  qui  donne  encrée  a l’air.  C’eft  par- là 
que  cet  infeéte  refpire  , 6c  c’eft  par  cette  raifon  qu’il  étend 
fa  queue  jufqu’à  la  furface  de  l’eau  , pour  recevoir  l’air 
par  ce  lligmate  allongé.  Auffi  ces  larves  ne  vivent-elles, 
pas  dans  des  eaux  profondes,  où  leur  queue  ne  pourroit 
parvenir  à la  furface  du  liquide. 

Les  nymphes  de  coûtes  ces  larves  font  renfermées  dans 
des  coques  formées  par  la  peau  même  de  Finfeéle  , qui 
fe  durcit.  Ces  coques  ont,  de  même  que  les  larves  , des 
ftigmates  à leur  partie  antérieure  6c  à leur  partie  pofté- 
rieure.  C’eft  fous  cette  coque  ferme  6c  folide , que  la  lar- 
ve fe  change  d’abord  en  boule  allongée  6c  enfuire  en  nym- 
phe , dans  laquelle  on  reconnoîc  toutes  les  parties  de  l’in- 
fecle  parfait  ou  de  la  mouche  qui  en  doit  (ortir. 

Ces  coques  de  mouches  ont  quelques  différences  en- 
tr’elles  fuivanc  les  larves  qui  lés  ont  produites  , 6c  les 
mouches  différentes  qui  en  doivent  forcir.  Nous  avons 
déjà  dit  dans  le  difcours  général  qui  eft  à la  tête  de  cet- 
te fection , que  les  mouches  aphidivores , qui  vivent  fur  les 
plantes  6c  fe  nourriffent  de  pucerons  , avoient  des  coques 
qui  n’étoienc  pas  rondes  , comme  les  autres  , mais  plus 
greffes  par  un  bout  6c  pointues  par  l’autre,  enforte  qu’elles 
imitoienc  la  figure  d’une  larme.  Lorfque  la  larve  de  ces 
mouches  veut  le  mëcarnorphofer  ainfî  , elle  commence 
par  jetter  6c  faire  fortir  de  fa  bouche  une  liqueur  gluante  , 
avec  laquelle  elle  fe  fixe  fur  une  feuille  , ou  fur  une  tige 
de  plante.  Quelques  heures  après  , elle  change  de  figure  6c 
prend  la  forme  finguliere  que  nous  venons  de  décrire. 
Cette  coque  eff  platce  en  deffous , du  côté  où  elle  eft  col- 
lée à la  feuille  , 6c  arrondie  en  delîùs.  Mais  ce  qu’elle  a 
de  plus  fmgulier , c’eft  que  la  partie  la  plus  greffe  qui  ré- 
pond au  derrière  de  la  larve  , renferme  la  tête  de  la  nym- 
phe 6c  de  la  mouche,  tandis  que  l’autre  qui  eft  éfilée , 
6c  qui  dans  la  larve  formoit  la  tête,  renferme  la  partie 
püftérieure  de  la  chryfalide.  il  fernble  que  l’infeéle,  avant 
^ ' que 
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que  de  fe  changer  en  nymphe , le  foie  retourné  bout  à bouc 
dans  cette  coque.  Elle  elt  tranfparente  dans  les  commen- 
cemens  : elle  devient  opaque  lur  la  fin  , lorfque  finfede 
efi:  formé  prêt  à en  forcir. 

La  coque  des  mouches  bleues  de  la  viande  6c  de  beau- 
coup a autres  mouches  , n’a  rien  de  fingulier.  Elle  efi: 
ovoïde  5 6c  les  anneaux  qu’on  y diftingue  très-bien  , Ja 
font  rellembler  à un  petit  baril  arrondi  par  les  deux 
bouts.  Ces  coques  font  ordinairement  d’un  brun  plus  ou 
moins  foncé.  Mais  une  coque  moins  fimple  6c  bien  plus 
finguliere , c’eft  celle  de  ces  larves  aquatiques  à queue  de 
tât  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  La  coque  de  ces 
infedes  n’efi:  pas  moins  remarquable  que  leurs  larves.  Ces 
larves  fortent  de  l’eau  pour  fe  métamorphofer , & vont 
s enfoncer  en  terre  , comme  beaucoup  d’autres.  Leur  co- 
que fe  trouve  formée  par  leur  peau , qui  devient  brune  6c  fe 
durcit.  Mais  la  forme  de  la  coque  diffère  beaucoup  de 
celle  de  la  larve.  D’abord  la  longue  queue  qu’elle  avoic 
fe  raccourcit,  6c  devient  beaucoup  plus  petite.  De  plus 
on  voit  naître  à la  tête  de  la  coque  quatre  petites  cornes, 
qui  font  un  peu  courbées  6c  pofées  en  quarré.  Ces  cor- 
nes feivent  a la  nymphe  pour  refpirer  , 6c  répondent  aux 
quatre  ftigmates  du  corcelet  de  la  mouche  qui  en  doit 
fortir.  Enfin  la  mouche  parfaite  fort  de  cette  coque  au 
bout  de  huit  ou  dix  jours  , en  faifant  fauter  la  partie  fupé- 

rieiîie  de  fa  coque  , dont  la  calotte  fe  divife  en  deux 
pièces. 

Plufîeurs  autres  coques  de  mouches  ont  de  femblables 
cornes  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre.  Leur  ufage  efi: 
le  rneme  dans  toutes  : elles  fervent  à la  nymphe  pour 
refpirer.  J en  ai  fur-tout  remarqué  fur  plufieurs  coques  des 
mouches  mafquees , dont  nous  parlerons  bientôt , 6c  dont 
les  larves  fe  trouvent  afiez  fréquemment  dans  l’eau. 

L infeéfe  parfait  fort  de  fa  coqi^e , en  faifant  féparer  la 
partie  fupérieure  de  cette  coque  , par  le  moyen  de  cette 

efpece  de  corps  charnu , qui  fe  voit  fur  la  partie  antérieiirc 
Tome  //, 
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de  fa  tete , & qui  difparoît  enfuite , lorfque  rinfe£î:e  eft 
reiTuye  & féché.  Nous  avons  dit  que  c’étoient  les  mouve- 
mens  alternatifs  de  contradlion  6c  de  dilatation  de  ce  tu- 
bercule, qui  forçoient  la  coque  à s’ouvrir,  6c  nous  avons 
expliqué  le  mechanifiTie  par  lequel  l’ouverture  fe  faifoit 
toujours  à la  même  place  6c  au  même  endroit. 

Lorfque  la  mouche  parfaite  6c  ailée  vient  de  fortir  de 
cette  coque  , elle  paroît  d’abord  fort  petite.  En  peu  de 
tems  elle  fe  développe  6c  groflit  finguliérement  , elle  pa- 
roit  plus  grofle  qu’elle  ne  doit  être  , mais  en  fe  féchant 
elle  diminue  un  peu  , 6c  reprend  le  véritable  volume 
qu’elle  doit  avoir. 

Ces  mouches  , après  leur  métamorphofe , ne  tardent  pas 
beaucoup  a s accoupler.  C’elt  lur-tout  dans  ce  genre  que 
1 accouplement  fe  tait  de  la  maniéré  finguliere  que  nous 
avons' rapportée.  La  partie  du  mâle  eft  ouverte  , 6c  c’eft 
elle  qui  reçoit  celle  de  la  femelle  , qui  entre  dans  le  corps 
du  mâle  pour  etre  fécondée.  En  voyant  cette  manoeuvre 
tout-a-fait  contraire  a ce  qui  fe  pafle  dans  les  autres  ani- 
maux 6c  meme  dans  les  infeétes , on  eft  tenté  de  croire 
qu  on  fe  trompe  6c  qu’on  a d’abord  pris  le  mâle  pour  la 
femelle  ; mais  il  n’y  a pas  à fe  méprendre  fur  cet  article  : 
outre  que  les  femelles  font  plus  grolEes  6c  ont  le  ventre 
plus  rebondi  que  les  mâles  , il  fuffit  d’ouvrir  le  ventre 
d une  d’entr’elîes  , on  y trouvera  les  œufs  qu’elle  doit 
dépofer. 

Nous  avons  dit  que  ces  œufs  varioient  pour  la  couleur 
êc  pour  la  forme.  Par  exemple  , ceux  des  mouches  bleues 
de  là  viande  font  de  couleur  de  nacre  ^ ils  iont  oblongs 
un  peu  courbes , avec  une  languette  (uivant  leur  longueur , 
qui  s’entr’ouvre  pour  lailfer  forcir  la  petite  larve  qui  en  doit 
éclore.  Ceux  de  la  mouche  , dont  la  larve  eft  à queue  de 
rat  y font  blancs  , oblongs  , 6c  vus  à la  loupe  ils  paroiftent 
chagrines.  La  mouche  ne  les  dépofe  pas  dans  l’eau  où. 
doit  habiter  la  petite  larve  qui  en  proviendra  , mais  pro-’ 
che  de  l’eau  dans  un  endroit  humide  , d’où  les  larves 
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nailTantes  puilTent  aller  gagner  l’eau.  D’autres  œufs  bien 
plus  lînguliers,  font  ceux  de  la  mouche  merdivore ^ dont 
la  larve  vit  dans  la  fiente.  Ces  œufs  qui  font  blancs  5c 
oblongs , ont  à un  de  leurs  bouts  deux  efpéces  d’aîlerons, 
qui  s écartent  l’un  de  l’autre  comme  deux  cornes.  Une 
pareille  conformation  écoit  nécelFaire  à caufe  de  l’endroit 
ou  cet  infeélie  depofe  fes  œufs.  Il  les  place,  & les  pique 

ans  les  excremens  des  cochons  , des  vaches  & autres 
lemblables.  Ces  ailerons  empêchent  que  l’œuf  ainfi  piqué  , 
ne  puifle  enfoncer  trop  avant  ; une  partie  de  l’œuf,  depuis 
i origine  des  cornes,  relie  dehors,  & le  petit  nailTant  ne 
nique  pas  de  périr  enfeveli  fous  la  matière  qui  doit  faire 
Ion  aliment.  Tous  les  œufs  des  mouches  ne  font  pas  aulTi 
inguliers  ; néanrnoins  en  les  regardant  à la  loupe , on  en 
voit  beaucoup  qui  font  diverfement  cannelés  & travaillés 
tandis  que  d’autres  font  lilTes , fimples  & unis.  ’ 

D autres  mouches  ne  font  point  d’œufs  , elles  font  vi- 
vipares : leurs  petites  larves  foirent  toutes  vivantes  du 
corps  des  meres.  Ces  infeétes  ne  peuvent  pas  faire  à la 
rois  autant  de  petits  que  les  mouches  ovipares  font  d’œufs. 
Les  œufs  tiennent  peu  de  place  , au  lieu  que  les  petits 
étant  plus  gros,  ne  peuvent  guères  être  plus  de  deux  en- 
lernble  dans  le  ventre  d’une  mouche.  Ainfi  ces  mouches 
ne  font  que  deux  petits  à la  fois , tandis  que  les  ovipares 
font  des  centaines  d’œufs.  Les  efpéces  qui  font  dans  ce 
cas  ne  font  pas  nombreufes , nous  n’en  connoilfons  que 
deux  , quoique  peut  être  il  y en  ait  davantage.  Ces  deux 

elpeces  de  mouches  vivipares  fe  trouvent  l’une  & l’autre 
iur  le  lierre. 

Quant  aux  efpéces  de  ce  genre  , elles  font  fort  nom- 
bieules,  6c  quoique  nous  donnions  le  détail  d environ 
quatre-vingt  efpéces,  je  fuis  perfuadé  qu’il  y en  a encore 
plulieuis  que  nous  avons  omis.  Comme  ces  efpéces  oflrent 
toutes  certaines  différences  , nous  avons  cru  devoir  en 
profiter  pour  les  diftribuer  en  cinq  familles  différentes  , ce 
qui  facilite  la  recherche  que  Ton  peut  faire  de  quelque  efoé» 
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ce.  Nous  avons  rangé  dans  la  première  famille  les  niou- 
ches  donc  les  ailes  ont  des  couleurs  différentes  4^1 
panachent  &c  les  bigarrent,  dantot,  ceft  une  partie  de 
l’aîle  qui  eif  d’une  couleur , tandis  que  le  relie  eft  autre- 
ment coloré  j tantôt , ce  font  des  bandes , des  zig-zags , ou 
des  points  qui  diverfiHcnt  les  ailes;  tantôt  enlîn,  il  n’y  a 
que  la  baie  de  l’aîle  qui  foit  colorée.  La  fécondé  famille 
renferme  des  mouches  c]ui  ont  uncaraôlere  linguher.  Tou- 
tes ont  fur  le  devant  delà  tête  une  pellicule  ordinairement 
de  couleur  claire  tirant  fur  le  blanc  ou  fur  le  jaune  qui 
paroît  comme  renflée^  & qui  forme  a linfeéle  une  efpece 
de  mafque,  ce  qui  a fait  donner  à ces  mouches  le  nom  de 
mouches  majquées.  Ces  inleôtes  ont  le  corcelet  allongé,  les 
palettes  des  antennes  plus  longues  que  dans  les  aunes 
elpéces , ôc  quelquefois  les  ailes  arrondies  par  le  bout. 
Toutes  ces  particularités  leur  donnent  un  port  aifé  à re- 
connoître.  Les  larves  qui  donnent  nailLance  à ces  mouches 
mafquées,  viennent  dans  l’eau  & y font  leurs  métamor- 
pholes.  On  trouve  lou vent  ces  larves  dans  les  eaux  dor- 
mantes parmi  la  lentille  d’eau.  Leurs  coques  qui  ne  font 
formées  que  par  la  peau  de  la  larve  endurcie , font  remar- 
quables par  deux  petites  cornes  aiguës  qu’elles  portent 
à l’endroit  de  la  tête.  Lorfque  la  mouche  fort  de  fa 
coque , ces  deux  petites  cornes  relient  à la  calotte  qui 
fe  détache.  Nous  avons  plaéé  ces  mouches  immédiate- 
ment après  la  première  famille,  parce  que  plulieurs  d’en- 
tr’elles  ont  les  ailes  panachées  ou  pointillées  , ce  qui 
les  rapproche  des  premières.  Nous  avons  renfermé  dans  la 
troifiéme  famille  les  mouches  , dont  le  corps  lui-même  efl 
panaché  de  plulieurs  couleurs.  Parmi  ces  elpéces , il  y en 
a de  très-jolies.  C’efl  à cette  famille  que  fe  réunilfent  les 
mouches  aphidivores  , celles  donc  les  larves  fe  nourrilfent 
de  pucerons  ; la  plupart  de  ces  mouches  ayant  le  corps  pa- 
naché de  plulieurs  couleurs.  Mais  nous  n’avons  pas  cru 
devoir  féparer  ces  aphidivores  ôc  en  former  une  famille  à 
part , d’autant  que  ce  n’ell  que  dans  la  larve  qu’on  peut 
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cbferver  cette  diltindion^  ôc  non  pas  dans  l’infecte  parfait 
qui  ne  mange  point  de  pucerons.  D’ailleurs  ces  mouches 
étant  variées  éc  bariolées,  fe  trouvent  naturellement  ran- 
gées dans  cette  famille.  La  fui  van  te  nous  préfente  les  plus 
brillantes  efpéces  de  mouches,  les  mouches  dorées.  Ces 
efpeces  ne  font  pas  fi  nombreules  , mais  plus  éclatantes 
pour  la  couleur , foit  dorée,  foit  cuivreufe  qui  brille,  tan- 
tôt fur  leur  ventre , tantôt  fur  leur  corcelet  éc  fouvent 
fur  tous  les  deux.  Enfin  nous  terminons  ce  genre  par  une 
deiniere  famille  qui  comprend  les  ^mouches  ordinaires  ^ 
celles  qui  font  les  plus  communes  ôc  qui  n’ont  rien  de 
remarquable. 

Nous  ne  dirons  rien  de  plus  fur  les  efpéces  que  nous 
allons  détailler  chacune  en  particulier. 


PREMIERE  Famille. 

Mouches  a ailes  panachées. 

I.  MUS  CA  nigra  ; alis  ngris  apice  macula  rotunda 
adba. 


Linn.  faun.  fuec.  n.  105 1.  Mufca  alis  nigris  , apîce  albis. 

599  5 84.  Mufca  antennis  fetariis  alis  nigris  apice 

Aci.  Upf,  35  , 50.  Mufca  nigra  alis  fufcis , apicibus  albis. 

La  mouche  a ailes  noires  ù tache  blanche  a V extrémité. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  j ligne. 

Cette  petite  mouche  efl  lifTe  & toute  noire  : fes  ailes 
font  pareillement  noires  , mais  l’extrémité  de  l’aîle  fe  ter- 
mine par  une  tache  ronde  de  couleur  blanche.  J’ai  trouvé 
cette  mouche  dans  le  Jardin  Royal  fur  les  fleurs. 


2.  M U S C A atra  hirfuta  margine  alarum  tenuiore 
Jinuato  albicantc. 

^^aîbicame*  Mufca  atra  , nnargine  alarum  tenuiore  finuato- 

Lirm.  fyjî  nat.  edit.  590,  n.  7.  Mufca  antennis  filatis  fuhulatis,  corpore 

hirto  atro  ^ alis  dimidiato  nigris.  ^ 
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AB.  Upf.  1736  , p.  32 , n.  35.  Mufca  atra  , alarum  margine  inferiofe  albefcentô 
lacerato. 

Aldrov.  inf,  548 , 2,  fig.  I3. 

Jonji,  inf.  t.  8.^  Mufcarum  Aldrovandi.  ord.  z , f.  I5. 

Reaum,  inf  tom,  6,  zj  ,f.  13. 

La  mouche  a ailes  noires  bordées  de  blanc  onde. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 7 Lignes, 

Cette  mouche  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  : j’ai 
donné  les  dimenfions  de  la  plus  grande  que  j’aye  , mais  il 
y en  a de  beaucoup  plus  petites.  Elle  eft  toute  noire  Sc  ve- 
lue , feulementdës  bords  des  anneaux  de  fon‘ ventre  ont 
chacun  deux  ou  quatre  taches  blanches.  Les  ailes  font  aulîî 
noires,  à l’exception  de  leur  bord  intérieur  qui  eft  blanc. 
Ce  blanc  forme  différentes  finuofités  , enforte  que  l’aïle 
paroît  comme  déchiquetée.  Ces  ailes  font  longues  Sc 
beaucoup  plus  grandes  que  le  corps.  On  trouve  fouvent 
cette  mouche  dans  les  jardins. 

3,  MUSCA  cinerea  y alis  albis  apice  macula  rotunda 
radiata, 

La  mouche  a V étoile. 

Longueur  i y ligne.  Largeur  f ligne. 

Cette  petite  mouche  eft  de  couleur  cendrée , il  n’y  a 
que  l’extrémité  de  fon  corcelet  & celle  de  fon  ventre,  qui 
foient  noires.  Ses  pattes  font  de  couleur  fauve..  Ses  ailes 
font  très'blanches , à l’exception  d’une  tache  ronde  affez 
grande  éc  de  couleur  noirâtre  pofée  lur  l’extrémité , des 
bords  de  laquelle  fortentdes  nervures  qui  forment  comme 
des  rayons , enforte  que  cette  tache  reffemble  à un  afté- 
rifque. 

4.  MUSCA  alis  albis  , apice  nigris,  Linn.  faun,  fuec, 
n,  1052. 

Linn,  fyfl.  nat.  edît,  lO,  p.  399  , n,  86.  Mufca  vibrans. 

AB,  Upf  1736 , /?.  33  , 49.  Mufca  nigra  vibrans,  alis  albis  apicibus  nigris, 

La  mouche  a ailes  vibrantes  ponctuées,  . 

Longueur  2 { lignes.  Largeur  7 ligne. 
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Cette  mouche  eft  de  forme  prefqiie  cylindrique  : fa 
couleur  eft  noire , fon  ventre  cependant  eft  fouvent  un  peu 
doré.  Sa  tête  eft  rouge , & les  pattes  font  jaunes  dans 
les  femelles  , noires  dans  les  mâles.  Le  ventre  ne  fe  termi- 
ne pas  en  pointe,  mais  il  eft  aflez  obtus  parde  bout.  Les 
ailes  font  blanches , avec  un  point  ou  petite  tache  ronde  êc 
noire  vers  le  bout.  La  grandeur  de  cette  mouche  varie.  On 
la  voit  fouvent  fur  les  arbres^  6e  elle  eft  très-aifée  à recon- 
noître  par  le  mouvement  de  fes  ailes  qu*elle  éleve  de  baifle 
con  tin  ueilemen  t. 

5.  MUSC  A atra  j ba(i  alarum  ferrupinea,  Linn»  faun, 
fuec,  n,  1077. 

Linn,  fyjl.  nat^  edit,  10,  p.  596,  n,  56.  Mufea  grofTa, 

Reaum.  irtf,  tom.  4 , tab.  26  , fig*  10. 

La  mouche  noire  a bafe  des  ailes  jaune. 

Longueur  3 7 lignes.  Largeur  i j Ligne, 

Cette  efpéce  eft  toute  noire  , à Texception  de  fes  yeux 
qui  font  bruns  , d’une  tache  dorée  au  devant  de  chaque 
œil  5 des  écailles  de  de  (Tous  les  ailes  qui  font  blanchâtres,' 
6l  de  la  bafe  de  fes  ailes  qui  eft  de  couleur  fauve.  Son 
corps  eft  parfemé  de  quelques  poils  noirs  de  longs  , fem- 
blables  à des  petits  crins.  Elle  reflemble  beaucoup  à la 
trente  quatrième  efpéce;  elle  a,  comme  elle,  un  ventre 
gros  hémifphérique , dans  lequel  elle  ne  porte  jamais  que 
deux  gros  œufs  a la  fois.  Elle  les  dépofe  dans  les  bouzes  de 
vaches.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  prés. 

6,  M U S C A nigra  , 'abdominis  baji  rnaeuhs  fulvis  ; 
alarum  fafeia  tranjverja  nigra  , baji  fulva, 

La  mouche  noire  a bafe  des  ailes  ù du  ventre  fauve. 

Longueur  4 Lignes,  Largeur  i \ ligne. 

Elle  eft  d’une  couleur  noire  un  peu  luifante.  La  bafe  de 
fa  tête  fous  les  yeux,  eft  un  peu  blanchâtre.  Au  haut  de 
fon  ventre,  font  deux  taches  fauves,  une  de  chaque  cc)té, 
qui  en  deflbus  du  ventre  fe  réuniftent,  enforte  que  toute 
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la  bafe  du  ventre  eft  fauve  en  delTous.  Les  ailes  aflTez 
allongées,  ont  dans  leur  milieu  une  bande  tranfverfe  noire 
& large  , de  au  delLus  de  cette  bande  la  bafe  de  Taîle  eft  de 
couleur  fauve.  Tout  le  corps  de  l’infecle  eft  un  peu  allon- 
gé. Je  fai  trouvé  au  printems. 

y.  M U S C A thoract  atro  , abdomine  fufco  ; baji  alarum 
ftrruginca,  ' 

Reaum,  inf,  tom,  4 , talf.  29  ^ flg,  9.  ' 

La  mouche  noire  a ventre  brun  Ù bafe  des  ailes  fauve. 

Sa  grandeur  eft  un  peu  moindre  que  celle  de  l’efpéce 
précédente.  Sa  tête  eit  noire  fans  tache  dorée  devant 
les  yeux  : le  corcelet  eft  de  même  d’un  noir  matte  ; le 
ventre  eft  brun  de  les  ailes  ont  leur  bafe  un  peu  fauve. 

Cette  efpéce  fe  trouve  l’automne  fur  le  lierre  dans 
les  bois.  Elle  a une  particularité,  c’eft  qu’elle  eft  vivipare, 
&:  qu’elle  fait  des  petites  larves  toutes  formées,  au  lieu 
que  la  plûpart  des  autres  font  ovipares.  Elle  n’eft  pas 
cependant  la  feule.  On  en  trouvera  encore  une  dans  la 
quatrième  feâion  qui  vient  auffi  fur  le  lierre  de  qui  eft  pa- 
reillement vivipare. 

8.  M U S C A ails  albis  , linea  undulata  fufca  fgmoïdœa, 

Unn.faun,  fuec.  n,  1063.  Mufea  alis  albis  3 linea  geminata  littera  S fufca  , ocu- 
lis  viridibus. 

Linn.  JyJl.  nat.  edit.  10  3 p.  600,  n.  97.  Mufea  cardui. 

Blanch.  belg.  189,  r.  16  , fig,  F. 

,Cctd.  gdlt.  tom*  2 , tüb.  L. 

Lift.  Goed.  313  , p.  102,  t.  129. 

Reaum.  inf^tom*  3 > ^ y Z.  & tab.  y f,  iz  y 13?  I4v 

La  mouche  a ■(ig-\ag  fur  les  ailes. 

Longueur  2 ~ lignes.  Largeur  \ ligne* 

La  couleur  de  cette  mouche  eft  d’un  brun  noir , fes 
pattes  font  d’une  couleur  un  peu  plus  claire,  fa  tête  eft 
jaunâtre  de  fes  yeux  font  d’un  beau  vert.  Ses  ailes  font 
blanches , mais  lur  chacune  il  y a une  bande  noire  ondée 

en  zig  zag  allez  large,  qui  traverfe  quatre  fois  l’aile  en 

defeendant 
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defcendant  obliquement  d’un  côté  à l’autre.  L’extrémité 
inférieure  du  corcelet  eft  blanche  , &C  non  pas  l’extrémité 
du  ventre , comme  il  ell  marqué  par  erreur  dans  la  Fauna 
fuecLca, 

Cette  mouche  dépofe  fes  œufs  dans  les  tiges  & les  têtes 
de  cirfium  Ôc  de  chàrdons^  ce  qui  y produit  des  tubéroiités 
monftrueufes  , dans  lefquelles  habite  la  larve  où  elle  fe 
métamorphofe  ^ & d’où  fort  la  mouche  parfaite.  En  exami- 
nant la  femelle  de  cet  infecfe.,  on  appercoit  à l’extrémité 
de  fon  ventre , l’inftrument  qui  lui  iert  à piquer  les  têtes 
des  chardons.  Le  dernier  anneau  de  ce  ventre  eft  renflé 


vers  fa  Laie  , ôe  il  en  fort  une  efpéce  de  pointe  fine  Ôe 
dure,  compofée  de  deux  pièces  l’une  au  bout  de  l’autre, 
dont  la  derniere  efl:  très-aiguë.  Quelque  fine  que  foit  cette 
derniere  pièce  , elle  a cependant  dans  fa  longueur  une 
fente  ou  rainure  , pour  le  pafiage  des  œufs  qu’elle  fait 
couler  dans  les  têtes  de  chardons  qu’elle  a piquées. 


M U S C A alis  unguiculatis  , albo  fuf coque  reticulatis  ^ 
linea  undulata  Jlgmoïdœa  nigriorc. 


La  mouche  a ailes  réticulées  avec  une  tache  en  \1g-7g1g. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  { ligne. 

Sa  couleur  eft  brune  ; fa  tête  , fes  pattes  & la  pointe 
de  fon  corcelet  tirent  plus  fur  le  jaune.  Ses  ailes  font  réti- 
culées de  brun  , enforte  que  le  blanc  forme  de  petites  ta- 
ches rondes.  Outre  ce  réfeau  , il  y a fur  l’aile  une  raie 
ondée  en  zig-zag  de  couleur  plus  brune  , qui  traverfe  cinq 
fois  la  largeur  de  1 aile  en  defcendant  obliquement  d’un 
bord  a 1 autre.  Les  ailes  font  onguiculées  , c’eft -à  - dire, 
que  vers  le  milieu  de  leur  bord  extérieur  il  y a une  petite 
pointe  en  crochet. 

lo.  M U S C A alis  unguiculatis  ^ albo  fufcoque  reticulatis  ^ 
macula  duplici  nigra. 

La  mouche  a ailes  réticulées  avec  deux  taches  noires. 

Longueur  g { lignes.  Largeur  i ligne. 

TomcII.  ■ ' Rri: 
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Elle  approche  beaucoup  de  la  précédente  pour  la  forme 
& la  couleur  ; mais  outre  qu’elle  eft  plus  grande  j,  fa  cou- 
leur eft  plus  cendrée  le  ventre  un  peu  brun.  Les  ailes 
font  réticulées  de  brun , comme  dans  l’efpéce  précédente , . 
& outre  ce  réfeau , il  y a deux  taches  noires  plus  foncées 
que  le  réfeau  : l’une  placée  vers  le  milieu  de  l’aîle  &c  de 
forme  allongée  , defcend  obliquement  du  bord  extérieur 
vers  l’intérieur  ; Tautre  placée  plus  bas  , touche  le  bord  ex- 
térieur de  inférieur  de  l’aîle  , de  elle  eft  plus  arrondie.  C’eft 
fur-tout  par  ces  deux  taches  que  cette  efpéce  diffère  des 
précédentes  à zig  zag.  Dans  celle-ci,  le  crochet  du  bord 
extérieur  de  l’aîle  eft  plus  fenfible  que  dans  la  précédente. 
Les  larves  de  cette  mouche  habitent  dans  les  têtes  de 
l’aunée.  ( Enula  campana,  ) 

1 1 . M U S C A nigra  , aüs  albo  nigroqzie  rcticulatis  ^ 
fafciis  tranjverjis  obfcurioribus, 

La  mouche  a ailes  réticulées  a bandes. 

Longueur  2 7 lignes»  Largeur  ^ Ligne. 

Elle  eft  noirâtre  , avec  une  petite  raie  blanche  fous  les 
yeux.  Ses  ailes  font  chargées  d’un  fort  réfeau  noir , de  ont 
trois  ou  quatre  bandes  tranfverfes  encore  plus  noires  que 
le  refte.  Tout  cela  donne  à l’infeéle  un  air  noirâtre.  J’ai 
trouvé  cette  mouéhe  dans  des  jardins. 

II.  MU  SCA  flava , ails  fulvis  ^ macula  triplici  ^ punc- 
tifque  plurimis  fufcis. 

La  mouche  a ailes  jaunes  chargées  de  points  ù de  trois 
taches  brunes. 

Longueur  2 | lignes.  Largeur  f ligne. 

La  forme  de  cette  mouche  eft  arrondie  & courte.  Tout 
fon  corps  eft  d’un  jaune  un  peu  fauve.  Ses  ailes  font  pref- 
que  de  la  même  couleur  de  chargées  de  beaucoup  de  peti- 
tes taches  brunes  , parmi  lefquelles  il  y en  a trois  plus 
remarquables  de  plus  grandes  , dont  une  eft  au  milieu 
du  bord  extérieur , une  autre  plus  bas  attenant  le  bord  inté- 


DES  Insectes.  49^ 

rieur , & Ja  troifiéme  occupe  Ja  pointe  de  J ’aîle.  Cette 
efpéce  approche  beaucoup  de  celle  que  décrit  M.  lin- 
næus  , n''.  1057  de  la  F‘^una  fuecica. 

13.  MUSCA  cincrea  ^ alis  albis  , macula  triplici  punc^ 
tifque  plurimis  fujcis. 

La  mouche  a ailes  blanches  chargées  de  points  ù de  trois 
taches  brunes. 


J avois  d abord  regardé  cette  mouche  comme  une  va- 
liece  de  lefpece  precedente  , à lacjaelle  elle  relFemble 
pour  fa  grandeur  & les  taches  de  fes  ailes  ;^mais  la  forme 
de  fon  corps  eft  differente  , celle-ci  eft  plus  allongée.  Sa 
couleur  eft  cendrée  : fes  ailes  font  blanches  , chargées 
de  points  bruns  , ôe  de  trois  taches  plus  remarquables  , 
dont  les  deux  premières  font  placées  comme  celles  de 
1 efpece  .ci-deiTus , ée  la  troifiéme  vers  le  bord  extérieur , à 
une  diftance  allez  marquée  de  la  pointe  de  Taile,  qui  dans 

cette  efpéce  eft  blanche , en  quoi  elle  diffère  encore  de  la 
précédente. 


14.  MUSCA  alis  unguiculatis  albis  , fafciis  tribus 
fufcis  J thoracis  apice  flavo,  ' 

Lmn.  faun,  fuec,  n.  1064.  Mufca  alis  unguiculatis  albis  ^ fardls  quatuor  fufcis , 
thoracis  apics  flavo. 


La  mouche  des  tètes  de  chardons. 

Longueur  1 j ligne.  Largeur  ~ ligne. 


Sa  tcce  eft  jaune  & fes  yeux  font  bruns.  Son  corceleteft 
cendie  & fa  pointe  eft  jaune.  Le  ventre  eft  noir  & les  pat- 
tes font  fauves.  On  voit  fur  les  ailes  , qui  font  blanches, 
trois  bandes  brunes  : la  première  eft  tranlverfe,  un  peu  en 
a.rc  , & ne  va  pas  jufqu’au  bord  intérieur  de  l’aîle  ; la 
fécondé,  plus  baffe,  traverfe  toute  la  largeur  de  l’aîle  ; la 
troifieme  , jointe  a la  fécondé  au  bord  extérieur  de  l’aîle, 
paicoLiie  ce  bord  jufqu  a la  pointe.  Le  bord  extérieur 
de  cette  aile  a une  très^petite  dent  à l’endroit  de  la  pre- 

R r r ij 
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miere  bande.  L’efpéce  de  Linnæus  pourroit  bien  être  une 
variété  de  celle-ci , d’autant  que  la  nôtre  femble  avoir  un 
petit  trait , qui  tient  la  place  d’une  bande  qui  lui  manque 
proche  la  bafe  de  l’aîle.  Toutes  les  deux  fe  trouvent  fur  les 
feuilles  &c  les  fleurs  de  chardons  ôc.  de  cirjîum.  Elles  vien- 
nent de  larves  qui  fe  logent  dans  les  têtes  de  ces  char- 
dons^ qui  les  mangent  & qui  y font  leurs  métamorphofes. 

15.  M U S C A flavejcens  ; alis  albis  frfiiis  quatuor 
tranfyerjîs  fufcis  ^ nonnullts  connexis  , thorace  punHis 
ni  gris, 

La  mouche  jaune  a quatre  bandes  brunes  fur  les  ailes, 

'Longueur  2 | lignes.  Largeur  i ligne. 

Sa  couleur  efl:  d’un  jaune  un  peu  fauve  , fes  yeux  font 
noirs , ôc  la  partie  inférieure  de  fon  corcelet  eft  chargée  de 
taches  noires  6c  rondes.  Ces  taches  font  diftribuées  en 
cinq  bandes  longitudinales  de  trois  points  chacune.  Les 
ailes  blanches  6c  lans  onglet,  ont  quatre  bandes  tranfver- 
ies  brunes  ^ dont  les  deux  d’en  bas  font  réunies  enfemble 
au  bord  extérieur  de  l’aîle.  Le  ventre  plus  gros  dans  les  fe- 
melles que  dans  les  mâles  , a quelques  raies  noires  tranf- 
verfes. 

\6,  M U S C A nigra  ; alis  albis  ^ fa  feus  quinque  tranfier- 
fis  nigns  , nonnullis  connexis, 

La  mouche  noire  a cinq  bandes  noires  furies  ailes. 

Longueur  i j ligne.  Largeur  \ ligne. 

Cette  petite  mouche  eft  toute  noire.  Ses  ailes  font  blan- 
ches , avec  cinc]  larges  bandes  noires  tranfverfes  qui 
laiflent  peu  de  blanc  entr’elles.  De  ces  cinq  bandes  , la 
première  occupe  la  bafe  de  l’aîle , & n’eft  féparée  de  la  fé- 
condé que  par  un  petit  trait  blanc  prefqu’imperceptible  : la 
fécondé  & la  troifiéme  s’unilfent  vers  le  bord  intérieur  de 
l’aîle  : entre  cette  troifiéme  & la  quatrième,  eft  un  inter- 
valle blanc  alTez  confidérable  ; enfin  la  quatrième  & la  cin- 
quiénie  s’imiflTenc  au  bord  extérieur  de  l’aîle  ; le  bout 
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des  ailes  eft  blanc.  J’ai  quelquefois  trouvé  cette  petite 
niouche  en  grande  quantité  dans  les  bois. 

17.  M U S C A fulva  alis  unguiculatis  fulvis  fufco 
marmoratis  ^ maculis  albis. 

La  mouche  a ailes  marbrées. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  l ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  fauve  roux.  Ses  ailes  grandes  &:  lar- 
ges, font  brunes,  ronfles,  enfumées  & comme  marbrées 
de  raies  ôc  de  taches  brunes  6c  noires.  De  plus,  chaque 
aile  a plufieurs  taches  blanches  ; i plufieurs  petites,  ran- 
gées d’efpace  en  efpace  le  long  du  bord  extérieur;  2'^.plu- 
fleurs  longues  6c  contiguës,  formant  une  bande  longitu- 
dinale qui  parcoure  le  milieu  de  l’aîle  depuis  fa  bafe,  juf- 
qu’aux  deux  tiers  de  fa  longueur;  3®.  quelques-unes  aflez 
marquées  placées  au  bord  intérieur.  Le  bout  de  l’aîle  eft 
de  couleur  plus  foncée  que  la  bafe. 

18.  M U S C A nigra , alis  fufcis  jfafcia  duplici  iranfverfa 
alba, 

La  mouche  noire  a deux  bandes  blanches  fur  les  ailes. 

Longueur  i ligne.  Largeur  j ligne. 

Cette  très-petite  mouche  eft  allongée.  Sa  couleur  eft 
d’un  noir  lifle , comme  du  jayet.  Ses  ailes  font  couchées  fur 
les  côtés  de  fon  corps  qu’elles  enveloppent , comme 
s’il  n’y  en  avoir  qu’une  ^ ce  qui  lui  donne  une  forme 
un  peu  cylindrique.  On  reconnoît  aifément  cette  petite 
efpéce  par  la  couleur  de  fes  ailes  qui  font  d’un  brun  noir, 
avec  deux  bandes  tranfverfes  blanches , l’une  vers  la  bafe 
de  l’aile  , l’autre  plus  bas  vers  les  deux  tiers.  Les  pattes 
font  allongées  6c  noires,  à l’exception  de  leur  bafe  qui  eft: 
pâle  6c  un  peu  fauve.  Chaque  fois  qu’on  voit  cet  infecte  , 
on  a peine  à le  prendre  pour  une  mouche , ôc  à la  première 
vûe , il  reflemble  à un  cloporte.  On  le  trouve  fouvent 
fur  les  feuilles  des  arbres  dans  les  bois.  11  marche  vite. 
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Seconde  Famille. 

Mouches  a mafque. 

IÇ).  MU  SCA  cinerea  ^ alis  fiibfulvis  , fafciis  quatuor 
tranjverjîs  nigris  j ténia  interrupta. 

La  mouche  cendrée  a quatre  bandes  noires  fur  les  ailes  j 
dont  la  troifiéme  efi  divifée  en  deux. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  f l'gne, 

La  couleur  de  cette  mouche  eft  gtife,  avec  quelques 
poils  noirs  clair-femés.  Sa  tête  eft  jaune  , ôc  elle  a en 
devant  une  pellicule  qui  lui  forme  un  mafque.  Ses  pattes 
lont  brunes  : fes  ailes  plus  longues  que  le  corps,  le  débor- 
dent de  près  de  moitié  : elles  font  un  peu  jaunâtres,  & fur 
chacune,  il  y a quatre  bandes  tranfverfes  brunes  & noirâ- 
tres. La  première  de  ces  bandes  , celle  qui  eft  la  plus 
proche  de  la  bafe  de  i’aile  , eft  courte  êc  ne  forme  qu’une 
tache  oblongue  : la  fécondé  eft  plus  large  , & ne  va 
cependant  que  depuis  le  bord  extérieur  de  faile  , jufqu’au 
milieu  de  fa  largeur  : la  troiftéme  en  occupe  toute  la 
largeur  d’un  bord  à l’autre  , mais  elle  eft  interrompue 
dans  fon  milieu  êc  partagée  en  deux  ; enfin  la  quatrième 
eft  précifément  â la  pointe  de  l’aile  qu’elle  occupe  toute 
entière.  J’ai  trouvé  cette  mouche  dans  les  prés. 

20.  M U S C A cinerea  , nigro  punclata^  alis  albo  fufcoquc 
marmoratis, 

La  mouche  cendrée  a points  ù ailes  marbrées. 

Longueur  3 Lignes,  Largeur  j ligne. 

Cette  mouche  eft  toute  grife,  à l’exception  dü  mafque 
antérieur  de  fa  tête  qui  eft  blanc  , ainfî  que  tes  antennes 
qui  font  blanchâtres  éc  afiez  grofles.  Sa  tête , fon  corcelet 
èc  une  partie  de  fon  ventre,  Ibnt  chargés  de  points  noirs, 
qu’on  voit  très-bien  à la  loupe , & de  chacun  defquels  parc 
un  poil.  Les  ailes  débordent  le  ventre  d’un  bon  tiers, 
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ce  qui  fait  paroitre^l  infedle  auffi  long  que  nous  l'avons 
marqué.  Ces  ailes  font  blanchâtres,  avec  des  bandes  tranf- 
verles  brunes  , mais  peu  diftindles , ce  qui  les  rend  comme 
irrégulièrement  marbrées  de  blanc  & de  brun.  On  ma 
apporté  cette  jolie  mouche. 

21.  M U S C A alw  fufco  tejjelato-reticulatis, 

La  mouche  a ailes  réticulées  de  brun. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  f ligne. 

Sa  tere  cft  un  peu  fauve  , le  mafque  du  devant  eft  d’une 
couleur  jaune  claire  ôc  les  yeux  font  bruns.  Le  corcelet 
en  delTus  eft  noirâtre  , un  peu  cendré.  Le  ventre  eft  fau- 
ve dans  les  males  ^ dans  les  femelles  il  eft  un  peu  noirâ- 
tre en  deffiis.  Les  pattes  font  de  couleur  fauve.  Mais  ce 
qui  fait  aifernent  reconnoitre  cette  elpéce  de  mouche, 
ce  font  les  ailes  qui  font  blanches  , tranfparentes  ^ avec 
un  réfeaubrun  , formé  de  mailles  quarrées , compofées 
de  beaucoup  de  bandes  tranfverfes  , que  coupent  en 

droite  ligne  les  nervures  de  l’aile  Sc  plulîeurs  raies  lono-i- 
tudinales.  ^ 

^ ^ , abdomine  fulvo  clavato  , 

aLis  jujco  nebulofis. 

La.  mouche  a corcelet  noir  ^ a gros  ventre  jaune  & ailes 
enjumees. 

Longueur  2 i lignes.  Largeur  | ligne. 

Sa  tête  eft  jaune  & fon  mafque  eft  gros  & blanc.  Son 
corcelet  eft  noir,  avec  deux  bandes  de  poils,  qui  vus  à 
un  certain  jour,  paroiftent  blancs.  Les  côtés  & le  delTous 
de  ce  corcelet  font  bruns.  Le  ventre  eft  pareillement  d’un 
brun  tanve.  Sa  forme  eft  finguliere  : ce  ventre  eft  étroit 
a la  ba^e  & va  en  groffilTant  jufqu’à  fon  extrémité , ou 
1 le  termine  par  un  bout  alTez  gros  , à peu  près  comme 
dans  les  ichneumons.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur 
que  le  ventre.  Les  aîles  arrondies  ôc  courtes , ibnt  comme 
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enfumées  de  brun.  Ce  brun  ou  noir,  eft  plus  fenfible  vers 
le  bord  extérieur  de  Taîle  , 6c  forme  de  plus  trois  bandes 
tranfverfes  un  peu  plus  marquées,  entre  lefquelles  il  y 
a des  efpaces  plus  blancs.  J’ai  trouvé  cette  mouche  fur 
des  couches  humides  dans  des  jardins. 

23.  M U S C A 'fulva  , abdominc  flavo  ^ fegmenti  primi 
’ & Jecundi  margine  nigro  j alis  fulvo  nebulojis, 

La  mouche  a ypnes. 

Longueur  8 lignes.  Largeur^  3 lignes. 

Son  mafque  eft  gros  6c  jaune  , 6c  fes  yeux  font  bruns  : 
fon  corcelet  lillb  6c  luifant  eft  d’un  jaune  fauve.  Son  ven- 
tre eft  gros , d’un  jaune  aftez  clair  , avec  deux  bandes 
noires  6c  larges  gui  terminent  le  premier  6c  le  fécond 
anneau.  Les  ailes  ont  des  nervures  d’un  jaune  un  peu  brun, 
fur-tout  vers  le  bout.  Les  pattes  font  d’un  brun  noir. 

24.  MUSC  A cinerea  , thorace  fafciis  nigris  , alarum 
margine  externe  maculis  fufcis  medio  puncîô  nigro, 

La  mouche  a taches  brunes  fur  le  bord  de  U allé  ù point 
noir  au  milieu. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  f ligne, 

La  tête  de  cette  mouche  eft  rougeâtre  6c  fes  yeux  font 
bruns.  Les  palettes  de  ces  antennes  font  très-longues. 
Son  corcelet  eft  entrecoupé  de  bandes  longitudinales 
alternativement  noires  6c  cendrées.  Son  ventre  eft  noirâ- 
tre. Ses  ailes,  plus  longues  que  le  ventre,  ont  fur  leur 
bord  extérieur  trois  ou  quatre  caches  brunes , donc  la  derniè- 
re qui  cermine  l’aîle  eft  la  plus  grande.  De  plus  fur  le 
milieu  de  l’aîle  , il  y a un  point  noir  , outre  une  nervure 
tranfverfe  bien  marquée  , qui  eft  un  peu  plus  bas.  Les 
pactes  font  de  couleur  fauve. 

25.  MUSCA  cinerea  , thorace  fafciis  fufcis  , alarum 
margine  externe  flavefcentc  j fingula  punciis  tribus  nigris^, 

La 
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La  mouche  a bord  des  aîles  jaunâtre  ^ & trois  points 
^ noirs  fur  chacune»  . 

Longueur  3 lignes»  Largeur  j ligne. 


Elle  reflemble  infiniment  à la  précédente,  fa  couleur 
feulement  eft  un  peu  plus  brune , & fon  mafque  eft  plus 
blanc.  De  plus  fes  aîles  ont  leur  bord  extérieur  jaunâtre 
ÔL  trois  points  noirs,  fçavoirun  fur  le  milieu  de  Taîle,  u% 
plus  bas  attenant  le  bord  extérieur,  un  troifiéme  vis-à- 
vis  ce  dernier,  près  du  bord  intérieur.  Les  pattes  font 
d’une  couleur  brune^fauve. 

. La  larve  aquatique  qui  m’a  donné  cette  mouche , étoit 
d’un  beau  vert  clair  de  pomme.  Sa  coque  plus  brune 
avoir  deux  tubérofités , une  de  chaque  côté , plus  haut  que 
le  milieu , & à fa  partie  antérieure  elle  portoit  deux  pe- 
tites cornes  aiguës.  La  mouche  en  eft  fortie  chez  moi. 
On  trouve  fouvent  ces  larves  parmi  les  lentilles  d’eau. 


16.  M U S C A nigra , ab domine  fulvo  fafcia  longitudinali 
nigra , alis  albo  fufcoque  variegatis,  • 


La  mouche  a aîles  géographiques  » 

Longueur  4 I lignes. 


Sa  tête  eft  brune  avec  le  mafque  jaunâtre.  Son  corce- 
let  eft  noir  & fa  pointe  eft  brune.  Le  ventre  eft  tout  brun  , 
ôc  n’a  qu’une  bande  longitudinale  noire  en  deflus,  qui  fe 
termine  en  pointe  au  quatrième  anneau , fans  aller  fur  le 
cinquième  ôc  fur  le  fixieme  ou  dernier.  Les  aîles  font  ir- 
régulièrement panachées  de  brun  ôc  de  blanc,  ce  qui  leur 
donne  quelque  reflemblance  avec  une  carte  de  géogra- 
phie. 


T R O I s I É M E Fa  mille. 


Mouches  panachées. 

27.  M U S C A nigra  , flavo  variegata  , alis  fufcis  , 
antennis  capitc  brevioribus,  Planch.  i8  , fig.  i. 

Tome  II.  Sff 
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La  mouche  imitant  la  guêpe  à courtes  antennes, 

hongueur  4 lignes.  Largeur  i ligne. 

Cette  mouche  rellemble  tout-à-fait  à une  guêpe,  & 
lorfqiie  je  Tai  rencontrée,  j’ai  prefque  toujours  héfité  à 
la  prendre  avec  les  doigts.  Ses  yeux  font  d’un  brun  rou- 
geâtre, le  refte  de  fa  tête  ell  de  couleur  citron  , â l’ex- 
geption  des  antennes  qui  font  brunes,  êe  d’une  raie  de 
même  couleur , qui  partant  de  leur  bafe , defeend  en  droi- 
te ligne,  poftérieurement  entre  les  yeux.  Le  corcelet  qui 
eft  noir  & lilLe,  a de  chaque  côté  une  bande  jaune  lon- 
gitudinale, & fa  pointe  eft  auffi  jaune.  En  deffbus  il  y a 
de  chaque  côté  du  corcelet  quatre  taches  du  même  jau- 
ne, trois  Tune  à côté  de  l’autre  au  de  {Tu  s de  l’aîle  , ôc 
une  quatrième  plus  bas  que  cette  attache.  Le  ventre  com- 
pofé  de  quatre  anneaux  , eft  d’un  noir  matte , avec  une 
. bande  jaune  tranfverfe  fur  chaque  anneau  , ce  qui  fait  qua- 
tre bandes,  dont  les  fupérieures  font  interrompues  dans 
leur  milieu.  Les  quatre  pattes  antérieures  font  toutes 
jaunes  : les  deux  poftérieures  n’ont  que  leurs  cuifles  jaunes 
ôc  le  refte  eft  noir.  Les  ailes  lavées  de  brun  , ont  leur 
bord  extérieur  plus  épais  ôc  noirâtre.  Tout  le  jaune  de  cet 
infeéte  eft  brillant  6c  comme  citronné.  J’ai  trouvé  cette 
belle  mouche  fur  les  fleurs. 

28.  M U S C A nigra  , fiavo  vanegata  , alh  fufeis  ^ 

antennis  capitc  longLoribus. 

La  mouche  imitant  la  guêpe  ^ a longues  antennes. 

Il  y a beaucoup  de  reflemblance  entre  cette  efpéce  6c 
la  précédente.  Elle  en  diffère  cependant  un  peu  par  la 
forme  de  fon  ventre  dont  les  bords  font  aigus  6c  légère- 
ment bordés,  par  l’extrémité  de  fon  corcelet , qui  au  lieu 
d’être  toute  jaune  comme  dans  la  précédente,  a une  ta- 
che noire  dans  fon  milieu , 6c  par  fes  pattes  qui  font  tou- 
tes jaunes.  Le  refte  de  la  forme  6c  des  couleurs  eft  touc- 
à-fait  femblable.  Mais  la  différence  principale  6c  fpécifi- 
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que  de  ces  deux  efpéces , confifte  en  ce  que  les  antennes 
de  la  précédente  (ont  très-courtes  , peu  apparentes  6c  d’un 
brun  pâle,  au  lieu  que  dans  celles-ci  elles  font  allongées 
prefqiie  comme  dans  les  afiles  , plus  longues  d’un  bon 
tiers  que  la  tête , 6c  de  couleur  noire.  Ces  antennes  vues 
de  près  paroiflbnt  compolees  de  quatre  pièces.  La  pre- 
mière eft  courte  6c  ronde 'comme  un  bouton  du  milieu 
duquel  naît  la  fécondé.  Celle-ci  6c  la  troifiéme  font  al- 
longées. De  cette  troifiéme  part  la  quatrième , outre  un 
filet  en  poil  latéral  ^ comme  dans  les  autres  mouches.  Les 
ailes  de  cette  efpéce  font  plus  jaunâtres  que  celles  de  la 
précédente. 

29.  M U S C A thoracc  nigro , fiavo  maculato , ab domine 
flavo  J fafciis  tranfverjis  ni  gris, 

La  mouche  a corcelct  noir  y taché  de  jaune  ; & ventre  jau^ 
ne  y à bandes  noires. 

Longueur  5 1 lignes.  Largeur  2 ~ lignes. 

Le  devant  de  fa  tête  eft  citron  , avec  une  bande  noire 
longitudinale  dans  le  milieu.  Ses  yeux  font  bruns , 6c  fes 
antennes  noires  font  de  la  longueur  de  la  tête  êc  fembla- 
bles  à celles  des  deux  efpéces  précédentes.  Son  corcelet 
eft  noir , 6c  a en  defius  deux  bandes  longitudinales  plus 
pâles  , outre  deux  taches  de  chaque  côté , ôc  l’extré- 
mité ou  la  pointe  jaunes,  avec  une  tache  noire  au  mi- 
lieu de  ce  jaune.  Les  pattes  ôc  le  ventre  font  de  couleur 
citronnée.  Sur  le  ventre,  on  voit  en  delTus  plufieurs  lignes 
noires  tranfverfes  : d’abord  le  haut  de  chaque  anneau  eft 
noir,  ce  qui  forme  des  lignes  qui  traverfent  tout  le  ven- 
tre ; de  plus  fur  le  milieu  de  chaque  anneau  eft  une  autre 
bande  tranfverfe  de  même  couleur  6c  plus  large,  qui  fe 
termine  fans  aller  jufqu’aux  côtés  du  ventre  , 6c  qui  par 
fon  milieu  tient  à la  ligne  noire  de  la  bafe  de  l’anneau. 
Les  ailes  ont  leur  bord  extérieur  un  peu  fauve , 6c  le  refte 
eft  tranfparent.  Les  balanciers  font  jaunes.  On  trouve 
cette  mouche  dans  les  endroits  arides  des  bois. 

S f f ij 
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30.  M U S C A hirfuta  nigra , thoracc  antice , abdomine-^ 
que  fupra  flavis. 

Reaum,  inf,  tom.  iv  , tah.  34  , fig,  9,10. 

La  mouche  velue  noire  & fauve  ^ imitant  le  bourdon. 

Cette  mouche  relîemble  à un  bourdon  de  grandeur 
médiocre.  Son  corcelet  eft  très-velu  à fa  partie  antérieure  ^ 
& les  poils  font  de  couleur  fauve  , fa  partie  poftérieure  elb. 
peu  velue  & prefque  noire.  Le  ventre  eft  pareillement 
tout  couvert  en  deflus  d’un  duvet  de  poils  de  couleur 
fauve  ; & en  deiîous  il  eft  noir , ayant  feulement  quelques 
poils  de  la  même  couleur  que  ceux  de  delfus.  Lorfqu’on 
voit  cette  mouche,  on  feroit  tenté  de  la  prendre  pour  un 
bourdon  , fi  on  ne  faifoit  attention  à fes  antennes  en  pa- 
lettes 6e  à fes  ailes  qui  ne  font  qu’au  nombre  de  deux. 
La  larve  qui  lui  donne  naiffance,  habite  dans  les  oignons 
de  narcilfes  qu  elle  ronge , ce  qui  excite  la  pourriture  de 
cette  racine  6e  la' fait  périr. 

31,  M U S C A lutea  ^ thorace  lineis  tribus  longitudinal 
h bus  y abdomine  plurimis  tran fier  fis  nigris, 

La  mouche  jaune  a bandes  noires. 

Longueur  i j ligne.  Largeur  | ligne, 

La  grandeur  de  cette  efpéce  varie  beaucoup.  Ï1  y en  a 
qui  font  encore  plus  petites  que  les  dimenfions  que  nous 
donnons.  Leur  tête  eft  rougeâtre  & leurs  yeux  font  bruns.. 
Le  deftbus  du  corcelet  & du  ventre,  & les  pattes  font 
d’un  jaune  citron.  En  deftlis  le  corcelet  a trois  larges 
bandes  noirâtres  féparées  par  des  bandes  jaunes  plus 
étroites.  Le  deflus  du  ventre  eft  noire  avec  des  anneaux 
citrons , un  fur  chaque  article.  L’extrémité  du  corcelet  a 
une  grande  tache  jaune. 

On  trouve  ces  mouches  fur  les  feuilles  des  plantes  : 
elles  marchent  lentement  & quelquefois  elles  fautent  à 
quelques  lignes  de  l’endroit  où  elles  font. 
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31.  M U S C A nigra  ^ ah  domine  hemifphccnco  rufo  j 
punciorum  nigrorum  ordinc  longitudinalL 

La  mouche  noire  a ventre  hémifphèrique  roux  tacheté  de 
noir. 

"Longueur  3 lignes.  Largeur  J ligne. 

Ses  yeux  font  rougeâtres.  Sa  tête  en  devant  eft  de  cou- 
leur pâle  avec  deux  taches  comme  dorées  devant  les  yeux. 
Le  corcelet  eft  un  peu  velu  , & il  eft  noir  ainfi  que  les 
pattes.  Le  ventre  eft  roux , hémifphérique , avec  une  ban- 
de longitudinale  de  quatre  points  fur  fon  milieu,  outre 
deux  petites  tâches  oblongues  de  même  couleur , une  de 
chaque  côté  vers  le  bas.  Une  chofe  aflez  finguliere  , c’eft 
que  le  ventre  paroît  tout  d’une  pièce  , ôc  que  l’on  a beau- 
coup de  peine  à appercevoir  la  diftinôtion  des  quatre  an- 
neaux dont  il  eft  compofé.  Les  ailes  font  tranl’parentes , 
mais  leur  bafe  eft  un  peu  fauve.  Les  antennes  font  gran- 
des & égalent  la  longueur  de  la  tête.  11  y a quelquefois  à 
chaque  angle  fupérieur  du  corcelet , une  tachée  jaunâtre 
qui  n’eft  pas  conftante. 

33.  M U S C A nigra  ^ abdomine  hemifphœrico  luteo  ^ 
fafcia  longitudinali  nigra. 

Linn,  faun.  fuec.  n.  1076.  Mufea  nigra  , lateribus  abdominis'teftaceis. 

AU.  Upf,  1736, 32,  n.  31.  Mufea  nigra  , abdoininis  lateribus  flavis^  alis 
albis. 

Uuj.  inf.  p.  271.  Mufea  bipennis  major  diverficolor  , cauda  fetîs  nigris 
obfita. 

Reaum.  inf.  tom.  iv  , tab.  31  , fig.  9 , 10  , ii. 

La  mouche  noire  ^ a ventre  jaune , noir  dans  le  milieu. 

Longueur  4-  lignes.  Largeur  i { ligne.  - 

Elle  a la  tête  noire  avec  les  yeux  bruns  j & une  tache 
dorée  de  chaque  côté  devant  les  yeux.  Son  corcelet  eft 
noir  , feulement  fa  pointe  eft  fouvent  un  peu  jaune.  Le 
ventre  compofé  de  cinq  anneaux , eft  jaune  avec  une  lar- 
ge bande  noire  qui  le  traverfe  longitudinalement  dans 
Ion  milieu , enforte  que  ce  milieu  eft  noir,  & que  les  cô- 
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tés  font  jaunes.  Les  cuilTes  font  noires  , ôc  le  refle  des 
pattes  ell  ou  fauve  ou  noir.  Les  ailes  font  d’une  couleur 
brune  obfcure  de  ont  un  peu  de  jaune  à leur  bafe.  Tout 
le  corps  de  Tanimal  eft  parfemé  de  quelques  poils  noirs 
allez  longs  , mais  fur-tout  les  deux  derniers  anneaux  du 
ventre  en  ont  de  plus  longs  de  en  plus  grande  quantité. 
On  trouve  cette  mouche  dans  les  campagnes  humides. 
Sa  larve  eft  du  nombre  de  celles  à queue  de  rat  y comme 
celle  de  la  mouche  du  n^,  51.  Elle  vient  dans  les  eaux 
dormantes  de  fangeules. 

34.  M U S C A f Life  a y marginibus  incifurarum  abdo  minis 
cinereis  y alis  ferrugineis.  Linn,  faun.  fuec.  n,  1088. 

An,  Upf,  1736,  p.  n,  38.  Mufea  gîabra  , abdomine  annulis  fufeis  paîli- 
dxfque  cin6^o. 

La  mouche,  brune  a bandes  tranfverfes  blanchâtres  Car  L 
■ ventre. 

Longueur  4 ^ lignes.  Largeur  l { ligne. 

Cette  mouche  eft  brune  ; fon  corcelet  eft  un  peu  velu 

6 le  poil  dont  il  eft  couvert  eft  de  couleur  cendrée.  Le 
ventre  plus  noir  eft  compofé  de  quatre  anneaux  bordés  de 
blanc , ce  qui  forme  trois  bandes  tranfverfes  blanches  fur 
le  ventre.  Les  pattes  font  brunes , mais  le  haut  des  jam- 
bes eft  blanc.-  La  partie  fupérieure  des  aîles  eft  jaunâtre, 
6c  le  bas  eft  tra'nfparent.  ün  trouve  fouvent  cette  mou- 
che lur  les  fleurs. 

« 

35.  M U S C A nigra  , marginibus  incifurarum  abdominis 
flavis  , alis  fufcis. 

La  mouche  noire , à bandes  tranfverfes  jaunes  fur  le  ventre. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  | ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  6c  fes  yeux  font  bruns.  Les  balan- 
ciers de  fes  aîles  font  jaunes.  Le  ventre  eft  compofé,, 
de  fept  anneaux  bordés  de  jaune  , 6c  de  plus  le  fécond  6c 
le  croifiéme  anneau  ont  un  peu  de  jaune  fur  les  côtés  fous 
les  aîles.  Les  pattes  font  tontes  noires , 6c  les  aîles  font 
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d’un  brun  noirâtre , à 1 exception  du  bout  qui  eft  un  peu 
plus  clair.  Cette  mouche  fe  trouve  fur  les  fleurs.  Sa  lar- 
ve eft  de  couleur  jaune  avec  des  raies  ondées.  Ses  ftio-- 
mates  poftérieurs  jfont  formés  en  tuyaux  fouvent  relevés. 
Elle  eft  du  nombre  de  celles  qui  mangent  les  pucerons. 

^6.  M U S C A tkorace  cinerco  ^ abdominis  bafi  fafcia 
lutta  interrupta  ^ marginibus  incifurarum  cxalbidis. 
Linn.  faun.  fuec,  n,  1078. 

Linn  fyfl,  nat.  edit,  \o  , p,  591  , 19.  Mufca  antennis  fetariis  tomcntofa 

abdomine  legmento  luteo  ^ cingulifque  tribus  albis  , fegmento  primo  late- 
libus  luteo.  'O  r 

Aà.  Upf.  , p.  32,  37.  Mufca  abdomine  fufco , annulis  luteis,  lateri- 

bus  fia  VIS.  ' 

AU  in.  angL  13  , /.  M.  L. 

Reaum.  inf.  tom.  iv  , tab.,  3 I , 8. 

Merlan^  europ.  i , t.  2. 

La  r/îouchc  ccndrcc  a bandes  blanches  Jhr  le  ventre  deux 
grandes  taches  jaunes  fur  le  premier  anneau. 

Longueur  4 { lignes.  Largeur  i { ligne. 

Sa  tête  eft  grife  ôc  les  yeux  font  bruns.  Le  fond  de  la 
couleui  de  fon  corcelet  eft  brun  , mais  il  eft  couvert  de 
poils  gris  fouvent  un  peu  jaunâtres.  Le  ventre  compofé 
de  quatre  anneaux  , eft  en  delfous  d unqaune  pâle  ; en  deC- 
lus  il  eft  noir  avec  une  bande  jaune  , tranfverfe , ôc  large 
fui  le  piemier  anneau  , mais  interrompue  dans  fon  milieu , 
ce  qui  forme  feulement  deux  grandes  taches  , une  de  cha- 
que côte.  Le  bord  de  cet  anneau  eft  blanc  ainfi  cjue  ce- 
lui des  deux  fuivans,  enforce  qu’il  y a trois  raies  blanches 
tranfverfes  & étroites  fur  le  ventre.  Les  pattes  font  brunes 
a l exception  de  la  partie  fupérieure  des  jambes  qui  eft 
blanche.  Les  ailes  font  diaphanes  , claires  , 6c  ont  un 

petit  point  marginal  noir  au  milieu  de  leur  bord  exté- 
rieur. 

37.  M U S C A abdomine  ovato  mgro  , lunularum  pari 
cingulifque  tribus  flavefeentibus,  Linn,  faun,  fuec,  n. 

ïo8c). 
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Ltnn.  fyfl.  nat.  edit.  lO , p.  593  , n.  38.  Mufca  antennis  fetarlis  nigra  nudiuf- 
cula , thorace  immaculato , abdomine  cingulis  quatuor  flavis  , primo  inter» 
rupto. 

Aôl.  Upf.  iy^6yp,  31,  /Z.  41.  Mufca  nigra  glabra  ; abdomine  cingulis  luteis, 
fuperioribus  dimidiatis  cinclo. 

Goed.  gall,  tom,  2 , tab,  xlj. 

Lift.  goed.  p.  315  /.  133. 

La  mouche  a quatre  bandes  jaunes  fur  le  ventre  ^ dont  la 
première  efi  interrompue. 

Longueur  4 j lignes.  Largeur  l j ligne. 

Sa  tête  eft  jaune , mais  fes  antennes  & fa  trompe  font 
noires  & fes  yeux  font  bruns.  Au  bas  de  la  tête  font  quel- 
ques poils.  Le  corcelet  eft  noir  êc  luifant , mais  il  paroîc 
jaune,  à caufe  des'poils  de  cette  couleur  dont  il  eft  cou- 
vert ; fa  pointe  feule  eft  liffe  & de  couleur  citronnée.  Le 
ventre,  moins  velu  que  le  corcelet,  eft  noir  & compo  fé  de 
quatre  anneaux.  Sur  le  premier  , eft  une  bande  jaune 
interrompue  dans  fon  milieu  , ou  lî  Ton  veut , il  y a deux 
taches  jaunes  oblongues  , un  peu  en  croilTant , éc  qui  fe 
touchent  prefque  Tune  Tautre.  Le  fécond  anneau  a une 
bande  jaune  aflbz  large  vers  fa  bafe  : il  en  eft  de  même  du 
troifiéme  qui  a de  plus  le  bord  jaune.  La  bande  du  qua- 
trième fe  confond  avec  le  bord  du  troifiéme  ; enforte qu’il 
y a en  tout  quatre  bandes , dont  la  première  eft  interrom- 
pue. Les  femelles  qui  font  plus  groîfes  que  les  mâles  , ont 
un  anneau  de  plus  au  ventre  , êc  par  conféquent  cinq  ban- 
des jaunes,  dont  la  derniere  termine  le  ventre.  Les  pattes 
font  jaunes , ainfi  que  le  deffbus  du  ventre  de  l’infecle.  La 
larve  de  cette  mouche  eft  du  nombre  des  aphidivores  qui 
fe  nourrilTent  de  pucerons.  On  la  trouve  particuliérement 
fur  le  grofëillier. 

38.  M U S C A fufea  y abdominis  bafi  fafeia  lutea 
interrupta, 

La  mouche  brune  a deux  taches  jaunes  a la  bafe  du  ventre. 

Longueur  4 { lignes.  Largeur  l | ligne. 

Sa  couleur  eft  brune,  mais  elle  eft  légèrement  parfemée 

de 


r>Es  Insectes. 

de  poils  un  peu  gris.  Sur  les  côtés  du  ventre  vers  fa  bafe, 
il  y a deux  grandes  taches  jaunes , une  de  chaque  côté , 
pofée  en  partie  fur  le  premier  ôc  en  partie  fur  le  fécond 
anneau.  Dans  les  femelles , le  bord  du  premier  anneau 
qui  eft  noir,  divife  chaque  tache  en  deux,  dont  Tune  eft  fur 
le  premier  ôc  Tautre  fur  le  fécond  anneau.  Les  pattes  font 
brunes  , avec  la  partie  fupérieure  des  jambes  blanche.  Les 
ailes  qui  font  tranfparentes , ont  un  point  marginal  noir 
vers  le  milieu  du  bord  extérieur.  On  trouve  cette  mouche 
ui  les  fleurs.  Je  fer  ois  tenté  de  la  regarder  comme  une 
iimple  variété  de  la  trente-troifiéme  efpéce. 

39.  MUSC  A s/zorace  finis  quatuor  fiavis  ; abdominali^ 
bus  fegmentis  tribus  interrupto-fiavis.  Linn.  faun.  Cucc 
n.  1081. 


^ f-,  ^ antennis  fetariîs  tomentofa. 

‘ ace  Imeis  quatuor,  abdomine  fafciis  tribus  interruptis  fiavis, 

Reaum.  mf.  tom.  4 , ra^.  3 1 , _ g.  ^ 

Frifch.  germ.  4 , 26  , 1 3. 

La  mouche  à corcelet  firié  ù bandes  jaunes  interrompues 
Jur  Le  ventre.  ^ 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Sa  tete  eft  jaune , un  peu  velue  & Tes  yeux  font  bruns.  Le 
corcelet  a quatre  bandes  longitudinales  jaunes  , fénarées 
par  trois  bandes  noires  plus  larges  ; ce  corcelet  eft  un  peu 
velu.  Le  ventre  eft  brun  en  deftiis  & compofé  de  quatre 
anneaux , dont  les  trois  premiers  ont  chacun  une  bande 
jaune  interrompue  dans  leur  milieu , ou  fi  l’on  veut  deux 
taches , une  de  chaque  côté.  Ces  bandes  font  plus  étroites 
a meluie  qu  elles  s éloignent  du  corcelet  : fouvent  la  der- 
niere  n eft  point  interrompue , mais  feulement  fon  rnilieu 
e cornme  étranglé.  En  delfous , le  haut  du  ventre  eft  jau- 
ne & le  bas  eft  brun.  Les  pattes  font  brunes,  avec  le  haut 
des  janabes  & un  peu  du  bas  des  cuiffes  de  couleur  jaune. 
Les  cuilies  poftérieures  font  plus  grofies  que  les  autres. 

Les  ailes  ont  un  petit  point  marginal  brun.  On  trouve 
Tome  //. 
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cecre  mouche  fur  les  fleurs.  Sa  larve  habite  dans  leau. 
Elle  eft  du  nombre  de  celles  que  M.  de  Réaumur  appelle 
h queue  de  rat.  Elle  eft  fufpendue  dans  l’eau  par  un  long  fil 
qui  lui  fert  à pomper  l’air. 

40. ^  M U S C A thorace  nigro-viridi  y apice  flavo  ; abdomine 
nigro  fafcüs  tranfverjîs  luteis  y alternis  majoribus. 

La  mouche  à bandes  jaunes  alternanvement  plus  larges  fur 
le  ventre. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Le  devant  de  fa  tête  eft  jaune  & fes  yeux  font  d’un  brun 
rougeâtre.  Le  corcelet  eft  noirâtre  tirant  fur  le  vert , avec 
quelques  poils,  fa  pbinte  eft  jaune ôc  en  deftdus  il  eft 
noir.  Le  ventre  compofé  de  quatre  anneaux,  eft  jaune  en 
deftdus  Sc  noir  en  deifus  , mais  entrecoupé  par  des  bandes 
jaunes , au  nombre  de  fix  environ  , dont  il  y en  a alternati- 
vement trois  plus  larges  en  commençant  par  la  première 
qui  eft  interrompue  dans  fon  milieu  , ôc  trois  beaucoup 
plus  étroites.  Les  pactes  font  toutes  jaunes.  On  trouve 
très-fréquemment  cette  mouche  dans  les  jardins. 

41.  M U S C A thorace  nigro -viridi  apice  flavo  ; abdomine 
nigro  fafeits  luteis  tranfverfls  œqualibus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1097.  Mufea  abdomine  arcubus  tribus  luteis  reflexis. 
Linn.fyfl.  naî.  edîî.  10,  p.  594  , tl  40.  Mufea  antennis  fetariis  nigra  nuda, 
thorace  macalato  ^ abdomine  cingulis  quatuor  fcutelloque  flavis. 

AU.  Upf.  p.  S2.  , n.  42.  Mufea  fufea  , abdorrnne  acuminato  , cireulis 

luteis  retrorfum  flexis  ein6Co. 

Là  mouche  a pointe  du  corcelet  ù bandes  fur  le  ventre  de 
couleur  jaune. 

l.ongueui'  4 lignes.  Largeur  | ligne. 

Elle  a quelque  refleniblance  avec  la  précédente.  Le 
devant  de  fa  tête  eft  de  même  jaune  , 8c  fes  yeux  font 
bruns.  Le  corcelet  eft  d’un  noir  un  peu  verdâtre , allez 
lifte,  avec  une  bande  jaune  de  chaque  côté,  8c  fa  pointe 
eft  auffi  jaune.  Le  deflbus  du  corcelet  eft  noirâtre,  orne  de 
taches  d’un  jaune  un  peu  vert.  Les  pattes  8c  le  delTous  du 
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ventre  font  pareillement  jaunes.  Le  ventre  compofé  de 
cinq  anneaux , eft  étroit  & prefque  cylindrique  dans  les 
mâJes , ôc  Ton  extrémité  éft  un  peu  plus  groffe  : dans  les  fe- 
melles il  eft  plus  large.  Ën  delfus , fa  couleur  eft  noire  , 
avec  une  bande  jaune  tranfverfe  fur  le  milieu  de  chaque 
anneau  ^ ce  qui  fait  cinq  bandes  jaunes , dont  les  trois  pre- 
mières font  allez  droites  ; feulement  elles  font  quelquefois 
interrompues  & comme  coupées  dans  leur  milieu  : les 
deux  dernieres  font  ondées , irrégulières  ôc  comme  godron- 
nées. Les  ailes  font  tranlparentes  ôc  n’ont  pas  de  point 
marginal.  On  trouve  cette  mouche  fréquemment  fur  les 
fleurs, 

42.  M U S C A thorace  nigro  ; ab domine  mro  j paribus 
tribus  macularum  rotundarum  latcfcentium. 

La  mouche  à points  jaunes  ronds  fur  le  ventre. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  i f ligne. 

Sa  tête  eft  noire,  à l’exception  des  yeux  qui  font  bruns  : 
fon  corcelet  eft  d’un  noir  luifant.  Son  ventre  compofé  de 
quatre  anneaux,  eft  ovale  & d’un  noir  matte.  Il  eft  chargé 
de  fix  taches  jaunes  & rondes  ; fçavoir , deux  petites , fem- 
blables  à deux  points  fur  le  premier  anneau,  deux  beau- 
coup plus  grandes  fur  le  fécond  , ôc  deux  moyennes  lur  le 
troifiéme.  Le  quatrième  anneau  eft  tout  noir.  En  deflbus , 
le  ventre  eft  d’un  jaune  pâle.  Les  pattes  font  d’un  jaune  brun. 

La  larve  de  cette  mouche  fe  nourrit  des  pucerons  qui 
fe  trouvent  fur  les  plantes. 

43.  MUS  CA  thorace  nigro-viridi  apice  flayo  ; ab  domine 

oblongo  y paribus  tribus  trigonorum  lutefcentium. 

\ 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1093.  Mufca  abdomine  oblongo,  paribus  tribus  trigonorutn 
lutefcentium. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  594  > 43*  Mufca  mellina. 

A^.  Upf.  1736,  p.  32,  n.  43.  Mufca  fufca , dorfo  tribus  paribus  trigonorum 
luteis  notato. 

La  mouche  a points  jaunes  triangulaires  fur  le  ventre. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  \ ligne. 

T Ê t i j 
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La  grandeur  de  cette  mouche  varie  beaucoup.  Du  refte  , 
elle  reflemble  tout-à-fait  à la  précédente  pour  la  forme  ôc 
les  couleurs.  Il  n’y  a entr’elles  que  deux  différences  bien 
fenfîbles.  La  première , c’eft  que  la  pointe  du  corcelet  de 
celle-ci  eft  jaune , au  lieu  que  celle  de  la  précédente  eft 
femblable  au  refte  du  corcelet , ôc  de  plus  les  côtés  du 
corcelet  ont  une  bande  jaune  longitudinale  ôc  irrégulière. 
La  fécondé  , c’eft  que  les  quatre  premiers  anneaux  du 
ventre  font  chargés  chacun  de  deux  taches  jaunes  un  peu 
triangulaires , fur-tout  le  quatrième  , de  façon  que  la  poin- 
te des  taches  regarde  le  bout  du  ventre.  Le  cinquième  ou 
dernier^anneau  eft  jaune  ^ avec  un  point  noir  au  milieu.  Le 
refte  de  l’infedle  eft  femblable  au  précédent,  ôc  il  vit 
comme  lui  fur  les  arbres , oii  fa  larve  fe  nourrit  de  puce- 
rons. 

44.  M U S C A thorace  nigrO’-viridi  ; ahdomine  ohlongo  , 
paribus  tribus  tetragonorum  lutefcentium, 

Linn.  faun,  faec.  n,  1092.  Mufca  abdomine  oblongo,  paribus  tribus  tetragono-  * 
rum  lutefcentium. 

La  mouche  a fix  points  jaunes  quartés  fur  le  ventre. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  { ligne. 

Sa  tête  eft  noirâtre  ôc  fes  yeux  font  bruns.  Son  corcelet 
eft  d’un  noir  un  peu  verdâtre  fans  aucune  tache.  Le  ven- 
tre compofé  de  quatre  anneaux , eft  blanchâtre  en  deflbus , 
en  deftlis  d’un  noir  matte  : il  eft  prefque  cylindrique. 
Son  premier  anneau  a deux  points  jaunes  approchans  de  la 
figure  quarrée.  Le  fécond  ôc  le  troifiéme  ont  chacun  deux 
taches  de  même  couleur  exaélement  quarrées  , mais 
celles  du  troifiéme  font  plus  petites.  Le  dernier  ôc  quatriè- 
me anneau  eft  tout  noir.  Les  quatre  pattes  antérieures 
font  jaunes  , ôc  les  deux  poftérieures  noires,  avec  les  arti- 
culations jaunes. 

Il  y a une  variété  de  cette  mouche , dont  les  taches  du 
ventre  font  plus  grandes  ôc  toutes  les  fix  pattes  jaunes. 

La  larve  de  cet  infeôle  eft  plus  étroite  vers  tete. 
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èc  plus  grofTe  du  côté  du  ventre  , prefque  de  la  forme 
d’une  bouteille  allongée.  Elle  habite  fur  les  arbres  ôc  les 
plantes  ou  elle  fe  nourrit  de  pucerons. 

45»  MUSC  A nigro-viridis  y abdominc  panbus  duobus 
tetragonorum  lutefcenùum. 

Lcl  Tîiouchc  CL  cpucLtTc  polîits  jcLuîics  (pucLvrés  fiiT  le  vctitrc, 

LQngueur  3 } lignes.  Largeur  i ligne. 

Elle  eft  moins  allongée  & plus  large  que  la  précédente. 
Ses  yeux  font  rouges  , avec  une  large  bande  noire  tranl- 
verfe  lur  chacun  J Ion  coicelec  ôclon  ventre  font  d*un  noir 
verdâtre.  Sur  le  premier  & le  fécond  anneau  du  ventre  , 
font  quatre  taches  jaunes  quarrées  , deux  fur  chacun , une 
de  chaque  cote.  Ees  pattes  font  noires  ^ mais  leurs  ^enoux 

& le  haut  des  tarfes  font  pâles.  Les  ailes  font  un  peu 
brunes. 

^6.  M U S C A thoracc  nigro-viridi , abdomine  atro  ovato  ^ 
tribus  paribus  lunularum  albicantium. 

Linn.  faun,  fuec,  n,  lopo.  Mufea  abdomine  ovato  , tribus  paribus  lunularum 
albicantium. 

Linn.fyfi,  nat.  edit,  10  , p,  594,  n.  39.  Mufea  antennis  fetariis  nigra  mediurcù- 
la , thorace  immaculato  , abdomine  bis  tribus  lunulis  flavis  recurvatis. 

Ad,  Upf,  173^  3 P‘  3'^  ? 39’  Mufea  fufcaglabra,  dorfo  abdominis  tribus  pari- 
bus aibarum  lunularum  notato,  ^ 

Lift,  Goed,  3195/.  134. 

Merian  europ,  2 , f.  39. 

Alh.  angl.  66, 

Reaum.  inft  tom.  3 tab.  gl  , /.  9. 

Frifch.  germ.  ii  , p.  17  ^ tab,  22  yfig,  i. 

Lu  TTLOiichc  U Jîx  tuehes  bluîichcs  eu.  croljjuut  fil t le  veutre. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  1 j ligne. 

Sa  tete  eft  jaune  & fes  yeux  font  gros  & bruns.  Son  cor- 
celet  eft  d un  veitun  peu  noirâtre,  luifant  & chargé  de 
quelques  poils  bruns.  Le  ventre  eft  ovale,  allongé , com- 
pofé  de  quatre  anneaux  : il  eft  blanc  en  delTous , d’un  noir 
matte  en  deflus , chargé  de  fix  taches  blanches  diftribuées 
pai  paires.  La  première  paire  fe  trouve  fur  le  premier 
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anneau  & fes  taches  font  aliongées.  Sur  le  fécond  j eft  une 
fécondé  paire  de  taches  formées  en  croiflTant , dont  les 
pointes  &c  la  concavité  regardent  le  corcelet.  Il  y en  a 
deux  pareilles  fur  le  milieu  du  troifieme  anneau.  Le  cjua- 
triéme  &c  dernier  eft  plus  petit,  tout  noir , borde  cependant 
d’un  peu  de  jaune.  Les  pattes  font  noirâtres  , avec  les  arti- 
culations jaunes.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  jardins. 
Sa  larve  fe  nourrit  de  pucerons.  Elle  eft  d’une  belle  cou- 
leur verte , avec  une  bande  ou  raie , tantôt  blanche , tantôt 
jaunâtre  tout  le  long  de  fon  dos.  Ses  ftigmates  pofterieurs 
ne  font  formés  que  par  des  points. 

47.  M U S C A aurata  ; ahdominc  nlgro  ^ tribus  panbus 
lincarum  albicantiurn. 


La  mouche  dorée  a trois  paires  de  raies  blanches  fur  le 
ventre. 

Longueur  3 f lignes.  Largeur  i ligne, 

La  tête  & le  corcelet  de  cet  infede  font  d’un  vert  doré. 
Son  ventre  eft  arrondi  & noirâtre,  chargé  en  deflus  de  fix 
raies  obliques  blanchâtres,  formées  par  des  petits  poils 
blancs  , chaque  anneau  a deux  de  ces  raies  ou  bandes.  Les 
pattes  font  noires  & les  genoux  font  pâles.  Les  ailes  font 
un  peu  brunes. 


48.  M U S C A thorace  nigro-viridi  apice  flavo  ; abdomine 
atro  J quatuor  paribus  macularum  oblongarum  fiavefeen- 
tium. 

La  mouche  brune  a huit  taches  jaunes  oblongues  fur  le 
ventre. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  i ligne. 

Ses  yeux  font  bruns  ; le  devant  de  fa  tête , fes  pattes  Sc 
le  delTous  de  fon  ventre  font  jaunes.  Son  corcelet  eft  d’un 
vert  noirâtre , avec  la  pointe  jaune.  Le  ventre  eft  ovale , un 
peu  allongé , de  couleur  noire  matte  , compofé  de  quatre 
anneaux.  Chacun  de  ces  anneaux  eft  chargé  de  deux  taches 
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jaunes  oblongues  , ou  fi  l’on  veut , d’une  bande  tranfverfe 
jaune  interrompue  dans  fon  milieu  &:  partagée  en  deux. 
Souvent  la  bande  du  dernier  anneau  n’eft  pas  tout-  à-faic 
interrompue  dans  le  milieu  , reniement  les  côtés  font 
plus  larges  de  defeendent  plus  bas.  Le  bord  extérieur  des 
ailes  eft  plus  épais  & un  peu  brun.  La  larve  de  cette 
mouche  fe  nourrit  de  pucerons. 

49.  MU  SCA  oblonga  y ftmoribus  poflicis  majoribus. 
Linn.  faun.  fuec,  n,  10^6. 

Lînn.  fyjî.  nat.  edit,  lo,  p.  594,  n.  44.  Mufea  antennîs  fetariis  glabra  niera  . 
abdominc  utrinc|ue  albo  maculato  ^ fsmoribus  pofticis  clavatis  dentatis, 

Aa.  Upf  1736  , p,  33  , n.  45.  Mufea  oblonga  nigra  , abdominis  lateribus 
inæqualiter  albis , pedibus  pofticis  longis. 

La  mouche  a grojjes  cuijjes. 

Longueur  3 \ Vignes,  Largeur  f lignes. 

Cette  mouche  eft  étroite  & allongée.  Elle  eft  lifte  & le 
fond  de  fa  couleur  eft  noir.  Le  devant  de  fa  tête  & les 
côtés  de  fon  corcelet , principalement  vers  fa  bafe , font  de 
couleur  jaune.  Le  ventre  eft  compofé  de  quatre  anneaux 
dont  le  deuxième  & le  troifiéme  ont  à leur  bafe  de  chaque 
côté  une  tache  jaune.  Le  delTous  des  trois  premiers  an- 
neaux du  ventre  eft  auflî  jaune , & le  delTous  du  quatriè- 
me eft  noir.  Les  quatre  pattes  antérieures  font  d’une 
couleur  un  peu  fauve  ; les  deux  dernieres  ont  leurs  cuif- 
fes  beaucoup  plus  longues  & plus  grolTes  que  les  autres; 

1 animal  s en  îert  pour  fauter.  Ces  derhieres  pattes  font 
noires  , a 1 exception  de  deux  points  jaunes  fur  chaque 
cuifte  , un  en  deftous , 1 autre  en  deftus  , & d’un  anneau 
pareillement  jaune  au  milieu  de  la  jambe.  Cette  mouche 

eft  tres-commune  dans  les  jardins  , où  la  larve  fe  nourrit 
depucerons. 

5 o.  M U SCA  nigra  ^ abdominis  medio  ferrugineo , amen-' 
nis  baji  coalitis. 

La  mouche  a antennes  réunies. 

longueur  3 lignes.  Largeur  i ligne. 
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Elle  eft  toute  noire , à l’exception  du  milieu  de  fon  ven- 
tre qui  eft  fauve , enforte  que  des  fix  anneaux  dont  il  eft 
compofé  , le  premier  eft  noir  , le  fécond  noir  au  milieu  Ôc 
fauve  fur  les  côtés  , le  troifiéme  entièrement  fauve  , le 
quatrième  noir  au  milieu  , fauve  aux  côtés  , & les  fui- 
vans  font  tout  noirs.  Les  ailes  font  auffi  un  peu  brunes  à 
leur  bord  extérieur  , ont  deux  petits  points  fur  leur 
milieu.  Les  antennes  de  cet  infecte  ont  une  forme  affez 
particulière  : elles  partent*  toutes  deux  de  la  même  bafe  , 
ou  d’une  élévation  cylindrique  qui  eft  fur  le  devant  de  la 
tête , & leur  filet  latéral  ne  parc  que  du  bout  de  f avant- 
dernier  anneau. 

51.  M U S C A atra  abdominis  frfiia  tranjverfa  rubra. 
^ > 

La  mouche  noire  a bande  rouge  tranfverfe  fur  le  ventre. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  ~ ligne, 

' Cette  petite  mouche  èft  d’une  forme  ramaflee.  Sa  cou- 
leur eft  d’un  noir  un  peu  matte  : feulement  il  y a une 
large  bande  tranfverfe  rougeâtre  fur  le  ventre , qui  cou- 
vre le  troifiéme  anneau  êc  prefque  tout  le  fécond.  Les 
antennes  ont  une  palette  allongée.  Cette  mouche  eft  affez 
rare  , mais  facile  à reconnoître. 

52.  MUSC  A fifea  ; fegmentis  abdominalibus  tribus 
margine  albidis  ; primo  latere  fiavo  ; thorace  vix  macu^ 
lato,  Linn,  faun,  fuec.  n.  1084. 

Albin,  inf.  t.  65  , fig.  e.  f.  g.  ^ 

L’ifl-  Goed.  507  , t,  116.  Vermieulus  porcinus. 

Goed.  gall.  îom,  2 9 tah.  2. 

Merian.  europ.  t.  20.  * 

Swammerd.  bibl.  nat,  tab.  38  , f,  ix.  C, 

Keaum,  inf.  tom,  4 , tab,  20 , fig.  J. 

Raj.  inf,  p.  272.  Mufea  apiformis  , îota  fufca  , cauda  obtufa  , ex  ejula  caudata 
in  latrinis  degeiue  orta. 

La  mouche  apiforme. 

Longueur  5 \ lignes.  Largeur  i \ ligne. 

Cette  efpéce  refifemble  infiniment  à une  abeille  , pour 
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fa  couleur  , fa  grodeur  , ôc  les  poils  dont  fon  corps^eft 
couvert , enlorte  qu’on  n’ofe  la  prendre  avec  la  main  avant 
que  de  s’être  alluré,  qu’elle  ai ’a  que  deux  ailes.  Ses  yeux 
(ont  bruns  5 ôc  le  devant  de  la  tête  eft  blanchâtre , à caiife 
de  quelques  petits  poils  blancs  dont  il  eft  couvert.  Le  cor- 
celec  eft  brun  , velouté  , chargé  de  quelques  bandes  longi- 
tudinales peu  marquées  & un  peu  plus  brunes  que  le  relte  : 
quelquefois  la  pointe  du  corcelet  elt  jaunâtre.  Le  ventre 
compofé  de  quatre  anneaux  varie  pour  la  couleur.  Il  eft 
conitamment  brun  , avec  une  large  tache  jaune  de  chaque 
côté  du  premier  anneau  , tache  qui  paroît  aiifli  en  deilous 
du  ventre  , de  qui  même  occupe  quelquefois  tout  le 
delLous  du  premier  anneau,  qui  dans  ce  cas  eft  jaune  de 
ce  côté.  Pour  le  refte  du  ventre,  quelquefois  les  trois 
premiers  anneaux  font  bordés  de  blanc  , d’autres  fois  iis  ne 
Je  lont  point.  Dans  quelques  mouches,  outre  cette  bordu- 
re, il  y a fur  le  fécond  anneau  une  tache  jaune  de  cha- 
que côté , comme  fur  le  premier.  Dans  toutes  , le  milieu 
des  ailes  eft  d un  jaune  roux  , & les'pattès  font  brunes  j 
avec  le  haut  des  jambes  ôc  des  tarfes  de  couleur  blanche.  ^ 
La  larve  de  cette  mouche  a une  longue  queue  par 
laquelle  ehe  pompe  J air.  On  peut  voir  fa  figure  dans 
Goedart , STOmmerdam  ôc  Reaumur  aux  endroits  cités. 
Cette  larve  vient  dans  lesdatrines^  les  eaux  croupies  oC 
autres  endroits  femblables  autour  defquels  on  rencontre 
loLîvent  la  mouche,  qui  fe  trouve  auili  fréquemment  fur 
les  fleurs.  Cette  larve  vient  aufii  dans  la  bouillie  des  chif- 
fons  dont  on  fait  Je  papier , fur  quoi  M.  Linnæus  obferve 
un  fait  lingulier  , qu’on  auroit  peine  à croire,  s’il  n’écoit 
aüuie  par  un  auffi  grand  Naturalifte.  C’eft  que  Jorfqu’on 
bat  cette  bouillie  pour  en  faire  du 'papier  , la  larve  , quoi- 
que fortement  frappée  à coups  de  marteau  , n’eft  point 
écrafée  , ne  périt  point , ôc  donne  enfuice  fa  mouche.  Si 
cette  obfervation  eft  véritable , elle  eft  bien 'étonnante. 
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Quatrième  Fa  mille. 


Mouches  dorées. 


53.  M U S C A thorace  ^ 
P edi  b us  ni  gris. 


abdomineque  viridi  nitente  ^ 


Linn,  faun.  fuec.  n.  1098.  Mufca  thorace  abdomineque  yiridi  nitente. 

Linn.  fyjî.  nat.  edit.  10 , p.  595  , n.  50.  Mufca  c&far, 

AB.  Upf  173(5  J p.  33  ) 54.  Mufca  carnivora  viridi-ænea  > abdomine  obtufo. 

Mcrîan.  europ.  i , tab.  49. 

Reaum.  inf.  tom.  4 , tab.  8 , jig.  l , ^ tab.  ^ f.  B 3 U tab.  24  , fîg.  , 14  ^ 15. 
Raj.  inf.  p.  272.  Mufca  bipennis,  carnariæ  vulgaris  fere  magnitudine  , thorace 
& abdomine  fupino  eæruleo  colore  pulchro  nitente  3 capite  nigrôT 


La  mouche  dorée  commune. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Ses  yeux  font  rougeâtres.  Tout  le  refte  de  fon  corps  eft 
d'un  vert  doré  & brillant.  On  voit  cependant  fur  le  corps 
quelques  poils  noirs  , fi  on  y regarde  de  près.  Les  pactes 
font  noires.  Il  y a fur  le  corçelet  deux  filions  tranfverfaux 
qui  femblent  le  partager  en  trois  parties.  Le  ventre  eft 
compofë  de  quatre  anneaux  , 6c  les  ailes  ont  plufieurs 
nervures  tant  longitudinales  que  tranfverfes. 

Cette  mouche  dépofe  fes  oeufs  dans  les  charognes  , au- 
tour defquelles  on  la  trouve  en  quantité.  Elle  vient  peu 
dans  les  maifons  , mais  elle  eft  très -commune  dans  les 
jardins  , les  campagnes  ôc  les  bois.  Elle  varie  pour  la 
grandeur. 


54.  M U S C A thorace  abdomineque  viridi  fericeo  ^pedibus 
pallidis  3 alis  albis. 

La  mouche  verte  cuivreufe  a pattes  blanches. 

Longueur  2 f lignes.  Largeur  { ligne. 

Ses  yeux  font  bruns  : tout  fon  corps  eft  d’un  beau  vert 
doré  clair  & comme  fatiné.  Le  ventre  a cinq  anneaux, 
donc  le  dernier  eft  très-long.  Les  pattes  longues  6c  grefles 
font  d’une  couleur  pâle  blanchâtre.  Les  ailes  ont  quelques 
nervures  longitudinales  & tranfverfes  peu  marquées. 
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Tout  Tinfede  eft  allongé  6c  parfemé  de  quelques  poils 
noirs  afTez  forts.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  jardins. 
Elle  n’ell  pas  des  plus  communes. 

55.  Al  U S C A thorace  abdomineque  virldi  fcriceo  ^pedibus 
pallidis  ^ alamm  medio  fufco. 

La  mouche  verte  cuivreufe  a ailes  mi  - parties  de  brun  ù 
de  blanc. 

Longueur  ^ - lignes.  Largeur  f ligne. 

Elle  relTèmble  tout-à-fait  à la  précédente , dont  je  crois 
quelle  ne  diflere  que  par  le  fexe,  celle-ci  étant  mâle  ôc 
1 autre  femelle.  Le  dernier  anneau  de  fon  ventre  eft  dé 
mêrne  allongé  , mais  au  bout  on  voit  les  crochets  & les 
parties  mafculines.  Sur  le  milieu  de  Taîle  il  y a une  gran- 
de tache  ou  bande  noirâtre  qui  occupe  la  moitié  de  \z  lon- 
gueur, lailTant  le  haut  tranfparent , ainfi  que  le  bas  de  Taî- 
le  qui  paroît  blanc  & comme  laiteux , 6c  oii  le  blanc 
forme  une  efpéce  de  tache  ronde. 

..  Cette  mouche  6l  la  précédente  fe  trouvent  dans  les  en- 
droits humides.  Elles  ont  les  pattes  6c  le  corps  allongés, 
6c  elles  courent  très-bien  fur  la  furface  des  eaux  dorman- 
tes 6c  tranquilles. 

5(j.  M U S C A thorace  abdomineque  viridi  nitente  ^ 
pedibus  ferrugineis  alis  trinervis, 

La  mouche  dorée  a trois  nervures  fur  les  ailés. 

Longueur  l ligne.  Largeur  ligne. 

Cette  petite  efpéce  a les  yeux  rougeâtres  , & tout  le 
corps  d un  vert  doré  ; mais  elle  diffère  des  précédentes  ; 

I par  fa  petiteffe  6c  la  forme  de  fon  corps  qui  eft  fort  al- 
longé. 2®.  Par  fon  corcelet,  dont  le  haut  ell  très-convexe , 
ôc  qui  de  plus  n’a  qu’un  feul  fillon  tranfverfe  vers  le  bas, 
qui  diftingue  la  pointe,  du  refte  dii  corcelet.  f.  Par  fes 
pattes  qui  font  ffun  fauve  obfcur.  4*^.  Erifîn  par  fes  ailes 
qui  n’ont  que  trois  nervures  longitudinales  placées  vers  le 
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bord  extérieur , le  refte  de  l’aîle  n’ayant  aucune  nervure. 

On  trouve  cette  petite  mouche  dans  les  bois. 

57.  M U S C A thorace  cœraleo  nitemc  ^ ah  domine  viridi 
nitente,  Linn.  faun.  fuec,  n.  1099.  . 

Linn»  fyfl.  nat^  edit.  lo,  -p.  595  , n,  51,  Mufea  cadaverina, 

Adi.  Vpf.  1736,;?.  33  , n.  56.  Mufea' carnivora  5 peâ;ore  cæruleo  æneo  ^ abdo- 
mine  viridi  æneo. 

Lift.  goed.  p.  305  y fig.  123. 

La  mouche  dorée  a corcelet  bleu  & ventre  vert. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  { ligne. 

Ses  yeux  font  rougeâtres  : fa  tête  Sc  fon  corcelet  font 
d’un  bleu  brillant,  & fon  ventre  eft  d’un  vert  doré.  Ses 
pattes  font  noires  & un  peu  verdâtres.  En  regardant  de 
près  ^ on  voit  que  le  corps  eft  parfemé  de  quelques 
poils  noirs.  Cette  mouche  vient  dans  les  charognes. 

58.  M U S C A thorace  v iridi- ni  tente  ^ abdomine  cæruleo 
nitente.  Linn.  faun,  fuec,  n.  iioo. 

Au.  Upf.  1736  , p.  33  , n.  55^.  Mufea  carnivora  viridi-ænea  , abdomine  acu- 
minato. 

La  mouche  a corcelet  vert  à ventre  bleu. 

Longueur  3 \ lignes.  Largeur  j ligne. 

Cette  efpéce  eft  allongée  ôc  applatie  : elle  porte  fouvenc 
fes  ailes  croifées  & couchées  à plat  fur  le  ventre,  com- 
me s’il  n’y  avoit  qu’une  feule  aile.  Ses  yeux  font  bruns 
fa  tête  eft  noire;  îon  corcelet  eft  d’un  vert  doré.  Le  ventre 
compolé  de  cinq  anneaux  eft  bleu,  imitant  louvent  la  cou- 
leur de  l’acier  bruni.  Les  ailes  font  brunes  Sc  les  pattes 
noires  avec  les  articulations  blanches.  La  larve  de  cette 
mouche  habite  dans  les  matières  pourries.  t 

59.  M U S C A thorace  nigro  ^ abdomine  cæruleo,,  Linn, 
' faun,  fuec.  n.  iioi. 

Linn.  fyfl.  naî,  edit.  10  , p,  595  , n,  5*2.  Mufea  romitorla. 

Lifi.  Goed.  304,/^  122. 

Raj.  inj,  pag,  271.  Mufca  carnivora , abdomine  colore  cæruleo  nitente. 
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TJpf.  1736  ^ /5.  33  ^ 57,  Mulca  abdornine  cæruleo  obtufo. 

Reaum.  inf.  4 , ta6.  S , fig,  i , tab,  19  , /.  8 , r.  24  , / 1 3 , î 5, 

Rofel.  inf.  vol.  2 , tab.  9 ^ 6*  lO.  Mule. 

La  mouche  bleue  de  la  viande. 

Longueur  4 Lignes.  Largeur  I j ligne. 

On  ne  connoit  que  trop  cette  grofle  mouche  bleue , qui 
Tête  cherche  à dépofer  fes  œufs'fur  la  viande,  ce  qui  la 
fait  corrompre  en  jerès-peu  de  tems.  Ses  yeux  font  bruns  : 
le  devant  de  fa  tête  eft  fouvent  blanchâtre,  un  peu  doré 
cC  le  de  rriere  eft  noir.  Les  poils  des  antennes  font  bran- 
chues  & forment  un  petit  panache  , au  lieu  que  dans  la 
plupart  des  efpéces  de  mouches  le  poil  latéral  des  antennes 
eft  fimple.  Le  corcelet  eft  noir  avec  quelques  bandes  lon- 
gitudinales cendrées  peu  marquées.  Le  ventre  compofé 
de  quatre  anneaux  , eft  gros  éc  d’un  bleu  foncé.  Les  pat- 
tes font  noires. 

Quelquefois  la  couleur  du  ventre  varie  & eft  un  peu 
verdâtre.  C’eft  cette  variété  que  M.  Linnæus  a déhgnée 
comme  efpéce,  dans  la  fauna  fuecica  , n.  î ïoi  , fous  le 
nom  de  mufea  thorace  nigro  , abdornine  viridi. 

60.  M U S C A co^rulea  , haji  alarum  ferruginea, 

Reaum.  inf.  tom,  4^  p.  413. 

La  mouche  hleue  a bafe  des  ailes  fauve. 

Elle  eft  de  la  même  grandeur  que  la  précédente  , à la- 
quelle elle  reflemble  infinimènr.  Elle  n’en  difFére  que  par- 
ce que  fon  corcelet  eft  un  peu  bleuâtre,  & que  la  baie  de 
fes  ailes  eft  de  couleur  fauve. 

Cette  mouche  fe  trouve  en  automne  fur  le  lierre,  & 
elle  a la  fingularité  de  n’être  point  ovipare,  comme  les 
autres  de  ce  genre,  mais  vivipare  de  même  que  la  fep- 
tiéme  efpéce  qui  fe  trouve  aulfi  fur  le  lierre  êc  a pareille- 
ment la  bafe  des  ailes  fauve. 

i 

61.  MU  SC  A oblonga  capite  viridi  ^ thorace  aureo 
abdornine  cupreo  , alis  macula  fufea.  Linn.  faun.  fuec. 
n.  iio}. 
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Linn.  fyjl,  nat.  edit.  5*98»  71.  Mufca  cupraria, 

Reaum,  inf.  4 , tab,  22  , fig.  y ^ 8. 

La  mouche  dorée  a tache  brune  fur  les  ailes. 

Longueur  4 Lignes.  Largeur  \ ligne. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à la  cinquante-feptié- 
me,  par  fa  forme  allongée  & applacie , 6c  par  fon  porc 
4’aîles.  Ses  yeux-  font  gros  6c  bruns;  le  refte^le  la  tête 
eft  vert.  Le  corcelet  eft  d’une  couleur  noire  dorée.  Le 
ventre  allongé  6c  applati’  eft  compofé  de  cinq  anneaux  , 
6c  fa  couleur  eft  d’un  pourpre  cuivreux  6c  brillant.  Les 
pattes  font  noires,  un  peu  dorées  avec  les  articulations 
blanches.  Les  ailes  longues  ont  un  point  marginal  oblong , 
duquel  parc  une  cache  brune  qui  traverfe  l’aîle  en  deve- 
nant plus  claire  vers  le  bord  intérieur.  On  trouve  cette 
mouche  à la  campagne. 

Gi.  MUS  CA  oblonga  ^ thorace  œneo  ; ab  domine  anierïus 
flavo  3 poferius  nigro.  Linn.  faun.  fuec.  n.  1104. 

Art.  Upf.  1736,;?.  32,  «.  33.  Mufca  nigra,  abdomine  anterius  fulvo  , alis 
immaculatis. 

La  mouche  dorée  a ventre  brun  Ù noir. 

Longueur  4 Lignes,  Largeur  l ligne. 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  la  précédente  6c  de 
la  cinquante-feptiéme.  Sa  tête  eft  d’un  noir  un  peu  doré, 
6c  fes  yeux  font  bruns.  Le  corcelet  eft  de  la  même  cou- 
leur que  la  tête,  mais  plus  doré.  Le  ventre  eft  compofé 
de  cinq  anneaux,  dont  le  premier  6c  le  dernier  font  fort 
courts  : il  eft  jaune  en  devant  6c  noir  poftérieurement. 
Cette  couleur  jaune  du  ventre  varie  , elle  eft  tantôt  plus 
claire  6c  tantôt  brune  6c  fauve  : elle  occupe  la  plus  gran- 
de partie  du  ventre.  Les  pattes  font  noires  à l’exception 
du  haut  des  jambes  6c  des  tarfes  qui  ont  des  anneaux  blan- 
châtres. Les  ailes  ont  un  point  marginal  oblong  un  peu 
brun.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  pays  de  bois. 
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<Î3-  M US  CA  thorüce  viridi  nitente  ^ abdomine  ceneo  ^ 
tarforum  annula  albo. 

La  mouche  verdâtre  a anneau  blanc  aux  tarfes. 

Longueur  I i ligne.  Largeur  f ligne. 

^ Ses  yeux  font  bruns  6c  comme  tachetés.  Le  refte  de  fa 
tece  elt  noirâtre  , ôc  porte  en  delîiis  derrière  les  antennes 
une  éminence  pulpeufe , qui  ne  paroît  que  lorfqu’on  la 
prefîe.  Le  coicelet  elt  d un  vert  un  peu  dore  ^ 6c  le  ventre 
d’un  brun  un  peu  cuivreux.  Les  aîles  font  blanches  : elles 
débordent  le  corps  de  près  de  moitié,  6c  l’infeéte  les  por- 
te fouvent  croifées.  Les  pattes  font  noirâtres  à l’exception 
de  la  première  pièce  des  tarfes  , qui  elt  blanche.  J’ai  trou- 
vé au  printems  cette  mouche  en  grande  quantité  fur  les 
plantes  qui  venoient  dans  des  couches  ; peut-être  fa  larve 

habite- t-el!e  dans  le  fumier  ou  terreau  de  ces  mêmes 
couches. 


64.  M U S C A tota  plumbea. 

La  mouche  brune  brony^ée. 

Longueur  z { lignes.  Largeur  i ligne. 

Ses  yeux  qui  font  bruns,  fe  touchent  Tun  Jautre  fur  Je 
derrière  de  la  tête  dans  lés  mâles  , ôc  font  plus  éloignés 
dans  les  femelles.  Le  refte  du  corps  eft  d’un  brun  plombé 
& bronzé , ce  qui  peut  faire  diftinguer  cette  mouche  de 
toutes  les  autres;  du  refte,  pour  fa  grandeur,  elle  approche 
allez  de  la  mouche  commune. 

Cinquième  Fa  mille. 

Mouches  communes. 


M U S C A nigra  ; abdomine  nïtido  tejfellato  , thorace 
lineolis pallidioribus  longitudinahbus  y ano  fuLvo, 


Linn,  faun,  fuec.  n, 
lineis  pallidioribus 
Linn,  fyjî,  nat.  edit. 


liop  Mufca  nigra,  abdomine  nitido  teffellato,  thorace 
longitudinalibus , major. 

10,  p,  n,  53.  Mufca  vuîgaris. 
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jUd’^ov.  inf,  p.  348  , tcib.  2 , fig,  16. 

Jonfi.  injl.  70  , f.  S y /I  16,  Mufca  décima  fexta. 

Frifch,  germ.  7,  />.  21  , r.  14. 

Rcaum,  inf,  torn,  4 , tab.  2.<)  y f,  4 y ^ 3 6, 

Raj.  inf  p,  270.  Mufca  carnaria  vulgaris. 

La  grande  mouche  a extrémité  du  ventre  rougeâtre. 

Longueur  4 ^ lignes.  Largeur  i ^ ligne. 

Ses  yeux  font  rougeâtres  avec  un  trait  blanc  un  peu  do- 
ré en  deffbus,  & une  raie  dorée  au  devant  de  la  tête.  Le 
tond  de  la  couleur  de  l’infecle  eft  noir  avec  quatre  raies 
griiës  longitudinales  lur  le  corcelet,  qui  fe  trouve  entre- 
coupé par  ces  bandes  grifes  éc  noires  , de  façon  que  la 
bande  du  milieu  ell  noire.  Le  ventre  compofé  de  cinq  an- 
neaux, eft  panaché  de  taches  alternativement  grifes  & noi- 
res , à peu  près  comme  un  échiquier  ; Textrémité  du  der- 
nier anneau  eft  rougeâtre  ée  les  pattes  font  noires. 

Cette  mouche  eft  fort  commune  ; on  la  voit  fouvent 
autour  de  la  viande  & dans  les  jardins.  Sa  grofleur  la  dii- 
tingueâ  la  première  vue,  de  la  mouche  commune,  à laquel- 
le elle  reftëmble  beaucoup.  Elle  a encore  une  particula- 
rité , c’eft  qu  elle  eft  vivipare  & qu’elle  fait  des  petites 
larves  toutes  vivantes  6e  non  pas  des  œufs. 

66.  MUSC  A nigra  ; abdomim  nitido  tejfellato  ^ thorace 
üneolis  pallidionbus  longitudinalibus  ; ano  concolore, 

Linn.  faun,  fuec,  n,  Iic6.  Mufca  nigra  ^ abdomine  nitido  teffellato  ^ thorace 
Jineis  pallidioribus  longitudinalibus  , minor.  . 

Linn,  fyJL  nat,  edit,  lo  , p,  jp6  , n,  54.  Mufca  domeftica. 

Aldrov.  inf.  p,  348,  tab,  2 , fig.  23.  Mufca  vulgaris  domeftica. 

Flor.  lapp.  339,  n,  317.  Muica  domefUca. 

Aci.  Upf  1736  J p,  33,  n.  j8.  Mufca  domeftica. 

Raj.  inf.  p.  170.  Mufca  bipennis  major  , thorace  glabro  ftriato  , abdomine 
fupino  nigro  toto , maculis  albis  pundato. 

La  mouche  commune. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  ^ ligne. 

Il  eft  inutile  de  s’étendre  fur  la  defeription  de  cette 
mouche  qui  eft  la  plus  commune  , 6c  qu’on  trouve  en 
quantité  dans  nos  maifons  pendant  l’été.  D’ailleurs  elle 

reftëmble 
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refTemble  beaucoup  à la  précédente.  Elle  en  diffère  ce- 
pendant, I par  fa  grandeur  , étant  beaucoup  plus  petite  : 
2^.  par  l’extrémité  de  Ion  ventre  qui  n’ell  pas  rougeâtre, 
mais  de  meme  couleur  que  le  refte  : 3 par  le  nombre  des 
anneaux  de  fon  ventre,  n’en  Ayant  que  quatre;  4°.  parce 
qu  il  y a cinq  bandes  grifes  fur  fon  corcelet  , & qu’une 
de  ces  bandes  en  occupe  le  milieu  , ce  qui  eft  le  contraire 

de  1 efpece  precedente;  5®.  enfin  parce  que  celle-ci  eft 
ovipare. 


^7.  M U S C A cincrea  tota  ^'pilis  nigris. 

Lcl  mouche  cendree  a poils  noirs. 

Longueur  l ligne.  Largeur  { ligne, 

Cecte  efpéce  approche  infiniment  de  la  mouche  com- 
mune , mais  elle  efi  un  peu  plus  petite.  Sa  principale  dif- 
férence confifte  en  ce  que  fon  corcelet  & fon  ventre  font 
par-tout  d’une  couleur  cendrée  obfcure,  fans  aucune  ta- 
che ni  raie,  avec  quelques  poils  noirs  affez  longs.  Sa  larve 
vient  dans  le  fumier. 


68.  M U S C A cincrea  y thorace  quinquc  maculis  nigris  ^ 
abdomine  maculis  tridentatis , Linn,  f'aun,  fuec,  n„ 

1 1 1 2.  J * • 

Linn.  CyL  nat,  edit.  lO  , 597,  n.  62.  Mufca 

lya  mouche  cendree  a points  noirs. 

Longueur  2 { lignes.  Largeur  f lig?ie^ 

Ses  yeux  font  rougeâtres  avec  une  bande  dorée  en 
devant.  I out  le  lefte  du  corps  de  iinlecie  eft  d’une  cou- 
leiu  blancne  cendree.  Ee  corcelet  eft  chargé  de  cinq  ta- 
ches noires  liffes,  favoir  deux  petites  à la  bafe,  enfuite 
trois  plus  grandes  êc  plus  longues  , rangées  tranfverfaîe- 
xnent , outre  deux  autres  petites  fur  la  pointe  du  corcelet. 
Le  ventre  eft  cqmpofé  de  quatre  anneaux,  dont  le  pre- 
mier eft  tout  gris , le  fécond , le  troifiéme  Sc  le  quatriè- 
me ont  chacun  trois  taches  noires  triangulaires,  qui  font 
Tomell,  Xxx 
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fouvent  unies  enfemble  à la  bafe  de  Panneau.  Les  pattes 
font  noires  ôc  les  ailes  tranfparentes.  On  trouve  fouvent 
cette  mouche  fur  les  feuilles  oii  elle  fe  tient  fort  tran- 
quille dans  les  tems  humides. 

69.  M U S C A hirfuta  cinerea  , alis  punclo  ohfcuro. 

TJnn,  faan.  fuec  n.  io<58.  Mufca  hirfuta  grifea  ^ alis  pun6lo  obfcuro. 

Linn.  fyfl,  nat.  edit.  lO  , p.  599  , n.  80.  Mutca  üercoraria. 

Merret^  pin,  200.  Muica  ftercoraria. 

CharUt.  onom.  41,  Mufca  merdivora, 

Reaum.  inf.  tom,  4 , tah,  27  , fig,  i , 2,3. 

Ati,  U.f,  1736^/7.  32,  n,  28.  Mufca  Üercoraria. 

La  mouche  merdivore, 

longueur  3 lignes.  Largeur  | ligne. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  & les 
couleurs;  les  mâles  dilTerent-auflî  très*fort  de  leurs  fe- 
melles. Les  uns  5e  les  autres  ont  les  yeux  roux , le  devant 
de  la  tête  jaunâtre , la  bafe  5e  le  bord  extérieur  des  ailes  un 
peu  jaune,  avec  un  point  brun  au  milieu  de  Paîle  , outre 
une  petite  raie  tranfverfe  de  même  couleur  un  peu  plus 
bas,  ce  qui  fait  le  caradlere  fpécifique  de  cette  mouche. 
Quant  au  reite,  les  mâles  font  gris  5c  couverts  d’un  du- 
vet jaune  un  peu  aurore  ; les  femelles  n’ont  point  ce  duvet, 
mais  font  feulement  parfemées  de  quelques  poils  gris  ou 
noirs  en  petite  quantité.  Leur  couleur  eft  ou  un  peu  fauve, 
avec  quelques  bandes  noires  fur  le  ventre  , ou  toute  grife  , 
ou  grife  , avec  quatre  taches  noires  affez  confidérables 
placée^  en  quarré  fur  le  corcelet,  fans  compter  quelques- 
autres  petites  dans  l’intervalle , 5c  deux  ou  trois  taches 
brunes  fur  chaque  anneau  du  ventre.  Cette  mouche  eft 
très-commune  Sa  larve  habite  dans  les  ordures,  les  fien- 
tes , les  crottins  de  cheval  5c  les  bouzes  de  vaches. 

70.  M U S C A nigra  y alis  fufcis  y pcdibus  JpinoJîs. 

La  mouche  noire  a pattes  épineufes. 

Longueur  3 7 lignes.  Largeur  l ligne. 

Elle  eft  noire  fans  mélange  d’autre  couleur;  fon  ven- 
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tre  eftlong  & mince,  prefque  cylindrique.  Ses  ailes  fonc 
brunes,  elle  les  porte  aü'ez  fouvenc  couchées  fur  fou 
corps.  Ses  pattes  (ont  auffi  noires,  avec  les  jambes  &c  les 
taries  un  peu  fauves.  Ces  derniers  font  longs  & fort  épi- 
neux. J’ai  trouvé  cette  mouche  accouplée  iur  des  arbres. 

71.  M U S C A thorace  nlgro , hneolis  quatuor  longitudi- 
nalibus  albidis  ; ab domine  fufco  , medio  caracleribus 
ni  gris, 

La  mouche  a car  acier  es  noirs. 

Longueur  3 f lignes.  Largeur  I Ligne. 

Ses  yeux  font  bruns,  rougeâtres  , & le  refte  de  fa  tête 
eft  noir,  avec  deux  lignes  dorées  devant  les  yeux.  Le  cor- 
celet  elt  noir , chargé  de  quatre  bandes  longitudinales 
d’un  blanc  un  peu  gris.  Le  ventre  eft  d’un  brun  clair, 
principalement  iur  les  côtés,  car  au  milieu  il  eft  chargé  de 
points , de  lignes  & de  caractères  noirs.  Il  y a d’abord  une 
ligne  longitudinale  de  points  oblongs  ; fçavoir,  un  fur  le 
premier,  autant  fur  le  fécond  & fur  le  troiiîéme  anneau  , 
ôc  deux  iur  le  quatrième.  Ces  petites  taches  noires  ionc 
entourées  d’un  cercle  un  peu  gris.  A leurs  côtés,  vis-à-vis 
de  l’intervalle  qui  eft  entre  chacune,  fe  trouve  de  chaque 
côté  une  tache  un  peu  large  d’un  noir  un  peu  moins  foncé, 
ce  qui  forme  comme  des  croix  les  unes  fur  les  autres. 
Enfin  les  côtés  du  ventre  iont  chargés  de  taches  brunes 
foncées  , une  fur  chaque  anneau.  Le  deffbus  du  ventre  eft 
jaunâtre  les  pattes  font  noires  &"ies  ailes  un  peu  brunes. 
Tout  1 animal  eft  un  peu  velu.  J’ai  trouvé  cette  linguliere 
mouche  au  Jardin  du  Roi  fur  les  fleurs. 

71.  M U S C A n igra  , alis  incumbcntibus  ^ pedibus  ferrii-- 
gineis, 

La  mouche  noire  a pattes  fauves. 

Longueur  2 ~ lignes.  Largeur  j ligne. 

Cette  mouche  allongée  & fort  femblable  pour  la  figure 
à la  derniere  efpéce  de  mouche-armée , eft  toute  d’un  noir 

X* . 

X X Ij 
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peu  brilianc  ; fes  pattes  feules  font  d’un  jaune  un  peu  fau- 
ve. Elle  porte  fes  ailes  croifées  & couchées  fur  le  corps, 
comme  lî  elle  n’avoit  qu’une  feule  aile.  On  la  trouve  lur 
les  plantes,  ou  elle  eif  allez  tranquille  ôc  fe  lailTe  prendre 
ailément , fur-tout  lorfque  le  tems  elt  humide  6i  pluvieux. 

73.  MUS  C A /ligra  , a/is  incumbcntibus  , haltcnbus 
abdominijque  macula  albis, 

La  mouche  noire  a tache  blanche  fur  le  ventre. 

Longueur  2 \ Lignes,  Largeur  I ligne. 

Elle  eft  allongée , étroite  & de  couleur  noirâtre.  Ses 
yeux  lont  gros,  bruns  , ôe  occupent  prefque  toute  la  tête. 
Son  corcelet  elt  lilTe  & comme  un  peu  bronzé.  Ses  pattes 
font  de  couleur  fauve  , les  balanciers  des  ailes  font 
blancs.  Sur  le  milieu  de  (on  ventre  en  delliis,  on  voit  une 
grande  tache  blanche,  qui  examinée  de  près  , eft  compo- 
lée  de  trois  lignes  blanches  ou  bandes  tranlverfes.  Ces 
bandes  font  polées  fur  le  quatrième,  cinquième  ôe  (ixiéme 
anneau  du  ventre,  dont  le  haut  eft  blanc  & le  petit  bord 
inférieur  noir.  Les  ailes  font  couchées  fur  le  corps  de  l’in- 
fecfe , elles  font  veinées  ëe  leur  bord  extérieur  eft  im 
peu  plus  brun  que  le  relie. 

74.  M US  C A nigra^  alis  divaricatis  ^ pedibus  nigris. 
La  mouche  toute  noire. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  { ligne. 

On  (eroit  tenté  de  prendre  cette  efpéce  pour  la  mouche 
du  n^.  I , ou  du  moins  pour  une  variété  de  cette  mouche. 
Elle  lui  reiîemble  tout-à-fait  pour  la  grandeur,  la  forme  ëc 
la  couleur.  Elle  n’en  différé  que  parce  que  celle-ci  n’a 
point  la  tache  blanche  qui  fe  voit  au  bout  des  ailes  de 
la  première.  Celle  que  nous  décrivons  eft  toute  noire  , 
allez  lifte  ëe  luifante.  Ses  ailes  même  font  noires  ëe  elle  les 
porte  éloignées  l’une  de  l’autre,  comme  la  mouche  com- 
mune , en  quoi  elle  diffère  de  la  précédente.  Cette  elpéce 
eft  commune  dans  les  jardins. 
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75.  M U S C A nlgra  tarjis  an  t ici  s clavatis  crajjls, 

La  mouche  a tarfes  antérieurs  très-gros. 

Longueur  % Ligna.  Largeur  ^ ligne. 

Cetee  mouche  eft  cl  un  noir  liffe,  peu  foncé.  Son  ventre 
eft  allonge  6c  le  termine  en  pointe.  Ses  ailes  un  peu  brunes 
ont  leur  bord  extérieur  plus  épais.  Mais  ce  qui  la  fait  très- 
aiiément  dillinguer  de  toutes  les  autres  ^ c’eft  que  les  tar- 
fes ou  pieds  de  fes  pattes  antérieures  font  très -gros  6c 
prelque  gioouleux  ^ ce  qui  forme  un  très-bon  caraèiere 
fpécifîque.  Cette  efpéce  eft  rare. 


76.  M L S C A atra  ; alis  alhis  ^ marginis  exterioris 
medietate  fuperna  linea  nigra. 

La  mouche  noue  y avec  un  trait  noir  Jur  la  moitié  du  hord 
extérieur  de  F aile. 

Longueur  I ligne.  Largeur  7 ligne. 

Le  corps  de  cette  petite  efpéce  eft  court , ramafle  , & 
fes  pattes  font  longues , fur-tout  les  poftérieures.  Sa  cou- 
leur eft  d’un  noir  matee  6c  velouté.  Ses  ailes  font  blanches 
èv  ti anfparentes  . feulement  leur  bord  extérieur  eft  char*» 
gé  dans  fa  partie  fupérieure  d’un  trait  noir,  qui  defeen- 
dant  julquà  la  moitié  de  l’aîle  remonte  en  faifant  un 
angle  très-aigu.  On  croit  d’abord  voir  la  pacte  repliée  à 
trav'Ci-S  d.e  1 aile.  Ce  caraclere  fpecjfique  fait 'facilement 

rev-onnoiti e cette  petite  mouche  qui  le  trouve  fur  les 
fleurs. 


77.  M U s c A nigra  , alis  fufeis  , oculis  rubris. 

La  mouche  noire  a ailes  brunes  ù yeux  routes. 

Longueur  l | ligne.  Largeur  f ligne.  ^ , 

Cette  petite  efpéce  eft  d’an  noir  allez  brillant;  fes  yeux 
feulement  font  rouges , & les  tarfes  de  fes  pattes  pôfté- 
rieutes  un  peu  bruns.  Les  aîles  font  aulli  de  couleur  bru- 
ne , & i’animal  les  porte  fouvenc  croifées  fur  fon  ventre. 
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On  trouve  fréquemment  cette  mouche  dans  les  endroits 
humides  èc  aux  environs  des  fumiers, 

78.  M U S C A nigra  , fronte  alba  ^ abdominis  latcribus 
ferrugineis. 

Linn,  fyft.  nat,  edit.  10  , p.  597  , n,  60.  Mufca  lateralis. 

Linn,  faun,  fuec.  n,  I107.  Mufca  nigra  , fronte  alba. 

Adi,  Upf,  1736  J 35  » Mufca  atra  obtufa,  trente  alba, 

La  mouche  noire  ^ avec  le  devant  de  la  tète  blanc  ù les 
côtés  du  ventre  fauves. 

Longueur  3 [ lignes.  Largeur  | ligne. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir  , & elle  a fur  le  corps 
quelques  poils  noirs,  longs  6c  clair-femés.  Ses  yeux  font 
bruns , 6c  le  devant  de  fa  tête  eft  d’un  blanc  argenté.  Les 
CLiifles  6c  les  côtés  du  ventre  , principalement  en  deflôus , 
font  de  couleur  fauve.  Cette  mouche  reflemble  beaucoup 
à la  mmuche  commune  , mais  elle  eft  plus  rare , 6c  on  ne 
la  trouve  guères  qu’a  la  campagne.  Sa  grandeur  varie 
beaucoup  , on  en  voit  qui  font  du  double  plus  grolTes  que 
les  autres.  Ses  couleurs  varient  auffi  un  peu , car  quelque- 
fois tout  fon  ventre  eft  fauve  , à l’exception  d’une  bande 
longitudinale  noire  dans  Ion  milieu. 

79.  M U S C A fufea  ^ ails  macula  marginali  fufca, 

La  mouche  a point  marginal  brun  fur  les  allés. 

Longueur  % { lignes.  Largeur  j ligne. 

Cette  efpéce  eft  brune  : le  devant  de  fa  tête  eft  un  peu 
gris.  Son  corcelet  eft  chargé  de  deux  bandes  longitudinales 
plus  noires  que  le  refte.  Son  ventre  compofé  de  quatre 
aifneaux,  fe  termine  en  pointe  affez  aiguë  ^ & eft  iouvenc 
chargé  d’un  petit  duvet  gris.  Ses  pattes,  fur-tout  celles  de 
derrière  , font  très-longues  pour  la  longueur  de  fon  corps. 
Ses  ailes  font  veinées  , fouvent  un  peu  obfcures , 6c  ont  à 
leur  borftextérieur  une  tache  marginale  brune  alfez  large, 
j’ai  fouvent  trouvé  cette  mouche  en  grande'quantité  dans 
les  bois. 
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8 0.  M U S G A fufca  ^ ~ ahs  punclo  marginali  fufco  ^ 
pedibus  flavefcentibus. 

La  mouche  à point  marginal  fur  les  ailes  & pattes  jaunes. 

Longueur  i 7 ligne.  Largeur  j Ligne, 

Celle-ci  reflemble  beaucoup  à la  précédente  pour  fa 
forme  , mais  elle  eft  plus  petite,  ôc  fa  couleur  tire  davan- 
tage fur  le  gris.  Son  corcelet  eft  rond , court  Sc  gros  , & 
fon  ventre  eft  allongé.  Ses  pattes  font  jaunes  ^ toutes  fort 
longues.  Ses  ailes  ont  un  point  marginal  jaunâtre  un  peu 
brun. 

81.  MUSCA  cinerea  , pedibus  flavefcentibus, 

La  m.ouche  grife  a pattes  longues  ù jaunes. 

Longueur  ligne.  Largeur  ^ i’ gne. 

Sa  tête  eft  noire  éc  fes  yeux  font  bruns.  Tout  le  corps 
eft  gns  , mince  ôc  allongé.  Les  pattes  font  longues  & jau- 
nes. Les  ailes  claires  ëc  traniparentes  n’ont  pas  de  point 
marginal.  Elle  approche  beaucoup  de  la  précédente  & fe 
trouve  avec  elle  lur  les  fleurs. 

82.  MUSCA  nigra  , pedibüs  fiavis  , antennis  abdomine-^ 
que  tenuibus  produclis, 

La  mouche  noire  a pattes  jaunes  & ventre  allongé  fembla- 
b le  a un  ichneumon. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  | ligne. 

Il  n y a prefque  perlonne  qui  à la  première  vue  ne 
prenne  cette  mouche  pour  un  ichneumon.  Sa  forme  allon- 
gée , la  longueur  de  les  antennes,  fa  couleur  même  , tout 
la  fait  paroitre  differente  des  mouches.  Elle  en  a cepen- 
dant les  antennes , la  trompe  & tout  le  caraélere.  Ses  an- 
tennes font  formées  d’une  palette  compofée  de  plufîeurs 
articles  peu  diftincls,  un  peu  plus  longue  que  la  tête,  du 
côté  de  laquelle  fort  un  ftile  ou  poil.  Elles  font  noires, 
ainfl  que  tout  le  corps , à l’exception  des  pattes  qui  font 
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jaunes.  Le  ventre  eft  étroit  de  long  , comme  dans  les  ich- 
iieiimons,  faifant  à lui  (eiil  les  deux  tiers  de  la  longueur  de 
rinfedte.  11  fe  termine  en  pointe  de  lurpaffe  la  longueur 
des  pactes.  Les  ailes  plus  courtes  que  le  ventre  de  au  nom- 
bre de  deux , comme  dans  toutes  les  mouches , font  ner- 
veufes  , forces  de  un  peu  brunes.  Cette  môuche  eft  très- 
rare  5 nous  ne  l’avons  trouvée  qu’une  feule  fois. 

83.  M U S C A nigra  3 pedibus  flavis  alarum  marginc 
ex  ter  no  nigro,_ 

La  mouche  noire  a pattes  jaunes  ù bord  exténeur  des  ailes 
noir. 

Longueur  I ligne.  Largeur  A ligne* 

Sa  couleur  ell  noire,  la  forme  eft  étroite  de  allongée,  & 
le  ventre  fur- tout  fe  termine  en  pointe.  Les  pactes  plus 
longues  que  Ion  corps  , ont  leurs  cuiftes  alTez  grolFes 
de  font  de  couleur  jaunâtre.  Les  ailes  un  peu  plus  longues 
que  le  ventre  de  peu  écartées  , ont  leur  bord  extérieur 
noir.  Cette  très-petite  mouche  fe  trouve  fur  les  fleurs. 

84.  M U S C A nigra  ^ pedibus  rufis  ^ alis  vibrantibus 
immacuLatis, 

t 

La  mouche  a ailes  vibrantes  fans  taches. 

Longueur  2 \ lignes.  Largeur  j ligne. 

Elle  eft  fort  allongée , comme  on  le  voit  par  les  dimen- 
fions  que  nous  donnons  ; de  reftemble  beaucoup  à la  mou- 
che à ailes  vibrantes  ponctuées  du  n^.4,  principalement 
par  la  maniéré  dont  elle  éleve  de  baifle  fes  ailes.  Son  corps 
eft  tout  noir  de  lilfe.  Son  ventre  eft  compofé  de  fix  anneaux 
qui  font  bordés  d’un  peu  de  jaune.  Ses  pattes  font  jaunes 
de  fort  longues.  Les  ailes  auffi  longues  que  le  ventre,  n’ont 
aucune  tache  noire  , mais  feulement  quelques  nervures 
longitudinales  peu  marquées.  On  trouve  fouvent  cette 
mouche  dans  les  bois  lur  les  feuilles  des  arbres. 

S 5.  M U S C fcrrugineo-fufca  y fubpilofa  ^ oculis ferrugi- 

neis  alis  trineryis.  • . . > 

Linn. 
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Llnn.  fdun.  fuec.  n.  iiii.  Mufca  nigra,  fubpilofa,  oculis  ferrugineis  , alis 
nervofis. 

Llnn.fyfl,  nat.  edit,  lO  3 p.  5*97  , n,  66,  Mufca  cellaris. 

A^.  nat,  curiof.  ann,  12  , obf,  58. 

Ra],  inf.  p,  261.  Mufca  vini  vel  cerevifiæ  acefcentis., 

Rtaum,  inf,  tom,  5 , tab,  8 , fig,  7 , H , I2. 

La  mouche  du  vinaigre. 

Longueur  1 r ligne.  Largeur  j ligne,  ^ 

Sa  couleur  eft  d’uti  fauve  brun , & elle  eft  tant  foit  peu 
chargée  de  poils  ; fes  yeux  font  d’un  brun  plus  foncé. 
Son  ventre  eft  compofé  de  fîx  anneaux , dont  la  bafe  eft 
'‘plus  noire  que  le  refte.  Le  deffous  de  Tinfede  eft  plus 
clair  que  le  deffus.  Ses  ailes  allez  larges , ont  trois  ner- 
vures longitudinales  , outre  leur  bord  extérieur  qui  eft 
plus  épais.  Cette  efpéce  de  mouche  eft  large  , elle  a le 
ventre  court,  & elle  marche  très-lentement.  On  la  trou» 
ve  foLivent  morte  dans  le  vin  ôc  le  vinaigre.  Elle  eft  atti- 
rée par  toutes  les  liqueurs  qui  s’aigriiîent  ôc  elle  y dépofe 
- fes  œufs  ; quelquefois  elle  faute.  C’eft  une  efpéce  des 
plus  communes. 

86,  M U S C A J?ava  j oculis  nigris,  Linn,  faun,  fuec,  n. 
1114. 

Linn.  fyf,  nat,  edit,  10,  p,  600 , n,  88.  Mufca  flava. 

La  mouche  jaune  aux  yeux  noirs. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  4 ligne. 

Elle  eft  toute  jaune,  à rexception  des  yeux  feuls  qui 
font  noirs.  Son  corps  eft  large  éc  écourté.  Ses  ailes  font 
blanches  Sc  ont  quelques  nervures  jaunâtres  peu  appa- 
rentes, On  la  trouve  (ur  les  fleurs  ôc  même  quelquefois 
dans  les  maifons. 

87.  M U S C A jlava  ^ abdomine  fupra  fufco  ^ thoracc 
tribus  firiis  nigris,  Linn.  faun,  fuec.  n,  1113. 

I^a  mouche  jaune  a bandes  noires  fur  le  corcelet. 

Longueur  I ~ ligne.  Largeur  ^ ligne. 

Tome  II,  Y y y 
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Elle  a la  tête  jaune , avec  les  yeux  bruns,  & une  tache 
noire  triangulaire  furie  derrière  de  cette  partie.  Le  corce^ 
let  a en  delfus  trois  bandes  noires  longitudinales , donc 
celle  du  milieu  ne  paroîc  que  la  fuite  de  la  tache  triangu- 
laire de  la  tête.  La  pointe  du  corcelet  eft  jaune.  Le  ventre 
en  delfus  a fur  fon  milieu  une  large  bande  noire  , avec  du 
jaune  fur  les  côtés  , de  façon  que  les  bords  du  noir  font 
comme  dentelés.  Les  pattes  font  toutes  jaunes,  &c  le  def- 
fous  de  l’infecte  mêlé  de  jaune  & de  noir.  On  trouve  cette 
petite  mouche  fur  les  fleurs  : elle  marche  fort  lentement 
femble  pareffèufe  à s'envoler. 

88.  M U S C A flavefcens  , oculis  nigris , ails  incumbenn- 

bus  glaucis, 

La  mouche  jaune  a ailes  bleuâtres  6 croifees. 

'Longueur  i ligne.  Largeur  j ligne. 

Ses  yeux  font  noirs.  Tout  fon  corps  efl:  d’un  jaune  un 
peu  foncé  , <5c  de  forme  écourtée  & un  peu  large.  Ses  pat- 
tes font  d’un  jaune  plus  clair.  Ses  ailes  couchées  fur  le 
ventre  & croifées  l’une  fur  l’autre  , font  d’une  couleur 
bleuâtre. 

STOMOXYS.  Afin fipec.  linn, 

LE  S T O M O X E. 

Antennœ patellatœ  fieta  la->  Antennes  formées  par  une 

tcrali pllofia,  palette  avec  un  poil  latéral 

velu. 

Os  rojîro  fubulato  Jimplici  acu^  Bouche  formée  par  une  trom- 
to.  pe  fimple  d>c  aigue. 

OccUi  très.  Trois  petits  yeux  lifTes. 

Le  ftomoxe  a des  antennes  tout-à-fait  femblables  à 
celles  de  la  mouche,  &:  terminées  comme  les  fiennes  par 
une  palette  platte  & folide  , avec  un  poil  qui  en  fort  fur  le 
côté , & qui  regarde  de  près , paroît  tout  velu  , & femble 
former  une  aigrette  ou  panache.  Il  relfemble  auffi  à la 
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niouclie  commune  pour  la  couieur,  la  forme  & JagrofTeur  : 
feulement  fcs  ailes  plus  écartées  & fon  ventre  qui  eft  plus 
court , lui  donnent  un  port  qui  le  fait  reconnoître  quand  on 
le  legarde  avec  attention.  Mais  un  autre  caraclere  qui 
fépaie  tout-a-fait  ce  genre  de  celui  des  mouches,  eft  celui 
qui  fe  tire  de  la  forme  de  la  bouche.  Le  ftomoxe  a une 
ti  ompe  dure  , noire , pointue  par  le  bout , avec  laquelle  il 
pique  les  hommes  6c  les  animaux,  fur-tout  en  automne 
ou  il  eft  très-commun.  C eft  ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  de  ftomoxe  , comme  qui  diroit  infecte  à bouche  poin- 
tue. Comme  cet  infeéte  vient  très-abondamment  vers  lau- 
tomne,  & quil  relfemble  tout-à-fait  à la  mouche,  cela 
a donne  heu  de  dire  que  les  mouches  d’automne  piquoient. 
Mais  fl  on  prend  ces  prétendues  mouches  &c  qu’on  les 
compare  avec  les  mouches  ordinaires  , on  verra  que  ces 
dernieres  n’ont  point  l’inflrument  avec  lequel  le  ftomoxe 
pique.  Cette  difterence  a fait  mettre  cet  infecte  au  nom- 
bre des  afiles  par  M.  Linnæus  , mais  il  difl^ére  de  ceux-ci 
par  fes  antennes  , enforte  que  nous  avons  cru  devoir  en 
taire  un  genre.  Je  ne  connois  point  la  larve,- ni  la  nym- 
phe du  ftomoxe  , peut-être  que  leur  reflemblance  avec 
cehcs  des  mouches  m auront  empêché  de  les  reconnoître. 
Je  n ai  trouve  qu  une  feule  efpéce  de  ce  genre. 

î.  STOMOXYS.  Planch.  1 8 , fig.  2. 

Llnn.  faun.  fuec,  n.  1042.  Afilus  cinereus  glaber  ovatus. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  , p»  604 , n,  2,  Conops  antennis  fubpîumatls  cinerea 
glabra  ovata. 


Le  ftomoxe,  , ' ' I 

Longueur  5 /ignés.  Largeur  i ligne. 


On  trouve  cet  infecte  par- tout , particuliérement  en 
automne , ou  il  fatigue  beaucoup  les  chevdux  'ôc  les  pique 
jufqu’au  fang.  ' ' • 
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VOLUCELLA.  Mufia fpec.  linn. 

LA  V O LU  CELLE. 

Jlntennoz  patellcttce  Antennes  formées  par  une 

terali  pilofa  capiti  iafidcn-  palette , avec  un  poil  la^téral 

velu , & placées  fur  la  tête. 

Os  probofcide  vagina  acuta  feu  Bouche  formée  par  une  ttom- 
rojlro  reconditum.  pe  renfermée  dans  une  gaîne  , ou 

un  bec  aigu. 

Ocelli  très.  T rois  petits  yeux  lifTes. 

La  volucelle  jufqu’ici  avoir  été  confondue  avec  la  mou- 
che : il  eft  vrai  qu  elle  lui  relTemble  pour  la  forme  &C 
les  antennes.  Elle  a auffi  une  trompe  lémblabie  à celle 
de  la  mouche,  mais  cette  trompe  n’eft  pas  à nud  ; elle  eft 
renfermée  dans  uneefpéce  de  gaîne,  ou  bec  dur  allez  Tail- 
lant , placé  au  devant  de  la  tête  de  la  volucelle , que  ce  bec 
allonge  fait  paroicre  pointue.  De  plus,  fa  trompe  ca- 
chée dans  la  rainure  de  ce  bec,  eft  longue  éc  divifée  en 
deux  parties,  au  lieu  que  celle  de  la  mouche  eft  fimple  6c 
membraneufe. 

J'ai  trouvé  la  larve  de  cet  infeéle  fur  le  roder , & je  n ai 
point  apperçu  de  différences  entr'elle  êc  celles  des  mou- 
ches : elle  commençoit  à fe  métamorphofer , Ôc  de  fa 
coque  eft.forti  finfecle  parfait  de  la  première  efpéce  de  ce 
genre. 

Je  ne  connois  que  trois  efpéces  de  volucelles. 

I.  VOLUCELLA  abdomint  antice  albo  ^ pofticc  nigro  ; 
alis  albis  ^ macula.  Planch.  i8,fig.  3. 

JLinn.  faun.  fuec.  n.  1073.  Mufea  abdomine  amerius  albo^  pofterius  nigro,  alis 
albis,  nigra  macula. 

AB.  Upf.  1736,";?.  32,  n.  30.  Idem. 

La  volucelle  a ventre  blanc  en  devant. 

Longueur  $ \ lignes.  Largeur  3 lignes. 

Ses  yeux  font  d’un  brun  rougeâtre , le  devant  de  fa  tete 
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& rétuî  qui  renferme  fa  trompe  font  d*un  jaune  liOe  de 
luifant.  Son  corcelet  eft  noir,  chargé  de  quelques  poils 
bruns,  avec  fa  pointe  quelquefois  un  peu  jaune  , & d’au- 
tres fois  noire  comme  le  refte  , car  elle  varie  pour  la  cou- 
leur. Le  ventre  a fa  moitié  inférieure  noire,  6c  fa  moitié 
fupérieure  blanche  tranlparente , tant  en  deilus  qu’en  def- 
fous  ; mais  quelquefois  en  deffus  ce  blanc  eft  divifé  en 
deux  dans  fon  milieu  par  une  petite  raie  noire  longitudi- 
nale. Les  pattes  font  toutes  noires.  Les  ailes  font  blan- 
ches, tranlparentes  , quelquefois*un  peu  jaunes  vers  leur 
baie  : leur  milieu  a une  large  tache  ou  bande  tranfverfe 
noire.  Leur  pointe  eft  auffi  noirâtre  , 6c  depuis  la  tache 
noire  jufqu’à  cette  pointe  , il  y a des  veines  brunes  qui 
defeendent.  Cet  infeéte  vient  fur  les  rofiers. 


2.  VOLUCELLA  tom  nigra^  pi  lis  fulyis  ; alis  albis  ^ 
macula  nigra, 

La  volucelle  a ventre  tout  noir. 

Longueur  5 | lignes.  Largeur  3 lignes. 

Je  crois  celle-ci  variété  de  la  précédente.  Les  ailes,  la 
tête,  les  pattes  6c  le  corcelet  font  tout-à-fait  femblables 
aux  liens.  11  n’y  a de  différence  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus 
velue  6c  chargée  de  poils  fauves , 6c  en  fécond  lieu,  en  ce 
que  fon  ventre  eft  tout  noir  , 6c.  n’a  point  fa  partie ‘fupé- 
rieure blanche.  Cette  efpéce  fe  trouve  avec  la  précédente. 

3.  VOLUCELLA  thorace  nigro  ^ apice  fulvo  ; abdomine 
fiavefeente, 

La  volucelle  a ventre  jaunâtre. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  i \ ligne.  ^ 

Sa  tête,  6c  fur-tout  la  pointe  qui  reçoit  la  trompe,  eft 
d’un  jaune  de  couleur  de  corne.  Ses  yeux  font  bruns.  Son 
corcelet  eft  noir,  fur- tout  en  defliis , mais  fa  pointe  eft  de 
couleur  fauve  6c  lifte.  Son  ventre  eft  de  couleur  jaune 
un  peu  cendrée,  6c  fes  pactes  font  jaunâtres.  Ses  ailes  font 
toutes  blanches.  Cette  efpéce  eft  rare  ici. 
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LA  N E M O T E L E, 

Antennæ  moniliformes  y Antennes  grenues , termi- 
^ fiylo  terminatce  , roftro  injï-  nées  par  une  pointe  Sc  pla- 
denies.  cées  fur  la  gaine  de  la  trom- 

pe. 

Os  proh  ofcïdc , vagina  acuta  feu  Bouche  formée  par  une  trompe 
rojiro  reconditum.  * renfermée  dans  une  gaine  ou  un 

bec  aigu. 

OceUi  très.  Trois  petits  yeux  liffes. 

Les  antennes  de  la  nemotele  font  fingulieres  : elles  font 
moniliformes,  c eft-à-dire , compofées  d’articles  courts, 
menus,  comme  des  grains  ronds  enfilés  enfemble,  à peu 
près  comme  les  perles  d’un  collier.  Ces  grains  ou  articles 
ronds,  font  au  nombre  de  cinq,  dont  les  inférieurs^fonc 
plus  gros  ôc  plus  larges,  & les  autres  vont  en  diminuant. 
Au  bout  de  ces  cinq  articles  ronds,  fe  trouve  une  fixiéme 
pièce  longue  6c  filiforme  qui  termine  l’antenne.  C’eft  d’a- 
près cette  conftruèlion  , que  nous  avons  donné  à ce  genre 
le  nom  de  nemotele  , qui  veut  dire  infeèle  à antennes 
terminées  par  un  fil.  Outre  cette  forme  finguliere  6c  propre 
à ce  genre,  les  antennes  ont  encore  une  autre  particulari- 
té : elles  font  pofées  fur  une  efpéce  de  bec  ou  pointe  , 
prefque  comme  dans  les  charanfons.  Cette  pointe  ou  gai- 
ne aiguë  6c  creufe  en  dedans,  fert  à loger  fa  trompe  , 
comme  dans  le  genre  précédent.  On  voit  par  ce  détail  que 
la  nemotele  reflemble  à la  volucelle  par  la  forme  de  fa 
bouche,  mais  quelle  en  diffère  par  la  forme  6c  la  pofition 
de  fes  antennes.  Quant  au  genre  des  mouches , elle  en 
diffère  de  toutes  façons,  fes  antennes  6c  fa  trompe  ne 
reifemblent  nullement  aux  leurs.  Nous  avons  donc  cru 
devoir  faire  un  genre  des  nemoteles,  qu’on  avoit  jufqu  ici 
confondu  mal-à-propos  avec  les  mouches  , auxquelles 
elles  ne  reifemblent  que  par  leur  port  extérieur. 
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On  trouve  ces  infedes  fur  les  fleurs  : je  ne  connS 
point  leurs  larves  qui  doivent  approcher  beaucoup  de 
celles  des  mouches.  ^ 


ti.  NEMOTELUS  nigcr , abdomine  niveo , fafciis 
auabus  nigris.  Planch.  1 8 , fig.  4. 

Lmn.  faun.  fuec.  n.  1082.  Mufca  nigra , abdomine  niveo , fafciis  duabus  nigris. 

La  nemotele  à bande. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  j ligne. 


^ Cette  efpécea  la  tête  alTez  grolTe  & les  yeux  bruns  noi- 
râtres. Son  corcelet  efl:  d’un  noir  lilTe.  Le  ventre  alTez 
large,  & d un  beau  blanc  en  delTus  , mais  entrecoupé  de 
noir  en  quelques  endroits.  Premièrement,  il  y a un  peu  de 
noir  a la  baie  du  premier  anneau  au  milieu.  Le  fécond 
anneau  elt  tout  blanc  : le  troifiéme  & le  quatrième  font 
blancs , avec  un  peu  de  noir  à leur  bord  inférieur.  Le  refte 
du  ventre  & fes  bords  latéraux  font  blancs.  Les  balanciers 
lont  de  menie  couleur.  En  delTous,  l’animal  eft  noir  &: 
les  pattes  le  font  auffi,  à l’exception  des  jambes  qui  font 
plus  claires.  On  trouve  cet  infede  fur  les  fleurs 


2.  NEMOTELUS  niger  ^ cibdomine  punclis  albis, 
Lci  TLCTïiotclc  TioiTc  d vcTitrc  tcLchctc  de  blcLTÎC, 

Longueur  2 \ lignes.  Largeur  1 ligne. 

Sa  couleur  eft  toute  noire , à l’exception  des  parties 
fui  vantes  qm  font  d un  blanc  un  peu  citron  ; fçavoir  les 
pattes,  les  côtés  du  corcelet  qui  ont  quelquefois  deux  ou 
trois  taches  de  cette  couleur , ce  qui  n’eft  pas  cependant 
conltant,  & paroit  ne  fe  trouver  que  dans  les  mâles* 
les  bords  du  ventre  qui  font  de  même  terminés  par 
un  peu  de  blanc,  éc  une  raie  longitudinale  de  taches 
pareilles  lur  le  milieu  du  ventre , formée  par  une  fuite 
de  taches  qui  fe  trouvent  pofées  chacune  fur  le  milieu 

de  chaque  anneau.  Cet  infede  fe  trouve  dans  les  prés 
humides.  ^ 


/ 
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SCATHOPSE. 

LE  SCATOPSE. 

Antennæ  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Os  probofdde  abfque  dentibiis.  Bouche  avec  une  trompe  fans 

dents. 

Ocdlitres.  ' Trois  petits  yeux  liffes.  . 

Le  fcatopfie  , comme  qui  diroit  mouche  a ordures^  a 
caufe  des  endroits  fales  où  l’on  découvre  plufieurs  de  ces 
infedes , n’a  été  décrit  jufqu  ici  par  aucun  Naruralifte.  Sa 
fleure  relTemble  à celle  d’une  petite  mouche  ; fa  trompe  eit 
auffi  tout-à-fait  femblable  à celle  de  la  mouche,  mais  le 
fcatopfe  diffère  de  ce  genre  par  la  forme  de  fes  antennes 
qui  ne  font  point  à palettes,  mais  femblables  à un  fil. 

^ Les  larves  des  fcatopfes  reffemblent  à des  petits  vers  a 
anneaux  Ôc  fans  jambes.  Les  unes  fe  trouvent  dans  les 
latrines  & les  fumiers  humides  ; celles  de  la  fécondé  ef- 
péce  font  plus  fmgulieres  : elles  habitent  dans  l’intérieur 
Ls  feuilles  de  bouis , dans  des  cavités  quelles  fe  prati- 
quent dans  ces  feuilles.  Les  unes  & les  autres  fe  transfor- 
ment en  nymphes , mais  différentes  de  celles  des  mou- 
ches Se  de  la  plupart  des  infectes  de  cette  feétion.  La 
peau  de  la  larve  ne  fe  durcit  point  pour  former  une  coque , 
mais  cette  larve  quitte  fa  peau  Se  fe  convertit  en  une  nym- 
phe dans  laquelle  on  découvre  toutes  les  parties  de  1 in- 
fecte parfait  qui  en  doit  fortir.  Au  bout  de  quelque  tems  , 
l’infecte  fort  de  la  nymphe.  Celui  qui  vient  dans  les  feuilles 
de  bouis  fe  métamorphofe  dans  la  même  cavité  où  il  a 
vécu  Sc  lorfqu’il  devient  ailé  , il  a un  travail  de  plus 
à faire  c’elt  de  percer  la  tumeur  où  il  eft  enfermé.  Cette 
opération  lui  eft  âifée  , parce  qu’il  refte  toujours  à ces 
tumeurs  une  petite  ouverture  , grande  coname  un  point  i 
qui  n’a  befoin  que  d’être  dilatée  pour  laifler  palier  m- 

|eâ:e.. 
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I.  SCATHOPSE  nigra. 

Le  fcatopfe  noir. 

Longueur  i Ligne,  Largeur  ^ lignes 

Cette  efpéce  de  moucheron  efl:  d’un  noir  foncé , lifle  & 
brillant.  Sa  tete  eft  petite.  Ses  antennes  plus  longues  que 
la  tête  font  filiformes,  cylindriques,  compofées  de  onze 
anneaux  ou  articles  ; vues  à la  loupe  elles  paroiiTent  noueu- 
fes.  Sa  bouche  eft  garnie  d’une  trompe  femblable  à celle 
des  mouches.  Son  corcelet  eft  rond  , ôc  fon  ventre  mé- 
cuocrement  allonge.  Ses  ailes  qui  débordent  le  ventre  d’un 
grand  tiers , n ont  qu  une  feule  nervure  noire  proche  leur 
bord  extérieur,  mais  cette  nervure  fe  repliant,  paroîc 
double.  X-  inlecle  porte  fes  ailes  croifees  l’une  fur  l’autre 
& couchées  a plat  fur  le  ventre.  On  trouve  ce  fcatopfe 
dans  les  lieux  humides  & fouvent  dans  la  fange  6c  les  la- 
trines , ou  je  l’ai  vu  plufieurs  fois  accouplé.  Dans  cet  ac- 
couplement, je  n’ai  giières  apperçu  le  mâle  pofé  fur  la  fe- 
melle ; ils  font  fouvent  dans  une  ficuation  oppofée , enforte 
que  les  deux  extrémités  du  ventre  qui  fe  touche,  font  cou- 
vertes par  les  .ailes  des  deux  individus,  6c  que  les  têtes  font 
oppofép  6c  aux  deux  bouts,  de  façon  qu’il  fembleroit 
quil  ny  a qu’un  leul  infeélelong,  avec  deux  têtes  aux 
deux  extrémités.  Plufieurs  autres  infedes  s’accouplent 
de  cette  façon. 

2.  SCATHOPSE  flava  , alis  albis,  Pianch.  1 8 

%•  5- 

Le  fcatopfe  du  bonis. 

Longueur  i j ligne. 

Les  yeux  de  cette  efpéce  font  noirs,  6c  fes  antennes  un 
peu  brunes  font  prelque  de  la  longueur  de  la  moitié  de 
Ion  corps.  Son  corcelet , fon  ventre  6c  fes  pattes  font  jau- 
nes, 6c  fes  ailes  font  blanches  6c  plus  longues  que  fon 
co^s.  L’infede  les  porte  croifées  6c  couchées  fur  lux,  La 
Tome  II.  Z Z Z 
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larve  de  ce  fcatopfe  eft  de  couleur  jaune  : elle  perce  le 
deffbus  des  feuilles  de  bouis  Sc  fe  loge  dedans  à peu  près 
comme  les  petites  chenilles  mineufes  des  teignes , ce  qui 
forme  plufieurs  grolTeurs  larges  au  revers  de  ces  feuilles. 
Après  avoir  pris  fon  aceroiiîementycile  fe  transforme  dans 
le  même  endroit  en  une  nymphe  jaune  qui  a deux  points 
noirs  aux  endroits  oii  feront  placés  les  yeux  de  Tinfede 
parfait.  De  cette  nymphe  fort  le  fcatopfe  ailé  , qui  perçant 
la  tumeur  ou  loge  dans  laquelle  il  a habité,  entraîne  fou- 
vent  avec  lui  une  partie  de  fa  dépouille  de  nymphe,  qui 
refte  attachée  à la  feuille  dont  elle  fort  à moitié, 

HIPPOBOSCA. 

rïïIPPOBOSQUE. 

Antenncz  fetaceæ  , hrevijji- 
m<z  ex  unico  pilo. 

' Os  rojlro  cylïndrïco  obtufo. 

Ocelli  nuUu 

Nous  avons  deux  efpéces  d’hippobofques , Tune  appel- 
lée  la  mouche- a<hien  , parce  qu’elle  s’attache  fortement 
aux  chiens  ; l’autre  connue  fous  le  nom  de  mouche-arai- 
gnée y attendu  qu’elle  a quelque  relTemblance  avec  une 
araignée. 

Le  caraéfere  de  ces  infeéles  eft  très-aifé  à reconnoître. 
Leurs  antennes  font  très-petites , très-courtes  èc  compo- 
fées  feulement  d’un  fimple  poil , enforte  qu’on  a de  la 
peine  à les  appercevoir;  de  plus  leur  bouche  a une  efpé- 
ce  de  trompe  ou  bec  cylindrique  ôc  obtus  par  le  bout. 
Ajoutez  à ces  caraéleres  que  ces  infeéfes  font  durs,  appla- 
tis  êc  comme  écailleux,  & qu’ils  lonc  les  feuls  de  cette 
fedion  avec  les  coufins  , qui  n’ont  point  de  petits  yeux 
liATes,  On  les  trouve  fréquemment  l’été  attachés  , foit  fur 


Antennes  fétacées , très- 
courteSjCompoféesd’un  feu! 


Bouche  formée  par  une  efpé- 
ce  de  bec  cylindrique  & obtus. 
Point  de  petits  yeux  liftes. 
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les  quadrupèdes,  foit  fur  les  oifeaux.  Je  ne  connois  point 
encore  leurS' larves. 

ï.  HIPPOBOSCA  pedibuSitetradaclyüs  ^ ails  crucia-- 
tls,  Planch.  i 8 , 6, 

7 O 

Linti,  faun.  fuec,  n.  1043.  Hippobofca  pedibus  tetradaftylîs. 

mn,  fyfl.  nat.  edit»  10  , p,  607  ^ n,  i.  Hippobofca  alis  obtufis,  tkoface  alb® 
vancgato. 

Mouffet.  inf,  ^9.  Hippobofcus. 

Frifck.  germ.  5 , 43  , r.  7.  Ricînus  Volans. 

Upf,  1736  , p.  31  , 27.  Mufca  equina  tenax. 

tieaiim,  inf.  tom,  6 , tab,  48. 

La  mouche-a-chierL. 

Longueur  2 \ lignes.  Largeur  i ligne, 

La  niouche-a-chieii  efl  large,  platte,  luifante  & coni” 
me  ecailleufe.  Sa  tete  efl  jaune  ôc  les  yeux  font  bruns. 
Son  corcelet  & fon  ventre  font  auflî  jaunes  avec  des 
ondes  brunes.  Les  pattes  font  entrecoupées  de  jau- 
^ ne  ôc  de  brun.  Les  ailes  croilees  1 une  fur  Tautre  , débor* 
dent  le  corps  de  plus  de  moitié  ; elles  font  tranfparentes , 
Javees  d un  peu  de  jaune  avec  leur  bord  extérieur  ôe  un 
point  près  de  ce  bord  de  couleur'  brune. 

Cette  mouche  s attache  pendant  l’été  aux  chiens,  aux 
chevaux , aux  bœufs , qu  elle  pique  & fatigue  beaucoup. 

2.  HIPPOBOSCA  pedibus  fexdactyVis  ^ ails 
divaricatis, 

Linn,  faun.  fuec.  n.  1044.  Hippobofca  pedibus  fexdaé^ylis: 

I^nn.  fyfl.  nat.  edit.  10  ,/?.  607  , n.  3.  Hippobofca  alis  fubulatis. 

Keaum,  inf  tom,  4 , tab,  11  , fig,  i — 5.  Ea  mouche^ araignée. 

La  mouche- araignée. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  i f ligne, 

La  mouche-araignée  diffère  de  la  mouche-à-chien  en 
ce  quelle  efl  plus  large  : fa  tête  eft  plus  allongée  & de 
couleur  jaune.  Son  corcelet  applati  eft  plus  court,  & 
d un  jaune  obfQur  Xans  mélange  d’autre  couleur.  Le  ven- 
.tr,e  eft  gros,  plat,  large,  de  couleur  obfcure.  Les  ailes 
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courtes  & étroites , ne  vont  que  jufqu’à  rextrémité  du  ven- 
tre qu’elles  laiffenc  à découvert  entr’elles , étant  éloignées 
l’une  de  l’autre  : elles  ne  reffemblent  prefque  qu’à  des 
moignons  d’ailes.  Ses  pattes  aiïez  longues  , font  jaunâ- 
tres de  fe  terminent  par  deux  onglets  divilés  chacun  en 
trois  griffes.  La  longueur  des  pattes,  la  groiïeur  du  ven- 
tre, ^ la  petitefTe  des  ailes,  donnent  à cet  infedfe  la  fi- 
gure d’une  araignée , ce  qui  l’a  fait  appeller  mouche-arai^ 
gnée.  On  le  trouve  dans  les  nids  d’hirondelles  aux  petits 
defquelles  il  s’attache.  * 

TIPU  L A. 

LA  T I P U L E. 

Antennez  filiformes  j fub- 
pcclinatœ  {màribus  fzpe  plu-- 
mofœ  ) capite  multo  longio- 
res. 

Os  tentaculis  incurvis  ar- 
ticulatis, 

Ocelli  très, 

Familïa  i®.  Alis  patentihus. 

— i**.  Alis  incumhentibus. 


Le  principal  caradlere  des  tipules  dépend  de  la  forme 
de  leur  bouche  qui  eft  accompagnée  de  quatre  barbillons, 
deux  de  chaque  côté.  Ces  barbillons  font  compofés  de 
pluiieurs  pièces  articulées  enfemble , & l’infeéfe  les  tient 
ordinairement  recourbées  en  devant.  La  tipule  de  le  bibion 
dont  nous  parlerons  dans  le  genre  fuivant,  font  les  deux 
feuls  infeôles  de  cette  fedfion  dans  lefquels  la  bouche  foie 


Antennes  filiformes  un 
peu  pedlinées  ( fou  vent  en 
panache  dans  les  mâles  ) 
beaucoup  plus  longues  que 
la  tête. 

Bouche  accompagnée  de 
barbillons  recourbés  de  arti- 
culés. 

Trois  petits  yeux  lifles. 

Famille  A ailes  étendues, 

ou  tipules  cou- 
turières. 

2®.  A ailes  rabattues  , 

ou  tipules  cu- 
liciformes. 
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aiojfî  conftruite  ; mais  le  bibion  diffère  de  la  tipule  par  les 
antennes,  comme  nous  le  verrons.  Celles  de  la  tipule  font 
comme  un  fil  long  compofé  de  pufieurs  nœuds  ou  arti- 
cles , de  en  regardant  de  près  , on  voit  qu’elles  font  pecli- 
nées , c’eft-à-dire  que  de  chaque  nœud  naît  un  fil  ou  poil , 
enforte  que  la  réunion  de  tous  ces  poils  latéraux  imite  la 
figure  des  dents  d’un  peigne.  Ces  poils  font  bien  plus  ap- 
pareils .dans  les  mâles  que  dans  les  femelles , Ôc  louvent 
dans  ceuxdà  ils  font  fi  nombreux  de  li  longs  , qu’ils  forment 
un  beau  panache  touffu.  C’eft  ce  qu’on  remarque 
principalement  dans  les  petites  efpéces  de  tipules. 

Outre  ces  caraéteres  qui  font  reconnoîcre  aifément  les 
infeéfes  de  ce  genre  , la  longueur  extraordinaire  de  leurs 
pattes  5 de  l’allongement  de  leur  corps  qui  eft  mince  de 
éfiié  , leur  donnent  encore  un  port  fingulier , qui  les  fait 
diftinguer  au  premier  coup  d’œil. 

En  général  la  tête  de  ces  infectes  eft  petite  , & leurs 
antennes  font  belles  de  longues.  Leur  corcelet  eft  court , 
renflé  fur  le  dos  , de  forme  comme  une  boffe.  Le  ventre 
eft  long  de  mince,  particuliérement  dans  les  mâles  ; les 
pattes  font  fines  dt  longues  , prefque  de  la  longueur  de 
celles  du  faucheur  , de  elles  peuvent  à peine  foutenir  le 
corps  qui  balance  & vacille  prefque  continuellement  def- 
fus.  Les  ailes  qui  naiffent  du  corcelet,  font  grandes  de  au 
nombre  de  deux.  Les  balanciers  pofés  fous  l’origine  de 
ces  ailes  , font  très-vifibles  dans  ces  infectes  , oii  ils  font  à 
découvert  ; au  lieu  que  dans  la  plupart  des  autres  genres 
de  cette  feétion  , ils  font  recouverts  par  des  efpéces  d’aî- 
Jerons.  Les  grandes  tipules  tiennent  leurs  ailes  étendues, 
écartées  l’une  de  l’autre  , ainfi  que  de  leur  corps  ; au  lieu 
que  les  petites  efpéces  qui  reflèmblent  pour  la  forme  à 
des  coufins  , de  qu’on  a nommées  par  cette  raifon  tipules 
caliciformes  , portent  leurs  ailes  couchées  fur  le  dos  à 
côté  l’une  de  l’autre.  C’efl  d’après  ce  port  d’aîles  que  nous 
avons  divifé  ce  genre  en  deux  familles.  La  première  ren- 
ferme les  grandes  tipules  a ailes  étendues  ^ c]ue  l’on  appelle 
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dans  quelques  campagnes  couturiers  ou  tipules  couturières , 
la  fécondé  comprend  les  petites  tipules  à ailes  couchées 
& rabattues  fur  le  dos  , ou  tipules  culicif ormes. 

Les  larves  de  ces  inlecles  varient  beaucoup  pour  leurs 
formes  6c  leurs  demeures.  Celles  des  grandes  tipules  ne 
reflèmblent  point  à celles  des  petites  ; même  parmi  ces 
dernieres  il  y en  a dont  les  larves  font  (i  différentes  les 
unes  des  autres  , qifon  ne  croiroit  jamais  qu'elles  duifent 
donner  des  infeéles  d'un  même  genre  6c  fort  femblables. 
En  général  cependant  les  unes  6c  les  autres  reflemblent 
aifez  à des  vers.  Celles  des  grandes  tipules  font  fouvenc 
brunes , allongées  ; elles  ont  deux  yeux  à la  tête  6c  fix  pat- 
tes au  devant  du  corps.  Elles  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  larves  de  quelques  infedles  coléoptères  , 6c  je  ne 
m’imaginoîs  pas  d'abord  qu’elles  appartinflent  à des  tipu- 
les. Je  les  ai  trouvées  dans  des  troncs  de  faules  pourris , 
au  milieu  de  la  pouilîere  qui  fe  ramalfe  dans  le  creux  de 
ces  arbres  , fur-tout  vers  le  bas , ou  cette  efpéce  de  tan  eft 
plus  humide  6c  comme  en  boue.  Ces  larves  quittent  leur 
peau  pour  fe  métamorphofer  , à la  différence  de  celles 
des  mouches  , 6c  elles  fe  changent  en  une  nymphe  qui 
fouvent  eft  allez  linguliere.  On  voit  à la  tête  de  cette 
nymphe  deux  petites  cornes  qui  lui  fervent  à pomper  l'air  ; 
elles  font  fines,  allez  longues  6c  un  peu  courbées.  Le  ven- 
tre a tous  fes  anneaux  garnis  , vers  leurs  bords  , de  petites 
pointes  tellement  dirigées  vers  l’extrémité  poftérieure , que 
la  nymphe  , par  fes  mouvemens  , peut  bien  avancer  en 
avant  , mais  nullement  reculer.  Ces  nymphes  habitent, 
ainfi  que  leurs  larves,  dans  le  tan  des  arbres  pourris,  oii 
on  les  rencontre  quelquefois.  C’eft  de  ces  nymphes  que 
fortent  les  grandes  tipules  ^ en  déchirant  la  peau  qui  les 
recouvre.  - 

Les  larves  des  petites  tipules  caliciformes  habitent  la 
plupart  dans  l'eau.  Ces  larves  n'ont  rien  de  commun  en- 
tr'eiles  que  leurs  ftigmates.  Il  y en  a deux  à la  tête  6c 
deux  à la  queue.  Du  refte , dans  les  unes  les  ftigmates  pof- 
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teneurs  font  de  fimples  ouvertures  , dans  d’autres  ces  ou- 
vertures font  entourées  d’appendices  charnues  ; plufieurs 
ont  pour  ftigmates  des  tuyaux  cylindriques  , qui  dans 
quelques-unes  font  envrronnes  de  longues  appendices 
leniblables  aux  bras  des  polypes  , ce  qui  les  a fait  appeller 
par  Al.  de  Reauniur  vers  polypes.  On  voit  par-là  combien 
ces  larves  varient.  Elles  ne  font  pas  moins  différentes 
pour  leurs  couleurs.  La  plupart  font  rouges  , d’autres  gri- 
fes,  quelques-unes  brunes.  Prefque  toutes  ont  à leur  par- 
tie antérieure  deux  efpéces  de  faufîës  jambes  courtes  , 
ou  de  petites  tubercules , comme  des  moignons  de  bras! 
Quelques-unes  de  ces  larves  nagent  agilement  dans  l’eau: 
d autres  fe  font  des  tious  dans  la  terre  des  bords  des  ruii— 
féaux  5 dans  lefquels  l’eau  pénétre  6c  ou  elles  fe  retirent 
enfin  quelques-unes  fe  conffruifent  des  efpeces  de  coques 
de^  foie  , qui  couvrent  une  partie  de  leur  corps  , à peu 
près  comme  font  les  larves  des  teignes.  Nous  verrons 

dans  le  detail  des  efpéces  , des  exemples  de  toutes  ces 
variétés. 

Les  nymphes  de  ces  larves  ne  font  guères  moins  diffé- 
rentes que  les  larves  elles -mêmes  ; elles  ont  à la  vérité 
quelque  chofe  de  commun  entr’elles  6c  avec  celles  des 
glandes  tipules  ; c eft  de  fe  dépouiller  de  leur  peau  pour 
fe  transformer  en  nymphes  ; 6c  de  plus  elles  ont  toutes 
deux  ftigmates  à la  partie  antérieure  , à l’endroit  qui  ré- 
pond au  corcelet,  mais,  à cela  près  , elles  varient  beau- 
coup pour  le  refte.  Nous  voyons  quelques-unes  de  ces 
nymphes  refter  immobiles  dans  les  trous  que  leurs  larves 
ont  habites , d autres  nagent  6c  courent  vivemient  dans 
1 eau.  Plufieurs  ont  les  ftigmates  fupérieurs  fimples  , d’au- 
tres les  ont  formes  par  deux  efpéces  de  cornets  , ou  deux 
tuyaux  qui  sevafent  en  haut , 6c  qu’elles  appliquent  fou- 
vent  a la  fuperficie  de  l’eau  , pour  pomper  l’air.  Ces 
dernieres  approchent  beaucoup  de  celles  des  confins 
comme  on  le  verra  bientôt.  ^ 

Les  tipules  qui  viennent  de  ces  différentes  larves 
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font  très-nomhreufes.  Les  grandes  volent  èc  courent  dans 
les  prés , de  c’eft  pour  cette  raifon  qu’il  paroît  que  la  natu- 
re leur  a donné  de  fi  longues  pattes  , qui  les  élévent 
comme  fur  des  échalTes  , afin  que  les  herbes  des  prés  ne 
les  arrêtent  pas  lorfqu’elles  marchent.  Les  petites  tipules 
voient  fouvent  le  foir  par  troupes  6c  par  légions  au  bord 
des  eaux  , oii  quelquefois  on  en  efl:  couvert.  Leur  reflem- 
blance  avec  les  coufins  les  fait  craindre  , mais  elles  ne  font 
aucun  mal.  Les  unes  6c  les  autres  s’accouplent  après  être 
devenues  infeéles  parfaits.  11  eft  aifé  de  diftinguer  les  mâles 
6c  les  femelles  , par  la  différence  des  antennes  que  nous 
avons  marquée  ci-defTus  , 6c  par  la  groffeur  du  ventre  qui 
efi:  beaucoup  plus  confidérable  dans  les  femelles  que  dans 
les  mâles. 

Ces  infeéles  fervent  de  pâture  aux  poifTons  & aux  in« 
feéles  aq^atiques  voraces  , tandis  qu’ils  font  fous  la  for- 
me de  larves  : devenus  ailés , ils  font  pourfuivis  par  les 
oifeaux  qui  en  attrapent  6c  en  détruifent  beaucoup. 

La  plupart  des  grandes  tipules  font  aflêz  joliment  bi- 
garrées ; plufieurs  ont  de  plus  leurs  ailes  panachées.  Les 
petites  tipules  culiciformes  font  fingulieres  pour  leur  finef- 
fe  6e  leur  délicateffe  ; dès  qu’on  les  touche  , on  les  écrafe. 
Plufieurs  font  du  plus  beau  vert  ; d’autres  noires  comme 
le  jayet.  Quelques  efpéces  font  remarquables  par  la  lon- 
gueur de  leurs  pattes  antérieures  , qu’elles  ne  pofent  point 
à terre,  lorfqu’elles  font  arrêtées  , mais  quelles  tiennent 
élevées  6e  quelles  agitent  , comme  fi  c’étoient  des  anten- 
nes. Les  mâles  ne  reffemblent  fouvent  point  à leurs  fe- 
melles , 6e  on  ne  croiroit  jamais  que  ce  fuffent  des  ani- 
maux de  même  efpéce  , fi  on  ne  les  trouvoit  accouplés 
enfemble.  Il  y a des  mâles  noirs  , déliés  6e  minces  , dont 
les  femelles  font  groffes  ^ courtes  6e  blanchâtres  ; auffi 
avons  nous  eu  foin  de  tirer  principalement  nos  deferip- 
tions  des  mâles  6c  jamais  des  femelles  feules. 

PREMIERE 
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Tipules  couturières. 

î.  T I P U L A corpore  nigro  y fulvo  ^ flavoque  variegato. 
Planch.  19  , fig.  I. 

Linn.  faun.  fuec.  n,  1123.  Tipula  corpore  nigro  fulvoque  variegato. 

10  J p,  385- , n.  3.  Tipula  alis  macula  fufca , abdomine 

atro  ralciis  fulvis. 

ASi.  Upp,  173^  > P'  5*^  y Tipula  abdomine  annuÜs  luteis  nigrifoue  alîer'^ 
nantibus.  ° ^ 

■Raj.  inf.  P 72  , n.  4.  Tipula  elegans , dorfo  & fcapuH$  Bigris.  ventre  croceo . 

ans  macula  tufea  notatis  j Icsvis  Tplendens, 

Reaum.  inf.  tom.  5 , tah.  i ,/.  14,  15  , 16. 

Lci  tipule  varice  de  bruri  ^ de  jaune  (S*  de  noir. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  i Ligne, 

Cette  tipule  eft  la  plus  belle  & la  plus  brillante  efpéce 
de  ce  genre.  Le  fond  de  la  couleur  eft  noir,  mais  le  cor- 
celeca,  vers  ia  circonférence,  plufieurs  taches  fauves  ée 
lafrannees.  Le  ventre  plus  large  dans  les  femelles  & plus 
ong  dans  les  males,  a aulîi  lur  cliacjiie  anneau  quelques 
taches  d un  jaune  clair , autrement  figurées  dans  les  mâles 
que  dans  les  femelles  , ôe  un  peu  de  couleur  fauve  à la 
bafe.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur  fauve  dans  les 
deux  fexes , les  tarfes  feulement  font  noirs  & les  cuilîes 
pofterieures  ont  dans  leur  milieu  un  anneau  noir.  Les  ailes 
lont  un  peu  fauves  fur-tout  à la  bafe  ôc  au  bord  extérieur 
avec  des  veines  brunes  êc  un  point  marginal  noirâtre.  Les 
antennes  des  males  font  grandes  , figurées  en  peigne,  ou 
avec  un  double  rang  de  poils  de  chaque  côté  dans  toute 
leui  longueur  ; celles  des  femelles  lont  très-peu  peôfinées 
Sc  paroilLent  à la  première  vue  prefque  limples.  Les  unes 

& les  autres  font  noires,  excepté  à leur  origine  où  elles 
font  fauves. 

La  larve  qui  produit  cet  infeôte  eft  longue,  lifte,  de 
couleur  jaunâtre,  fort  luifante  ,compofée  de  quatorze 
anneaux , & elle  a antérieurement  fix  petites  pattes  Elle 
Tome  IL  Aaaa 
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le  trouve  dans  les  troncs  des  arbres  pourris  parmi  l’elpé- 
ce  de  tan  qui  fe  forme  dans  ces  troncs.  La  chryfalide  qui 
en  vient , eft  d’un  brun  couleur  d’écorce  6c  d’une  forme 
fînguliere.  Chacun  de  fes  anneaux  eft  comme  couronne 
de  petites  pointes  tournées  un  peu  vers  la  queue , 6c  fa 
tête  eft  ornée  de  deux  cornes  minces , déliées,  affez  longues 
6c  recourbées.  L’infecfte  parfait  qui  en  vient  , fe  trouve 
fouvent  dans  les  prés.  ^ 

2.  TIPULA  alis  albis  fufco  variegatis. 

Linn.  faun.  fuec.  «.  Ii2l.  Tipula  alis  exalbidls  ^ macula  nivea  , rivulis  fufcis. 
Linn.  fyjl.  nat.  edît.  lOyp,  585  , 2.  Tipula  rivofa. 

Aci.  Upf.  1736,  p,  50,  n.  I.  Tipula  lapponica  cinerea  , alis  albis  j rivulis  fufcis. 
AB.  Stockholm.  173P  , r.  3 , /i  8. 

Raj.  inf.  pag.  72,  n,  2.  Tipula  maxima , alis  majoribus  ex  fufco  & albo  va- 
riegatis. 

La  üpule  a aîles  panachées. 

Longueur.  Mâle  10  lignes.  Femelle  14  lignes. 

Cette  efpéce , la  plus  grande  de  toutes  celles  que  nous 
ayons , a les  yeux  noirs  6c  tout  le  corps  d’un  brun  cen- 
dré. La  queue  dans  la  femelle  fe  termine  par  une  pointe 
fourchue  , 6c  dans  le  mâle  qui  eft  plus  petit , par  une  efpé- 
ce de  mafllie.  Ses  pattes  font  brunes  avec  un  peu  de  noir  au 
bas  des  cuifles.  Ses  ailes  larges  6c  plus  grandes  que  fon 
corps  , font  joliment  panachées  : leur  fond  eft  blanc  , elles 
ont  à leur  bord  extérieur  croîs  grandes  taches  brunes  prel- 
que  triangulaires , qui  fe  touchent  au  bord  de  Taîle  ^ s’a- 
vancent jufqu’au  milieu  de  fa  largeur.  Au  bord  intérieur 
elles  en  ont  trois  femblables,  mais  moins  foncées.  Encre 
ces  deux  rangs  de  taches  , font  des  plaques  6c  des  bandes 
blanches  fur  le  milieu  de  laîle.  La  première  de  ces  pla- 
ques blanches  , la  plus  proche  de  la  bafe  de  l’aîle , eft  for- 
mée en  lozange  6c  a au  milieu  une  tache  brune.  Le  bout 
de  l’aîle  eft  plus  entremêlé  de  petites  taches  que  le  refte. 
On  trouve  cette  efpéce  dans  les  prés. 

J’ai  eu  d’abord  quelque  douce  que  ce  fût  cette  efpéce 
que  M.  Linnæus  eût  voulu  décrire  j du  moins  fa  defcrip- 
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tîon  y va  peu  ; mais  la  phrafe  de  Rai  qu’il  cite  eft  bien 
celle  de  notre  efpéce.  De  plus  celle  qui  fuit  dans  Touvra- 
ge  cité  de  M.  Linnæus,  n^.  1121,  n’elt  pas  différente,  c’eft 
le  mâle  de  la  nôtre  & je  les  ai  trouvés  accouplés  enfemble, 

3.  T I P U L A alis  exalbidis  , linca  marginali  fufca, 
. Linn,  faun,  fuec,  n»  ii  24. 

Llnn,  fyfi.  nat,  edit.  lo  , p,  585 , 4,  Tipula  alis  hyalinis  cofta  marginali  fufca* 

Liji.  Goed,  33  r , fig,  igp. 

Goed^  belg.  “i  3 p.  165  , tab.  44. 

Bradl,  natur.  ^5  , /i  3. 

Frifch,  germ.  4^  r,  12. 

Reaurn.  inf,  tom.  4 , tab.  1 1 , fig.  7,6*  tom.  5 , tab.  3 j /i  I ^ 2» 

Raj.  înf.  p.jz  y n.  l.  Tipula  vulgaris  feu  longipes. 

Leuwenhoeok.  epift.  1693  2.0  , 4 , 5 , é*  1714  j oBob.  16  ^ f.  4. 

Upf.  1736,  /J.  31  , n,  6.  Tipula  cinerea  , alis  cinereis,  margine  exteriore 
fufco. 

La  tipule  a bords  des  ailes  bruns. 

honguzur  8 J 9 lignes.  Largeur  l ligne. 

De  toutes  les  grandes  efpéces  de  tipules , celle-ci  eft  la 
plus  commune  dans  ce  pays-ci.  Sa  couleur  eft  par-tout  la 
même,  d’un  brun  cendré.  Les  ailes  font  auffi  un  peu  bru- 
nes , mais  principalement  au  bord  extérieur,  oii  il  y a une 
longue  bande  brune  qui  le  parcourt  fans  aller  cependant 
jufqu’au  bout , èc  qui  femble  formée  par  les  plis  de  l’aile. 
Ces  ailes  font  plus  longues  que  le  corps  dans  les  mâles  & 
plus  courtes  dans  les  femelles,  le  corps  de  celles-ci  étant 
allongé  ôc  finiftant  en  pointe,  au  lieu  que  celui  des  mâles 
eft  plus  court  & gros  par  le  bout.  Dans  les  deux  fexes  , les 
pattes  font  fort  longues.  On  ne  voit  guères  de  diflerenc'e 
dans  cette  efpéce  entre  les  antennes  des  mâles  & celles 
des  femelles,  qui  font  les  unes  5c  les  autres  en  filets 
limples  & fans  poils  latéraux.  On  trouve  fouvent  dans 
les  prairies  cette  tipule  dont  le  vol  eft  lourd. 

4.  TIPULA  aüs  cinerafcentibus  j lunula  alba  mar-' 
ginali.  Linn.  faun.  fuec.  n.  112^. 

Linn,  fyjî.  nat,  edit.  -lO , p.  $86,  n,  8.  lunata. 

A a a a ij 
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Aéi.  Upf.  1736,  p,  30,  n.  4.  Tipula  cinerea  ^ alis  fufcis , macula  lunata  alba* 
Raj,  inf,  p.  73  , n,  lo.  Tipula  îeptimæ  fimilis  , paulo  tamen  major  , oculis 
viridefcentibus. 

La  tipulc  a ailes  cendrées  avec  une  tache  blanche  mar- 
ginale. 

hongueur  8 Lignes,  Largeur  i f ligne. 

Elle  approche  beaucoup  delà  précédente  pour  la  gran- 
deur , la  forme  la  couleur;  feulement  il  y a fur  les  côtés 
du  ventre  du  mâle  deux  bandes  longitudinales  plus  claires, 
une  de  chaque  côté  ; tout  le  refte  du  corps  efl:  de  couleur 
cendrée.  Les  ailes  font  aulfi  un  peu  obfcures  avec  des 
veines  allez  foncées  ; mais  ce  qui  fait  reconnoîcre  cette 
efpéce  ; c’eft  qu’au  lieu  de  tache  marginale  noire  au  bord 
de  faîle,  il  y a une  plaque  blanche,  tranfparente  & clai- 
re, où  Ton  n’apperçoit  point  les  nervures  de  faîle  qui  per- 
dent leur  couleur  en  cet  endroit/ On  trouve  cette  tipule 
dans  les  prés  avec  la  précédente  dont  elle  approche  beau- 
coup. 

5.  TIPULA  alis  fubfufcis  ^ thorace  flavo  caracîeribus 
nigris  , abdomine  luteo  puncîorum  nigrorum  lineis  tribus 
longitudinaUbus . 

Raj,  inf.  i?.  73  5 7. 

Linn,  faun,  fuec,  n.  Il  30.  Tipula  ails  membranaceis  pun^lo  fufeo , abdomine 
flavo , lineis  tribus  fufcis  longitudinalibus. 

Linn,  fyfl,  nat.  edit,  10  y p.  586  , li,  Tipula  cornicina. 

Rofel,  inf,  vol,  2 , tab.  i , Mufe.  & culic. 

La  tipule  jaune  à points  noirs  rangés  en  trois  bandes  fur 
le  ventre. 

Longueur  6 Lignes,  Largeur  i ligne. 

Cette  efpéce  eft  jaune , fur-tout  fa  tête  & fon  corcelet 
font  d’  un  jaune  citron.  Ses  antennes , fes  yeux,  6c  les  ap- 
pendices de  fa  bouche  font  noirs.  Son  corcelet  a en  deflTus 
quelques  taches  longitudinales  noires,  qui  forment  trois 
bandes  obliques.  Le  ventre  plus  long  dans  les  femelles, 
eft  de  couleur  jaune  un  peu  plus  foncée  que  celle 
du  corcelet,  & chargé  de  points  noirs  rangés  en  trois 
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bandes  longitudinales , une  au  milieu  6c  une  de  chaque 
côté  du  ventre.  L’extrémité  du  ventre  eft  de  couleur  fau- 
ve. Les  ailes  font  un  peu  obfcures , 6c  n’^ont  aucun  point 
marginal , mais  feulement  des  veines  noires  ; ce  qui  me 
fait  un  peu  douter  que  cette  efpéce  foit  celle  que  M.  Liii- 
iiæus  a voulu  déligner  dans  l’endroit  que  j’ai  cité.  Les 
pattes  font  fort  longues,  noirâtres  , excepté  les  cuiflès  qui 
font  de  couleur  fauve  , lur-tout  à leur  partie  fupérieure. 
On  trouve  cette  tipule  très  - communément  dans  les 
prés. 

6,  T I P U L A flavn  J alis  Jlibfufcis  ^ punclo  marginali 
fufco  , thorace  caracleribus  nigris  , abdomine  linca 
longitudmali  nigra. 

La  tipule  jaune  a tache  marginale  fur  les  ailes  ^ & a ban^ 
de  brune  fur  le  ventre. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  i ligne. 

Celle-ci  poLirroit  bien  n’être  qu’une  variété  de  la  précé- 
dente. Elle  lui  reflemble  pour  la  grandeur,  les  couleurs 
6c  la  forme  ; elle  n’en  diflere  qu’en  deux  chofes.  Premiè- 
rement fes  ailes  ont  un  point  marginal  brun , très*  apparent 
6c  bien  marqué  : fecondement  fon  ventre  , qui  elt  d’un 
jaune  plus  brun  que  le  corcelec  , n’a  qu’une  bande  brune 
longitudinale  non  interrompue  fur  fon  milieu.  Les  pattes 
femblenc  auffi  moins  noires  que  dans  la  précédente.  On 
la  trouve  avec  elle  dans  les  prés. 

7.  T I P U L A flava  oculis  nigris, 

La  tipule  jaune  aux  yeux  noirs. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  f ligne. 

Tout  fon  corps  eft  jaune  à l’exception  des  yeux  qui  font 
noirs.  Ses  ailes  ont  aulîî  une  petite  teinte  de  jaune  6c 
n’ont  pas  de  point  marginal,  du  moins  bien  marqué, 
mais  feulement  un  endroit  un  peu  plus  jaune,  proche  leur 
bord  extérieur.  Ses  pattes  font  fort  longues.  Cette  tipule 
varie  un  peu  pour  la  grandeur. 
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§.  T I P U L A nigra  y pedibuf  y abdo  mini fq^iic  maculis 
utrinque  lividis  y alis  nigro  maculatis. 

Linn»  fautif  fuec.  n,  1 1 34.  Tipula  alis  nigro  maculatis , corpore  nigro. 

Linn,  fyfi,  nat,  edit,  10  , p.  586,  n,  7.  Tipula  contaminata. 

La  tipule  noire  a taches  jaunes  & ailes  maculées. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  l ligne. 

Ses  antennes  & tout  fon  corps  font  d’un  noir  iifle,  èc 
luifant , feulement  fes  pattes  font  d’un  jaune  livide  ^ à 
l’exception  des  articulations  qui  font  noires,  & le  fécond, 
le  troifiéme  , le  quatrième  & le  cinquième  anneau  du 
ventre  font  chargés  chacun  de  deux  points  ou  taches  du 
même  jaune , une  de  chaque  côté.  L’avant-dernier  an- 
neau eft  tout  noir  ôc,  le  dernier  eft  jaunâtre.  Les  ailes  ont 
cinq  ou  (îx  taches  noirâtres  , placées  le  long  de  leur  bord 
extérieur,  alternativement  plus  grandes  & plus  petites, 
enforte  que  les  unes  ne  reflernblent  qu’à  un  point , Ôc 
que  les  autres  placées  dans  l’intervalle  , forment  une  bande 
tranfverfe,  compofée  de  plufieurs  points.  On  trouve  cette 
tipule  dans  les  prés. 


9.  TIPULA  fufea  ; alis  albis  punclo 
fufeo. 

La  tipule  brune  à double  point  marginal. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  j Ligne, 


marginali  duplici 


Sa  couleur  eft  cendrée , mais  le  delTus  du  corcelet  & 
du  ventre  font  plus  bruns.  Cette  couleur  brune  eft  comme 
par  anneaux  fur  le  ventre.  La  tête  eft  petite  pour  le  corps 
de  l’animal  & fes  yeux  font  noirs.  Les  pattes  font  fort 
longues  , & les  ailes  débordent  de  près  de  moitié  le  corps 
de  l’infeôle.  Elles  font  blanches,  tranfparentes,  avec  deux 
points  marginaux  bruns  , l’un  fupérieur  plus  petit  &:  rond  , 
l’autre  un  peu  inférieurement  plus  grand  ôc  oblong,  du- 
quel part  une  petite  raie  ou  nervure  tranfverfe  , qui  coupe 
Faîle  en  fàifant  quelques  angles.  Ces  deux  points  margi- 
naux font  le  caradtere  fpécifique  de  cette  tipule. 
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10.  T I P U L A dis  fufcis  f corpore  atro.  Linn,  faun. 
fuec.  n.  lï  IX. 

Linn»  fyjî,  nat,  edit,  lo  , p»  586,  n.  11.  Tipula  nlgra. 

La  tipule  noire  a ailes  brunes,  * 

Longueur  3 lignes.  Largeur  { ligne, 

Elj^e  eft  toute  noire,  mais  nullement  brillante  ni  lilîe. 
Ses  ailes  pareillement  noirâtres  , ont  des  veines  noires  &: 
un  point  marginal  oblong  peu  marqué.  J’ai  trouvé  cette 
e/péce  au  commencement  du  printems  , dès  la  fin  du 
mois  de  mars. 

11.  TIPULA  tota  atra  Icevis, 

La  tipule  toute  noire. 

Longueur  2 i lignes.  Largeur  { ligne,  ' 

Cette  efpéce  eft  toute  noire.  Son  corps  eft  lifte  & un  peu 
luiTant.  Ses  pattes  Tont  allez  longues  & es  ailes  font  arron- 
dies , courtes  & de  couleur  noirâtre. 

ï TI  P UE  A atra  , ab domine  utrincpue  limbo J'crru^ineo, 
La  tipule  noire  a ventre  bordé  de  jaune,  ' 

Longueur  3 lignes.  Largeur  I ligne. 

Elle  eft  toute  noire  lexception  des  bords  de  fon  ven- 
tre , qui  de  chaque  cote  font  d’un  jaune  fauve.  Ses  ailes 
lont  noiies  & débordent  le  ventre  d’un  bon  tiers  par  le  bas. 
Ses  pattes  ne  font  pas  fi  longues  à proportion  que  dans 
la  plupart  des  efpéces  précédentes, 

13.  TIPULA  plumbea  , alis  albis, 

La  tipule  de  couleur  plombee  a ailes  blanches. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  i ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  brun  foncé  & plombé  , fans  mélange 
d’aucune  autre  couleur.  Ses  ailes  font  claires  & tranf- 
parentes  fans  point  marginal.  Ses  pattes  font  fort  longues 
& les  ailes  débordent  le  corps  d’un  quart.  ^ 
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14.  TIPULA  flavefcens  , puncîo  marginali  alarum 
cinereo. 

La  tipule  jaune  à point  marginal  de  couleur  cendrée, 

Longuenr  2 ^ lignes.  Largeur  j ligne. 

Ses  yeux  font  noirs  , le  refte  de  fon  corps  eft  d’un  jaune 
pâle  , un  peu  brun  fur  le  delfus  du  ventre.  Les  pattes  font 
très-longues  8c  très-fines.  Ses  ailes  blanches  8c  veinées  ont 
un  point  marginal  de  couleur  cendrée , un  peu  blanchâtre 
proche  leur  bord  extérieur.  On  trouve  cette  efpéce  dans 
les  prés  avec  les  précédentes. 

Seconde  Fa  mille. 


Tipules  culiciformes. 


15.  TIPULA  alis  albo  fufcoque  tejfellatis  , corpore 
fufco. 

La  tipule  a ailes  en  damier. 

Longueur  z \ lignes.  Largeur  \ ligne. 


Sa  tête  eft  petite  , ronde  & noire.  Ses  antennes  courtes 
8c  feulement  deux  fois  auffi  longues  que  la  tête  , font 
pareillement  noires.  Tout  fon  corps  eft  d’un  brun  livide. 
Ses  pattes  font  un  peu  plus  claires , à l’exception  des  tarfes 
qui  iont  noirâtres.  Ses  ailes  que  l’infecte  porte  croifées  fur 
lui  5 8c  qui  débordent  le  corps  de  près  de  moitié  , font  joli- 
ment tachetées  de  brun.  Ces  taches  fe  trouvent  pofées 
alternativement , ce  qui  forme  avec  le  blanc  de  l’aîle  une 
efpéce  de  damier  ou  d’échiquier.  On  trouve  communé- 
ment cet  infeéte  dans  les  prés. 


16.  TIPULA  fiijca  J thorace  virefcente  ; alis  pellucidis  ^ 
P un  cio  nigro. 


Linn.  faun,  fuec,  n,  i i 3 5*.  Tipula  , thorace  virefcente;  alis  membranacel  colo- 
ris , punfto  nigro. 

Linn,  fyft.  nat,  edit.  10  587  , n,  19.  Tipula  plumofa. 

ïter,  œiand,  40  , 41  , 86,  160. 

Reaum.  inf,  îom,  4,  tah,  14  , fig,  12.  Larva, 


Goed. 
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Goeâ,  betg.  3 > />.  3 5 J /• 

Liji,  Goed.  336  J /.  I40. 

La  tipule  a corcdet  vert  & point  marginal  noir  fur  les 
ailes. 

» « 

Longueur  3 lignes.  Largeur  f ligne. 

Le  corps  de  cette  tipule  eft  brun , fon  corcelet  feule- 
ment eft  un  peu  verdâtre:  fes  yeux  font  noirs  & les  an* 
neaux  de  fon  ventre  ont  chacun  une  bande  plus  pâle.  Ses 
pattes  font  d une  couleur  plus  claire  (]ue  le  refte  du  corps, 
celles  de  devant  font  beaucoup  plus  longues  que  les  autres. 
Sous  le  corcelet,  efl  une  bollë  ou  grolîe  appendice  lituée 
entre  la  première  & la  fécondé  paire  de  patres.  Les  ailes 
couchées  fur  le  corps  de  rinfede  font  blanches  & tranfpa- 
rentes , avec  un  point  noir  ou  brun  vers  leur  milieu  proche 
leur  boid  extérieur , forme  par  la  reunion  des  nervures.  Le  ' 
mâle  a les  antennes  en  panaches  touffues , ornées  de  quan- 
tité de  petits  poiis , 6e  de  plus  fa  queue  qui  eff  terminée 
par  deux  crochets,  déborde  fes  ailes,  6e- il  la  porte  ordi- 
nairement relevée.  La  femelle  a les  antennes  moins  char- 
gées de  poils  , 6e  fa  queue  qui  ne  déborde  pas  les  ailes 
n’efl  point  relevée. 

La  larve  qui  donne  cet  infede , eft  longue , rouge , com- 
pofée  de  douze  anneaux,  avec  une  queue  divifée  en  deux 
6e  comme  fourchue.  Elle  a deux  pactes  proche  la  tête 
6e  deux  autres  avant  la  queue,  fans  crochets , mais  feule- 
ment couronnées  de  poils,  6e  outre  cela^  à f avant-dernier 
anneau  de  fon  corps  , on  voit  quatre  appendices  filiformes 
plus  longues  que  les  pattes.  Cette  larve  fe  trouve  dans 
1 eau  des  étangs  6e  des  ruiflëaux , ou  elle  forme  dans  la 
terre  6e  dans  la  glaife  de  longs  tuyaux , dans  lefquels  elle 
fe  métamorphofe , 6e  d’où  fort  la  tipule,  qui  dans  le 
moment  de  fa  naiiîahce  eft  d’un  beau  vert,  mais  qui  brunit 
enfuite,  Linfede  ailé  fe  trouve  par-tout,  mais  fur-tout  " 
dans  les  endroits  aquatiques. 

17.  TIPULA  fujca  ^ abdominc  anterius  viridi,  Linn, 
faun.  face,  n,  11315. 

Tome  //. 
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Linn,  fyft,  nat.  edit.  lo,  p,  587  , n,  20.  Tipula  viiefcens  , alis  immacuîatîs , pe? 
dibus  anticis  longiflimis.  , 

' La  tipule  brune  a ventre  de  couleur  verte  en  devant. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  ^ ligne. 

: Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la'  grandeur  & la 
grolTeur.  Le  ventre  dans  la  plupart  eft  cylindrique  , long 
ôc  mince  comme  un  filet,  du  moins  dans  les  males.  Tout 
rinfecleeftbrun  ,à  Texception  du  ventrequiefi:  vert, encore 
les  trois  derniers  anneaux  &:  quelquefois  les  quatre  der- 
niers font-ils  bruns.  Les  ailes  font  tranfparentes  fans  ta- 
ches ni  points  6c  couchées  fur  le  ventre.  Les  pattes  font 
blanchâtres  avec  un  peu  de  noir  aux  articulations  ; celles 
de  devant  font  fines  6c  très-longues.  Les  antennes  font 
en  plumet  ou  panache,  du  moins  celles  du  mâle.  On  trouve 
cet  infedte  très-communément  dans  les  bois  fur  les  feuilles 
des  arbres , 6c  même  il  vient  dans  les  maifons  lur  les 
vitres  des  fenêtres. 

i8.  TIPULA  pedibus  anticis  maximis  antennlformibus 
motatoribus  y annulo'^albo.  Linn.  faun  fuec.  /z.  1137, 

Llnn.  fyjî.  nat.  edit.  lO,  p.  587  n.  2î.  Tipula  motatrix. 

Frifch.  germ.  il  , p,  J ^t.  13.  Culex  luteo-viridis , pedibus  antenniformibus. 

La  tipule  a pattes  en  forme  d^ antennes  , ornées  d'un  anneau 
blanc. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  r ligne, 

La  couleur  de  cette  tipule  varie:  les  unes  font  d’un  vert 
clair,  les  autres  d’une  couleur  rouge  pâle  comme  cou- 
leur de  chair , avec  différentes  taches  noires.  Le  deffus  de 
Ion  corcelet  a trois  bandes  noires  longitudinales,  dont  les 
deux  latérales  font  plus  longues  que  celle  du  milieu.  Les 
pattes  font  noires,  mais  une  partie  du  milieu  des  jambes 
eft  blanche  6c  forme  une  efpéce  d’anneau  long.  Les  pat- 
tes de  devant  font  fort  longues,  6c  lorfque  l’infeèle  eft  po- 
fé,  il  les  tient  en  l’air  6c  les  agite  comme  des  antennes. 
Les  antennes  beaucoup  plus  courtes  que  ces  pattes , for- 
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ment  un  plumet  orné  de  beaucoup  de  poils  , du  moins 
dans  les  mâles.  On  trouve  cette  tipule  dans  les  bois  6c 
les  prés  , 6c  .fa  larve  vient  dans  l’eau.  Sa  grandeur  varie 
beaucoup.  • . ' 

15?.  T I P U L A pedibus  anticis  maximis  antenniformibus^ 
motatoribus  immaculatis . 

1» 

a.  Cor  pore  viridi, 

b.  Corpore  fufco  , ab domine  annulis  pallidis  oSo,  ' 

Reaum.  inf,  tom,  3 , tab,  14,  il  — 14. 

La  tipule  a pattes  en  forme  d* antennes  fans  anneaux, 

^Longueur  2,  ^ Lignes,  Largeur  y ligne. 

Nous  avons  deux  variétés  de  cette  éfpéce  , qui  pour- 
roient  même  faire  deux  efpéces  différentes  ^ fi  leur  gran- 
deur permettoit  d’appercevoir  diftinélement  toutes  leurs 
différences.  ^ 

La  première  a le  corps  tout  vert  6c  les  yeux  noirs  : 
fur  fon  corcelet  il  y a trois  bandes  longitudinales  d’un 
jaune  rougeâtre  ; elle  approche  beaucoup  dé  i’efpéce  pré- 
cédente. 

La  fécondé,  un  peu  plus  grande  que  l’autre , eft  toute 
brune  , avec  huit  anneaux  ou  bandes  tranfverfes  pâles 
fur  le  ventre  , 6c  trois  bandes  longitudinales  noirâtres 
fur  le  corcelet.  Ses  pattes  font  plus  pâles  que  fon 
corps. 

Toutes  deux  ont  les  pattes  de  devant  très-longues , 6c 
lorfqu  elles  font  pofées  , elles  les  tiennent  en  l’air  êc  les 
agitent  comme  des  efpéces  d’antennes.  Toutes  deux  ont 
un  petit  point  noir  fur  le  milieu  de  l’aîle  , près  le  bord 
extérieur,  formé  par  la  jonction  des  deux  nervures,  com- 
me dans  l’avant  - derniere  efpéce.  Enfin  dans  toutes  les 
deux  5 les  antennes  des  mâles  forment  de  beaux  plumets. 
On  les  trouve  avec  l’efpéce  précédente. 

Lal  arve  de  ladernieredes  deux  eft  rouge,  & fe  rencontre 
dans  l’eau.  Elle  habite  dans  une  efpéce  de  coque  brune  faite 
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de  loie,  au  moins  pour  la  plus  grande  partie.  Cette  coque 

a la  figure  d’un  fufeau  renflé  dans  fon  milieu. 

2 0.  TIPULA  pedibus  albis  annulis  nigris  ^ alis  albis 
cincreo  maculatis. 

Lînn.  faun,  fuec.  n,  II 39.  Tipula  pedibus  albis,  annulis  novem  nigricantibus 
alis  albo  cinereoque  maculatis. 

Linn.  fyft.  nat,  edit,  10  , p.  587,  «.  24.  Tipula  monilis. 

La  tipule  a pattes  d* arlequin. 

Longueur  i 7 ligne.  Largeur  \ ligne,  . 

Sa  couleur  efl:  noire  , mais  fes  pattes  font  blanches  avec 
des  anneaux  noirs  qui  les  entrecoupent  très-joliment.  Ces 
anneaux  font  aux  articulations  ôc  au  milieu  de  chaque 
partie  des  pattes , comme  de  la  ciiifle  , de  la  jambe  , &c. 
ce  qui  fait  aifément  reconnoître  cette  efpéce.  Les  ailes 
font  blanches  avec  un  point  marginal  noir,  & des  taches 
cendrées  alTez  grandes.  On  trouve  cette  tipule  dans  les 
prés  & fur  les  fenêtres  des  maifons.- 

21.  TIPULA  viridis  ^ alis  albis  immaculatis,  Linn, 
faun,  fuec,  n.  1140. 

La  tipule  verte  a ailes  blanches  fans  taches  ni  points. 

Longueur  i 7 ligne.  Largeur  f ligne. 

Ses  yeux  font  noirs.  La  couleur  de  fon  corps 'efl:  d’un 
vert  jaunâtre,  le  ventre  efl:  d’un  très-beau  vert  , ainlî 
que  les  pattes  qui  font  fort  longues  , fur- tout  celles  de 
deyant.  Les  ailes  font  blanches  , fans  taches  ni  points  , 
l’animal  les  tient  couchées  fur  fon  ventre.  Les  articula- 
tions des  pattes  font  noirâtres  ôc  les  antennes  du  mâle 
forment  de  beaux  plumets. 

Les  femelles  font  différentes  : elles  font  plus  courtes 
des  deux  tiers,  plus  ramaffées,,  ôc  d’une  couleur  jaunâtre. 
Les  antennes  font  courtes  , & ne  font  prefque  pas  char- 
gées de  poils. 

^ Cette  petite  tipule  efl:  commune  par-tout. 

2-2.  TIPULA  viridis  y alarum  fafcia  tranfverfa  fufca^ 


I 


DES  Insectes. 


La  tipule  verte  a bandes  tranfverfes  fur  les  ailes. 

Longueur  i { ligne.  Largeur  f ligne. 

Son  corcelet  & fes  pattes  font  d’un  vèrt  jaunâtre , 6c 
fon  ventre  eft  d’un  vert  plus  clair.  Il  eft  plus  gros  , plus 
court  , & moins  en  filet  que  dans  les  efpéces  précédent 
tes.  Les  ailes  , plus  longues  que  le  ventre  , font  chargées 
vers  leur  milieu  d’une  bande  tranfverfe  un  peu  brune  6c 
affez  large , ce  qui  fait  aifément  reconnoître  cette  efpéce. 
Les  antennes  forment,  fur  la  tête  des  mâles , de  très-beaux 
plumets. 

23.  TIPULA  fufca  ; ails  albidis  , punclo  quadruplici 


Reaum,  inf,  tom,  5 , tab.  5 ^ fig,  omnes, 

I ‘ ^ ■ ■ V 

La  tipule  brune  a quatre  points  bruns  fur  les  ailes. 

Longueur  i f ligne.  Largeur  | ligne,  ^ 

Le  mâle  de  cette  efpéce  eft  tout  brun  ; fon  corcelet  eft 
gros  6c  fon  ventre  allongé  en  filet.  Ses  pattes  feules  font 
plus  pâles  6c  leurs  articulations  font  brunes.  Ses  anten- 
nes forment  des  plumets  touffus. 

La  femelle , plus  courte  6c  plus  groffe  , n’a  que  deux 
tiers  de  ligne  de  long  : elle  eft  d’une  couleur  plus  claire  ; 
fon  corcelet  feulement  eft  chargé  de  trois  raies  longitu- 
dinales brunes  , 6c  les  jointures  des  pattes  font  d’un  brun 
foncé.  Ses  antennes  font  courtes  6c  très-peu  velues. 

Les  deux  fexes  ont  les  ailes  blanches  avec  quatre  points 
bruns  fur  chaque  aile  , quoique  la  figure  de  M.  de  Ileau- 
mur  n’en  marque  que  trois.  Un  de  ces  points  eft  en  haut, 
un  autre  en  bas , 6c  il  y en  a fur  la  même  ligne  au  milieu , 
deux  autres  de  forme  qùarrée  , dont  l’un  eft  proche  le 
bord  intérieur  , l’autre  près  le  bord  extérieur  de  l’aile. 
Cette  jolie  tipule  fe  trouve  fou  vent  aux  vitres  des  fe- 
nêtres. ■ 

Sa  larve  vient  dans  l’eau  : elle  eft  rouge  6c  reffemble 
à un  ver  qui  a en  devant  deux  efpéces  de  bras , 6c  pof- 
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térieurement  quatre  cordons  , donc  deux  partent  du. der- 
nier anneau  & deux  de  Tavant-dernier.  Cette  conforma- 
tion fin2;uliere  a fait  nommer  ces  larves  par  M.  dé  Reau- 
mur,  vers  polypes. 


14.  T I P ü L A fufca  ^ alis  albis  fufco  renculaüs. 
- Planch.  19  , fig.  i. 

La  tipule  a atlcs  réticulées. 

Longueur  1 | ligne. 

Sa  couleur  efl:  brune  par-tout , mais  les  mâles  ont  quel- 
ques taches  pâles  furie  corcelec,  ôc  les  bords  des  anneaux 
de  leur  ventre  font  d’une  couleur  un  peu  plus  claire,  ce 
que  n’ont  point  les  femelles  qui  font  par-tout  du  même 
brun.  Celles-ci  font  plus  courtes  ôc  plus  grollès  que  les 
mâles , & elles  ont  leurs  antennes  en  filets , tandis  que 
les  mâles  les  ont  en  plumets.  Dans  les  deux  fexes  les  ailes 
font  réticulées  de  brun  , & ce  réfeau  brun  étant  large , le 
blanc  du  fond  de  l’aîle  forme  des  efpéces  de  taches  blan- 
ches ifolées.  La  couleur  brune  des  ailes  eft  plus  foncée 
dans  les  femelles  que  dans  les  mâles. 

La  larve  de  cet  infeéte  vient  dans  l’eau.  Elle  eft  grife, 
mince , longue  de  près  de  trois  lignes , 6e  on  voit  à fa 
queue  quatre  aigrettes  de  poils , donc  deux  aux  côtés  qui 
partent  du  corps  même  , & deux  tout  au  bout,  portées 
fur  des  pédicules.  Sa  nymphe  court  aufli  affez  vivement 
dans  l’eau.  Elle  reflemble  à celle  du  coufin , ayant  com- 
me elle  , vers  le  derrière  de  la  tête  , deux  petits  corners 
qu’elle  applique  fouvent  à la  furface  de  l’eau,  pour  pom- 
per l'air.  Elle  eft  compofée  de  neuf  anneaux,  6e  fa  queue 
fe  termine  par  une  efpéce  de  nageoire  barbue  6e  velue. 


25.  TIPULA  fufca  J ails  alhts  immaculatls. 
La  tipule  brune  a ailes  blanches. 

Longueur  i j ligne.  Largeur  ligne. 


Elle  eft  tonte  brane  ôc  allongée.  Ses  pattes  de  devant 
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font  fort  longues.  Ses  antennes  forment  de  beaux  plu- 
mets, & les  aîles  font  blanches  fans  aucune  tache. 

2d.  TIPULA  atra  ^ alis  niveis. 

à 

La  tipule  noire,  a ailes  blanches.  • 

Longueur  i ligne.  Largeur  j ligne. 

Le  mâle  de  cette  petite  efpéce,  eft  allongé  comme  les 
précédens , avec  le  ventre  mince  & en  filet.  Sa  couleur 
eft  par-tout  d’un  noir  matte.  Ses  antennes  forment  de 
beaux  plumets.  Ses  ailes  font  d’un  blanc  laiteux,  oui  fe 
fait  d’autant  plus  remarquer , que  fon  corps  eft  fort 
noir.  i . , 

La  femelle  eft  très-différente , &.il  faut  les  avoir  vus 
accouplés  enfemble,  pour  n’en  pas  faire  une  autre  efpé- 
ce. Elle  eft  courte,  groffe , de  couleur  jaune  avec  les 
yeux  noirs.  On  trouve  cette  tipule  par-tout  dans  les  bof- 
quets  des  jardins. 

^7’ . P U L A luteo  fujcoque  v ariegata , pedibus  nigris , 
tibiis  albis,  ‘ 

La  tipule  a pattes  noires  ù jambes  blanches. 

Longueur  \ \ ligne.  Largeur  j ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  jolies  que  nous  ayons. 
Sa  tête  eft  jaune  avec  un  peu  de  brun  en  deffus  & fes 
yeux  font  noirs.  Son  corcelet  a en  deffus  quatre*  taches 
brunes , une  en  devant,  une  en  arriéré  & une  fur  chaque 
côté  ; toutes  les  quatre  font  affez  grandes  & ne  laifîent 
entr  elles  qu  un  mediocre  intervalle  jaune.  Le  defîous  du 
corcelet  eft  jaune.  Le  ventre  a alternativement  des  ban- 
des jaunes  & brunes  , mais  qui  ne  font  pas  à égale  diftan- 
ce.  Les  pattes  font  noires,  mais  les  jambes,  du  moins 
dans  leur  milieu , font  d’un  beau  blanc.  Les  aîles  n’ont 

point  de  taches  , & les  antennes  du  mâle  forment  des 
plumets.  r 

On  trouve  communément  cette  tipule  dans  les  jardins 
& les  bois. 
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28,  TIPULA  atro-fufca  y alis  ni  gris  y ab  domine  conico 
acuto, 

La  tipule  noire  a ailes  noires. 

Longueur  I j Ligne,  Largeur  j ligne. 


Cette  efpéce  efl:  d’un  noir  brun  & matte.  Ses  ailes  font 
auffi  noirâtres.  Elle  efl:  alFez  grande.  Ses  antennes  font 
filiformes,  nullement  barbues  & approchent  de  celles 
du'bibion,  mais  elles  iont  toutes  d’une  venue,  bc  trois 
fois  plus  longues  que  la  tête.  Cet  infedte  a le  ventre  gros, 
conique  , terminé  en  pointe.  A la  première  vue , il  relfem- 
ble  à une  mouche.  Ün  le  trouve  dans  les  endroits  humi- 
des des  maifons  ôc  dans  les  jardins  proche  les  niurs  hu- 
mides , expofés  au  nord,  le  mâle  ell  moitié  plus  petit 
que  fa  femelle. 

B I B I O.  Tipulæ  fpcc,  linn. 


LE  B I B I O N.  ^ 


Antennce  taxiformes  per- 
foliatœ  y capite  vix  Ion- 
giores. 


Antennes  en  if,  perfoliées, 
prefqu’auffi  courtes  que  la 
tête. 


Os  tentaculis  ïncurvis  articu-  Bouche  accompagnée  de  bar- 
IçLtis,  billons  recourbés  & articulés. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lifTes. 

Le  bibion  efl:  appellé  dans  quelques  Ouvrages,  la  mou^ 
che  de  Saint  Marc  ; probablement  parce  que  l’on  apper- 
coit  quelquefois  de  très-bonne  heure  au  printems , vers 
le  tems  de  la  fête  de  Saint  Marc , quelques  efpéces  de 
ce  genre  qui  font  fort  hâtives.  Ce  genre  avoit  été  con- 
fondu jufqu’à  préfent  avec  celui  des  tipules , auquel  il 
reffemble  à la  vérité  pour  la  conformation  de  fa  bouche 
qui  eft  acccompagnée  de  longs  barbillons  recourbés  & com- 
pofés  de  plufleurs  pièces  articulées  enfemble  , précilé- 
ment  comme  dans  les  tipules  , dont  il  diffère  beaucoup 
par  la  forme  de  fes  antennes.  Ces  dernieres  , dans  les 

bibioas , 
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blbions  font  très-courtes  , fouvenc  à peine  auffi  longues 
' que  la  tête,  Ôc  déplus  elles  font  compofées  d’anneaux 
courts  , grenus , enfilés  les  uns  dans  les  autres  , ôc  repre- 
fentanc  en  quelque  façon  ces  anciens  ifs  découpes  par  ar- 
ticles , dont  on  ornoit  autrefois  les  jardins.  Outre  ce  ca- 
raéfere  qui  éloigne  ce  genre  de  celui  des  tipuies  , les  bi- 
bions  ont  encore  un  port  tout-à-fait  différent  de  celui 
de  ces  infeètes  : ils  font  plus  gros  , moins  éfilés , leurs  ai- 
les font  larges,  courtes  & affez  femblables  à celles  des 
mouches. 

C efl  dans  les  bouzes  de  vaches  & dans  la  fange , qu’oti 
rencontre  les  larves  de  ces  infedfces.  Ces  larves,  différen- 
‘ tes  de  celles  de  la  plupart  des  infeéfes  de  cette  fedlion  , 
reffemblent  à des  efpéces  de  vers  allongés.  Elles  ont  une 
petite  tête  écailleufe,  & leur  corps  compofé  d’anneaux  eft 
hérilfé  de  quelques  poils , ce  qui  leur  donne  l’air  de  peti- 
tes chenilles.  Auffi  les  aiqe  pris  d’abord  pour  les  chenilles 
de  quelque  phalène.  Les  ftigmates  de  ces  larves  font  auffi 
femblables  à ceux  des  chenillesg  ils  font  fimples , polés 
fur  les  côtés  des  anneaux , peu  apparens , ces  infeôles 
n’ont  point  les  deux  grands  ftigmates  poftérieurs  qu’on 
remarque  dans  les  larves  des  mouches  ôc  des  tipuies.  Je 
ne  fais  iî  ces  larves  en  groffiflant , changent  plufieurs  fois 
de  peau  , comme  les  chenilles  ôc  beaucoup  d’autres.  Mais 
lorfqu’elles  veulent  fe  métamorphofer , elles  la  quittent 
entièrement  , ôc  l’on  voit  pour  lors  la  nymphe  qui  eft 
molle  ôc  dans  laquelle  on  reconnoît  aflôz  bien  plufieurs  ' 
des  parties  qui  doivent  compofer  le  corps  de  rinfeéle 
parfait. 

Lorfque  cetinfeéie  eft  forti  de  fon  état  de  nymphe,  on 
le  voit  voltiger  dans  les  jardins  ôc  fou  vent  dans  les  mai- 
fons.  Son  vol  eft  lourd  ôc  il  eft  très-aifé  à prendre.  Par- 
mi les  efpéces  de  ce  genre,  il  y en  a quelques-unes  qui 
offrent  des  particularités  remarquables.  Le  bibion  rouge 
de  faim  Marc  eft  fingulier  en  ce  que  le  mâle  ne  relfemble 
point  du  tout  à fa  femelle.  Celle-ci  ale  corcelet  rouge  & 
Tome  IL  C c c c 
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le  ventre^jaunâtre  , elle  eft  grolTe,  large  6c  lilTe , tandis 
que  le,  male  eft  plus  ëfilé  , tout  noir  &c  velu.  Je  ne  me 
feroiB  jamais  imaginé  que  ces  deux  individus  ne  dÜTéraf- 
fent  que  par  le  fexe  ^ (î  je,  ne  les  avois  trouvés  très-fréquem- 
ment accouples  enfemble.  Les  deux  bibions  à ailes  fran- 
gées font  très-jolis  6c  méritent  d’être  examinés  de  près  , 
pour  découvrir  lafîneiie  6c  la  délicateftè  de  leurs  parties, 
que  leur  petitefle  ne  permet  pas  d’abord  d’appercevoir.  Ces 
petits  infedtes  courts  ôc  ramaffes  ont  de  très-jolies  antennes, 
6c  leurs  ailes  paroiflent  déméfurément  grandes  6c  larges 
pour  le  petit  volume  de  leur  corps.  Ces  ailes  vues  de 
près,  font  egalement  bordées  d’une  belle  6c  grande  frange 
de  poils  qui  eft  admirable. 

B I B I O atro-fufcus  , pedibus  lividis  ^ alarum  puncco 
marginali  fujco. 

Le  bibion  noir  a pattes  jaunâtres  & point  marpinaL' 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  noir  brun  matte  6c  nullement  bril- 
lant: l’infede  eft  très-peu  velu.  Ses  pattes  font  d’une  cou- 
leur jaune  livide.  Ses  cuiiTes  , fur-tout  les  antérieures  , font 
grolLes.  Les  ailes  un  peu  brunes,  font  chargées  d’un  point 
marginal  noirâtre.  Ses  antennes  font  de  la  moitié  de  la 
longueur  de  fa  tête.  Il  y a quelques  différences  entre  le 
mâle  6c  la  femelle.  Celle-ci  eft  prefqiie  brune  en  deffous  ^ 
au  lieu  que  le  mâle  eft  tout  noir:  le  mâle  a les  coiffes  noi- 
res 6c  le  refte  des  pattes  plus  foncé  pour  la  couleur,  que 
dans  la  femelle  qui  a toutes  les  pattes  5c  même  les  cuiftès 
d’un  jaune  livide  plus  clair. 

2.  B I B I O üter  hirfutus  , alis  albis  marpine  exteriorc 
nigro. 

Linn.faim.  fuec.  n.  1145.  Tipula  atra  oblonga  hirta  , alis  nîgrlcantibus. 

Linn,  fyjl.  nat,  edit.  lO,  p.  588,  n.  29.  Tipula  febriÜs. 

AB.  Upf.  1736  33  ^ n.  6i.  Mufca  oblonga  atra  hirfuta , alis  fufcis  incum- 

bentibus  ^ pedibus  nigris. 

EiV.  ga^opk,  zz^t*  14,/.  4.  Mufca  c?blonga  noftras  nigra» 
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Goe^  belg.  T , 51  i 6. 

Lifl.  Gaed.  260  ^ t.  icS. 

Reaurn.  inf.  tom.  ^ , tab.  8 , fig.  1,2,3.  _ ^ 

Le  hibion  de  Samt'Marc  ^ noir.  ' ' - 

Longueur  4 I lignes.  Largeur  i ligne. 

Ce  bibion  ell:  alTez  long  5 tout  noir  & un  peu  velouté, 
li  porte  5 comme  le  fuivant  , Tes  ailes  croifées  fur  fou 
corps.  Eiles  font  blanches  , tranfparentes  , & leur  bord 
extérieur  eft  plus  épais  ée  noir.  Le  mâle  & la  femelle  font 
de  même  couleur , feulement  la  femelle  a le  ventre  plus 
gros  êc  plus  court.  Ce  bibion  s’envole  difficilement , 6c 
le  laifle  aifément  prendre.  On  le  trouve  communément 
au  commencement  de  l’été  fur  les  arbres. 

3 . B I B I O ali'S  albis  margine  exteriore  nigro  , thoracc 
abdomineque  rubris,  Planch.  19,  fig.  3. 

Linn.  faun,  fuec.  n.  1147.  Tipula  alis  albis , margine  exteriore  nigris  ^ tliorace 
abdomineque  rubro. 

Linn.  fy/i,  nat.  edit.  10,  p.  588  , /z.  51.  Tipula  hortulana. 

Aùi.  Vpf.  1736  , p.  33  , 62.  Mufca  corpore  rubro  , capite  pediburque  nigrls, 

alis  aibidis  margine  exteriore  nigro  cum  puncbo. 

Reaum.  inf.  tom.  5 , tab,  7 , fig.  7,  8 , p , lo.  Mouches  de  faint  Marc. 

Le  bibion  de  faint  Marc  ^ rouge. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  i ligne. 

Sa  tête  5 fes  pactes  6c  fes  antennes  font  noires.  La  tête 
eft  fort  petite  6c  les  antennes  font  encore  plus  courtes 
que  la  tête.  Le  corcelet  eft  rouge  6c  lifte,  6c  le  ventre  eft 
plus  jaunâtre.  A la  jonction  du  ventre  6c  du  corcelet , il  y 
a un  peu  de  noir.  Les  ailes  font  d’un  tranfparent  un  peu 
brun,  6c  ont  leur  bord  extérieur  épais  6c  noir.  Celles  que 
nous  venons  de  décrire  font  les  femelles. 

Leurs  mâles  font  tout  noirs  &:  tout-à-fait  femblables 
aux  bibions  de  l’efpéce  précédente,  fi  ce  n’eft  qu’ils  font 
plus  petits  6c  qu’ils  ont  les  cuilTes  de  devant  plus  groffes. 
Sans  cela  on  les  regarderoit  comme  une  fimple  variété 
plus  petite  de  l’efpéce  ci-deflais  ; mais  l’accouplement 
fait  voir  qu’on  ne  doit  pas  les  confondre,  quoiqu’ils  leur 
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reffèmblent  beaucoup  & qu  ils  difFérent  confidérablement 
de  leurs  femelles. 

Les  larves  de  ces  bibions  fe  trouvent  dans  les  bouzes 
de  vache. 

4.  B I B I O alis  deflexis  cinerezs  j ovato-lanceolatis  ^ 
ciliatis  y immaculatis , 

Lmn.  fautî.  fuec.  n,  Î148.  Tipula  alis  deflexis  cinereis  ovato-lanceolatis  ciîiatis. 
Linn.  fy(l»  nat.  edit.  10  ^ p.  588  , n.  32.  Tipula  phalænoides. 

Aà.  Upf.  1^56,  /►.  31,  n,  13.  Calex  alis  depreffis  margine  villofis. 

Frifch.  germ.  ii,  p^  63  t.  II.  Culex  parvus  cinereus , alis  pendulis. 
Leüwenhoeck,  epiji,  i6p2,  jun,  24  , 473  y f.  2 , 3, 

Le  bibion  a ailes  frangées  ù fans  taches. 

Longueur  f ligne.  Largeur  f Ligne, 

Sa  couleur  eft  noirâtre;  fes  ailes  font  de  couleur  un 
peu  cendrée,  ftriées  de  veines  longitudinales,  plus  lon- 
gues du  double  que  le  corps  de  rinfeéle , en  forme  de 
fer  de  pique  Ôc  frangées  finement  par  tous  leurs  bords. 
L’animal  les  porte  pofées  latéralement  un  peu  en  toit, 
à peu  près  comme  les  phalènes.  Les  antennes  un  peu 
plus  longues  que  la  tête,  font  compofées  de  onze  articles 
demi-circulaires , enfilés  comme  des  grains  de  chapelet 
par  un  petit  fil  très-mince. 

On  trouve  très-communément  ce  petit  bibion  dans  les 
endroits  humides  , renfermés , ôc  le  long  des  murs  des 
latrines. 

y 

5 . B I B I O alis  deflexis  cinereis  , ovato  - lanceolatis  y 
ciliatis  j nebulofo  - maculatis. 

Le  bibion  a ailes  frangées  & couvertes  de  taches  nébu-- 
leufes. 

Longueur  i ligne.  Largeur  | ligne. 

Il  reflemble  tout-à-fait  au  précédent  pour  la  forme  & 
les  couleurs,  il  eft  feulement  un  peu  plus  grand,  & fes 
ailes  frangées  à leur  bord,  ont  des  taches  tranfverfes,  né- 
buleufes  , noirâtres.  Ces  taches  des  ailes  paroiflent  for- 
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mées  de  petits  poils  , ou  de  petites  écailles  à peu  près 
comme  celles  des  papillons,  car  elles  s’en  vont  aifément 
en  frottant  l’aîle.  On  trouve  cet  infedle  fur  les  arbres 
dans  les  bois  touffus  6c  couverts. 

C U L E X. 

LE  COUSIN. 

Antennœ  peclinatœ  {mari-  Antennes  pedtinées  ( en 
"hus  plumofœ  ).  panache  dans  les  mâles.  ) 

Os  Jîphonc  filiformi.  Bouche  formée  par  im  tuyau 

mince  & filiforme. 

Ocelli  nuUu  Point  de  petits  yeux  lifTes. 

Le  genre  des  confins  eft  très-aifé  à reconnoître  par  le 
concours  des  deux  caradteres  que  nous  donnons.  De  tous 
ceux  de  cette  fedlion , il  n’y  a que  le  'genre  des  tipiiles 
qui  ait  les  antennes  pedtinées  , mais  leur  bouche  eft  très- 
différente  de  celle  des  coufins  qui  ont  une  trompe  mince 
6c  très-éfilée.  Auffi  les  coufins  font-ils  allez  généralement 
connus;  ils  ne  font  confondus  qu’avec  les  petites  tipuies 
culiciformes  qui  leur  reffemblent  pour  le  port  6c  la  figure 
extérieure.  Tout  Naturalifte  évitera  aifément  cette  erreur, 
en  examinant  avec  un  peu  de  foin  la  bouche  des  uns  & 
des  autres. 

Il  y a peu  de  genres  qui  ayent  été  examinés  avec  au- 
tant d’attention , 6c  dont  on  ait  décrit  les  manœuvres  avec 
autant  d’exadfitude  que  celui  des  coufins.  Swammerdam, 
M.  de  Reaumur  6c  plufieurs  autres  auteurs  fe  font  plus  à 
décrire  dans  le  plus  grand  détail , toutes  les  métamorpho- 
fes  du  coufin,  qui  font  très-fingulieres  ; ils  ont  donné  fon 
hiftoire  fort  au  long,  6c  l’ont  accompagnée  de  figures,  la 
plupart  très-exadtes.  Nous  nous  bornerons  donc  à don- 
ner le  précis  de  l’hiftoire  d’un  genre  qui  eft  déjà  fort 
connu. 

La  larve  du  coufin  fe  trouve  dans  l’eau  6c  fur-tout  dans 


/ 
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les  eaux  dormantes  ôc  tranquilles.  Les  réfervoirs  , les 
baquers  que  Tcn  rient  dans  les  jardins,  en  lont  ordinai- 
rement remplis.  Cette  larve  eit  compoféede  neuf  anneaux 
en  tout,  fans  compter  fa  tète.  A la  tête,  on  remarque  deux 
veux  5 deux  mâchoires  aiguës  ëc  plufieurs  aigrettes  de 
poils.  Le  premier  anneau  qui  luit  la  tête,  eft  beaucoup 
plus  gros  que  les  autres.  Ceux  qui  fuivent,  font  plus  petits 
ëc  vont  toujours  en  diminuant  de  grolîëur  jufqu’au -der- 
nier. De  ce  dernier  anneau,  part  un  tuyau  long,  évafé  èc 
frangé  par  le  bout.  C’ell  une  efpéce  de  ftigmate , un  tuyau 
par  lequel  cet  infedle  refpire  & pompe  Tair.  Pour  cet 
ufage  , l’infeëte  s’élève  vers  la  furhice  de  l’eau , & y appli- 
que le  bout  frangé  de  Ion  tuyau  qui  a une  libre  commu- 
nication avec  l’air  extérieur,  tandis  que  le  refte  de  fou 
corps  eft  plongé  dans  l’eau  la  tête  en  bas.  On  voit  très- 
fouvent  l’infecle  tranquille  dans  cette  pofture , éc  lî  on 
l’examine  fans  agiter  l’eau  , on  apperçoit  de  tems  en 
tems  les  excrémens  fortir  de  l’oiiverture  de  l’anus  qui 
eft  au  dernier  anneau  du  côté  oppofé  au  tuyau.  Dès  qu’on 
agite  l’eair,  cette  petite  larve  fe  précipite  au  fond  en  fai- 
fant  des  zig-zags  de  nageant  avec  la  plus  grande  agilité. 
Cette  larve  le  nourrit  de  mouches  autres  petits  infec- 


tes aquatiques, 

Lorfqii’après  avoir  changé  plufieurs  fois  de  peau,  elle 
eft  parvenue  à fa  grolîëur,  qui  ne  va  qu’à  deux  ou  trois 
lign'es  de  long  tout  au  plus,  elle  fe  change  en  nymphe. 
Pour  cet  elîër,  elle  fe  dépouille  entièrement  de  fa  peau, 
oui  le  fend  d’abord  à l’endroit  du  plus  gros  anneau  dont 
iious  avons  parlé  , 6c  dans  ce  dépouillement  , elle  perd 
fon  tuyau  poftérieur , par  lequel  elle  refpiroit.  Mais  au 
lieu  de  ce  tuyau  j,  la  nymphe  qui  fort  de  la  larve,  en 
acquiert  deux  autres  placés  à fa  partie  antérieure. 

Cette  nymphe  eft  des  plus  finguiieres.  Sa  partie  anté- 
rieure qui  eft  beaucoup  plus  groife  que  le  refte  de  fon 
corps , eft  tellement  recourbée,  que  fa  tête  femble  rentrer 
en  devant  dans  la  poitrine,  6c  que  c’eft  le  dos  du  corcelec 
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qui  fe  trouve  faire  la  partie  la  plus  élevée  du  corps.  Qu’on 
imagine  un  homme  qui  auroic  la  tête  , le  col  6c  le  haut 
des  épaules  courbés  en  devant , de  façon  que  fon  viiage 
fût  collé  contre  fa  poitrine,  &L  que  les  épaules. fiilent  le 
haut  de  Ion  corps  : telle  ell:  à peu  près  la  figure  de  la  nym- 
phe du  coufin.  Du  dos  du  corcelet  qui  fait  le  haut  de  Ion 
corps  , partent  deux  ftigmates  allongés  , deux  tuyaux  rel- 
piratoires  évafés  par  leur  ouverture  , comme  des  efpéces 
de  cornets.  Le  refie  de  Ion  corps  eft  compofé  d’anneaux 
qui  vont  en  diminuant  vers  le  bout , ôc  dont  le  dernier  fe 
termine  en  une  efpéce  de  queue  applatie  qui  lert  à la 
nymphe  à nager  &c  à courir  dans  l’eau.  Cette  nymphe 
efi  auffi  agile  que  fa  larve  ; elle  a aiiffi  également  beloin 
de  refpirer  l’air  extérieur,  Aulfi  elle  s’élève  louvent  en 
haut  5c  elle  approche  de  la  furface  de  l’eau  fes  deux  cor- 
nets aériens  , par  lefquels  , dans  cet  état , elle  paroît  com- 
me iufpendue , refiant  tranquille  &vimmobiIe.  Dès  qu’elle 
lent  le  moindre  miotivement  dans  l’eau  , elle  fe  précipite 
au  fond  par  le  moyen  des  anneaux  de  fon  ventre  , &c  iur- 
tout  de  la  nageoire  de  fa  queue.  On  voit  , quoiqu’un 
peu  confufément,  dans  cette  nymphe  , les  antennes^,  les 
pattes  5 en  un  mot  , toutes  les  parties  de  finlecle  par- 
fait qui  en  doit  fortir.  l’ant  qu’elle  refie  en  cet  état,  elle 
ne  prend  point  de  nourriture  , 5c  elle  n’en  a pas-  befoiii 
quoiqu’elle  ie  donne  beaucoup  de  mouvement. 

Au  bout  de  huit  ou  dix  jours,  on  voit  fortir  l’infeéle  par- 
fait de  la  nymphe.  Pour  opérer  ce  changement , la  nym- 
phe fe  tient  à la  furface  de  l’eau.  Pour  lors  fa  peau  s’ou- 
vre dans  fa  partie  lupérleure  entre  les  deux  tuyaux  ref- 
piratoires  du  corcelet.  Alors  le  coufin  commence  à déga- 
ger par  cette  ouverture  l'a  tête  5c  fon  corcelet , en  fuite  les 
pattes  de  (devant  , à l’aide  defquelles  il  tire  le  relie  de 
ion  corps  , s’appuyant  fur  fa  dépouille  qui  lui  fert  comme 
de  bateau  pour  le  foutenir  fur  l’eau.  Dès  qu’il  cft  toiît“à- 
fait  forti  , il  déployé  fes  ailes  avec  lelquelles  il  s’éloigne 
de  l’eau  qui  lui  devient  auffi  nuifible  qu’elle  lui  étoît  né- 
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celîaire  auparavant.  Il  arrive  même  fouvent  que  des  cou- 
fins  à moitié  forcis  de  leur  dépouille  de  nymphe  , font 
renverfés  par  le  vent  ou  le  mouvement  de  Peau  , 6c  qifils 
périilent  ainfi  noyés,  lans  avoir  pu  fe  dégager  tout-à-fait 
de  leur  enveloppe. 

Lhnfedle  parfait , le  coufin  forti  de  fa  coque  fe  retire 
ordinairement  dans  les  bois  humides  , toujours  auprès  des 
eaux  où  il  doit  aller  dépofer  fes  œufs.  Sa  tête  eft  petite. 
On  y remarque  les  yeux , les  antennes  6c  la  trompe.  Ses 
yeux  font  aflèz  grands  6c  à réfeau  ; mais  cet  infecte  n’a 
que  ces  deux  yeux  ; on  n’apperçoit  point  fur  le  derrière 
de  fa  tête  ces  petits  yeux  litres  que  nous  avons  remarqués 
dans  beaucoup  d’infedes  , 6c  qui  fe  trouvent  dans  pret- 
que  tous  ceux  de  cette  feétion.  Ses  antennes  font  allez 
^longues  : celles  de  la  femelle  font  compofées  de  plutîeurs 
articles  qui  fe  diftinguent  6c  dont  chacun  donne  nailTim- 
ce  à quatre  poils  , deux  de  chaque  coté  , ce  qui  leur  don- 
ne la  figure  d’un  peigne  double.  Celles  des  mâles  font 
bien  plus  barbues  : les  filets  des  côtés  font  plus  longs  6c 
plus  nombreux , enforte  que  leurs  antennes  fqrment  une 
efpéce  de  plumet  ou  panache  très -beau.  La  trompe  qui 
part  du  devant  de  la  tête  , eft  fort  longue  , elle  égale  les 
deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Cette  trompe  ell  com- 
pofée  de  plufieurs  pièces  aiguës,  fermes  6c  très -fines, 
renfermées  dans  un  étui  qui  paroît  lui-même  afTez  délié. 
Outre  cet  étui , on  voit  encore  aux  côtés  de  la  trompe , 
deux  efpéces  de  demi-fourreaux , qui  fe  joignant  enfemble, 
enveloppent  la  trompe  & fon  étui.  Ces  demi-fourreaux , 
dans  les  femelles  , font  fimples , 6c  ne  recouvrent  guères 
que  la  moitié  de  la  trompe  ; mais  dans  les  mâles  ils 
égalent  ou  même  furpaflenc  la  longueur  de  la  trompe, 
èc'k  terminent  au  bout  par  de  beaux  panaches  ou  houp- 
pes de  poils  , qui  accompagnent  la  trompe  à droite  6c  à 
gauche.  Lorfque  l’infecle  veut  piquer  6c  fe  fervir  de  la 
trompe , il  inféré  afiez  profondément  les  petites  pièces 

contenues  dans  l’étui , jufqu’à  ce  qu’il  foit  parvenu  à un 

vaiffeau 
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vaifleau  fanguin.  L'écui  qui  eft  flexible,  fe  recourbe  pour 
lors  à mefure  que  les  pièces  de  la  trompe  s'enfoncent  & 
il  ne  pénétre  pas  avec  elles  dans  la  peau.  Loiiverture 
faite , r ’infecfe  attire  le  fangqui  monte  de  lubmeme  entre 
les  aiguillons  de  la  trompe,  à peu  près  par  le  même  me- 
clianifme  qui  fait  monter  les  liqueurs  dans  les  tuyaux 
capillaires. 

Le  corcelet  du  coufin  eft  gros  pour  cet  infedte.  II  eft 
arrondi  en  defîus  ôc  comme  bolTu.  Sa  couleur  eft  brune, 
avec  quelques  bandes  longitudinales  plus  foncées.  Des 
deux  côtés  du  corcelet , vers  le  bas’,  tirent. leur  origine 
les  ailes  de  l’infeCte  , ôc  fous  Tattache  des  ailes  on  voit 
les  petits  balanciers  qui  font  très -marqués  êc  fort  appa- 
rens  dans  le  coufin  , oii  ils  font  à nud  ôc  nullement  re- 
couverts d’aîlerons  , comme  dans  plufieurs  autres  infectes 
à deux  ailes.  Les  aîies  du  coufin  , au  nombre  de  deux , 
font  oblongues  , claires  & tranfparentes  , avec  plufieurs 
nervures.  Si  on  les  regarde  à la  loupe  , on  voit  que  les 
nervures  êc  les  bords  des  ailes  font  garnis  de  plufieurs 
petites  écailles  femblables  en  petit  à celles  dont  font 
couvertes  les  ailes  des  phalènes  6c  des  papillons.  Enfin 
au  delLous  du  corcelet , on  apperçoit  l’origine  des  fix  pat- 
tes de  cet  infecle.  Ces  pattes  prennent  naiflance  d’efpéces 
de  tubercules  allez  gros  , qui  font  à la  partie  inférieure  du 
corcelet.  Elles  font  longues  ôc  déliées  , fur-tout  celles  de 
derrière,  6c  leur  derniere  partie  qui  forme  le  pied  ou  le 
tarie  de  l’inleéle  , eft  compolée  de  cinq  pièces  ou  arti- 
culations. 

Le  ventre  eft  la  derniere  partie  du  corps  du  coufin. 
Il  eft  long , étroit  , prefque  cylindrique  6c  compofé  de 
huit  anneaux.  Sa  couleur  eft  grife  ôc  on  remarque  feule- 
ment fur  chaque  anneau  une  bande  tranfverfe  plus 
brune. 

On  trouve  le  foir  les  confins  en  quantité,  fouvent  beau- 
coup trop  grande  , dans  les  bois  6c  au  bord  des  ruilîéaux. 
Ceft-la  quils  s’accouplent.  Lorlque  la  femelle  , après 
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avoir  été  fécondée  ^ veut  dépofer  fes  œufs  , elle  va  re- 
trouver  Teau  d’oii  elle  eft  fortie  ; elle  y fait  fa  ponte.  Ses 
œufs  femblables  à un  œuf  très*allongé  , imitent  une  peti- 
te quille  5 6c  rinfefte  en  pond  toujours  un  grand  nombre 
à-la-fois  J qui  font  attachés  les  uns  contre  les  autres  , 6c 
forment  ainfi  un  petit  grouppe  qui  nage  fur  la  furface  de 
Teau.  Cet  amas  d’œufs  a ordinairement  la  figure  d’un  petit 
bateau.  Les  œufs  qui  le  compofent,  touchent  la  furface  de 
l’eau  par  une  de  leurs  pointes  , 6c  fe  foutiennent  lun 
l’autre  dans  cette  pofition  droite.  Il  paroît  d’abord  fort 
difficile  de  concevoir  comment  l’infecle',  en  dépofant 
ies  œufs  fur  l’eau  , les  peut  faire  tenir  dans  cette  direction. 
L’obfervacion  feule  nous  apprend  l’induftrie  dont  fe  fert 
pour  cela  le  coufin.  Cet  infeéte , en  battant  des  ailes  , fe 
foucient  fur  la  furface  de  l’eau,  fur  laquelle  font  pofées  fes 
pattes  poftérieures  plus  longues  que  les  autres.  Ces  der- 
nières pattes , ainfi  appliquées  fur  l’eau , font  en  même- 
tems  un  peu  croifées  l’une  fur  l’autre.  Dans  cette  pofi- 
tion , l’infecte  dépofe  le  premier  œuf,  qu’il  foutient  à 
.l’aide  de  fes  pattes  de  derrière  dans  une  direélion  vertica- 
le. Cela  fait , il  en  dépofe  un  fécond  qui  fe  colle  au  pre- 
mier par  une  efpéce  de  glu  qui  l’enduit , 6c  qu’il  foutient 
pareillement  entre  fes  jambes  croifées.  Il  continue  pour 
les  autres  la  même  manœuvre  , qui  devient  plus  aifée , 
lorfqu’un  certain  nombre  d’œufs\  collés  enfemble  , forme 
une  furface  d’une  certaine  étendue  qui  peut  fe  foutenir 
d’elle -même  fur  l’eau.  Enfin  , lorfque  le  coufin  a dépofé 
tout  le  grouppe  d’œufs  , qui  forme , comme  nous  l’avons 
die  , une  elpéce  de  petit  bateau  pointa  par  les  deux 
bouts  , 6c  terminé  à chaque  extrémité  par  un  feul  œuf,  il 
l’abandonne  à lui- même  6c  le  laifie  flotter  fur  la  furface 
de  beau.  On  trouve  dans  l’été  une  quantité  confidéra- 
ble  de  ces  petits  grouppes  d’œufs  de  coufins  , flottans 
fur  les  eaux  dormantes.  Plufieurs  deviennent  la  pâture 
des  poiflons  ou  de  différens  infedes  , les  autres  donnent 
des  petites  larves  de  coufins  , qui  éclofent^  au  bout  de 
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quelques  jours.  Ces  larves  forcent  de  leurs  œufs  par  la 
partie  inférieure  qui  touche  l’eau,  ôc  dès  quelles  font 
éclofes  , elles  fe  mettent  à*  nager  ôc  à chercher  leur 
nourriture. 

Telles  font  les  différentes  métamorphofes  du  coufin 
ordinaire.  Outre  cette  efpéce,  nous  en  donnons  encore 
une  autre  toute  femblable,  mais  beaucoup  plus  petite  ;, 
donc  les  ailes  font  panachées  de  points  ôc  de  bandes  noi- 
res. Quoique  je  ne  connoiffe  point  fa  larve,  l’analogie  fait 
penfer  que  les  manœuvres  que  cette  efpéce  employé  , 
ne  doivent  pas  beaucoup  différer  de  celles  du  coulîn 
commun. 

1.  C ULEX  cinereus , ab domine  annalis  fufcis  oclo* 
Linn.  faim,  fuec,  n,  1 1 1 Planch.  19  , fig.  4. 

Linn,  fyji,  nat,  edit,  lo  , p,  602,  n,  1.  Culex  pipicns. 

Aa.  Upf,  1736  ^ p.  y n.  10.  Culex  vulgaris. 

Flor,  lûppon,  363.  Culex  vulgaris, 

Reaum.  inf,  îom,  4 , tab,  43  , /.  omnes  , 6?  44  , /.  omnes, 

Swammerd,  în-4^ . 95  — 99  , tab,  2,  3.  Culex. 

Swammerd,  bibl,  nat,  t.  315/*  4j  fuJvant , tab»  31. 

Blanck.  bdg,  171,  r.  15  , fig*  A.  B.  C.  D.  Culex. 

Le  coufin  commun» 

Longueur  ^ lignes.  Largeur  f ligne» 

Nous  avons  donné  dans  le  difcours  qui  eft  à la  tête  de 
ce  genre,  la  defcription  de  ce  petit  animal  & de  fes 
différentes  métamorphofes.  Si  on  eft  curieux  de  con- 
noître  cet  infeéle  encore  plus  particuliérement , on  peut 
confulter  Swammerdam  , M.  de  Reaumur  & quelques 
autres  Naturaliftes  qui  ont  donné  fon  hiftoire  dans  le 
plus  grand  détail. 

2.  eu  LE  X clUs  maculis  tribus  obfcuris  ^ antennis 

apice  bifurcis,  ^ 

Linn,  faun.  fuec.  n.  1117.  Culex  alis  aqueîs , maculis  tribus  obfcuris. 
Linn.fyft.  nat»  edit.  lo,;?.  603  , n.  3.  Culex  pulicularis. 

Flor,  lappon,  365.  Culex  lapponicus  minimus. 

AM»  Upf,  I73<5'',  P*  31 9 n,  12.  Culex  lapponicus  minimus. 
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Derrham.  Vhypco-thtoL  L 4,0,  1 1 , «.  20  , /.  5 ^ 6 ^ 7.  Culex  minimus  nigrî- 
cans  maculatus. 

Le  coujin  a trois  taches  fur  les  allés. 

Longueur  ^ ligne.  Largeur  } ligne. 

Ce  très-petit  coufin  eft  mince , allongé  & de  couleur 
brune.  Ses  antennes , velues  comme  celles  des  coufins 
communs,  font  fourchues  par  le  bout.  Ses  ailes  font 
blanches,  chargées  de  trois  points  bruns  le  long  du  bord 
extérieur , defquels  partent  autant  de  bandes  tranfverfes 
moins  brunes.  Lhnfecte  tient  fes  ailes  couchées  fur  fon 
corps  éc  un  peu  croifées  Tune  fur  l'autre,  enforte  que 
les  bandes  des  deux  ailes  fe  joignent  & fe  confondent. 
On  trouve  ce  couiin  dans  les  bois  dès  le  printems.  Je 
l’ai  trouvé  à la  butte  du  Jardin  Royal , ou  il  y a beau- 
coup d’arbres  réfineux.  M.  Linnæus  dit  qu’il  piquée  très- 
Jort,  ce  que  je  n’ai  pas  été  curieux  d’éprouver. 
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SECTION  SIXIÈME. 


INSECTES  APTERES, 

O U 

INSECTES  SANS  AILES. 

Cette  fedi  on,  la  derniere  de  la  clafTe  des  infedles, 
commence  à s’éloigner  des  précédentes  ; auflî  eft-elle 
très-aifée  à caraûériier.  Tous  les  infeéles  qui  lacompofenc 
n’ont  point  d’aîles,  & n en  acquiérent  jamais,  en  quoi  ils 
difFérent  beaucoup  de  tous  les  autres  , donc  les  uns 
ont  deux  ailes  nues,  les  autres  quatre  ailes,  ou  nues,  ou 
couvertes  de  petites  écailles,  éc  plufieurs  des  étuis  plus  ou 
moins  épais  & écailleux  qui  recouvrent  leurs  ailes.  Mais 
outre  ce  défaut  d’aîles  qui  fournit  un  caradere  très-diftinct, 
ces  infeéles  ont  encore  plufieurs  difFérences  toutes  allez 
fingulieres.  Les  infeéles  qife  nous  avons  examinés  jufqu’ici 
paflént  tous  par  plufieurs  états;  ils  fortent  de  l’œuf  fous  la 
^•forme  de  larves,  ôc  font  pendant  un  certain  tems  dans 
l’état  de  nymphes  ou  de  chry falides , avant  que  de  devenir 
infeûes  parfaits.  Il  n’en  eft  pas  de  même  dans  cette 
fedion.  La  puce  eft  la  feule  de  ces  infedes,  qui  fubilFe  ces 
changemens  & qui  pafie  par  ces  trois  états , tous  les  autres 
fortent  de  l’œuf  fous  leur  forme  parfaite  ; ce  font  dès 
le  premier  moment  des  infedes  parfaits:  les  petites  arai- 
gnées en  fortant  de  l’œuf,  les  cloportes,  les  podures  dès 
le  premier  inftant  de  leur  nailFance,  ont  la  même  figure 
qu’ils  conferveront  toute  leur  vie  ; à la  grandeur  près , ils 
ne  changent  point;  ou  s’il  s’opère  en  eux  quelqu’efpéce  de 
changement,  il  ne  confille  que  dans  l’accroîlîement  fuc- 
ceffif  de  leurs  parties,  précifément  comme  dans  les  qua- 
drupèdes. 
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Parmi  ces  infedles , les  uns  forcent  d’im  œuf,  ces  petits 
animaux  font  ovipares , d’autres  font  vivipares  èc  leurs  pe- 
tits forcent  tous  vivans  du  corps  de  la  mere  : tels  font  les 
cloportes  & les  afelles.  C’eft  ce  qu’on  peut  obferver  tous 
les  jours.  On  peut  même  faciliter , &c  pour  ainfi  dire  accé- 
lérer l’efpéce  d’accouchement  de  ces  infedes.  Si  on  prend 
une  femelle  de  cloporte,  dont  le  ventre  eft  gros  6c  rempli 
de  petits,  6c  que  l’on  étende  un  peu  fortement  cet  animal, 
de  façon  que  la  peau  de  fon  ventre  s’entrouvre^  on  voit 
forcir  du  corps  de  cette  mere  une  foule  de  petits  clo- 
portes vivans  qui  courent  légèrement , qui  dans  leur  efpé- 
ce  font  des  animaux  parfaits , 6c  ne  différent  des  gros  clo- 
portes que  par  leur  petitefle. 

Dans  ces  premiers  tems , lorfque  ces  infeétes  naiffans 
font  encore  petits , ils  ne  font  point  en  état  de  s’accoupler 
6c  de  travailler  à la  propagation  de  leur  efpéce  ; il  faut 
qu’ils  ayent  pris  leur  croiffance.  Airifl  il  en  eft  de  ces 
infeéles  comme  des  quadrupèdes  ; quoiqu’ils  paroiffenc 
parfaits  en  naiffant , ils  ont  befoin  de  croître , pour  acquérir 
toute  leur  perfeâion  , au  lieu  que  les  autres  inledes 
croiffent  fous  la  forme  de  larve^  6c  font  capables  de  s’ac- 
coupler , dès  qu’ils  font  parvenus  à leur  dernier  état  d’in- 
feétes  parfaits. 

Le  corps  de  ces  infectes  eft  compofé  de  trois  parties , 
comme  dans  tous  les  autres  ; fçavoir , de  la  tête,  du  corce- 
let  6c  du  ventre  ; mais  il  y en  a plufieurs  parmi  eux , 
oîi  ces  trois  différentes  parties  ne  font  pas  bien  diftinétes. 
On  les  reconnoît  aifément  dans  le  pou  , la  podure  , 
la  forbicine  6c  quelques  autres.  Dans  l’araignée  6c  le  fau- 
cheur , il  femble  qu’il  n’y  ait  pas  de  tête  ; la  bouche , les 
yeux  de  les  antennes  font  placés  au  devant  du  corcelet, 
quiparoît  en  tenir  lieu.  Les  monocles  6c  les  binocles , ainfi 
que  plufieurs  tiques , femblent  pareillement  avoir  la  tête 
6c  le  corcelet  tellement  confondus  enfemble , qu’il  n’eft 
pas  aifé  de  les  diftinguer.  Enfin  les  cloportes , les  afelles , 
les  fcolopendres  6c  les  jules,  dont  le  corps  eft  compofé 
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d’un  grand  nombre  d’anneaux  qui  fonc  tous  femblables , 
ont  une  tête  très-diftin£te , mais  on  ne  voit  rien  qui  caradé- 
rife  en  eux  la  dîftincEtion  du  corcelet  6c  du  ventre.  Ces 
deux  parties  font  compofées  d’une  fuite  des  mêmes  an- 
neaux. 

Outre  ces  différences  qui  font  déjà  très-fenfibles , les 
infectes  de  cette  feélion  en  offrent  encore  beaucoup  d’au- 
tres dans  le  détail  de  leurs  différentes  parties.  Les  an- 
tennes par  lefquelles  nous  allons  commencer  , & qui  fonc 
une  des  parties  effentielles  de  la  tête  des  infeéles , fe  trou- 
vent dans  ceux  de  cette  feébion , comme  dans  tous  les  au- 
tres, mais  elles  varient  pour  leur  forme  ôc  même  pour 
leur  nombre.  Tous  les  infectes  que  nous  avons  examinés 
jufqu’ici  5 nous  ont  fait  voir  conllammenc  deux  antennes. 
L’afelle  en  a quatre  diftribuées  en  deux  paires.  Quant  à la 
forme  des  antennes  , quelques  genres  en  ont  qui  fonc 
limples  &c  filiformes  , d’autres  les  ont  finguliérement  conf- 
truites.  Peut-on  rien  voir  de  plus  joli  que  la  figure  des  an- 
tennes de  la  pince,  qui  font  armées  à leur  extrémité  d’une 
efpéce  de  ferre , ôc  qui  reffemblent  touc-à-faic  aux  pinces 
des  écréviffes  6c  des  crabes  , à la  grandeur  près  ? Les  anten- 
nes de  l’araignée  ont  quelque  chofe  de  bien  plus  fingulier 
encore.  C’elt  à l’extrémité  de  ces  antennes  qui  fe  ter- 
minent en  bouton,  que  les  mâles  portent  les  parties  du 
fexe , que  plufieurs  Naturaliftes  ont  inutilement  cherchées 
dans  ce?  infeéfes  , ne  s’étant  pas  imaginé  qu’un  animal  duc 
avoir  les  parties  de  la  génération  fituées  fur  le  haut  de 
fa  tête.  Nous  examinerons  plus  en  détail  cet  article  cu- 
rieux , en  pariant  des  araignées.  Le  faucheur  qui  a tant 
de  rapports  avec  l’araignée  , a des  antennes  différentes , 
mais  qui  ne  font  guères  moins  extraordinaires.  Ces  anten- 
nes font  coudées , forment  un  angle  très-aigu  , ôc  à l’en- 
droit de  cet  angle  , elles  font  plus  groffes  que  par- tout 
ailleurs.  Celles  de  l’afelle  & du  cloporte  font  fimplement 
coudées  ôc  compofées  de  plufieurs  pièces  , qui  à leur  jonc- 
tion forment  différens  angles.  Mais  il  y a encore  un  genre 
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dont  les  antennes  méritent  d'être  remarquées  : c'eft  le 
genre  des  monocles.  Les  antennes  de  ces  petits  animaux 
ibnt  branchues  , hériiTées  de  plufieurs  poils  latéraux  , bc 
dans  plulieurs  efpéces  de  ce  genre  , elles  forment  une  jo- 
lie aigrette,  qui  paroît  fervir  de  rame  à l'infeéle  pour  nager 
6c  lauter  dans  l’eau. 

Les  yeux  de  ces  infeéles  n’olFrent  guères  moins  de  fin- 
gularités  que  leurs  antennes.  Aucun  d’eux  n’a  ces  petits 
yeux  lifles  que  nous  avons  obfervés  fur  beaucoup  d’infec- 
tes à deux  6c  à quatre  ailes  , mais  en  récompenle  le  nom- 
bre de  leurs  yeux  ofl-fe  des  variétés  iingulieres.  Les 
autres  infectes  ont  tous  deux  grands  yeux  à réfeau  ni  plus 
ni  moins.  Beaucoup  de  genres  de  cette  feClion  font  dans  le 
même  cas  , mais  il  y en  a deux  qui  font  bien  finguliers  par 
rapport  au  nombre  de  leurs  yeux  , ce  lont  les  monocles  àc 
les  araignées.  Les  monocles  n’onc  qu’un  feul  œil,  ce  font 
des  efpéces  de  cyciopes  , plus  petits  , mais  plus  réels 
que  ceux  de  la  fable , 6c  c’efl:  ce  qui  les  a fiit  appeller  mo- 
nocles. Les  araignées  au  contraire  ont  huit  yeux,  tous  pla- 
cés furie  devant  du  corcelet,  qui  tient  lieu  de  tête  dans  ces 
iofeétes  , mais  diverfement  rangés  luivant  les  différentes 
efpéces.  Un  pareil  animal  , s’il  étoitplus  gros,  fembleroic 
•un  monftre  aiüfi  fingulier  que  l’Argus  des  Poètes.  Cepen- 
dant l’araignée  à laquelle  la  nature  femble  avoir  prodi- 
gué l’organe  de  la  vue,  eft  peut-être  moins  douée  de 
ce  fens  que  la  plupart  des  autres  infectes.  Leurs  yeux  , 
comme  nous  l’avons  dit , font  taillés  à facettes , ôc  font  le 
même  effet  que  des  milliers  d’yeux  réunis  enfemble.  Ceux 
de  l’araignée  font  fimples  , lilfes  6c  nullement  à réfeau , 
enforte  qu’avec  fes  huit  yeux  , elle  voit  peut-être  réelle- 
ment moins  que  la  plupart  des  infectes  qui  n’en  ont  que 
deux.  La  pofition  des  yeux  du  faucheur  , des  monocles  , 
des  binocles  6c  de  quelques-autres  genres  , eft  la  même 
que  celle  des  yeux  de  l’araignée  : c’eft  fur- le  corcelet  qui 
iemble  tenir  lieu  de  tête , que  ces  yeux  font  pofés.  Ceux  du 
faucheur  paroilîent  même  plus  mal  fitués  que  les  autres  ; 
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ils  font  fur  le  dos  de  ranimai , où  leur  ufage  femble  ne  de- 
voir pas  erre  fort  libre. 

La  bouche  des  infectes  fans  ailes  offre  peu  de  fingulari- 
tes  5 fur-tout  en  comparaifon  des  antennes  & des  yeux. 
Quelques-uns  de  ces  infectes  ont  une  trompe  pointue 
& aiguë  3 avec  laquelle  ils  piquent  ; telle  eft  la  forme  de  la 
bouche  du  pou  6c  de  la  puce.  Les  araignées  6c  quelques- 
autres  ont  des  mâchoires  pointues.  D’autres  , comme  les 
monocles  6c  les  binocles , ont  des  efpéces  de  fuçoirs. 

Le  corcelet  eft  la  leconde  partie  du  corps  de  ces  infec^ 
tes.  Dans  pluheurs  il  eft  très-diftinét  6c  apparent  ; le  corce- 
let du  pou  3 de  la  podure  3 de  la  forbicine  fe  fait  aifémenc 
appercevoir.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  même  dans  plufieurs 
autres  infectes  de  cette  feclion.  Plufieurs  ont  le  corcelet  de 
la  tête  tellement  confondus  ^ que  tous  les  deux,  femblenc 
ne  faire  c]u’une  feule  partie.  Il  n’eft  pas  poffible  de  trouver 
la  feparation  de  la  tête  6c  du  corcelet  du  faucheur , de  l’a- 
raignécjde  plufieurs  crabes,  6cc.  D’autres  infedles  ont  au 
contraire  le  corcelet  6c  le  ventre  tellement  femblables 
pour  la  conformation  , que  ces  parties  fe  confondent  en- 
, lemble , 6c  ne  forment  qu’une  feule  6c  même  fuite.  Tels 
font  les  cloportes,  lesïules  , les  fcolopendres,  &c.  En  gé- 
néral, le  corcelet  dans  la  plupart  des  genres  de  cette  fec- 
tion  n’offre  pas  beaucoup  de  particularités.  En  defftis  il  eft 
nud  6c  dépourvu  d’aîles  , en  deffous , on  apperçoit  les  pat- 
tes de  l’animal  qui  tiennent  au  corcelet , ou  toutes , ou  en 
partie.  Ceux  de  ces  infectes  qui  ootfix,  huit,  ou  dix  pattes, 
les  ont  toutes  attachées  au  corcelet;  tous  les  autres  , donc 
les  pattes  excédent  le  nombre  de  dix,  font  dans  un  cas 
différent  : leurs  pattes  nombreufes  prennent  également 
leur  origine  du  corcelet  6c  du  ventre,  qui  font  continus, 
femblables  , 6c  paroifïbnt  ne  former  qu’une  feule  partie. 

Le  ventre,  cette  derniere  partie  du  corps  de  ces  infec- 
tes , n’a  rien  de  particulier.  Dans  les  uns  il  eft  oblong  , 
dans  d’autres  plus  large  6c  prefque  globuleux,  enfin  dans 
quelques  uns  il  n’eft  que  la  fuite  du  corcelet,  C’eft  dans 
Tome  IL  Eeee 
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ces  derniers  que  plufîeurs  pattes  tirent  leur  origine  du  de{^ 
fous  du  ventre  : tels  font  les  cloportes,  les  afelles  , les  fco- 
lopendres,  les  ïules , &c.  Ces  infedtes  reiïemblent  a des 
vers,  leur  corps eft  long  ôc  uniforme,  ÔC  toute  la  longueur 
de  ce  corps  donne  naiflance  à un  nombre  de  pattes  plus  ou. 
moins  confidérable. 

A lextrémité  de  ce  ventre  , on  remarque  dans  quel- 
ques-uns de  ces  infeéles  des  appendices , tantôt  au  nombre 
de  deux , quelquefois  au  nombre  de  quatre  , ôc  meme  da.ns 
quelques-uns  en  nombre  plus  confiderable.  D autres  in- 
feôtes , comme  les  crabes  , ont  une  queue  plus  ou  moins 
longue  , de  dont  le  bout  le  termine  par  des  écailles. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  fingulier  dans  plufieurs  de  ces 
infeéles , c’eft  la  pofition  des  parties  de  la  génération.  Dans 
le  plus  grand  nombre  , elles  fe  trouvent  placées  à l’ex- 
trémité du  ventre  comme  dans  les  autres  infeéles.  Ceux- 
là  s’accouplent  à la  maniéré  ordinaire  : il  n’y  a rien  de 
fingulier  dans  l’accouplement  du  pou  , de  la  puce  , de 
la  podure  6c  de  plufieurs  autres.  Mais  il  n’en  eft  pas  de 
même  de  quelques-autres  genres  de  cette  feétion.  Nous 
avons  déjà  remarqué  plus  haut , que  les  araignées  males 
portoient  les  parties  de  leur  fexe  à l’extrémite  de  leurs  an- 
tennes, dont  le  bouc  plus  gros  s’entr’ouvre  pour  laiffer 
forcir  une  efpéce  de  membre.  Dans  les  femelles  de  ces 
infeéfes , la  pofition  de  la  partie  du  fexe  eft  toute  diffe- 
rente. C’eft  une  efpéce  de  fente  qui  fe  trouve  fituée  en- 
delfous  du  ventre  vers  fon  origine  , près  de  fon  attache 
avec  le  corcelec.  Une  conformation  aufli  diiîerente  entre  le 
mâle  & la  femelle  , fembleroit  devoir  rendre  l’accouple- 
ment de  ces  infedes  difficile,  de  même  prefqu’impoffi- 
ble.  Il  s’exécute  cependant  très-facilement , comme  je  l’ai 
obfervé  plufieurs  fois  , éc  la  nature  a fû  tirer  avantage 
de  cette  pofition  finguliere  , ainfi  que  nous  le  ferons  voir 
en  parlant  des  araignées.  Le  genre  des  crabes,  qui  eft  fort 
analogue  à celui  des  araignées  , lui  relTernble  auffi^en 
quelque  forte  par  la  conformation  des  parties  du  male* 
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Dans  cet  animai,  la  partie  du  fexe  fe  trouve  à la  racine 
d’une  patte  qui  eft  plus  grofld  que  les  autres.  Peut-être 
que  les  monocles  2e  les  binocles  qui  ont  tant  d’analogie 
avec  les  araignées  ôc  les  crabes  , leur  relFemblent  encore 
par  cet  endroit.  C’eft  ce  que  la  petiteffe  de  ces  infeéles , 
qui  d’ailleurs  ne  vivent  que  dans  l’eau  , ne  nous  a pas  per- 
mis d’examiner.  Je  ferois  du  refte  porté  à le  croire. 

Le  nombre  des  pattes  de  ces  infeâies  varie  beaucoup. 
Tous  ceux  que  nous  avons  obfervés  jiifqu’ici  , n’en  a voient 
que  fîx  ou  même  moins  ; j’entends  les  infeéles  parfaits,  ëc 
non  pas  les  larves  êe  les  chenilles.  Dans  cette  lection,ily 
a de  même  pliifieurs  infecles,  tels  que  le  pou  , la  forbi- 
cine  , la  puce , &c.  qui  n’ont  que  fix  pattes  , mais  plufieurs 
en  ont  davantage.  La  pince , la  tique  , l’araignée  , le  fau- 
cheur en  ont  huit.  Les  crabes  en  ont  dix.  L’afelle , le 
cloporte  font  fournis  de  quatorze  : on  en  compte  trente, 
foixante  fur  les  fcolopendres  , èc  enfin  elles  font  pref- 
qu  innombrables  dans  les  ïuies  , auxquels  la  nature  a 
prodigué  les  pattes  par  centaine.  Ces  pattes  ont  quelques 
lingularités  dans  difFérens  genres.  Dans  tous  elles  font 
compofées  de  trois  parties  , la  cuiiTe  , la  jambe  ôc  le  tarfe 
ou  pied , mais  cette  derniere  partie  dans  quelques  genres 
eft  compofée  d’un  grand  nombre  de  pièces.  Jufqu’ici 
nous  avons  vu  dans  les  infectes  que  nous  avons  examinés, 
que  leurs  tarfes  étoient  compofés  de  deux,  trois,  quatre 
ou  cinq  pièces  6c  jamais  davantage.  Ici  elles  font  bien  plus 
nombreufes  dans  certains  genres  : dans  quelques-uns 
même  , comme  dans  le  faucheur , il  y en  a une  fi  pro- 
dîgieufe  quantité  , qu’il  n’eft  pas  poiTible  de  les  compter: 
elles  font  li  petites  éê  fi  ferrées  vers  l’extrémité  , quelles  fe 
confondent  enfemble.  Dans  d’autres  infectes  , comme  la 
forbicine  , l’origine  des  pattes  eft  remarquable  par  des 
efpéces  d’écailles  qui  la  recouvrent.  Les  pattes  poftérieu- 
res  de  la  puce  font  fort  longues,  6c  elle  s’en  fert  comme 
d’un  reftort  pour  s’élancer  en  l’air  6c  fauter  vivement. 
Enfin  , les  crabes  ont  les  pattes  antérieures  fendues  à l’ex- 
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trémitë  & figurées  en  pinces  , que  tout  le  monde  connoit 

& avec  lefquelles  ils  ferrent  fortement. 

Les  endrqits  ou  vivent  ces  infedtes  , la  nourriture  qui 
leur  eft  propre  , varient  beaucoup  fuivant  les  dilFérens 
genres.  Les  uns  habitent  fur  la  terre , d’autres  dans  des 
trous  de  murs  ou  fur  les  plantes  ; quelques-uns  fe  trouvent 
fur  le  corps  des  grands  animaux  & pliifieurs  autres  vivent 
dans  l’eau.  Ces  derniers  fe  nourriflent  d’herbes  aquati- 
ques ou  de  petits  infectes  , 6c  fervent  quelquefois  eux- 
mêmes  de  pâture  à d’autres  ; on  fait  que  les  monocles 
lont  louvent  dévorés  par  les  poÜTons  Ôc  même  par  les 
polypes.  L’araignée  au  contraire  vit  des  mouches  5 des 
moucherons  , des  tipules  qu’elle  prend  dans  fes  filets.  Il  eft 
vrai  qu’elle  eft  quelquefois  la  viCtinie  des  guêpes  ÔC  des 
frêîons  qu’elle  a voulu  prendre  , &c  qui  la  déchirent  avec 
leurs  fortes  mâchoires  , tandis  qu’ils  la  piquent  avec  leur 
aiguillon.  D’autres  infectes  de  cette  fedtion  s attachent  aux 
grands  animaux  6c  même  à l’homme,  dont  le  fang  fert  de 
pâture  aux  poux  6c  aux  puces  , tandis  que  les  oifeaux  , les 
chiens  6c  d’autres  bêtes  font  pareillement  incommodés  par 
les  puces,  leurs  efpéces  particulières  de  poux,  6c  pîufieurs 
tiques  6c  mites  qui  les  dévorent.  C’eft  ce  que  nous  verrons 
plus  en  détail , en  examinant  en  particulier  les  difFérens 
genres  de  cette  fedtion. 

Il  ne  nous  refte  plus , pour  terminer  ce  que  nous  avons  â 
dire  fur  les  infectes  de  cette  fedtion  , qu’à  faire  remarquer 
l’analogie  qui  fe  rencontre  dans  la  plupart  des  genres  qui  la 
çompofent.  Ces  infectes , tous  dépourvus  d’ailes  , font  pour 
la  plus  grande  partie  couverts  d’une  efpéce  de  teft  , d’é- 
caille  , ou  de  croûte  dure  , c|ui  a fait  donner  à pîufieurs  le 
nom  d’infedtes  cruftacés.  Quelques  Naturaliftes  même 
prétendent  diftinguer  les  cruftacés  d’avec  les  autres  infec- 
tes , 6c  en  faire  une  claft’e  particulière  d’animaux.  Mais  les 
antennes  dont  ils  font  pourvus  6c  leurs  autres  caraéteres,  les 
rapprochent  nécelTairement  des  autres  infêétes  6c  les  rarf- 
geat  fous  cette  clafle.  Parmi  ces  infeêtes  cruftacés  j ceux 
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dont  le  teft  ou  la  croûte  eft  la  plus  apparente , font  les  cra- 
bes 5 les  écreviflbs , &cc.  Leur  teft  dur  ôc  comme  ofleux  leur 
tient  lieu  réellement  d’os,  ils  n’en  ont  point  d’autres , de 
l’intérieur  de  ces  cavités  n’eft  rempli  que  par  une  fubftance 
charnue.  Les  extrémités  des  fibres  font  attachées  à l’inté- 
rieur de  la  croûte  ou  du  teft  , précifément  de  la  même  ma- 
niéré dont  les  mufcles  des  quadrupèdes  font  attachés  à 
leurs  os.  C’eft  ce  que  tout  le  monde  peut  appercevoir 
lur  une  patte  d’écrevilfe.  Mais  outre  les  crabes  ^ beaucoup 
d’autres  genres  de  cette  feélion  , j’ofe  même  dire  prefque 
tous  , ont  une  pareille  conformation  , 6c  font  de  véritables 
cruftacés  , quoique  moins  durs  que  la  crevette  & l’écre- 
vifle.  Les  araignées,  par  exemple  , qui  approchent  des  cra- 
bes , mênie  pour  leur  figure  extérieure  , font  revêtues  d'un 
teft  allez  dur , 6c  qui  même  réfifte  tellement , qu’on  a quel- 
que peine  à ehfoncer  une  épingle  dans  le  corps  d’une 
grolle  araignée  , tandis  que  l’intérieur  de  fon  corps  eft 
mou.  Les  monocles  6c  binocles  ont  un  femblable  teft,  qui 
même  dans  les  monocles  à coquilles  eft  fi  dur  , qu’on  a 
quelque  peine  à le  rompre.  Il  a la  dureté  d’une  coquille  6c 
on  lui  en  a donné  le  nom.  Les  binocles  , dont  plulieurs 
reffemblent  tout- à-fait  à des  crabes  , (ont  revêtus  d’une 
pareille  croûte.  Quoique  les  cloportes  , les  aielles  , les 
ïules  6c  les  icolopendres  n’ayent  pas  une  croûte  feule 
6c  continue  pareille  à celles  dont  nous  venons  de  parler , 6c 
que  leur  corps  foit  compofé  de  plufieurs  lames  6c  an- 
neaux , ce  font  néanmoins  des  petits  cruftacés  , dont 
le  teft  eft  formé  de  plufieurs  écailles,  de  croûtes  jointes  6c 
articulés  enlemble  ^ de  la  même  maniéré  quelles  le  font 
dans  la  queue  du  homar  6c  de  l’écrevifte.  On  ne  peut  pas 
plus  leur  contefter  le  nom  de  cruftacés  , que  celui  de 
coquille  à Vofeabrion  ou  lepas  , dont  la  coquille  fe  trouve 
compofée  de  plufieurs  morceaux  articulés  enfemble.  La 
tique  6c  la  pince  fe  rapportent  aux  cruftacés  pour  la  forme 
6c  pour  le  teft  extérieur , quoique  cette  derniere  partie 
foit  moins  dure  dans  la  tique,  6c  par -là  devienne  capsible 
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d’e:5^tenfion  plus  ou  moins  grande.  Enfin  , le  pou , la  podu- 
re,  la  forbicine  (ont  de  tous  ces  infedïes  les  plus  mois, 
mais  le  plus  ou  le  moins  ne  peut  changer  l’état  ôc  l’ordre 
naturel  de  ces  petits  animaux. 

Il  paroît  donc  que  tous  ceux  de  cette  cia  (Te  ont  une 
certaine  analogie  entr’eux  par  cette  efpéce  de  teft  dur  qui 
les  recouvre  ; mais  on  ne  doit  pas  pour  cette  raifon  les 
réparer  des  autres  infectes.  Outre  les  antennes  dont  ils 
font  tous  pourvus  ëc  qui  font  le  caractère  eiTentiel  des  in- 
feétes  , ils  s’en  rapprochent  encore  par  cette  propriété 
même  d’être  recouverts  d’un  tell  dur  &C  rénicent.  Les 
autres  infeftes  font  pareillement  couverts  , comme  nous 
l’avons  vu,  de  lames  ou  anneaux  durs  ëc  femblables  à de 
la  corne  flexible.  Tout  l’extérieur  dé  leur  corps  eft  muni 
d’une  pareille  couverture.  Quoique  cette  peau  lolide  foie 
plus  flexible  que  le  tell  des  cruftacés  , elle  en  approche 
cependant  beaucoup  , 6c  elle  n’en  diffère  que  par  le  plus 
ou  le  moins  de  flexibilité.  C’efl:  donc  une  raifon  de  plus 
pour  ne  point  féparer  les  uns  des  autres  ces  infedles  que  la 
nature  a rapprochés.  Un  Naturalifte  ne  craindra  point 
de  réunir  dans  la  même  clalTe  le  crabe  6c  le  hanneton , 6c 
il  lailTera  le  fimple  6c  fuperficiel  curieux  faire  dans  un 
cabinet  de  parade  la  frivole  diftinélion  d’infedles  6c  de 
cruftacés. 

Nous  allons  réunir  dans  une  feule  table  , les  caradleres 
des  diftérens  genres  qui  compofent  cette  ledtion , après 
^quoi  nous  examinerons  chacun  de  ces  genres  en  détail. 


DES  Insectes. 


59* 


SECTION  SIXIÈME^ 

De  la  clajje  des  Injecles. 


INSECTES  SANS  AILES. 


GENRES. 
Le  Pou. 


CARACTERES. 

!Six  pattes. 

Deux  yeux. 

Antennes  filiformes. 

Ventre  fimple. 


iSix  pattes. 

Deux  yeux. 

Antennes  filiformes. 

Queue  fourchue  ^ repliée  à l’extrémité  du  ventre  & 
faifant  le  reffort  pour  aider  finfeéte  à fauter. 
Corps  couvert  de  petites  écailles. 


{Six  pattes , dont  l’origine  efi  large  & écailleufe. 
Deux  yeux. 

Bouche  avec  deux  barbillons  mobiles. 

Antennes  filiformes. 

Trois  filets  au  bout  du  ventre. 

Corps  couvert  de  petites  écailles. 

Six  pattes  propres  à fauter. 

Deux  yeux. 

Bouche  recourbée  en  defifous. 

Antennes  filiformes. 

Ventre  fimple  & arrondi. 


La  Puce. 


La  Pince. 


{Huit  pattes. 

Deux  yeux. 

Antennes  en  pinces  de  crabe,  plus  longues  que  la 
trompe. 


La  Tique. 


Huit  pattes. 

Deux  yeux. 

Antennes  fimples  plus  courtes  que  la  trompe. 
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{Huit  pattes. 

Antenn'eTforn.ant  un  angle  aigu.  ^ ^ 

Deux  longs  barbillons  femblables  a des  antennes» 

L’ Araignée.  I P«tes. 

\ Huit  yeux. , 


Le  Monocle. 


ÎSix  pattes. 

Un  feul  œil.  • i ' 

Antennes  branchues  avec  pluiîeurs  poils  latéraux 

Corps  crurtacé. 


Six  pattes. 

Deux  yeux. 

Le  Binocle.^  Antennes  (impies  & fetacées. 

Queue  fourcnue. 

Corps  cruftacé. 


( Dix  pattes  ^ les  deux  premières  en  forme  de  pinces. 


" ^ I Deux  yeux. 

Le  Crabe,  l Antennes  filiformes. 

j Queue  compofée  de  plufieurs  lames, 
f Corps  crullacé. 

Le  CLOPORTE.lQuatotre  pattes. 

(Deux  antennes  coudees.  i 

( Quatorze  pattes, 

LASELLE*  < Quatre  antennes  brifées  ^ dont  deux  font  plus  Ion- 

i gués. 

i Vingt-quatre  pattes  au  moins  ^ fouvent  davantage. 

Ant^Lr'filiformes  compofées  de  plufieurs  articles 
courts. 


L’  I U L E. 


( Plus  de  cent  pattes. 

- < Corps  arrondi  Sc  cylindrique. 

(^Antennes  compofées  de  cinq  articles. 


SECTÎO 
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SECTIO  SEXTA 

Clajjls  Infecîorum. 


INSECTA  APTERA. 


GENERA. 

Pediculus. 
Le  Pou, 


CARACTERES. 

Pedes  fex. 

Oculi  duo. 

Atitennæ  filiforrnes. 
Abdomen  fimplex. 


P O D U K A. 

La  Podure, 


OABICINA. 

La  Forbicine, 


P U I E X. 
La  Puce, 


! Pedes  fex. 

Oculi  duo. 

Antennæ  filiformes. 

Abdomen  cauda  bifurca  inflexa^  faUatrix. 
Corpus  fquamis  tedum. 

Pedes  fex  origine  iata  & fquamofa. 

Oculi  duo. 

Os  tentaculis  duobus  mobilibus, 

Antennæ  filiformes. 

Abdominis  cauda  tripilis. 

Corpus  fquamis  tedum. 

y 

Pedes  fex  falcatotii. 

Oculi  duo. 

Os  inflexum. 

Antennæ  filiformes. 

Abdomen  fimplex  fubrotunduia^ 


CHELIFER.  f 


La  Pince. 

A C A R U S. 
La  Tique. 

Tome  //. 


< Oculi  duo. 

Antennæ  cheliformes. 

f Pedes  o(5lo. 

/ Oculi  duo. 

• Antennæ  fimplices  roftro  breviores. 

Ffff 
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Phalangium. 

Le  Faucheur» 


iPedes  oélo. 

Oculi  duo.  “ 

Antennæ  angtilofæ. 

Tentacula  duo  longa  antennîformîa. 


A R A N E A.  , f Pedes  ofto. 
V Araignée,  \ Oculi  o£to. 


Mo  N OC  U LU  S. 
Le  Monocle, 


! Pedes  fex. 

Oculus  unus. 

Antennæ  inultiplices  fetis  plurimis  lateralibus. 
Corpus  crulla  tedum. 


Bi 


N O C U L U 
Le  Binocle, 


! Pedes  fex. 

Oculi  duo. 

Antennæ  fîmplices  fetaceæ. 
Cauda  bifîda. 

Corpus  crulta  te^lum. 


Cancer. 

Le  Crabe, 

O N I S C U S. 
Le  Cloporte, 

A S E L L U S. 
V Afelle, 


Pedes  decenij  primi  cheliformes. 
Oculi  duo. 

Antennæ  filiformes. 

Cauda  foliofa. 

Corpus  crufta  tedum. 


{ 

{ 


Pedes  qiiatuordecim. 

Antennæ  duæ  fradæ. 

Pedes  quatuordecim. 

Antennæ  quatuor  fradlæ  ^ duæ  longiores. 


SCOLOPENDRA 
La  Scolopendre, 


Pedes  ad  minimum  viginti-quatuor , fæpe  plus. 
Corpus  planum. 

Antennæ  filiformes  ^ articulis  brevibus  plurimis» 


I U L U S. 
Ulule, 


{ 


Pedes  plus  quam  centum. 
Corpus  teres  cylindraceum. 
Antennæ  articulis  quinque. 
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PEDICULUS. 

LE  POU. 


Pedes  fcx, 

Oculi  duo. 

AntairiiZ  filiformes. 
Abdomen  fimplex. 


Six  pattes. 

Deux  yeux. 
Antennes  filiformes. 
Ventre  fimple. 


Le  pou  eft  alFez  connu  par  lui-même  ; néanmoins  ^ com- 
me parmi  les  elpéces  de  ce  genre  il  y en  a quelques-unes 
qui  paroiflent  difïerer  des  autres  , le  caractère  de  cet 
infedte  fer  vira  à faire  connoître  que  ces  efpéces  difFérences 
doivent  toutes  fe  rapporter  à ce  genre. 

Parmi  les  caradteres  du  pou  , les  deux  premiers  qui 
confident  dans  le  nombre  des  pattes  ôc  des  yeux , fervent 
à faire  diftinguer  cet  animal  d’un  grand  nombre  de  genres 
de  cette  feclion  ; il  n’en  refte  que  quatre  auxquels  il 
refîemble  pour  ces  parties , & qui  ont  comme  lui  fix  pattes 
êc  deux  yeux.  Mais  la  forme  de  fes  patres  qui  font  fimples, 
le  diflingue  aifémenc  de  la  forbicine  & de  la  puce  , ôc 
la  conformation  de  fon  ventre  empêche  qu’on  ne  le  con- 
fonde avec  la  podure  6c  le  binocle  , dont  le  ventre  a des 
a PP  e n d ice  s t r è s-  r e m a r qu  ab  1 es . 

' De  tous  les  infecles  de  cette  fedlion , celui  avec  lequel  le 
pou  a été  le  plus  aifément  confondu  , eft  la  tique,  ilhedi 
qui  a donné  d’excellentes  obfervations  fur  les  poux  , eft 
lui-même  tombé  dans  cette  erreur  , 6c  a joint  avec  eux 
pluiîeurs  tiques.  11  ne  s’agit  cependant  que  d’examiner  de 
près  ces  infectes  , on  verra  que  le  poux  n’a  que  fix  pattes  , 
tandis  que  la  tique  en  a huit , ce  qui  empêchera  de  confon- 
dre des  petits  animaux  fi  difFérens. 

La  figure  des  poux  varie  beaucoup  fuivant  les  difFéren- 
tes  efpéces  : les  uns  font  oblongs  , 6c  c’eft  le  plus  grand 
nombre,  d’autres  font  larges  6c  courts  ; quelques-uns  font 
minces,  longs  6c  très-éfilés,  tels  que  ceux  de  plufieurs  oi- 
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féaux.  En  général  , les  antennes  font  très-courtes  , leur 
tête  eft  aflez  greffe , leurs  yeux  font  faillans , leur  ventre  eft 
compoié  de  plus  ou  moins  d’anneaux  , depuis  fix  jufqu’à 
dix.  Leurs  pattes  font  compofées  de  trois  parties  , dont  la 
derniere  ou  le  tarfe  eft  formée  de  trois  pièces, 

. Les  poux  habitent  fur  l’homme  de  les  dilFérens  animaux ^ 
tant  quadrupèdes  que  volatils.  Il  y en  a cependant  une  pe- 
tite elpéce  , c’eft  le  pou  du  bois ^ qui  femble  n’attaquer  au- 
cun animal  , de  ne  fe  trouver  que  dans  les  papiers 
les  vieux  bois.  Tous  les  autres  font  carnaffiers  ôè  fe  nour- 
îîObnt  du  fang  des  dilFérens  animaux  fur  lefquels  ils  fe 
t^rouvenr.  Pour  cet  effet,  ils  ont  à -la  partie  antérieure  de  la 
tête  5 un  peu  en  deilbus , une  efpéce  d’avance  , de  laquelle 
ils  lavent  faire  fortir  une  trompe  creufe  en  dedans,  qu’ils 
inlérent  dans  la  peau  de  l’animal  , de  avec  laquelle  ils 
pompent  le  fang,  La  plupart  des  animaux  font  fujets  à 
cette  vermine , chacun  a fon  pou  particulier.  Quelques- 
uns  même  fervent  de  domicile  à plufieurs  efpéces , de  nous 
verrons  dans  le  détail , que  le  bœuf,  la  poule  , le  pluvier  , 
le  paon  , le  cygne,  le  cerf,  l’oye  , dec,  en  ont  plufieurs 
efpéces.  L’homme  même  eft  attaqué  par  deux  efpéces 
de  poux,  l’une  connue  fous  le  nom  de  pou  ordinaire, 
de  l’autre  fous  celui  de  morpion. 

Les  poux  font  ovipares  de  même  leurs  œufs  font  gros, 
ce  font  eux  que  l’on  appelle  les  lentes.  Le  pou  ne  tarde 
pas  à fortir  de  cet  œuf,  après  quoi  il  change  plufieurs  fois 
de  peau , de  très-peu  de  rems  après  il  eft  lui-même  en  état 
de  pondre.  Auffi  ces  vilains  infeeftes  pullulent -ils  beau- 
coup. Une  chofe  qui  pourroit  contribuer  à la  grande  pro- 
pagation de  ces  animaux  , c’eft  qu’ils  paroiflènt  herma- 
phrodites. Swammerdam  qui  a diflequé  plufieurs  fois  des 
poux,  de  qui  en  a donné  une  très-bonne  hiftoire,  afllire 
avoir  trouvé  à tous  un  ovaire  de  jamais  la  partie  mâle  exté- 
rieure. Le  pou  feroit-il  un  hermaphrodite  d’un  genre  par- 
ticulier? Pourroit-il  fe  féconder  lui-même  ? Parmi  les  vers 
il  y en  a beaucoup  qui  font  hermaphrodites , mais  ils  ne 
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peuvent  fe  féconder  feuls  , ils  ont  befoin  d'un  accouple- 
ment qui  eft  double  & réciproque  entre  les  deux  individus 
accouplés.  Tous  deux  font  en  même-tems  l'office  de  mâle 
ôc  de  femelle.  Il  feroit  fingulier  que  le  pou  n'eût  pas 
befoin  d'accouplement,  ôc  un  fait  de  cette  nature  deman- 
deroit  a etre  fuivi , prouvé  par  de  bonnes  obfervations 
pour  pouvoir  être  aflliré. 

1.  PEDICULUS  humanus,  Linn.  faun,  fïiec.  n,  1 1 1 
6 fyfi-  nat,  cdit,  lo. 

Rhedi.  experim.  t,  i8.  Pediculus  ordinarius. 

Mouffet.  lat.  p.  Pediculus. 

Swaînmerd,.  . p.  169  , r.  7.  Pediculus. 

Bonani.  micrograph  f,  ^5. 

Merret,  pin.  202,  Pediculus  in  capite, 

— ■ — ibid.  Pediculus  corporeus  nnacuîatus, 

^ . 

Le  pou  ordinaire. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à donner  une  longue  def-» 
cription  du  pou  qui  eft  aiîez  connu.  On  fait  que  l’homme  ^ 
le  chef  <Se  le  roi  des  animaux  , eft  cependant  la  pâture  êc  la 
demeure  ordinaire  de  cette  vermine.  On  peut  voir  cet  in- 
feéle  fort  groffi  au  microfeope  dans  les  figures  de  Rhedi  6c 
de  Swammerdam. 

2.  PEDICUL  US  inguinalis.  Rhedi:  expert,  t,  1 9 ^ /T  i, 

^ fy fl»  nat,  edit,  10. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1154.  Pediculus  pubis. 

Petiv.  ga^op.  t.  67  , /.  9.  Pediculus  inguinalis. 

Mouffet.  lat.  p.  200.  Pediculus  férus. 

Raj.  inf,  p.  8.  Pediculus  férus. 

Merret.  pin.  p.  202.  Pediculus-morpio. 

Le  morpion. 

Cet  infefte  eft  plus  court,  plus  large,  plus  arrondi  que 
Je  pou  ordinaire  : il  eft  auffî  d'une  couleur  plus  brune 
6c  d une  confîftance  plus  dure.  Il  s’attache  aux  poils  du 
pubis  des  perfonnes  fales  6c  mal-propres  6c  y tient  forte- 
rnent.  Sa  piqûre  vive  l'a  fait  appeller  par  quelques  Natura- 
liftes , pediculus  ferox. 
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,3.  PEDICULUS  bovis  , abdominc  üneis  tranfverfis 
oclo  fcrrugineis,  Linn,  faun.  fuec.  n.  1155* 

Limufyjî,  nat.  edit,  6ll  , n,  lO.  Pediculus  bovis  tauri. 

Le  pou  du  bœuf  ^ a ventre  chargé  de  huit  bandes  tranfverfes. 

Cette  efpéce  eft  très-petite  ôe  blanche.  Sa  tête  eft  d une 
couleur  un  peu  fauve  , ainfi  que  Tes  pattes , dont  l’extrémi- 
té eft  plus  blanche.  Son  ventre  eft  blanc  ôc  eft  chargé  en 
deftlis  de  huit  bandes  tranfverfes  d’un  rouge  fauve  , ôc 
en  deflous  de  cinq  bandes  tranlverfes  femblables.  Ces 
bandes  5 tant  en  deilus  qu’en  deflous  , ne  vont  point  juf- 
qu’aux  bords  du  ventre.  Ces  bords  cependant  paioiflbnt 
plus  foncés  que  le  refte , à caufe  de  huit  points  de  couleur 
brune  dont  ils  font  tachés.  On  trouve  ce  pou  fur  les  vaches 
ôc  les  bœufs. 

4.  PEDICULUS  bovis  ^ abdominc  plumbeo,  Linn. 
faun,  fuec,  /z.  1 1 5 (3. 

Lînn.  fyfi.  nat,  edit,  10  , p.  61 1 , n,  li.  Pediculus  bovis  vituli. 

Le  pou  du  bœuf  3 a ventre  de  couleur  plombée. 

Celui-ci  eft  plus  grand  que  le  précédent.  Ses  pattes 
font  courtes  ac.  grolles.  Elles  font  de  couleur  grife  , ainfi 
que  fa  tête  ôc  fon  corcelet.  Son  ventre  eft  de  couleur 
bleuâtre  plombée.  Il  eft  gros  & fe  termine  en  pointe.  Oa 
trouve  cette  efpéce  fur  les  vaches  avec  la  précédente. 

5.  PEDICULUS  circi  y fufeus  oblongus  ; abdominc 
favefeente  y mcdio  lateribufcpue  fufcis,  Planch.  20  , 

Le  pou  du  bufard, 

laongïieur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Ce  pou  eft  le  plus  grand  que  je  connoifle  , il  a au 
moins  quatre  lignes  de  long.  Sa  couleur  eft  brune  claire  , 
à l’exception  du  ventre  qui  eft  jaunâtre , avec  cependant 
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les  bords  bruns  & une  bande  longitudinale  de  même 
couleur  dans  fon  milieu.  Sa  tête  eft  allongée  de  terminée 
en  devant  par  une  feélion  droite  , comme  fi  elle  étoit 
coupée  quarrément.  Ses  antennes  font  très-courtes  & fes 
yeux  font  gros.  Son  corcelet  eft  un  peu  taillé  en  cœur, 
êc  a un  large  rebord.  Le  ventre  compofé  de  dix  anneaux  , 
eft  oblong , & a fur  les  côtés  un  rebord  brun.  On  trouve 
ce  pou  fur  un  grand  oifeau  aquatique  , îe^bufard  des  ma- 
rais, que  Bellon  a défigné  fous  le  nom  de'circus,  ' 

6,  PLDICULUS  fubfiavefcens  ; abdomint  OVdtO  J, 
medw  diaphano  , macula  fiijca  j latcribiis  punclato-fer- 
rugincis. 

Le  pou  du  moineau  franc.  j „ : 

Longueur  | ligne.  . ■ 

Sa  tête  eft  grofte,  luifante,  de  couleur  fauve,  avec  les 
yeux  noirs  êc  les  antennes  courtes.  Son  corcelet  eft  étroit 
éc  de  même  couleur  que  la  tête.  Le  ventre  eft  ovale , 
un  peu  allongé,  d un  blanc  fale,  diaphane,  6e  qui  laiife 
entrevoir  finteftin  de  l’animal , ce  qui  repréfente  une  ta- 
che noire.  Les  bords  du  ventre  de  chaque  côté  font  ter- 
minés par  des  points  ou  taches  brunes  rondes.  Ceft  entre 
les  plumes  du  moineau  franc , que  l’on  trouve  cette  efpé- 
ce.  Lorfque  ce  pou  eft  jeune,  il  paroît  tout  blanc,  à l’ex- 
ception de  la  tache  noire  du  milieu  du  ventre. 

7.  PEDICULUS  oblongus  fliformis  ^ albicans  ^ 
corpons  lateribus  utnnque  ferrugineis. 

Rhedi  exper.  tah.  i , f.  i.  Pulex  coîumbæ  major. 

Le  pou  du  pigeon. 

Longueur  i ligne.  Largeur  f ligne. 

Celui-ci  eft  long  , étroit , prefque  filiforme , un  peu  plus 
large^  cependant  vers  la  partie  intérieure  de  fon  ventre. 
Sa  tete  eft  allongée  en  fufeau  , avec  des  antennes  pref- 
qu’aufli  longues  qu’elle.  Son  ventre  eft  fort  étroit  du  haut. 
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Son  corps  eft  d’un  blanc  jaunâtre,  bordé  des  deux  côtés 
d’une  raie  brune.  Cette  bordure  eft  plus  rougeâtre  dans 
les  jeunes  qui  ont  le  corps  plus  blanc.  Il  eft  commun  fur 
les  pigeons. 

8.  ‘PEDICULUS  albo  nigroque  varius  ; ahdomim 
ovato  oblongo  j utrinque  incijuris  nigris, 

Linn.  faitn,  fueç,  n,  cot\u 

Rhedi  exper,  tab,  i6.  Pulex  corvi.  Fig,  optima. 

Le  pou  du  corbeau, 

Longueur  i ligne, 

X 

Ce  pou  eft  un  des  plus  beaux , fi  cependant  un  pou  peut 
être  un  joli  animal.  Sa  couleur  dans  le  fond  eft  grife.  Sa 
tête  eft  petite  & noire  & fes  antennes  font  courtes  & re- 
courbées en  arrière  , ce  qui  fait  un  efFet  aftez  fingulier. 
Son  col  eft  court , fes  pattes  font  auffi  courtes  , tachetées 
de  noir  ainfi  que  les  antennes.  Le  ventre  eft  ovale  , pref- 
que  rond  , applati , de  couleur  cendree  , orne  de  chaque 
côté  de  huit  bandes  noires  à la  jondion  des  anneaux  , ce 
qui  fait  une  jolie  bigarrure.  Le  corps  de  cet  infecte  eft 
fort  dur  & on  peut  le  prefler  fortement  dans  les  doigts  fans 
le  tuer.  On  le  trouve  fur  le  corbeau  ordinaire  entre  les 
plumes  de  cet  oifeau.  Lorfque  ce  pou  eft  jeune  , il  eft 
blanc  avec  une  fimple  rangée  de  points  de  chaque  cote 
du  ventre. 

c).  PEDICULUS  gain  - pavonis. 

Unn.faun.fuec.  n.  Il6o.  Pediculus  meleagridis. 

Ued.  exper.  tab.  I , fig.  i.  Pediculus  accipltris. 

Le  pou  du  dindon. 

Ses  antennes  font  courtes.  Sa  tête  eft  applatie  , arron- 
die fur  le  devant,  & forme  par  derrière  des  angles  aigus, 
prefque  femblables  à des  dents  pointues.  Son  corcelet , 
figuré  en  cœur,  a des  angles  de  chaque  cote.  Soii  ventre 

compofé  de  huit  ou  neuf  anneaux , eft  gris  fur  les  côtés , ôc 
. blanc 
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blanc  au  milieu  , dans  route  fa  longueur.  C’eft  fur  les 
dindons  qu’on  trouve  cette  efpéce  de  pou.  Rhedi  le  don- 
ne  comme  l’ayant  trouvé  fur  l’épervier  ^ &c  A peut  très- 
bien  fe  faire  que  cette  efpéce.  attaque  deux  oifeaux  dif- 
férens. 

10.  PEDICULÜS  gallinœ  ^ abdominis  margme 
nigro.  Linn,  faun,  fuec,  n.  1165. 

Rhed.  inf.  tab,  i6.  Pulex  capi. 

Fr  'ifch,  germ,  1 1 ^ p,  24 , tab.  24.  Pedlculus  galli. 

Le  pou  de  la  poule  a ventre  bordé  de  noir. 

Les  antennes  de  ce  pou  font  petites , & l’infeéle  les 
tient  fouvent  en  mouvement.  Sa  tête  eft  blanche  arrondie 
en-devant.  Son  corcelet  eft  large  ôe  anguleux  ou  pointu 
fur  les  côtés.  Le  ventre  eft  applati  & finit  en  pointe 
moufle.  Ses  bords  font  noirs,  mais  le  milieu  eft  blanc  êc 
tranfparent,  à l’exception  d’une  tache  noire  vers  le  cor- 
celet , qui  n’efl:  autre  chofe  que  le  cœur  de  l’infeôte  qui 
paroît  à travers  les  membranes.  On  trouve  ce  pou  lut 
les  poules  avec  le  fuivant. 

11.  PEDICULUS  gallince  , thorace  capiteque  utrin- 
que  mucronato.  Linn.  faun,  fuec.  n.  ii66. 

Le  pou  de  la  poule  à tête  ù corcelet  pointus  des  deux 
côtés. 

Ses  antennes  font  fort  courtes:  fa  tête  eft  d’une  forme 
afl'ez  finguliere  ; elle  eft  arrondie  en  devant  & repréfente 
une  efpéce  de  croiflant  dont  les  angles  ou  pointes  regar- 
dent le  corcelet.  Celui-ci  eft  court , large,  armé  de  cha- 
que côté  d’une  pointe  droite,  aiguë  & faillante.  Le  ventre 
compoféde  huit  anneaux,  eft  allongé.  Tout  le  corps  eft 
parfemé  de  quelques  poils  gris.  Cet  infeôle  plus  petit  que 
le  pou  ordinaire  , fe  trouve  fur  les  poules. 

II.  PEDICULUS  ligni  antiqui.  Linn.  faun.  fuec, 
n.  1 168.  . 

Tome  II.  G g g g 
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Linn,  fyfi.  nat.  edît.  10,^.  6io  , 2.  Termes  abdomine  oblongo  , ore  m- 

bro  , oculis  luteis. 

Blank.^  belg,  169^  r,  ^ fig.  F.  Pedlculùs  ligni. 

Baj.  inf,  p,  8.  Pediculo  cognatus  & fimilis* 

BradL  nat,  tab,  , f, 

Le  pou  du  bois. 

Cette  efpéce  eft  plus  petite  que  le  pou  ordinaire  ; elle 
varie  pour  la  couleur  & pour  la  grandeur,'  Quelquefois 
elle  eft  toute  blanche  ou  grife , d’autres  fois  de  couleur 
plombée , dans  d’autres  le  ventre  eft  taché  d’une  bande 
annulaire  brune , après  laquelle  , proche  la  queue , Ce 
trouve  un  point  brun.  Toutes  ont  les  antennes  fines,  en- 
viron de  la  longueur  du  corps  , les  yeux  jaunâtres,  & aux 
deux  côtés  de  chaque  anneau  du  ventre,  un  point  rou- 
geâtre plus  ou  moins  marqué. 

On  trouve  communément  cet  infecle  furies  vieux  bois, 
les  vieilles  tables,  dans  les  livres  qu’on  remue  peu  : il 
court,  & même  il  faute  un  peu  lorfqu’on  le  touche.  Celui 
qu’on  trouve  ainfi  dans  les  maifons,  eft  plus  blanc.  Il  Ce 
rencontre  aulTi  dans  la  campagne  Sc  dans  les  jardins  , fur 
les  murs  & les  troncs  des  arbres  , & pour  lors  il  eft  plus 
brun  &c  un  peu  velu.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que 
c’etûit  cet  infeôbe  qui  faifoit  ce  petit  bruit , cette  efpéce 
de  petit  battement  comme  de  montre,  que  l’on  entend 
quelquefois  dans  les  challis  & les  boiferies , & ont  don- 
né à cet  animal  le  nom  de  pediculus  pulfatorius  , horolo- 
gium  mortis  ôcc.  Derrham  dans  fa  Théologie  Phyfique, 
paroit  de  ce  fentiment.  Cependant  je  crois  pouvoir  alfu- 
rer  que  ce  bruit  eft  produit  par  un  dermefte  , comme  je 
l’ai  dit  en  fon  lieu  , quoique  d’autres  l’attribuent  à une 
araignée. 

N.  B.  Outre  les  efpeces  de  poux  que  nous  avons  dé- 
crites , on  en  trouve  encore  plulieurs  dans  les  auteurs 
que  nous  n’avons  point  vus  , & dont  nous  ne  donnerons 
ici  que  les  noms  d’après  Rhedi  & M.  Linnæus, 
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i**.  PEDICULUS  accipitris  abdomine  oblongo. 

Puîex  accipitris.  Rked,  ^exper,  tab»  i , jT.  i. 

2^.  PEDICULUS  accipitris  abdomine  ovato. 

Pulex  accipitris.  BJicd,  exper»  tah,  i , 3. 

3^.  PEDICULUS  gruis.  Linn,  faun,  fucc.  n.  i lô"!* 

Pulex  gruis.  Rhed.  exper.  tab,  3. 

Pediculus  gruis.  Frifch,  germ.  $ , p.  1$  3,  tab»  4. 

4^  PEDICULUS  fulim. 

Pulex  fulicæ.  Rhed»  exper»  tab,  4. 

5^  PEDICULUS  picæ. 

Pulex  picæ.  Rhed.  exper,  tab, 

6^  PEDICULUS  ardeæ. 

Pulex  ardeæ.  Rhed,  exper.  tab»  G, 

7^  PEDICULUS  ardeola. 

Pulex  albardeolæ.  Rhed,  exper.  tab.  7. 

8^0  PEDICULUS  cygni y abdomine  oblongo  imma^ 
culatû. 

Pulex  cygni.  Rhed»  exper.  tab,  8. 

5?®.  PEDICULUS  cygni  abdomine  ovato  utrinque 
Uneis  fufcis  notato» 

Pulex  cygni  fecundi  generis.  Rhed»  exper»  tab»  3. 

lo'*.  PEDICULUS  lari. 

Pulex  lari.  Rhed,  exper*  tab,  9. 

PEDICULUS  anferis  ^ capite  ovctto  j abdomine 
oblongo  ^ incifuris  utrinque  maculatis» 

Pulex  anferis  fylveftris.  Rhed.  exper.  tab,  10  , fig»  l. 

î^^  PEDICULUS  anferis^  capite  triangulari ^ 

. abdomine  immaculato* 

Rhed,  exper»  tab»  10,/  2, 

Gggg  ij 
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13^.  PEDICULUS  pluvialis ^ abdominis  margine 
JimplicL 

Pulex  avis  pluvialis.  Rhed.  exper,  tah^  ii  , /.  i. 

14®.  PEDICULUS  pluvialis  ^ abdominis  margine 
dcntato  Jerrato, 

Rhed.  exper.  tab.  II,/.  2, 

15^.  PEDICULUS  querquedulœ, 

Pulex  querquedulæ.  Rhed.  exper,  tab,  12. 

16^.  PEDICULUS  falconis  tinnunculi,  Linn.  faun^ 
fuec,  ni  1157. 

Pulex  tinnunculi,  Rhed.  exper.  tab,  13. 

ly®.  PEDICULUS  pavonis , antennis  dichotomis 
capite  longioribus  , abdomine  utrinque  maculato. 

Pulex  pavonis.  Rhed.  exper,  tab.  14, 

18^.  PEDICULUS  pavonis  antennis  Jîmplicibus 
^ capite  brevioribus  y abdomine  immaculato, 

r 

Pulex  albi  pavonis.  Rhed.  exper.  tab.  ij*. 

19^  PEDICULUS  flurnL 

Pulex  ftuini  candidi.  Rhed,  exper,  tab,  17. 

2.0^.  PEDICULUS  fiernce.  Linn.  faun.  fuec.  n. 

1 1 ^ I . * 

11°.  PEDICULUS  recurviroflrx.  Linn.  faun  fuec. 
n.  1163. 

21*'.  PEDICULUS  hœmathopi.  Linn.  faun.  fuec. 
n.  1 1 64. 

23'’.  PEDICULUS  btigopi.  Linn.  faun.  fuec.  n.  1 167. 

24*’,  PEDICULU  S afini.  Rhed,  exper.  tab.  ii. 

ij^.  PEDICULUS  cervi  ^ abdomine  fufco  y media 
albo.  Rhed.  exper.  tab.  z}  y f.  i. 


desInsectes.  6o^ 

t6°.  PEDICULUS  cervi  j abdominis  incifuris 
punclis  nigris,  Rhed,  expcr,  tab,  ^ f.  2. 

Ces  vingt-fix  efpéces  doivent  fe  trouver  dans  ce  pays- 
ci.  Il  y en  a outre  cela  plufieurs  étrangers , tels  que  le 
pou  du  chameau  , celui  du  tigre  j du  belier  & de  la  poule 
d’Afrique^  autres  qui  ne  font  pas  les  moins  lînguliers. 
Si  on  examine  attentivement  les  animaux,  on  pourra  en- 
core en  trouver  un  plus  grand  nombre,  chacun  des  grands 
animaux  en  nourriîTant  beaucoup  de  petits. 

P O D U R A. 

LA  P O D U R E. 


Rades  fax. 

Oculi  duo, 

Antennœ  filiformes, 
Abdominis  cauda  bifurca 
inflexa  faUatrix. 

Corpus  f quami  s teclum. 


Six  pattes. 

Deux  yeux. 

Antennes  filiformes. 

Queue  fourchue , repliée 
à Textrémité  du  ventre  , ôc 
failant  le  reflhrt  pour  aider 
rinfeéke  à fauter. 

Corps  couvert  de  petites 
écailles. 


Famïlia  Glohulofz,  Famille  Globuleufes. 

~ 2**.  Long(&,  2^,  Allongées. 

La  podure  eft  un  petit  infecle  fort  commun  & cepen- 
dant fort  peu  connu  de  la  plupart  des  Naturaliftes.  Néan- 
moins ce  petit  animal  ofire  quelques  fingularicés  très-re- 
marquables. 11  approche  un  peu  du  pou  pour  la  forme,  il 
lui  relTemble  par  plufieurs  caraéteres  ; il  a le  même  nom- 
bre de  pattes  & d’yeux,  êc  fes  antennes  font  tout-à«fait 
femblables  à celles  du  pou  , fi  ce  n’eft  qu’elles  font  plus 
longues.  Mais  la  podure  a un  caractère  eflentiel  & très- 
remarquable , qui  lui  efi:  abfolument  propre.  A l’extrémité 
du  ventre  de  cet  infecde,  on  apperçoit  une  longue  queue, 
qui  égale  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  ventre,  & dont 
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la  cierniere  moitié  pour  le  moins  eft  fendue  en  deux.  Cette 
efpéce  de  queue  fourchue  ne  paroît  pas  d’abord  en  exa- 
minant l’animal  , parce  qu’elle  eft  repliée  en  deffbus  , ôc 
appliquée  le  long  du  ventre.  Mais  fi  on  veut  prendre  cet 
xnfeéle  iorfqu’il  court  à terre,  il  fait  très-bien  faire  ufage 
de  cette  fourche,  & s’en  fervir  pour  échapper  des  mains 
qui  le  pourfuivent.  C’eft  avec  fa  queue  feule  que  l’infecfte 
exécute  ce  faut.  Cette  queue  fourchue  eft  dure  ëc  élafti- 
qiie:  l’infecle  ne  fe  contente  pas  de  la  tenir  courbée  fous 
ion  ventre;  if  y a encore  dans  le  dellbus  du  ventre  une 
efpéce  de  rainure  , dans  laquelle  entre  cette  queue  , ôc 
dans  le  milieu  de  cette  rainure  un  petit  bouton  à tête 
aiiez  grofle,  du  moins  dans  plufieurs  efpéces,  dont  la  tête 
fe  trouve  prife  entre  les  deux  branches  de  cette  queue 
fourchue.  Lorfque  rinfecle  marche  fimplement,  il  tient 
fa  queue  fous  fon  ventre  appliquée  dans  la  rainure  ôc  re- 
tenue par  le  bouton  dont  nous  venons  de  parler.  Mais 
s'il  veut  fauter,  il  fait  agir  le  ligament  par  lequel  fa  queue 
eft  attachée  à fon  ventre  & qui  eft  recourbé  ; il  le  redrefte 
ôc  par-là  fait  fortir  avec  vivacité  cette  fourche  élaftique 
de  la  rainure  oii  elle  étoit  retenue,  tant  par  les  bords  de 
cette  rainure  que  par  la  tête  du  bouton.  Cette  queue 
jouant  aiiifi  comme  un  reiTort,  frappe  fortement  contre 
terre  ôc  fait  fauter  en  l’air  tout  le  corps  de  l’infecle.  Si 
on  peut  faifir  une  podiire , il  ne  s’agit  que  de  preffer 
légèrement  fon  ventre  pour  faire  jouer  êc  étendre  la 
queue  qui  étoit  repliée  en  delfous  ^ ôe  la  voir  ainfi 
étendue. 

Outre  cette  queue  finguliere  , qui  fait  le  caraélere 
effenciel  de  la  podure,  cet  infeéle  en  a encore  un  autre , 
qui  11  eft  pas  moins  remarquable , quoiqu’il  lui  foit  corn- 
1111111  avec  le  genre  (uivant  : c’eft  d’avoir  tout  fon  corps 
couvert  de  petites  écailles.  Si  on  touche  légèrement  une 
podure,  on  voit  les  couleurs  de  cet  infeéfe  difparoitre,  ôc 
il  relie  fur  les  doigts  une  petite  poulfiere,  qui  ii’eft  autre 
çhofe  qu’une  quantité  de  petites  écailles  colorées,  fore 
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femblables  en  petit  à ceües  qui  font  fur  les  ailes  de  pha- 
lènes &c  des  papillons. 

Les  podures  fe  trouvent  ordinairement  à terre  , dans 
les  endroits  humides , fous  les  feuilles  & les  pierres. 
Leurs  antennes  font  aifez  longues,  leur  tête  èc  leur  cor- 
celet  fort  diftinâs.  Les  unes  font  allongées , les  autres 
font  courtes  & ont  le  ventre  tout  rond,auffi  large  que 
long.  Cette  conformation  différente  nous  a fervi  à diftri- 
buer  les  efpéces  de  ce  genre  en  deux  familles.  Les  unes 
de  les  autres  fautent  également.  Elles  paroiffent  fe  nour- 
rir de  fhumidité  de  la  terre  fur  laquelle  on  les  trouve. 
Parmi  les  efpéces  de  podures  , il  y en  a une  aquatique  qui 
fe  trouve  en  quantité  fur  les  bords  de  beau,  &c  même 
fur  r eau.  Cet  infeâe  faute  de  marche  fur  la  furface  de 
beau  5 auffi  aifément  que  le  font  les  autres  fur  la  terre  la 
plus  ferme. 

PREMIERE  Famille.  \ 

-V 


Podures  globuleufes. 

I . P O D U R A fufeo-nigra  ; abdominc  globofo  Jignaturis 
ferrugineis, 

La  podure  noirâtre  a taches  fauves  fur  le  ventre. 

Longueur  \ ligne. 


Ses  antennes  font  à peu  près  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Son  ventre  eft  rond  de  gros.  Tout  finfecle  eft  dhm 
brun  noirâtre  liffe  , à iexception  de  la  fourche  de  fa  queue 
qui  eft  de  couleur  plus  pâle,  de  de  trois  ou, quatre  taches 
irrégulières,  de  couleur  de  rouille  ou  fauve , placées^ dé 
chaque  côté  du  ventre.  C’eft  fous  les  pierres  un  peu  hu- 
mides que  j’ai  trouvé  ce  petit  dnfeéte. 


2 . P O D U R A viridis  ^ oculzs  . ni gris  capite  flavefeente 
antennis  in  medio  fraclis. 

U f .1  ‘ . 


Linn.  faun.  fuec,  n.  1172.  Podura  viridis  fubglobofa, 
Linn,  fyfi,  nat,  edit.  lO  , p.  668  ^ n,  i.  Poditra  viridis, 
ÂtL  J 73^0  P*  37'^  2^  Pukx  viridis  plantarum. 
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La  podure  verte  aux  yeux  noirs. 

Longueur  ■-  ligne. 

Elle  eft  ronde  , de  couleur  verte  claire.  Sa  tête  eft  plus 
jaune  que  le  refte  de  Ton  corps,  avec  deux  yeux  très-noirs 
lür  le  fommet.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fa 
tête  &:  coudées  dans  leur  milieu.  Le  ventre  a,  vers  fa 
partie  poftérieure  qui  eft  très-grofle , deux  angles , un  de 
chaque  côté,  ce  qui  fait  un  peu  reffembler  cet  infeéfe  à 
un  puceron.  Entre  ces  deux  angles,  le  ventre  de  Tanimal 
fe  termine  un  peu  en  pointe.  A peine  apperçoit-on  le 
corcelet  qui  eft  très-petit.  On  trouve  cet  infeéle  fur  les 
plantes , dès  le  mois  d’avril.  ^ 

3 . P O D U R A fufca  non  nitcns  , antcnnis  longitudinc 
corporis, 

La  podure  brune  enfumée. 

Longueur  ~ ligne. 

Elle  eft  prefque  toute  ronde,  de  couleur  brune,  fem- 
blable  à de  la  fuie  de  cheminée , nullement  brillante  ni 
luiiante.  Sesantènnes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  ôc 
les  yeux  font  placés  fur  le  haut  de  la  tête  derrière  les  an-* 
rennes.  Cette  tête  eft  prefque  ronde.  L’infeéle  faute  très- 
bien  : on  le  trouve  fur  les  écorces  d’arbres. 

Sec  o^n  de  Famille. 

Podures  allongées. 

4.  P O DURA  fufco  nigroque  variegata  yillofa.  Planch. 
20,  fig.  2. 

k'di  *..JL  s.*?  ■ 

La  podure  commune  velue. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  \ ligne, 

C’cft  une  desiplus  grandes  efpéces  que  nous  ayons  dans 
ce  pays-ci.  Elle  paroît  à la  première  vue  d’un  brun  cou- 
leur de  fuie  ; mais  lorfqu’on  l’examine  de  près  , on  voit 
quelle  eft  d’un  brun  jaunâtre , tout  entrecoupé  de  taches 
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& de  raies  noires.  Sa  têre  6c  fon  corcelet  font  fort  velus 
6c  leurs  poils  fe  détachent  aifément  ôc  reftenc  aux  doigts 
lorfqu’on  touche  l’infede.  Le  ventre  eft  allez  liflTe.  Les 
antennes  compofées  de  quatre  articles  , font  de  la  lon- 
gueur des  deux  tiers  du  corps.  On  trouve  très-commu- 
nément cette  efpéce  fous  les  pierres. 

-,5*  PODURA  livido  - lutta  j annulis  tranjverfis  ni  gris. 
La podurt  jaune  a anneaux  noirs. 

Longueur  j ligne, 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  d*une  couleuY  li- 
vide un  peu  pâle.  Ses  pattes  ont  leurs  articulations  noi- 
râtres , & le  ventre  a plulîeurs  bandes  tranfverfes  ou  an- 
neaux de  couleur  noire , ordinairement  au  nombre  de  fept. 
On  la  trouve  fous  les  pierres.  Peut-être  ne  dilîere-t-elle 
de  la  précédente  que  par  Tâge  , car  je  ferois  porté  à 
croire  que  c’eft  la  même  encore  jeune  : c*eft  ce  qu  il  fau- 
droit  examiner  6c  que  je  n’ai  pu  découvrir. 

6.  P O D U nigra  , thoracis  Umbo  antennariimque 
hajî  flavis  j pédibus  furcaque  pallidis, 

La  podure  pont’-  anneau. 

Longueur  i j ligne. 

Cette  e%éce  eft  une  des  plus  grandes  & des  plus  belles 
de  ce  genre.  Sa  couleur  eft  d’un  noir  lifte  ôc  brillant, 
mais  la  bafe  de  fes  antennes  eft  jaune,  & le  bord  inférieur 
du  corcelet  eft  de  la  même  couleur  ; ce  qui  forme  une 
bande  tranfverfe  jaune  en  anneau  fur  le  milieu  du  corps 
de  l’infevfte.  Les  pattes  & la  fourche  de  la  queue  font 
d’une  couleur  pâle  blanchâtre.  J’ai  trouvé  cet  infeéle  fur 
les  vieux  bois , comme  celui  que  décrit  M.  Linnæus 
faun,  Jïiec,  n,  1177,  auquel  il  paroît  relTembler.  La  feule 
différence  fenfible  confîfte  dans  la  bande  jaune  du  corce- 
let formant  un  anneau  qui  fe  trouve  dans  notre  efpéce  , êC 
dont  M.  Linnæus  ne  parle  point  dans  la  lîenne. 
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7.  P O D U R A atra  viatica. 

lânn.faun,  fuec.  n,  1179.  Podura  viatica. 

La  podure  noire  terrefire. 

Longueur  i j ligne. 

Celle-ci  eft'une  des  plus  grandes , mais  fa  grandeur  va- 
rie. Elle  eft  cylindrique  , d’une  couleur  noire  nqatte , 
vûe  à la  loupe  , elle  paroît  un  peu  velue.  Ses  antennes 
font  allez  grolTes  & égalent  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps.  On  la  trouve  fouvent  en  grande  quantité  a la  fois  5 
enlorte  que  la  terre  paroît  toute  noire  par  le  grand  nom- 
bre de  ces  infeéles  qui  la  couvrent.  Mais  fi  on  veut  les 
prendre  J ils  fautent  tous  de  le  noir  difparoit  Ôc  fe  répand 
de  côté  ôc  d’autre. 

8.  PODURA  atra  aquatica. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1178.  Podura  aquatica  nîgra. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  , (5op , n.  8.  Podura  aquatica. 

De  Geer,  Adi.  Stockholm.  1740,  p.  279,  tah.  3 » 4* 

Aâ.  Üpf.  1740  J 57  , î.  3.  Podura  aquatica  tota  nigra. 

1 

La  podure  noire  aquatique. 

II  y a beaucoup  de  reflemblance  encre  celle-ci  & la 
précédente  5 elle  eft  feulement  des  deux  tiers  plus  petite. 
Ses  antennes  font  plus  longues  à proportion  & égalent  à 
peu  près  la  longueur  du  corps.  Sa  couleur  noire  , quoique 
matte,  eft  auffi  un  peu  moins  foncée. 

C’eft  fur  les  eaux  dormantes  que  fe  trouve  en  grandes 
troupes  cette  podure.  Elle  fe  tient  fur  l’eau  proche  les 
bords  5 & couvre  toutes  les  feuilles  des  plantes  aqua- 
tiques. 

9.  PODURA  plumhea. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1175.  Podura  teres  plumbea. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  609,  n.  4.  Podura  teres  fufco-cœrulea  nitida., 

La  podure  grife  commune. 

Longueur  x ligne. 
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Elle  eft  par-touc  de  la  même  couleur  grire5  plombée 
& luifante.  Cette  couleur  eft  produite  par  des  petites 
écaillés  argentées  ou  plombées  , femblables  à celles  des 
ailes  des  papillons  ^ dont  tout  fon  corps  eft  couvert.  Si 
on  touche  cet  infedte , ces  écailles  fe  détachent  &c  on 
voit  à nud  le  corps  qui  eft  blanchâtre.  La^queue  de  cette 
elpéce  eft  grande  &c  prefqu’auflî  longue  que  fon  corps. 
On  la  trouve  par-tout , fur  les  arbres , dans  les  prés  j 
mais  toujours  feule  êc  jamais  par  troupes. 

I O,  P O D U R A violacca, 

I 

La  podure  violette. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente,  par-tout 
de  la  même  couleur  violette  un  peu  plombée.  On  la  trou- 
ve avec  la  commune ,,  èc  elle  pourroit  bien  n’en  être  qu’une 
variété  ou  n’en  différer  que  par  l’âge,  car  elle  eft  conf- 
tamment  plus  petite. 

F O R B I C I N A. 

LA  F O RB  I C I NE. 

Pedes  fex  origine  lata  ù Six  pattes  dont  l’origine 
fquamofa.  eft  large  6c  écailleufe. 

Ocuü  duo.  Deux  yeux. 

Os  tentaculis  duohus  mohilibus.  Bouche  avec  deux  barbillons 

mobiles. 

Antenniz filiformes.  Antennes  filiformes. 

Abdominis  cauda  trlpilis.  Trois  filets  au  bout  de  la 

queue. 

Corpus  fiquamis  tecium.  Corps  couvert  de  petites  écail- 

les. 

La  forbicine  eft  un  infeéfe  très-commun,  que  prefque 
tout  le  monde  connoît  de  vue , 6c  dont  cependant  pref- 
qu’aucun  Naturalifte  n’a  parlé.  Son  port,  fa  couleur  argen- 
tine , ôc  fa  légéreté  à courir  le  font  remarquer  ; & il  n’eft 
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guères  poffîble  d’ouvrir  de  vieux  chaffis , de  remuer  des 
bois  humides 5 fans  trouver  de  ces  infeÉles.  Ils  reflhmblent 
à des  petits  poiflons  qui  courroient  fort  vite.  Mais  en 
examinant  de  près  ces  inreftes,  on  voit  qifils  portent  des 
caraèleres  qui  les  rendent  encore  plus  reconnoiflTables. 
Outre  le  nombre  des  pattes  ôc  des  yeux , outre  les  pe- 
tites écailles  argentées  qui  couvrent  tout  le  corps  de  la 
forbicine  ôc  le  rendent  brillant;  cet  infeèbe  a trois  carac- 
tères eflbnriels  , dont  un  leul  fuffiroit  pour  le  diftinguer 
de  tous  les  autres  genres.  Le  premier  de  ces  caractères 
conlifte  dans  la  forme  des  pattes  qui  font  larges  ôc  appla- 
ties,  fur-tout  à leur  origine,  Ôc  qui  de  plus  , à cet  en- 
droit de  leur  naiff'ance,  font  recouvertes  de  grandes  ôC 
larges  plaques  minces  femblables  à de  grandes  écailles. 
Une  partie  de  la  cuiffe  de  Tinfeéte  eft  cachée  fous  ces 
écailles  , ôc  lorfqu’il  replie  fes  pattes  , il  peut  les  tenir 
prefqu’entiérement  à 'couvert.  Le  fécond  caractère  de  la 
forbicine  confifte  dans  les  deux  barbillons  mobiles  ôc  longs 
qui  accompagnent  la  bouche  de  cet  infeéfe.  Ce  genre 
eft  le  feul  de  ceux  de  cette  fection  oii  l’on  voye  de  fem- 
blables barbillons.  Enfin  le  troifiéme  ôc  dernier  caraélere 
dépend  de  la  conformation  de  la  queue  de  la  forbicine. 
Cette  queue  eft  garnie  de  trois  grands  filets,  dont  l’un  eft 
droit  ôc  dans  la  même  direction  que  le^orps  : c’eft  celui 
du  milieu.  Les  deux  autres  des  côtés  font  dans  une  direc- 
tion différente  ôc  forment  avec  le  corps  ôc  le  filet  du  mi- 
lieu , un  angle  prefque  droit.  Outre  ces  trois  grands  filets, 
Textrémité  du  ventre  de  la  forbicine  eft  encore  garnie 
d’autres  petits  filets  latéraux  courts  ôc  aigus  , qui  reftem- 
blent  à des  petites  pattes  écourtées,  & qui*  fervent  à la 
fécondé  efpéce  de  forbicine  , à fauter  ôc  s’élancer  en 
l’air. 

On  trouve  ces  infeéfes  dans  les  fentes  des  chaffis  qui 
ne  font  pas  fouvent  ouverts , fous  les  planches  qui  fervent 
d'appui  aux  fenêtres,  pourvu  qu’il  y ait  un  peu  d’humidi- 
té.  11  paroît  que  cet  infecte  fuce  les  bois  Jmmides.  Peut- 
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être  fe  nourrit-il  auffi  des  poux  de  bois  qui  font  communs 
..dans  les  mêmes  endroits.  De  tous  les  Naturaliftes  que 
j’ai  confultés , il  n’y  a qu’Aldrovande  qui  ait  donné  une 
aflez  mauvaife  figure  de  cet  infede.  II  l’a  appelle  forbi^ 
cma  ^ peut-être  à caufe  de  quelque  reffemblance  avec  le 
ptrcc-orcille  y en  latin  forficula.  J’ai  confervé  à cet  animal 
le  même  nom  de  forbicine.  Je  n’en  connois  que  deux 
efpéces. 

I.  FORBICINA  plana.  Planch.  lo , fig.  3. 

Linn,  fyft.  naî,  edit.  lO  , p,  608.  Lepirma  rquamofa , cauda  triplici, 

Aldrov-  inf.  p.  570  , îab.  2 y fig,  5,  Forbicina 

La  Forbicine  plane. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  i { ligne,  ^ 

Le  corps  de  cette  efpéce  eft  allongé,  & compofé  de 
neuf  ou  dix  anneaux  qui  vont  en  diminuant,  de  la  tête  à 
la  queue.  Ses  antennes  font  longues,  minces,  filiformes, 
& égalent  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps.  Sa  bou- 
che a deux  longues  appendices,  compofées  de  plufieurs  ar- 
ticles , à peu  près  comme  celles  des  tipules.  Ses  pattes  font 
au  nombre  de  fix,  trois  de  chaque  côté,  larges,  courtes 
& blanchâtres.  Elles  font  renfermées  6c  reçues  dans  autant 
de  rainures  qui  font  dans  la  partie  inférieure  de  l’animal, 
& leur  origine  eft  couverte  d’une  large  lame  ou  écaille 
de  forme  ovale.  Mais  outre  ces  fix  patates , l’infede  en  a 
fix  autres,  courtes,  minces,  qui  font  de  faufles  pattes, 
trois  de  chaque  côté , placées  vers  l’extrémité  du  corps 
avant  la  queue.  Ces  efpéces  d’appendices  font  très-cour- 
tes. La  queue  fe  termine  par  trois  longs  filets , l’un  au 
milieu  plus  allongé  6c  pofé  en  long,  6c  deux  autres  pofés 
en  travers,  un  de  chaque  côté  , eniorre  que  les  trois  for- 
ment enfemble  une  efpéce  de  croix.  Ces  filets  font  min- 
ces, fins,  6c  vûs  à la  loupe,  ils  paroiflerlt  un  peu  velus. 
L’infeéle  eft  de  couleur  plombée  , luifante  6c  argentée 
à caufe  des  petites  écailles  de, cette  couleur  dont  il  eft 
couvert.  Par  ce  même  endroit,  il  reflemble,  fur-tout  en 


<3ï4  Histoire  abrégée 

delfous  5 à ces  petits  poilTons  blancs  argentes.  On  le  trou- 
ve dans  les  jardins  , fous  les  cailFes , & dans  les  fentes 
des  chailîs  des  fenêtres  des  mailons,  ou  il  eft  fort  com- 
mun. J1  court  très-vite  ôc  eft  difiîcile  à prendre.  Lorlqu  on 
le  touche,  il  perd  une  partie  de  fes  écailles , ôc  fa  molleiTe 
fait  qu  on  l’écrafe  aifément. 

2.  FORBICÏNA  teres  faltatnx. 

La  forbicine  cylindriq^uc. 

Longueur  4 { Lignes.  Largeur  i ligne, 

La  couleur  de  celle-ci  eft  plus  foncée  que  celle  de  la 
précédente.  Son  corps  eft  prefque  cylindrique,  au  lieu 
que  celui  de  TaLitre  eft  applati;  il  diminue  vers  le  bout 
il  eft  tout  couvert  d’écailles  très-petites.  Ses  yeux  pofés 
fur  le  derrière  de  la  tête  font  noirs  6e  fe  touchent.  Ses 
antennes  femblables  à des  fils , font  plus  longues  que  fon 
corps.  Sa  bouche  a quatre  appendices  courbes,  fembla- 
bles à celles  des  tipules , deux  en  haut  plus  longues  6e 
compofées  de  fix  articles,  6e  deux  inférieures  6e  plus 
courtes  , compofées  feulement  de  deux  pièces.  Outre 
les  lix  pattes , f infeéle  a huit  paires  d’épines  ou  de  fauf- 
fes  pattes  courtes,  mobiles,  içavoir  deux  à chaque  ari- 
neau,  dont(il  fe  fert  pour  fauter.  La  queue  eft  terminée 
par  trois  filets,  dont  celui  du  milieu,  plus  long  du  dou- 
ble que  les  deux  autres , égale  la  longueur  du  corps.  On 
trouve  cet  infecfe  dans  les  mêmes  endroits  que  le  pré- 
cédent, mais  bien  plus  rarement  ici.  Il  y a quelques  Pro- 
vinces oii  il  eft  très-commun. 

P U L E X. 

L A P U C E. 

J 

Pedes  fex  faltatorii.  Six  pattes  propres  a fauter. 

Oculi  duo.  Deux  yeux. 

Os  inflcxum.  Bouche  recourbée  en  deffous. 
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Antenns.  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Abdomen  fimplex  fubrotundum.  V entre  fimple  & arrondi. 

Nous  ne  nous  arrêcerons  pas  à décrire  la  puce  qui 
eft  connue  de  tout  le  monde.  D’ailleurs  on  peut  con  fui  ter 
la  figure  que  nous  donnons  de  cetinfeéfegroffi  à la  loupe: 
on  y verra  la  ligure  terrible  de  ce  petit  animal,  que  la  na- 
^ ture  a couvert  d’écailles  dures  & fermes,  & donc  la  bou- 
che eft  armée  d une  trompe  aiguë , avec  laquelle  il  fuce 
le  fang  de  l’homme  & des  animaux.  Cette  trompe  & la 
forme  des  pattes  poftérieures  de  la  puce , qui  font  très- 
Jtmgues  & qui  lui  fervent  à fauter,  conftituent  le  caradere 
elientiel  de  ce  genre.  Mais  ce  qui  mérite  le  plus  d’être  re- 
marque, c eft  la  production  finguliere  de  cet  inleéfe.  De 
tous  les  inleétes  fans  ailes  qui  compofent  cette  fection  la 
puce  eft  la  feule  qui  fe  métamorphofe  comme  les  infedes 
des  autres  fedions , & qui  ne  forte  pas  toute  formée,  ou 
d un  œuf,  ou  du  ventre  de  fa  mere.  La  puce  eft  ovipare 
elle  pond  de  petits  œufs,  qui  s’attachent  à la  baie  des 
poils  des  animaux  , par  une  matière  gluante  donc  ils  font 
enduits  ; quelquefois  elle  fe  contente  de  les  mettre  dans 
les  endroits  où  les  animaux  vont  fe  coucher  , ou  fur  des 
couvertures  de  lit.  De  ces  œufs,  éclofent  au  bouc  de  quatre 
ou  cinq  jours  , des  petites  larves  longues  , à plulîeurs 
pactes,  compofées  d’anneaux,  & femblables  à des  petits 
vers  bruns,  dont  le  corps  eft  garni  de  quelques  poils 
longs  5 mais  en  petite  quantité.  Ces  larves  vivent  fur  les  ' 
animaux,  cachées  entre  leurs  poils.  L’efpéce  de  crafle  que 
fournit  la  tianfpiration , leur  lerx  de  nourriture.  On  peut 
aulh  les  nourrir  dans  des  boëtes  avec  de-fSaouches  donc 
_ elles  lontfort  friandes.  Elles  font  petites , vives , argiles  &c 
elles  rampent  comme  des  chenilles.  Lorlqu’elles  font  par- 
venues à leur  grandeur , au  bout  de  douze  ou  quinze 
jours  5 elles  forment  de  petites  coques  blanches  en  dedans 
comme  du  papier,  fales  en  dehors  & couvertes  de  pouf- 

fiere.  Dans  ces  coques,  font  renfermées  les  nymphes  ou 
chryfalides,  qui  font  d’abord  blanches  & qui  bruniflenc 
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enfuite.  C’eftde  ces  nymphes  que  fore  la  puce  ou  rinre£l:e 
J parfait , après  avoir  fubi  ces  trois  métarnorphofes. 

La  puce,  par  cet  endroit,  paroît  s’écarter  beaucoup  de 
tous  les  infedes  de  cette  fedion  , dont  elle  fe  rapproche 
par  fes  autres  caraderes.  Nous  ne  connoiflTons  qu’une 
leule  efpéce  de  ce, genre,  qui  fe  trouve  fur  les  animaux 
& fur  l’homme , & particuliérement  fur  les  femmes  &c  les 
enfans  , dont  la  peau  plus  tendre  & plus  délicate  femble 
l’attirer  davantage.  On  fait  que  cet  infede  pique  forte- 
ment ôc  qu’il  faute  avec  beaucoup  d’agilité.  ^ 

Les  merveille^  que  quelques  auteurs  rapportent  a fou 
fuiet,  fervent  à jultifier  également  fa  force  prodigieufeôc 
l’adreffe  furprenante  de  quelques  ouvriers  qui  ont  fû  l’en- 
chaîner 6c  l’atteler  à de  petits  chariots.  Au  rapport  ^de 
Mouftet , un  nommé  Marc , Anglois , avoir  fait  une  chaîne 
d’or  de  la  longueur  du  doigt , avec  un  cadenat  fermant 
à clef.  Une  puce  attachée  par  cette  chaîne  la  droit  avec 
facilité , 6c  le  tout , y compris  le  petit  animal , pefoit 
à peine  un  grain.  Hoock  raconte  un  fait  encore  plus  fur- 
prenant.  Un  ouvrier  Anglais  avoir  conftruit  en  ivoire  un 
caroffe  à fix  chevaux  ^ un  cocher  fur  le  fiége , avec  un 
chien  entre  fes  jambes,  un  poftillon  , quatre  perfonnes 
dans  le  caroffe  6c  deux  laquais  derrière , 6c  tout  cet  équi- 
page  étoit  traîne  par  une  puce. 


I.  P U L E X.  Planch.  lO  , fig.  4- 

r*  faec  n.  Iï7i.  Pulex  ater. 

i;L‘.  jyft.’nit.  édit.  lo^p.  614,  n.  i-  Pulex  probofcïde  corpore  breviore. 

Baker,  p.  191  , ^ , 

TranfaB.  philof.  tom.  J , n,  a49  > » J * ^ 

Moujfet.^p.  x75’  r „ 

Lewenkoetk,  eptft-  i 9 H'  7* 

fioock,  micro^rapk.  p,  61^  lalf,  32. 

Bonan.  mîcrograph  fig.  p. 

M.erret»  pin.  202. 

Raj.  inf  7- 

Frifch.  germ.  il,  P*  8.  Pulex. 

RofcL  inf.  vol.  2 , tnb.  2 , 3»  4*  Mufear.  & eu  ic. 


La  puce. 


CHELIFER. 
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C H E L I F E R.  Acari  fpcc,  linn, 

LA  PINCE. 

Pedes  oclo.  Huit  pattes. 

Oculi  duo.  Deux  yeox. 

-Antenrî(&  chdif ormes  rojlro  Ion-  Antennes  en  pince  de  crabe 
glores.  plus  longues  que  la  trompe. 

La  pince  efl  ainfi  appellée  , à caufe  de  la  forme  de  fes 
antennes  qui  repréfenrent  à leur  extrémité  une  efpéce  de 
pince  fourchue  femblable  aux  pinces  des  crabes  & des 
écreviilès  , que  l’on  connoît  en  latin  fous  le  nom  de  chelœ. 
C’eft  auffi  de-là  que  ce  genre  efl:  nommé  en  latiq  ckelifcr, 
comme  qui  diroit  porte-pince. 

Ce  genre  diffère  des  précédons  par  le  nombre  de  fes 
pactes  : il  en  a huit,  au  lieu  qu’ils  n’en  ont  que  flx.  Ce  ca- 
raéfere  le  diftingue  de  tous  les  infedes  de  cette  fedion , 
à l’exception  de  la  tique  , du  faucheur  & de  l’araignée 
qui  ont  pareillement  huit  pattes  ; mais  l’araignée  a huit 
yeux  5 au  lieu  que  la  pince  n’en  a que  deux.  Il  ne  refte 
donc  plus  que  deux  genres  avec  lefquels  on  poiirrolc 
la  confondre  , la  tique  & le  faucheur.  Elle  s’en  fait  aifé- 
ment  diftinguer  par  un  autre  caractère,  ce  font  fes  anten- 
nes fendues  par  le  bout  & qui  imitent  les  pinces.  îl  eft 
donc  impofiîble  de  confondre  la  pince  avec  ces  dilFérens 
genres. 

Cette  figure  des  antennes , la  forme  du  corps  des  pinces 
qui  font  larges  6c  courtes,  les  font  beaucoup  relTembler  à 
des  petits  crabes.  Elles  les  imitent  même  par  leur  démar- 
che, Lorfque  l’on  touche  la  pince,  ou  qu’elle  évite  quel- 
qu’objet  qu’elle  rencontre , elle  marche  fouvent  à recu- 
lons ou  de  côté  comme  les  crabes. 

On  trouve  ces  infedes  dans  les  lieux  humides  fous  les 
pierres  6c  les  pots  à fleurs  des  jardins.  Ils  paroifl'ent  fe 
nourrir  de  poux  de  bois  6c  autres  petits  infeébes. 

Nous  ne  connoiflbnsque  deux  elpéces  de  ce  genre,  tou- 
Tomc  //.  I i i i 
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tes  deux  petites.  La  première  a été  appellée  fcorpion-arai^ 
g^éc  y parce  qu’elle  tient  de  l’araignée  pour  la  figure,  &da 
Icorpion  pour  la  forme  de  fes  antennes.  La  fécondé  efpé- 
ce  eft  encore  plus  pecice  , 6c  fes  pinces  font  beaucoup  plus 
fines  que  celles  de  la  première. 

I.  CHELIFER  fufcus'y  ah  domine  lineis  tranjverfis. 

Linn,  faun.  fuec,  n.  1 187.  Acarus  pedibus  prlmi  paris  cheliformibus. 

Linn.  fyfi.  nat.  edît.  10  616, /z.  7.  Acarus  antennis  cheliformibus  , abdomî» 

ne  ovato  deprelTo.  Ihid^  Acarus  cancroïdes, 

Frifck.  germ.  8 , /?.  2,  tab.  i,  Scorpio-arâneus, 

It.  Oeland,  84.  Acarus  feorpio-araneus  diffus. 

Rofel.  inf.  voL  3 , fuppltm.  tab,  64. 

Le  Jcorpion-  araignée. 

Longueur  l Ligne,  Largeur  \ ligne. 

Son  corps  eft  de  couleur  un  peu  brune,  & fon  ventre  a 
des  filions  tranfverfaux.  Ses  pattes  font  au  nombre  de  huit, 
quatre  de  chaque  côté  , 6c  outre  cela  il  a en  devant  deux 
longues  antennes  , de  la  longueur  du  corps  , plus  groftes 
que  les  pattes , compofées  de  quatre  articles  ou  nœuds 
arrondis  , 6c  dont  le  dernier  eft  allongé  6c  terminé  par  deux 
pinces.  Ces  antennes  relTemblent  précifément  aux  pattes 
des  crabes.  M.  Linnæus  les  a prifes  pour  des  pattes  , com- 
me on  le  voit  par  fa  phrafe  ; dans  ce  cas  cet  infecte  auroic 
dix  pattes,  feroit  un  vrai  crabe,  mais  il  n’auroit  point  d’an- 
tennes , ce  qui  l’éloigneroit  de  la  clafle  des  infeéles. 
On  doit  donc  regarder  cette  partie  comme  fes  antennes , 
6c  ne  compter  que  huit  pattes  à cet  animal.  Au  devant 
de  fa  tête , il  a vers  fa  bouche  deux  petites  pinces  qu’il  re- 
mue en  marchant. 

On  trouve  cette  efpéce  dans  les  jardins  fous  les  pots,  oii 
on  met  des  fleurs  , fous  les  écorces  des  arbres  à moitié 
détachées  , 6c  même  dans  les  endroits  peu  fréquentés 
des  maifons  , 6c  quelquefois  dans  les  livres  qu’on  remue 
peu.  Elle  fe  nourrit  des  poux  de  bois  quelle  détruit. 

Z.  CHELIFER  totus  ruber , antennis  extremo  bifetis. 
Planch.  20,  fig.  5. 


DES  Insectes. 

Lintî,  faun,  fuec»  n.  1205.  Acarus  petrarum  ruber  , antennis  roüro  iongio^ 
ribus. 

Linn,  fyft.  nat,  edit,  10  , /?.  6iS,n.  16,  Acarus  lônglcornis. 

Za  pince  rouge. 

Longueur  f ligne. 

Sa  forme  eft  allongée  & comme  en  poire.  Sa  tête  efl: 
pointue  en  devant,  & je  n’y  ai  point  remarqué  vers  la 
bouche  les  deux  petites  pinces  que  Ton  voit  dans  le  précé- 
dent. Ses  antennes  plus  longues  que  fa  tête,  reflemblent  à 
celles  du  fcorpion-araignée , fi  ce  n’eft  que  les  articula- 
tions donc  elles  font  compofées  font  plus  grefles  , plus 
minces,  Sc  que  la  pince  de  l’extrémité  eft  formée  par 
deux  longs  fdets,  donc  l’un  eft  un  peu  plus  court  que  l’au- 
tre. Le  ventre  eft  entièrement  d’une  couleur  rouge  fon- 
cée. Les  pattes  au  nombre  de  huit , font  aflez  longues 
& d’un  rouge  un  peu  plus  pâle.  On  trouve  cet  infeéte  fous 
les  pierres  ôc  fous  les  écorces  d’arbres. 

ACARUS. 

L A T I Q U E. 

% 

Pedes  oclo.  Huit  pattes.  ^ 

Oculi  duo.  Deux  yeux. 

AnunriiZ  Jimpiices  rôjlro  hrevlo-  Antennes  /impies  plus  courtes 
res.  que  la  trompe. 

La  tique , comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  du  genre 
précédent  , le  diftingue  de  l’araignée  , à laquelle  elle 
reffemble  beaucoup  par  le  nombre  dilFérent  de  fes  yeux. 
La  forme  de  fes  antennes  qui  font  fimples  & plus  courtes 
que  fa  trompe , empêche  qu’on  ne  la  confonde  avec  la 
pince  & le  faucheur. 

Ce  genre  eft  aflez  nombreux,  mais  beaucoup  d’efpéces 
font  trop  petites  pour  être  apperçues  à la  vue  Ample. 
Il  faut  employer  le  microlcope  pour  les  découvrir,  fouvenc 
même  avec  peine.  Nous  n’avons  point  parlé  de  ces  petites 
efpéces  microfcopiques  qui  font  trop  petites  pour  lailTer 

i*  • • • • 
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appercevoir  leurs  difFéretices  fpécifîques.  Les  mlttes , les 
cirons  font  de  ce  genre  , ce  font  de  vraies  tiques.  Nous  dé- 
taillerons les  efpéces  les  plus  communes  ôc  les  plus  grofles 
parmi  ces  animaux  infiniment  petits. 

En  général  la  tête  des  tiques  eft*  très-petite.  Leurs  an- 
tennes font  fort  courtes , & ordinairement  moins  longues 
que  l’efpéce  de  bec  aigu  &L  pointu  qui  forme  la  bouche 
de  ce  petit  animal.  Ce  bec  eft  une  efpéce  de  fourreau  qui 
renferme  une  trompe  fort  fine,  que  Tinfecle  enfonce  dans 
la  peau  des  animaux  fur  lefquels  il  vit.  Le  corcelet  de  la 
tique  n’eft  pas  plus  grand  que  fa  tête , & il  eft  tellement 
confondu  avec  le  ventre , qu’il  ne  s’en  diftingue  que 
parce  qu’il  eft  plus  ferme  &c  plus  dur.  Le  ventre  eft  la 
partie  la  plus  groffe  ôc  la  plus  confidérable  de  l’infecie.  Ce 
ventre  eft  ordinairement  plus  mol  que  le  refte  du  corps , 
6c  dans  quelques  efpéces  , comme  la  tique  des  chiens  ^ 
il  eft  capable  d’une  fi  grande  extenfion  , que  l’infedle  ainft 
gonflé  paroît  fept  ou  huit  fois  plus  gros. 

Les  tiques  viennent  d’œufs  , les  meres  font  ovipares. 
Il  faudroit  que  leur  grofleur  permît  d’examiner  leur  ac- 
couplement , qui  probablement  doit  être  fingulier  , &: 
avoir  quelque  rapport  avec  celui  des  araignées  & des 
crabes  auquels  ces  infeèfes  font  analogues. 

Plufieurs  efpéces  de  ce  genre  font  carnaflieres  & vivent 
fur  diflcrens  animaux;  mais  au  défaut  de  ces  animaux, 
elles  favent  trouver  leur  nourriture  fur  les  plantes  6c  les 
arbres  dans  les  bois.  Les  chiens , les  oifeaux , les  mouches , 
les  coléoptères  font  attaqués  par  difterentes  tiques , que 
quelques  auteurs  ont  défignées  à tort  par  le  nom  de  poux. 
L’homme  même  n’en  eft  pas  exempt,  6c  une  des  plus 
vilaines  6c.  des  plus  infupportables  maladies  dont  il  eft 
attaqué , paroît  n’êtredûe  c]u’à  des  petites  tiques  ou  cirons, 
qui  s’introduifant  fous  la  peau , y caufent  ces  furieufes 
démangeaifons  qui  accompagnent  la  galle.  D’autres  tiques 
moins  à redouter  , ne  fe  trouvent  que  fur  terre  fous  les 
pierres  humides.  Parmi  ces  dernieres , il  y en  a une  donc 
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le  corps  eft  éclatant  par  fa  belle  couleur  d’un  rouge  vif 
ôc  couleur  de  feu.  L’eau  fert  auffi  de  domicile  à quelques 
tiques  qui  favent  très-bien  nager  dans  cet  élément  , Ôc 
qui  peut-être  s’attachent  aux  poiflbns  ou  à d’autres  ani- 
maux aquatiques.  Enfin  il  y en  a une  derniere  efpéce  fort 
petite  & qui  n’eft  remarquable  que  par  fes  ouvrages.  C’eft 
elle  qui  file  ces  toiles  que  le  vent  emporte  en  l’air  êc 
que  l’on  voit  fi  fouvent  en  automne  voltiger  & tomber 
dans  les  campagnes.  Cette  efpéce  travaille  ordinairement 
vers  le  mois  d’oétobre , & nous  l’avons  appellée  le  tifliè- 
rand  d’automne. 

I . A C A R U S lividus  antennis  brevibus  fubclavatis  ^ 
abdomine  antict  macula  ovata  fufca  nitente, 

Linn,  faun,  fuec.  n,  1193.  Acarus  abdomine  livido , antice  ovato  fufco,  an- 
tennis  clavatis. 

Linn.  fyfi.  nat.  edît.  lO  , 615  , «.  6.  Acarus  globofo-ovatus  macula  bafeos 

rotunda  , antennis  clavatis. 

Raj.  inf.  p.  10.  Ricinus  caninus. 

Frifck,  germ,  5 ,jp.  41  ^ t»  19.  Pediculus  caninus. 

La  tique  des  chiens. 

Longueur  1 \ ligne.  Largeur  f ligne. 

La  forme  de  cet  infeâe  efl:  ovale  : fa  couleur  efl:  d’un 
brun  quelquefois  rougeâtre  , d’autres  fois  jaunâtre.  Son 
ventre  fait  la  plus  grande  partie  de  fon  corps , ôcil  a fur  le 
devant  une  tache  plus  brune,  plus  lilEe  & plus  élevée  que 
le  refte,  dont  la  forme  efl:  ovale.  Sous  le  ventre,  fe  trouve 
l’anus  de  l’infeéle.  Son  corcelet  eft  fort  petit,  ainli  que 
fa  tete.  Sa  trompe  eft  grande,  faillante  ôc  divifée  en  deux 
parties.  Les  antennes  lont  à peu  près  de  la  longueur  de 
cette  trompe,  elles  font  groflès  pour  leur  grandeur  & un 
peu  figurées  en  mafiües. 

Cette  tique  s’attache  aux  chiens  : pour  lors  elle  groflit 
confidérablement  ôc  a quelquefois  lept  ou  huit  lignes  de 
long.  C eft  fon  ventre  feul  qui  s’enfle  ainfi  , car  toutes  les 
autres  parties  reftent  toujours  dans  leur  groflhur  ordinai- 
re.  Quand  elle  eft  ainfi  gonflée,  elle  eft  d’un  brun  un 
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peu  gris.  O0  la  voit  fou  vent  pendue  aux  oreilles  des  chiens 
de  challe,  qui  en  gagnent  beaucoup  dans  les  bois  ^ ou  fe 
trouve  communément  cette  tique. 

2.  ACARUS  humanus  fubcutancus,  Linn.  faun,  fuec* 
n,  1 1^4. 

EttmalL  aB,  lîps>  1682  319* 

Ri  vin.  dijf.  exanth,  p.  18,  f.  A,  B. 

u4B.  Upf.  1736,  p.  37,  n.  Acarus  Scabiei. 

Bonani.  micro gr.  cur,  f.  113. 

Le  ciron  de  là  galle. 

Cet  infedte  prefqu’imperceptible , effc  de  forme  ovale.  Sa 
tête  êc  fes  pattes  font  un  peu  brunes.  Son  ventre  eft  blan- 
châtre , avec  deux  lignes  grifatres  peu  marquées  Sc  cour- 
bées, dont  les  pointes  regardent  la  partie  poftérieure  de 
ranimai.  Ce  ciron  s’enfonce  fous  la  peau  éc  produit  les 
petites  veficules  qui  fe  trouvent  fur  les  galleux.  Il  fuit  les 
rides  de  la  peau,  & en  marchant  il  forme  différentes  vefi- 
cules proche  les  unes  des  autres.  Sa  marche  Sc  fes  piqûres 
caufent  les  démangeailons  que  Ton  fent  dans  cette 
maladie.  On  peut  fenlever  avec  une  pointe  d’éguille. 
Tiré  ainfi  hors  de  la  peau,  il  refte  fouvent  immobile  , mais 
fi  on  le  réchauffe  avec  Thaleine , il  court  fort  vite.  C’eft  par 
le  moyen  de  ces  infeéles  que  la  galle  fe  communique 
fi  aifément,  les  vêtemens  des  galleux  en  étant  fouvent 
remplis.  Les  amers  ôc  les  préparations  mercurielles  font 
ces  cirons,  ôc  c’eft  par  ce  moyen  qu’ils  détruifent  la 

\ 

3.  ACARUS  cafei  antiqui. 

Linn.  fnun.  fuec.  n.  1193.  Acarus  farinæ. 

Blanck.  helg.  p.  158,  t.  14.  / A,  B. 

Bonan.  nat.  cur.  dec.  2 , ann,  lO.  app.  34.  Acarus  ex  arido  cafeo. 

Bonan.  microgr.  cur.  f.  112.. 

Rlv.  prurit,  iS,/*.  D,E,F,  G,I,K,L,  N. 

Le  ciron  du  fromage. 

Le  ciron  du  fromage  reffemble  beaucoup  à celui  de  la 
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galle , mais  il  eft  un  peu  plus  grand.  Son  ventre  gros  , 
ovale  ôc  blanchâtre  , n’a  point  de  bandes  grifes  ^ comme 
dans  Je  précédent.  Sa  tête  & fes  pattes  font  un  peu  brunes. 
Si  on  regarde  cet  infecte  au  microfcope  » on  voit  qu’il 
a fur  le  corps  quelques  poils  longs  , ce  que  l’on  n’apperçoit 
pas  dans  celui  qui  précédé.  On  trouve  communément  ce 
ciron  dans  le  vieux  fromage  ; il  fe  trouve  aulTi  dans  la  fari- 

& j ai  eu  des  pains  a cacheter  réduits  en  poulîiere  par 
ce  petit  inleéle. 


4-  A C A R U S ihjeclorum  rufus  y ano  albicantc.  Linn. 
faun.  fuec.  n.  1198, 

Lmn.  fyjl.  nat.eiit.  10  , P 6i2  ^ n.  14.  Acarus  rufus,  ano  albicante. 

loq.  3«i.  Pediculus  lubflavus  karabæis  infeftus. 

Blank,  betg.  i68  , tab.  14  , H.  Pediculu%  inle^torum  volatilimn, 

Frifch.  germ.  4 , /?.  17  ^ tab.  10,  Peiiculus  fcarabæi  currens..  ^ 

Ah.  Upf.  1736  , />.  37  , n.  2.  Acarus  infeftorum  coleoptratorum,^ 

Reaum.  mf.  tom.  6,  tab.  4,/  13  ^ I4. 

Rofel.  inf.  tom.  4,  tab.  l ^ f.  lo  , ii. 


La  mine  des  coléoptères. 

Longueur  | ligne. 

Le  corps  de  cette  mitte  eft  dur  , écailleux  , lifte  & 
de  couleur  fauve  , à lexception  de  fa  partie  fupérieure  qui 
eft  blanchâtre.  Il  eft  difficile,  à la  vue  fimple  , de  ffiftinguer 
la  tete  ôc  le  corcelet  de  cet  infecte.  Ses' pattes  font  lon- 
pes , fur-  tout  les  poftérieures  , quoique  M.  Linnæus  dife 
le  contraire.  Cette  tique  court  aflez  vite.  Oh*  la  trouve  par 
troupes  fur  les  coléoptères  , le  Icarabé  , le  hanneton  ôc 

quelquefois  fur  les  frelons  , principalement  fous-  le  ven- 
tre. 


5 . ACARUS  gymnopterorum  ruber  j punclorum  coccineo^ 
rum  utnnque pari.  Linn,  faun,  Juec,  n,  1208. 

Lmn.  f ji.  nat.  edit.  lo  ^ p.  6i8^  n,  23.  Acarus  abdomine  rubro  , lateril^s 
punctis  binis  coccineis. 

Reaum.  inf.  tom.  5 , taè.  38  , /.  i , 2 , 3. 

La  mine  roug.e  des  mouches. 


\ 


/ 
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Quoicjue  cette  mitte  foit  un  peu  plus  grofle  que  la  fui- 
vante,  elle  eft  cependant  très-petite.  On  la  voit  comme  un 
point  rouge  attaché  aux  mouches  & aux  moucherons, 
& le  microfcope  ou  la  loupe  peuvent  feuls  faire  diftinguer 
fes  pattes  & toutes  fes  parties.  Elle  eft  d’un  beau  rouge 
couleur  de  feu  , avec  deux  points  d’un  rouge  ponceau  de 
chaque  côté  du  ventre  , l’un  plus  haut , 1 autre  plus  bas. 

6.  ACARUS  rufus  mufcarum  ^ pedibus  pofticis  longis 
filifonnibus.  Linn,  faun,  fuec,  n,  i 209. 

Lînn.fyft.  nat.  edit,  lO  , p.  617,  zi.  Acarus  mufcarum. 

La  mine  brune  des  mouches. 

Cette 'mitte  eft  infiniment  petite.  Elle  reffemble  à un 
petit  point  brun  , & fi  elle  ne  remuoic  point , on  auroic 
peine  à croire  que  ce  fût  un  infede.  La  loupe  fait  voir  que 
deft  une  vraie  tique , 6c  on  apperçoit  lur-cout  les  pattes 
poftcrieures  de  Tinfede  qui  font  fines  6c  longues.  On 
trouve  cette  mitte  fur  les  mouclies.  J en  ai  vu  quelques™* 
unes  qui  en  avoient  le  ventre  toutes  couvertes. 


7.  ACARUS  terrefiris  rubcr  abdomim  deprejfo.  Linn. 
faun.  fuec.  n.  i loo. 

Lwn.fyft.  nat.  edit.  lo,  p.  617,  n.  19.  Acarus abdomine  depreffo,  tomentofo, 

poftice  retufo . terreftris.  . r 1 - 

Blank.  belg.  170,  t.  14./-  I-  Araneus  terreftris  fcarlatmus. 

Lifi.  aran.  lOO,/.  38.  Araneus  exiguus  coccmeus  vulgo  anglice  a lant  dictus, 

. Rai  inÇ.  p.  41  > 3^-  Araneus  idem. 

Peciv.  muf.  6^  ^ n.  701.  Araneus  anglicus  coccmeus  mmimus. 

Jî,  Oeland.  84.  Acarus  coccineus  terreftris. 

Rojel,  inf,  vol,  3 ^ fiippl^^-  I > tab, 


La  tique  rouge  Jatinee  tcrrejlrc. 

Longueur  i j ligne.  Largeur  j ligne. 

Le  corps  de  cette  tique  eft  ovale , un  peu  allongé  , mé- 
diocrement applati  vers  le  ventre  , mollafte,  pulpeux  , de 
couleur  rouge  de  carmin  , foyeux  & comme  latmé.  On  le 
trouve  à terre  dans  les  prés  ôc  les  gazons  un  peu  ecs. 
Il  marche  moins  vite  que  beaucoup  d’efpéces  de  ce  genre. 
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g.  ACARUS 

faun,  face,  n. 


aquaticus  ruber  ab domine  deprejjo.  Linn, 
11^9. 


Linn.  fyfi.nat.  edit»  lo^p.  6ij  y n,  18.  Acarus  abdomine  depreffo  tomentofo  , 
poEice  obtufo  ^ aquaticus/ 

CharUt.  onom.  47.  Bupreftis  araneolæ. 

hrifch,  germ.  8 , /?.  5 , 3.  Araneus  aquaticus  ruber  parvus. 


La  tique  rouge  fatinée  aquatique. 

Elle  reffemble*  tout-à'fait  à la  précédente  pour  la  gran- 
deur , la  forme  & la  couleur , éc  on  feroit  tenté  de  croire 
que  c ’eft  la  même  efpéce  , lî  ce  n eft  que  celle  - ci  ne  peut 
vivre  hors  de  Teau  & que  l’autre  y périt.  C’eft  dans  les 
eaux  dormances  qu’on  trouve  cette  tique  qui  nage  fort 
vite. 


9.  ACARUS  aquaticus  niger  , abdominis  medio  lateri-^ 
bufque  flavis,  Planch.  20  , fig.  7. 

La  tique  aquatique  panachée. 

Longueur  f ligne. 

Cette  petite  tique  grolFe  comme  un  grain  de  navette  eft 
arrondie.  Son  corps  eft  noirâtre  , mais  fur  le  milieu  il  y a 
une  bande  longitudinale  jaune  qui  fe  partage  en  deux 
vers  la  tête , &:  s’élargit  vers  le  bas.  Les  deux  bords  du 
corps  de  l’infede  ont  pareillement  des  bandes  jaunes  qui 
fe  joignent  en  haut  ôc  en  bas  avec  celle  du  milieu.  Les 
pattes  (ont  longues  & fines,  êc  paroilTent  à la  loupe  hérif- 
îées  de  poils. 

Cette  tique  vit  dans  l’eau  oii  je  l’ai  trouvée.  Elle  nage 
très-vice  à l’aide  de  (es  longues  pattes.  Sa  petitelTe  empê- 
che de  voir  la  beauté  de  (es  couleurs,  qu’on  n’apperçoit 
bien  qu’avec  la  loupe. 


10.  ACARUS  petrarum  ruber  y pedibus  anticis  longitu^ 
dine  corporis, 

La  tique  rouge  des  pierres  a pattes  antérieures  fort  longues. 

Longueur^  ligne,  ■ . 
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Sa  forme  eft  arrondie  , un  peu  ovale , Ton  corps  efl:  gros 
êc  figuré  en  boule.  Ses  pattes  font  courtes , à Texception 
de  celles  de  devant  qui  font  plus  longues  que  les  autres, 
& qui  égalent  la  longueur  de  tout  le  corps.  Tout  Tinfede 
eft  d’un  rouge  foncé , mais  les  pattes  font  d’une  couleur 
plus  claire  & plus  vive  que  le  refte. 

On  le  trouve  fur  les  pierres , il  ne  marche  pas  fort  vite. 

11.  ACARUS  petrarum  niger^  ab  domine  globofo  lucidoy 
La  tique  noire  ù lijje  des  pierres, 

longueur  \ ligne. 

Cette  petite  efpéce  efl  noire,  ronde,  lifle  ôc  luifante. 
Sa  tête  eft  un  peu  aiguë.  Ses  pattes  font  longues  pour 
fa  grandeur  , êc  leurs  cuiflTes  font  grolTes , du  moins  celles 
des  deux  paires  antérieures.  Cette  tique  marche  afîez  len- 
tement, elle  eft  dure  & réfifte  un  peu  quand  on  l’écrale. 
On  la  trouve  fur  les  pierres. 

12.  ACARUS  ater  , lateribus  abdominis  antrorfum 
acutis, 

Linn,  fyfi,  nat,  edit,  lO  ^ p,  616,  n,  i§.  Acarus  ater  , lateribus  nigro-fub- 
coleoptratis. 

Linn,  faun.  fuec.  n.  iiii,  Acarus  ater , lateribus  coleoptro  acutis. 

La  tique  noire  a ventre  anguleux  en  devant. 

Cette  petite  tique  femblable  à un  point  rond,  eft  noire 
& lifte.  Son  ventre,  du  côté  qui  regarde  la  Tête,  a un 
angle  de  chaque  côté  , ôc  fur  les  bords  on  apperçoic 
une  rainure  ôc  un  repli  tout  à l’entour,  comme  fi  le  ventre 
étoit  couvert  d’étuis  femblables  à ceux  des  coléoptères. 
On  trouve  ce  petit  infecte  fur  les  pierres  Ôc  les  vieux  murs, 
fouvent  en  grande  quantité.  Il  court  aftTez  vite, 

13.  ACARUS  fufeus  , autumnalis  , textor. 

Le  tijjerand  dl automne, 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  brune , un  peu  jaunâtre. 


femoribus  fubclavatis 


) 


DES  Insectes. 

Elle  a une  parricularité , c’eft  qu’elle  file  de  la  toile  comme 
les  araignées , ce  que  ne  fait  aucune  autre  efpéce  de  ce  genre. 
On  voit  fouvent  l’écorce  des  arbres  en  automne  couverte 
de  haut  en  bas,  principalement  du  côté  du  nord,  de  toiles 
fines,  qui  font  paroître  le  tronc  de  l’arbre  lifTe  6c  luifanc. 
Ces  toiles  fourmillent  de  ces  petits  infectes  6c  font  leur 
ouvrage.  Le  vent  emporte  fouvent  ces  toiles  en  l’air  , 
6c  on  les  voit  tomber  en  grande  quantité  en  automne  dans 
les  campagnes  6c  les  jardins.  C’ell  ce  que  le  peuple  nom- 
me des  fiù  de  la  vierge.  Plufieurs  Naturalilles  ont  cru 
que  ces  fils  écoient  des  vapeurs  condenfées,  d’autres  les 
ont  pris  pour  des  toiles  d’araignées,  mais  ce  font  les  toiles 
de  nos  tijjerands , dont  on  trouve  fouvent  encore  un  bon 
nombre  pris  dans  leurs  filets  6c  que  le  vent  a fait  voyager. 

14.  ACARUS  fufeus  evatus  ^pedibus  palUdis  ^ vefperti- 
lionis. 

Baker,  micro fc.  tab.  xv.  The  loufe  oft  bat. 

La  tique  de  la  chauve-fouris. 

Longueur  i ligne. 

On  m’a  donné  cette  petite  tique,  qui  eft  brune,  ovale  , 
& qui  refTemble  en  petit  à la  tique  des  chiens.  Ses  pattes 
font  d’un  brun  un  peu  plus  clair  que  le  relie  de  fon  corps. 
Elle  avoir  été  trouvée  en  affez  grande  quantité  fur  le  corps 
d’une  chauve-fouris. 

PHALAN  GIU  M.  Acari  Jpcc,  linn. 

LE  FAUCHEUR. 

Pedes  oclo.  Huit  pattes. 

Oculi  duo.  Deux  yeux. 

Antenns  angulofi.  Antennes  formant  un  anele 

aigu. 

Tcnîacula  duo  longa  antennifor-  Deux  longs  barbillons  fembla- 
tnla.  blés  à des  antennes. 

Sans  être  Naturalifte , on  connoît  le  faucheur  : on  fait 

Kkkk  ij 
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combien  cet  inleûe  approche  pour  fa  forme  de  Taraigiiée, 
dont  cependant  il  diffère  par  le  nombre  de  fes  yeux.  Ce 
genre  fe  fait  auffi  diftingiier  de  la  tique  &c  de  la  pince,  par 
la  forme  finguliere  de  fes  antennes.  Elles  font  compofées 
de  deux  pièces  : rune  qui  eft  droite , part  de  la  tête  ou  de 
la  partie  antérieure  de  Tanimal  : l’autre  s’articule  avec 
certe  première,  mais  latéralement,  formant  avec  elle  un 
angle  aigu , elle  eft  plus  groflë  à l’endroit  de  l’articulation , 
avec  une  pointe  ou  éperon  poftérieurement , & fine  vers 
rautre  extrémité. 

Outre  ces  fingulieres  antennes , le  faucheur  a deux 
longs  barbillons  , plus  longs  dans  le  mâle  que  dans  la 
femelle  & qui  font  à côté  des  antennes.  Quel  eft  l’ufage 
de  ces  barbillons.^  Seroic-ce  à cet  endroit  que  les  parties 
du  mâle  feroient  placées  à peu  près  comme  dans  les  arai- 
gnées ! L’analogie  porteroit  à le  croire  : cependant  ces 
parties  ne  fe  terminent  pas  en  bouton , & ne  font  point 
plus  groflës  à leur  extrémité;  elles  font  feulement  plus 
longues  dans  les  mâles,  il  faudroit  voir  l’accouplement  de 
ces  infecles,  pour  réloudre  cette  difficulté. 

La  tête  du  faucheur  eft  allez  finguliere  ; elle  eft  confon- 
due avec  le  corcelet,  6c  ne  fait  avec  lui  qu’une  feule 
6c  même  pièce.  C’eft  donc  fur  ce  corcelet  joint  avec 
la  tête,  ou  fur  cette  partie  qui  tient  lieu  de  l’un  6c 
de  l’autre,  que  font  polés  les  yeux  au  nombre  de  deux. 
L’infeéfe  femble  les  porter  fur  le  dos  ^ oii  ils  font  pofés 
l’un  à côté  de  l’autre,  6c  féparés  feulement  par  une  efpéce 
de  crête  longue  6c  aiguë. 

Les  pattes  du  faucheur  font  fort  longues,  & leur  der- 
nière partie  ou  le  tarfe  paroit  compofé  d’un  nombre  infini 
d’anneaux  courts.  Comme  cet  infeôfe  court  dans  les 
champs , la  nature  paroîc  lui  avoir  donné  de  très-longues 
pattes  pour  pouvoir  marcher  dans  les  prés  par  deffus  le 
gazon  6c  les  herbes,  de  même  que  les  tipules  ont  reçu  de 
longues  pattes  pour  le  même  ufage. 

Lorfqu’on  faifit  un  faucheur,  fouvent  il  s’échappe  en 
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laiûanr  dans  les' doigts  une  ou  deux  de  Tes  pattes  qui 
le  détachent  aifément  de  fon  corps.  Les  enfans  connoillénc 
cette  propriété  de  cet  infede  , & ils  s’amufent  même  à 
détacher  ainfi  les  pattes  qui  remuent  encore  long  - tems 
après  avoir  écé  féparées  du  corps  de  ranimai.  MaJS  ce  qu  li 
faiidroic  examiner , ce  ieroic  de  s’affurer  s’il  ne  repouile 
pas  de  nouvelles  pattes  au  faucheur,  après  que  les  fiennes 
ont  été  arrachées,  à peu  près  comme  il  repouflh  des  pattes 
aux  crabes  èc  aux  écrevilTes  , lorfque  les  leurs  ont  été 
caffees.  Je  ferois  très-porté  à le  croire,  à caufe  de  l’analo- 
gie qui  fe  trouve  entre  ces  animaux.  De  plus  , j’ai  trouve 
une  fois  un  faucheur  qui  avoit  fept  grandes  pattes,  ôc  la 
huitième  plus  petite  que  les  autres  des  deux  tiers  au 
moins.  C’étoit  l’avant  derniere.  Cette  petite  patte  auroit- 
elle  repouiïe  après  avoir  été  détachée?  L’obfervation  feule 
pourroit  en  inftruire,  de  ce  fait  demanderoic  à être  fuivi. 
Nous  ne  connoilTons  qu’une  feule  efpéce  de  faucheur. 

I.  PHALÂNGIUM.  Planch.  zo , fig.  6. 

Lînn,  fyfl.  nat,  edh,  lo,  p.  6i8  , i.  Phalangium  abdominç  ovato  , fubtus 
albo. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1186.  Acarus  pedibus  omnibus  longhTimis, 

Aldrov.  inf.  607  , t,  608  , f.  4-  Araneus  xiv. 

Mouffet.  lat,  234 , /.  4.  Araneus  longipes. 

Hoffnag.  inf,  2 , f.  9. 

Goed.  belg.  1,  p.  197  49.  6*  galL  tom,  } , tah,  4p. 

hifi,  Goed.p.  348  J f.  143. 

AngL  95  , r.  I 3 fig*  3 y.  Araneus  cinereus  criftatus. 

Raj.  inf.  39  , n.  35.  Araneus  idem* 

Jonfi,  inf  r.  18,  3I. 

Bradl,  natur,  t,  24  ♦/i  2. 

Le  faucheur. 

A R A N E A. 

L‘ARAIG  NÉE. 

Pedes  oclo.  Huit  pattes. 

OcuU  o3o.  Huit  yeux. 

Il  n’eft  pas  befoin  de  caradéres  pour  faire  diftinguet  l’a- 
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raignëe  ; tout  le  monde  conaoîc  cet  infedle.  Néanmoins, 
comme  on  pourroit  le  coniondre  avec  quelques  genres 
qui  en  approchent,  le  caractère  que  nous  donnons  de  cec 
animal  empêchera  cette  mépriie.  L’araignée  efl:  la  feule 
entre  tous  les  genres  de  cette  fedtion,  qui  ait  en  même- 
tems  huit  pattes  6c  huit  yeuxj  ce  qui  diftingue  fuffifam- 
ment  cet  infecte. 

Le  corps  de  l’araignée  efl  compofé  de  deux  parties 
qui  tiennent  enfemble  par  un  étranglement  fort  mince. 
La  partie  antérieure  tient  lieu  de  la  tête  6c  du  corcelet,  6c 
la  partie  poftérieure  efl:  le  ventre  de  lanimaL  C’eft  à la 
première  de  ces  parties,  que  font  placés  antérieurement 
les  yeux,  les  antennes  6c  la  bouche  de  l’araignée. 

Les  yeux  font  au  nombre  de  huit,  difFéremment  ran- 
gés, fuivant  les  diverfes  efpéces  de  ce  genre.  Ils  font 
lilTes,  brillans  comme  du  jayet  ou  du  verre,  6c  tout-à-faic 
immobiles.  Comme  leur  ftruclure  diflere  de  celle  des  yeux 
de  la  plupart  des  autres  infedles  qui  font  taillés  à facettes 
6c  par -là  multiplient  les  objets,  la  nature  paroît  avoir 
voulu  dédommager  les  araignées , dont  les  yeux  font 
limples  6c  ne  multiplient  point  les  objets,  en  leur  accor- 
dant un  plus  grand  nombre  d’yeux.  Lifter,  6c  quelques 
autres  Naturalifles,  ont  cru  que  le  nombre  d’yeux  n’étoit 
pas  fixe  6c  uniforme  dans  les  araignées , que  les  unes 
avoient  huit  yeux , tandis  que  d’autres  n’en  avoient  que 
lix.  Il  eft  vrai  qu’il  y a des  araignées,  qui  à la  première 
infpection , paroiflent  n’avoir  que  fîx  yeux  ; mais , en  les  re- 
gardant de  plus  près,  on  voit  que  les  yeux  qui  font  aux 
extrémités  des  rangées , ne  font  pas  limples  comme  ils 
le  paroifTent  d’abord.  Ces  yeux  qui  femblent  plus  gros , 
font  un  compofé  de  deux  yeux  diftindls,  quoique  fort  pro- 
ches l’un  de  l’autre;  ils  fe  touchent,  mais  fans  fe  confon- 
dre. Ainfi  ces  araignées  ont  véritablement  huit  yeux 
comme  toutes  les  autres.  On  peut  donc  aflurer  que  toutes 
les  araignées  ont  conftamment  huit  yeux,  ni  plus,  ni 
moins. 
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Quant  à la  maniéré  dont  çes  yeux  font  placés  , nous 
avons  dit  que  cet  arrangement  varioit  fuivant  les  difieren- 
tes  efpéces  de  ce  genre.  Dans  les  unes  , ils  font  rangés  fur 
deux  lignes  en  croiffant,  de  façon  que  les  deux  yeux  du 
milieu  de  chaque  ligne  fe  regardent  ôc  femblent  former 
à eux  quatre  une  efpéce  de  quarré  , tandis  que  les  qua- 
tre autres  des  côtés  defcendent  , en  forte  que  ceux  de 
la  rangée  poftérieure  font  les  plus  éloignés.  Dans  d’autres , 
les  quatre  yeux  du  milieu  font  rangés  de  même  ôc  for- 
ment le  quarré  , tandis  que  les  deux  autres  de  chaque 
côté  fe  touchent  de  font  pofés  obliquement.  D’autres  fois, 
les  deux  yeux  antérieurs  font  à côté  l’un  de  l’autre,  pofés 
fur  une  ligne  tranfverfe  , de  les  iîx  autres  au  nombre  de 
trois  de  chaque  côté  , forment  un  bouquet  ou  ils  font  ran- 
gés en  triangle.  Dans  d’autres  araignées , les  yeux  font  ran- 
gés fur  deux  lignes  , dont  la  première  eft  formée  par  fîx 
yeux  5 tandis  qu’il  n’y  en  a que  deux  à la  fécondé.  Enfin  , 
dans  quelques  efpéces , comme  l’araignée  vagabonde,  l’a- 
raignée ^ loup  de  la  lauteufe  , il  y a une  première  rangée 
tranlverfe  de  quatre  yeux  , de  les  quatre  autres  forment 
enfuite  un  quarré  plus  ou  moins  parfait.  Dans  ces  derniè- 
res , cous  les  yeux  ne  font  pas  d’égale  grofleur , il  y en  a de 
beaucoup  plus  petits  , de  d’autres  beaucoup  plus  gros  que 
les  premiers.  On  fenr  combien  ces  arrangemens  dilïerens 
d’yeux  peuvent  fervir  à fixer  lürement  les  efpéces  de  ce 
genre.  Auiîî  nous  en  fommes-nous  fervi , & ceux  qui  vou- 
dront fuivre  de  examiner  les  différentes  araignées  dont 
~ nous  n’aurons  pas  parlé  , pourront  mettre  en  ulage  avec 
fuccès  cette  marque  fpécifique. 

Ces  yeux  font  tous  placés  lur  le  devant  de  la  partie  anté- 
ræure,  ou  du  corcelet  de  l’infede , un  peu  vers  le  haut. 
C’eft  à cette  même  partie  devant  les  yeux  , que  l’on  ap- 
perçoit  la  bouche  de  l’araignée.  Elle  confifte  dans  deux 
fortes  tenailles  terminées  par  des  efpéces  de  griffes  fort 
aiguës,  dont  la  pointe  eft  dirigée  en  bas.  Ces  tenailles  ou 
griffes  font  mobiles  6c  fe  remuent  aifément  de  haut  en 
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bas,  & même  de  droite  à gauche.  C’eft  avec  ces  inftrti- 
mens  que  Taraignée  faiiît,  pince  Ôc  tue  fa  proie.  Ces  mê- 
mes pointes  liu  fervent  auiiî  de  bouche  , quoique  leur  ex- 
trémité foie  fort  aiguë  , elle  eft  cependant  percée  vers  le 
bout , 6c  le  dedans  des  tenailles  eft  creux  , enforte  que  fa- 
raignée  luce  par-là  les  humeurs  de  la  mouche  ou  de  tel 
autre  infeéie  qu’elle  a faifi. 

A côté  de  cette  bouche  devant  les  yeux  , fe  trouvent 
auiii  les  antennes  de  l’infecte.  Ces  antennes  font  compo^ 
fées  de  plulîeurs  pièces  articulées  enfemble  , ôc  reffem- 
blent  beaucoup  aux  pattes , elles  font  feulement  plus  peti- 
tes. Dans  l’araignée  femelle  , elles  font  plus  longues  , 6c 
d’égale  grolTeur  par-tout  : mais  dans  le  anale  , elles  font 
terminées  par  une  derniere  pièce  plus  grofte  qui  forme 
une  efpéce  de  bouton.  C’eft  dans  ce  bouton  que  font  ren- 
fermées les  parties  du  fexe  du  mâle  , il  les  porte  en 
aigrette  fur  fa  tête  , 6c  il  les  met  en  action  dans  l’inftant  de 
l’accouplement  dont  nous  parlerons  tout-à  Theure. 

Le  refte  de  la  partie  antérieure  de  l’araignée  , fon  cor- 
celet  eft  tantôt  lifté  , tantôt  couvert  de  poils  , fuivant  les 
efpéces  , mais  toujours  muni  d’une  croûte  ferme  ôc  afléz 
forte  quiftui  fert  de  peau.  C’eft  en  deftbus  de  ce  corcelet 
que  font  attachées  les  huit  pattes  de  l’araignée.  Ces  pattes 
lont  compofées  de  trois  pièces  , la  cuiffe  , la  jambe  6c 
le  tarfe  , dont  chacune  eft  formée  de  deux  pièces  , dont  la 
plus  courte  fe  trouve  près  de  l’origine  ou  de  l’articulation 
de  ces  différentes  parties.  La  derniere  de  toutes  , ou  le 
tarfe , eft  terminée  par  de  petites  griffes  ou  ongles  recour- 
bés avec  lefquels  l’araignée  fe  tient  êc  court  fur  fa  toile. 

Le  ventre  ou  l’autre  partie  du  corps  de  l’araignée 
eft  moins  dure  que  fon  corcelet.  C’eft  au  haut  de  cette  par- 
tie , en  deflous , que  fe  trou/e  la  partie  du  fexe  dans  les 
femelles  , qui  confifte  dans  une  efpéce  de  fente  que  l’ani- 
mal dilate  6c  entr’ouvre  dans  le  moment  .de  l’acouple- 
ment.  Nous  expliquerons  dans  un  moment  cette  manœu- 
vre, A l’extrémité  du  ventre , outre  l’anus  de  l’animal , on 
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2pp0rçoiC  pluficui s nianmicîons  les  uns  à côte  des  a^utres  ^ 
foiivent  au  nombre  de  fix , qui  vus  de  près  & à la  loupe', 
paioiiîent  compofés  de  pkifieurs  autres  plus  petits.  Ces 
mammelons  font  les  filières  des  araignées  , c’eit  par  ces 
conduits  qu  elles  rendent  la  liqueur  finguliere  avec  la- 
quelle elles  filent  leurs  toiles. 

Cet  ouvrage  des  araignées,  a de  tout  tenis  piqué  la 
curiofité  des  Nacuraliftes  & des  Pliyriciens.  Ils  ont  admiré 
1 indultne  avec  laquelle  ces  infeétes  fa  vent  filer  des 
toi  es  qui  font  fi  artifiement  travaillées,  & dont  les  formes 
Sc  les  contours  font  diftérens  fuivant  les  efpéces  d’arai- 
gnees.  En  effet  toutes  les  araignées  filent , celles  même 

J r ^ enveloppent  leurs  œufs  d’un 

tiilu  de  foie  épais  6c  fort  ferré.  Quant  à leur  maniéré 
de  hier,  on  peut  divifer  les  araignées  en  plufieurs  bandes 
de  travailleufes;  Les  unes  , comme  celles  des  jardins 
6c  des  bois,  font  ces  toiles  pendues  perpendiculairement, 
^ formées  de  plufieurs  fils  rangés  circulairement,  autour 
d un  centre  commun  ou  fe  tient  fouveiit  rinfede.  D’au- 
tres, comme  les  araignées  domeftiqiies,  font  des  toiles 
lerrees,  pofées  horizontalement  dans  les  angles  des  murs 
6c  des  fenêtres.  Les  groifes  araignées  des  trous  & des 
caves  muniflent  êe  tapiiTent  de  toile  le  trou  oii  elles  fe 
letirent , 6c^ne  filent  au  dehors  que  quelques  foies  qui 
aoourmenta  ce  trou,  dont  elles  tiennent  tendue  & ou- 
verte 1 entrée.  Quelques  araignées  , comme  les  vagabon- 
des & les  fauteufes,  ne  filent  point  d’ordinaire,  elles  vont  à 
la  chahe  elles  courent  & fautent  fur  leur  proie,  fans 
avoir  befoin  ae  filets.  Enfin  , les  araignées  aquatiques 
attachent  aux  plantes  dans  l’eau  quelques  filets  iiTéomiiers 
dont  nous  verrons  l’ufage.  ^ 

Lorfque  ces  diflérentes  araignées  veulent  commencer- 
leur  ouvrage , elles  font  d’abord  fortir  des  mammelons 
qui  iont  au  bout  de  leur  ventre,  une  goutte  de  cette  li- 
queur gluante  que  eft  là  matière  dont  elles  compofent 
leu^  hîs.  Elles  attachent  cette  goutte  contre  un  mur 
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ou  un  arbre , 6c  enfuite  s’éloignant  de  cet  endroit , elles 
filent  en  marchant , 6c  vont  afTujettir  l’autre  bout  de  ce 
premier  fil  à quelque  mur  ou  quelqu’autre  branche,  oi 
c’efl:  par  exemple  Taraignée  domeftique  , celle  qui  fait  ces 
toiles  ferrées  horizontales , elle  attache  à l’autre  parois  de 
l’angle  du  mur  ce  fil  : de^là  elle  revient  fur  ce  premier  fil  ^ 
en  en  filant  un  à côté  quelle  attache  de  même , jufqu’à 
ce  qu’elle  ait  garni  tout  Fendroit  ou  doit  etre  fa  toile  de 
pareils  fils  dans  la  même  direélion.  P our  lors  , elle  fait 
d’autres  fils  dans  un  fens  contraire , enforte  qu  ils  coupent 
les  premiers  à angles  droits.  Comme  la  matière  de  ces 
fils  eft  gluante , iis  s’attachent , ils  fe  collent  aux  premiers 
6c  font  corps  avec  eux.  Par  ce  moyen  , fa  toile  eft  fei  me , 6c 
elle  rellemble  à nos  toiles  6c  a nos  étoffés  qui  ont  des  ^his 
en  deux  fens , à la  différence  près  que  la  trame  & la  chaîne 
ne  font  point  entrelaffées,  mais  Amplement  appliquées  6c 

collées  Tune  contre  l’autre.  ^ . t • r 

C’eft  avec  la  même  induftrie  ^ que  l’araignee  des  jardins 

file  fa  toile  perpendiculaire  à réfeau.  Elle  attache  de 
même  un  fil,  dont  elle  fixe  l’autre  bout  à une  autre  bran- 
che. Souvent  elle  fe  laiffe  pendre  a fon  fil  , ôc  le  vent 
la  porte  à un  autre  arbre  ou  elle  en  fixe  1 autre  extiemi- 
té.  Cela  fait , elle  retourne  au  milieu  de  fon  fil , ou  elle  en 
attache  un  fécond  , dont  l’autre  extrémité  eft  collee  a 
quelque  branche , non  loin  du  premier.  Elle  en  hle  ainii 
plufieurs  qui  partent  tous  d’un  centre  commun , 6c  qui 
en  s’éloignant,  s’écartent  les  uns  des  autres  comme  les 
rayons  d’un  cercle.  Pour  lors , la  moitié  de  l'on  ouvrage  eft 
fait  ; il  ne  lui  refte  qu’à  filer  des  fils  qui  fe  collent  fur 
les  premiers  , &.  qui  étant  éloignés  les  uns  des  autres 
de  quelque  diftance  , font  pofés  circulairement  autour 
d’un  centre  commun.  Cet  aflemblage  forme  ces  jolis 
réfeaux,au  centre  defquels  fe  place  1 araignée  pour  atten- 
dre fa  proie,  & qu’elle  ne  quitte  que  pour  fe  retirer  lous 
quelque  feuille  qu’elle  garnit  d’une  toile  irrégulière , a 
laquelle  aboutiflent  plufieurs  de  fes  fils.  Il  feroit  trop  long 
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de  fuivre  toutes  les  autres  araignées  dans  leur  travail  ; 
mais  on  peut  juger  de  leur  induftrie  par  l’exemple  de 
celles-ci. 

Lorfque  l’araignée  a fini  fa  toile  , l’endroit  où  elle  fe 
tient  eft,  comme  nous  l’avons  dit ^ celui  où  aboutilTent  tous 
fes  fils  ; c’eft  là  leur  centre  de  réunion.  , dès  qu’une 
mouche  J un  moucheron  ou  un  autre  infecte^  fe  trouvant 
pris  dans  fa  toile  , fe  débat  agite  même  légèrement  les 
fils  5 l’araignée  en  eft  avertie,  elle  fent  ce  mouvement,, 
& accourt  à l’endroit  où  fa  proie  eft  embarraflee  dans  fes 
filets.  Si  l’inleéle  eft  petit , l’araignée  s’en  faifit  avec  fes 
pinces  le  tranlporce  à l’endroit  de  la  retraite,  où  elle 
le  liice  tranquillement  ; mais  s’il  eft  plus  gros  , fi  c’eft 
une  groflë  ôc  forte  mouche  qui  fe  débatte  beaucoup, 
l’araignée  commence  par  la  garotcer  de  fils  , dont  elle 
l’entoure  jufqu’à  ce  qu’elle  ne  puifle  plus  faire  aucuns 
moiivemens  , ôc  pour  lors  elle  l’emporte , ou  fi  elle  ne 
peut  remporter,  elle  la  dévore  fur  la  place.  Enfin,  fi  l’in- 
îeéte  eft  beaucoup  plus  fort  que  l’araignée  & qu’elle  ne 
puifle  s’en  faifir  en  aucune  façon  , elle  l’abandonne,  elle 
l’aide  même  à fe  débarraifier  de  fes  filets  , que  la  mouche 
déchireroit , ôc  elle  en  rompt  quelques-uns  pour  que  cette 
mouche  puifle  s’en  aller,  après  quoi  elle  répare  fa  toile. 
Queiqueiois  l’araignée  par  fon  imprudence  devient  la  proie 
desinlectes  qu’elle  vouloir  prendre.  Des  guêpes  , des  ich- 
iieumons  fe  trouvent  pris  dans  des  toiles  d’araignées  un 
peu  fortes,  ôc  l’araignée  venant  à fe  jetcer  fur  ces  infec- 
tes , dont  la  peau  eft  ferme  ôc  dure,  non-feulement  elle  ne 
peut  les  bieflèr,  mais  elle  eft  elle-même miutiiée  ôc  déchi- 
rée par  les  mâchoires  ôc  l’aiguillon  de  ces  animaux  qui 
emportent  enfuite  l’araignée  à demi-morte  , pour  fervir 
de  pâture  à leurs  petites  larves.  Les  grands  ichneumons 
font  encore  plus;  ils  fondent  fur  les  araignées  des  jar- 
dins , lorfqu’elles  font  fufpendues  au  milieu  de  leur  toile 
à réleau,  ôc  les  emportent  louvenc  toutes  entières  à leurs 
petits. 
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La  plupart  des  araignées  ne  font  que  fucer  les  humeurs 
des  infedtes  qu’elles  prennent.  Leurs  pinces  qui  font  creu- 
fes  en  dedans,  leur  fervent  à cet  ufage,  précifément  com- 
me celles  du  fourmilion  qui  font  conftruites  de  même. 
Elles  leur  tiennent  lieu  de  mâchoires  èc  de  bouche.  Lorf- 
qu’ elles  ont  ainh  fucé  Tinfedle , elles  rejettent  le  corps 
fec  ôc  très- reconnoiffable.  J’ai  cependant  vu  quelques 
araignées,  & en  particulier  les  araignées  aquatiques,  qui 
paroiflbient  attaquer  les  parties  folides  des  in feéles  qu’elles 
dévoroient,  enforte  qu’il  reftoit  à peine  quelque  veftige 
des  animaux  qu’elles  avoient  mangés.  L’araignée-loup  eft 
auffi  dans  le  même  cas. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  autres  infeéfes  que  les 
araignées  dévorent,  elles  s’attaquent  de  fe  mangent  mu- 
tuellement. Si  une  araignée  vient  dans  la  toile  d’une  autre, 
il  s’élève  entr’elles  un  furieux  combat  qui  eft  ordinaire- 
ment fuivi  de  la  mort  de  la  plus  foible.  L’autre , quoi- 
qu’étrangere , refte  en  pofféllion  de  la  toile.  Souvent  les 
vieilles  araignées  vont  ainfi  s’emparer  de  force  de  la  toile 
de  quelque  jeune.  Avec  i’âge,  le  réfervoir  de  la  liqueur 
qui  leur  fournit  des  fils  s’épuife,  elles  ne  peuvent  plus  faire 
de  toile,  qui  cependant  leur  eft  néceftaire  pour  attraper 
leur  proie  : il  faut  donc  s’emparer  de  l’ouvrage  de  quel- 
qu’aotre  plus  foible.  Souvent  cette  derniere  n’attend  pas 
qu’elle  foit  attaquée,  elle  s’enfuit,  elle  abandonne  ion 
ouvrage  de  en  va  recommencer  un  autre  ailleurs.  La  natu- 
re a donné  à ces  animaux  aflhz  de  matière  de  fils,  pour 
refiiire  plufieurs  fois  leur  toile.  On  en  a vu  qui  l’ont  re- 
commencée juiqu’à  fix  de  fept  fois  de  fuite  , feulement  les 
dernieres  toiles  étoient  plus  minces  que  les  premières. 
L’ouvriere  épargnait  l’étoffe  de  la  matière  qui  n’étoient 
plus  fi  abondantes.  Après  cet  elFort  de  travail,  cette  ma- 
tière eft  toLit-à-fait  épuiiée  , de  cians  ce  cas,  il  faut 
que  l’araignée  périiTe  ou  qu’elle  s’empare  d’une  autre 
toile. 

On  conçoit  que  l’accouplement  entre  des  infeèlcs  qui 
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fe  dévorent  l’un  l’autre  , ne  doit  pas  fe  faire  fans  certaines 
précautions  , fans  quoi  ces  animaux  tomberoient  fouvent 
dans  des  embûches;  auflî  y a-t-il  peu  d’infeéles  qui  en" 
employeur  autant  que  l’araignée.  Hors  le  tems  de  la  faifon 
de  l’accouplement , elles  évitent  leurs  fèmblabJes  , ce 
n’eft  que  dans  cette  faifon  qu’on  en  voit  fouvent  deux 
fur  la  même  toile.  C’eft  ordinairement  à la  fin  de  fep- 
tembre  de  au  commencement  d’odtobre  que  s’accouplent 
les  araignées  des  jardins.  Je  ne  fais  fi  cette  faifon  , déjà 
froide , eft  pareillement  celle  de  l’amour  pour  les  autres 
efpéces.  Je  me  contenterai  de  parler  de  celles-ci  que  j’ai 
examinées  de  obfervées  plufieurs  fois. 

Depuis  le  commencement  d’octobre  jufqu’au  milieu , 
on  voit  fur  les  toiles  à réfeau  dans  les  jardins , des  arai- 
gnées femelles  qui  fe  tiennent  tranquilles,  la  tête  en  bas 
vers  le  milieu  de  la  toile.  Si  on  examine  les  environs , on 
apperçoit  bientôt  auprès  de  cette  toile  le  mâle  qui  va  ÔC 
vient.  Ce  dernier  fe  diftingue  aifément  de  fa  femelle  par 
la  taille  de  Ion  ventre , qui  eft  beaucoup  plus  petit , de 
par  fes  antennes  terminées  par  un  gros  bouton.  Le  male 
s’avance  doucement  fur  la  toile,  il  s’approche  infenfible- 
ment  de  fa  femelle  qui  refte  toujours  dans  la  même  pla- 
ce, de  lorfqii’il  en  eft  enfin  tout  proche,  il  lui  touche  lé- 
gèrement la  patte  avec  l’extrémité  d’une  des  fiennes , de 
recule  aulîî-tôt  de  quelques  pas , comme  s’il  avoir  peur. 
Bientôt  après  il  fe  rapproche  &e  réitéré  plufieurs  fois  cette 
manœuvré , que  j’ai  vu  durer  un  bon  quart  d’heure.  Ces 
niouvemens  iont  les  préludes  de  l’accouplement,  ces  ani- 
maux femblent  fe  tâter  de  faire  connoiflânee  enfemble. 
Pendant  ce  temps , les  antennes  du  mâle  s’entr’ouvrenc 
par  le  bout,  on  voit  que  le  bouton  qui  les  termine  eft 
humide.  Pour  lors  le  mâle,  devenu  plus  hardi,  s’approche 
plus  près  de  la  femelle,  qui  a toujours  la  têteœn  bas,  de 
qui  préfente  en  haut  le  deirous  de  fon  ventre,  dont  la  fen- 
te eft  entrouverte.  Lorfqu’il  en  eft  tout  proche,  il  porte 
vivement  une  de  fes  antennes  dans  cette  fente  que  la  fe- 
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meile  a dans  la  partie  fiipérieure  de,  fon  ventre^  & fe  re- 
tire,auffi-tôt^  Un  moment  après  il  felrapproche  &c  porte  de, 
même  raucre. antenne,  5c  ain(i  pjtdieiirs  fois  alternative- 
ment. J’ai  fnivi  ce  jeu  pendant  plus  d’une  demflieure  , 
fans  que  le  mâle  fe  foit  jafle.  On  voit  par  ce  détail , que 
cet  accouplement  ne  confifte  prefque  que  dans  un  limple 
attouchement  ; il  femble  qu’il  ne  le  falîè  aucune  introduc- 
tion , ou  s’il'  s’en  fait,. elle  doit  être  bien  légère.  Ces  mou- 
vemens  font  fi  prompts qu’on d peine  à appercevoir  au- 
tre chofe.  .Cependant  en  regardant  ces  infectes  de  fort 
près , on  découvre  une  partie  charnue  qui  fort  du  bouton 
encr’ouvert  de  l’antenne  du  mâle  , 5c  qui  eft  portée  dans 
la  partie  de  la  femelle.  Dès  que  le  maie  le  retire,  ce  tu- 
bercule charnu  rentre  dans  le  bouton  5c  on  ne  Tapperçoit 
plus.  Pendant  ces  accouplemens  réitérés , la  femelJe  refte 
immobile  , elle  fait  lëulement  quelques  mbuvemens 
des  pattes  chaque  fois  que  fon  mâle  la  carelTe. 

Les  femelles  ainfi  fécondées  ont,  quelque  temps  après, 
un  ventre  fort  gros  , 5c  enfuite  elles  dépolent  leurs  œufs. 
Ces  œufs  font  nombreux,  petits,  ronds,  luifans,  tantôt 
blancs,  tantôt  jaunes,  5c  ordinairement  la  mere  les  ren- 
ferme dans  une  petite  boule  ou  coque  ronde  de  foie 
blanche  5c  beaucoup  plus  épailld  que  celle  de  fa  toile. 
Elle  tient  cette  coque  à côté  d’elle  dans  Ion  nid , 5c  plu- 
fieurs  efpéces  l’emportent  fouvent  avec  elles  , lorfqu’elles 
vont  5c  viennent.  On  les  voit  traîner  cette  boule  de  foie, 
auffi  grofle  que  leur  corps.  Ces  infectes  ont  , ainfi 
que  les  autres  , le  plus  grand  attachement  pour  leurs 

petits.  ^ ^ 

Ceux-ci  ne  tardent  guères  à fortir  de  ces  œufs  , qui  font 
fi  bien  défendus  contre  les  injures  de  l’air.  Dès  que  ces 
petites  araignées  font  éclofes',  elles  fe  mettent  à filer.  Ce 
premier  tems  de  leur  vie  eft  le  feul  ou  elles^  vivent  en 
famille,  bientôt  elles  fe  féparènt.  ôc  ipour  lors  elles  de- 
viennent ennemies.  Les  pentes  araignées  croiflent  confi- 
dérablement  dans  ces  premiers  jours , quoique  fouvenc 
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elles  ne  mangenf  point , ne  pouvant  encore  attraper  de 
mouches.  A mefure  qu  elles  croiffent  , elles  changent  de 
neau  , 6c  bien  des  Naturaliftes  ont  remarqué  que  les  gran- 
des araignées  , celles  même  qui  ont  acquis  toute  leur 
croilTance  &c  qui  font  déjà  vieilles , changeoient  une  fois 
'de  peau  tous  les  ans  vers  le  printemps , comme  les  écre- 
viires  & les  crabes. 

On  fait  que  les  mouches , les  moucherons , les  papil- 
lons , les  chenilles  , les  cloportes  6c  beaucoup  d autres 
infeéles  font  la  nourriture  ordinaire  des  araignées.  Nous 
avons  de  plus  expliqué  la  maniéré  dont  elles  fucent  6c 
dévorent  leur  proie.  Mais  une  chofe  qui  paroît  toujours 
étonnante,  c’eft  le  long  jeûne  que  peuvent  fupporter  ces 
animaux.  Non  - feulement  ils  palTent  l’hiver  entier  fans 
manger,  comme  beaucoup  d’autres  infedes,  mais  fouvent 
ils  font  des  mois  de  fuite  pendant  l’été  fans  prendre  de 
nourriture.  La  plupart  des  araignées  ne  vont  point  à la 
chaffe  , elles  ne  courent  point  après  leur  proie  , il  faut 
qu  elle  vienne  les  chercher  , qu’elle  tombe  dans  leurs 
pièges  ; s’il  ne  fe  prend  rien  dans  leurs  filets  , elles  jeû- 
nent patiemment.  J’ai  quelquefois  nourri  des  araignées 
dans  des  tubes  de  verres  pour  les  obferver.  11  m’eft  fou- 
vent  arrivé  d’oublier  6c  de  négliger-  ces  infedes.  J’en 
avois  une  fur -tout  c]ue  j’avois  prife  au  commencement 
du  printemps  , 6c  qui  devoir  n’avoir  pas  mangé  de  tout 
l’hiver.  Je  l’oubliai  pendant  trois  mois  entiers  , 6c  l’ayant 
retrouvée  au  bout  de  ce  temps  , elle  vivoit  encore  lans 
avoir  pris  de  nourriture  ; feulernent  elle  paroifiToit  foible 

6c  languiflante.  - ^ ^ 

Pliifieurs  auteurs  prétendent  que  les  araignées  vivent 
très-long-temps  : il  y en  a qui  leur  donnent  quatre  6c  cinq 
ans  de  vie.  Il  faudroit,  pour  aflurerlà-delTus  quelque  chofe 
de  pofitif  , s’être  donné  la  peine  d’élever  6c  de  nourrir 

plufieurs  petites  araignées.  ’ 

Les  efpéces  de  cè  genre  font  très-^nombreufes.  Celles 
qui  fout  décrites  dans  Lifter  6c  M.  Linnæus  , paffent  une 
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trentaine  , & probablement  il  y en  a ébcore  davantage* 
Mais  fou  vent  les  différens  auteurs  ont  trop  multiplié  les 
efpéces  de  ce  genre.  L’araignée , toute  petite , eft  quelque-  ^ 
fois  fort  differente  , pour  la  forme  ôc  la  couleur  de  ce 
qu’elle  fera  , lorfqu’elle  aura  pris  toute  fa  croiffance.  En 
changeant  de  peau,  elle  change  affez  fouvent  tellement 
pour  la  couleur  , quil  femble  que  ce  foit  une  autre  arai- 
gnée. Ces  changemens  confidérables  ont  induit  en  erreur, 
ôc  peuvent  tous  les  jours  faire  prendre  pour  deux  efpéces 
difterentes  , la  meme  araignée  o'bfervée  en  différens  tems. 
Pour  éviter  cet  inconvénient,  nous  avons  pris  foin  d’éle- 
yer  les  araignées  , de  les  nourrir  dans  des  petits  tubes 
de  verre , afin  d’obferver  tous  leurs  changemens  de  cou- 
leur, &c  c’eft  par  cette  raifon  que  le  nombre  d’araignées 
que  nous  décrivons  , eft  beaucoup  moins  confidérable 
qu’il  n’auroic  été  , aimant  mieux  pafîer  fous  filence  les 
efpéces  que  nous  n’avons  pas  fuivies  , que  de  rifqiier  de 
donner  la  même  efpéce  fous  deux  noms  différens.  On 
fent  qu’un  pareil  foin  nous  a dû  coûter  de  la  peine  &L  de 
l’attention , même  il  nous  eût  peut-être  été  impoffible 
de  fuivre  ainfi  ces  infeêtes  , il  nous  n’euffions  été  aidés 
dans  ce  travail  par  lin  habile  Naturalifte  , qui  pourra  don- 
ner un  jour  une  hiftoire  détaillée  des  araignées.  En  atten- 
dant cet  ouvrage  , nous  donnons  ici  l’hiftoire  abrégée  d’un 
nombre  d’efpéces. 

Nous  avons  eu  foin  , dans  l’arrangement  de  ces  efpéces 
différences,  de  joindre  enfenible  celles  dont  les  yeux 
font  placés  de  même,  comme  on  le  verra  en  parcourant 
les  ordres  ou  familles  qui  compofent  ce  genre. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  fur  les  petits  manèges 
particuliers  de  quelques  efpéces  , dont  nous  parlerons  en 
décrivant  chacune  en  particulier.  On  verra  dans  ce  détail  , 
avec  quelle  agilité  V araignée- loup  ^ appellée  par  quelques 
Naturaliftes  , araignée  vagabonde  , court  dans  les  champs 
après  fa  proie  , fans  filer, de ^ toile , tandis  que  la  plûparc 
des  autres  efpéces  attendent  tranquillement  leur  gibier  éc 

meurent 
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meurent  de  faim  plutôt  que  de  l’aller  chercher.  On  ad- 
mirera, avec  raifon,  la  maniéré  dont  lautent  quelques 
araignées  , nommées  par  cette  railon,  araignées  fauteufes. 
L’araignée  aquatique  nous  fera  voir  que  l’eau  , dans  la- 
quelle périffent  la  plupart  des  araignées,  devient  le  do- 
micile de  quelques-unes,  qu’elles  favent  filer  dans  cet 
élément,  qu’elles  favent  même  s’y  procurer  une  habita- 
tion , dans  laquelle  elles  font  à fec  au  milieu  de  i’eau. 
On  fera  forcé  d’admirer  l’induftrie  avec  laquelle  cet  ani- 
mal entraîne  des  globules  d’air  dans  le  fond  de  l’eau , en 
forme  de  cavité  ronde , qu’elle  aggrandit  en  y introdui- 
faut  de  l’air  de  plus  en  plus,  de  forte  qu’elle  peut  entrer 
& fe  retirer  toute  entière  dans  cette  efpéce  de  globe  ou 
veffie  aérienne  entourée  d’eau. 

Nous  ne  défignerons  les  différentes  familles  de  ce  genre 
que  par  la  pofition  de  leurs  yeux. 

PREMIERE  Fa  mille. 

Yeux  en  lunule. 

0000 

» 

I , A R A N E A thorace  fufco  , abdomine  lutsfcente  , 
pedibus  quatuor  poflicis  brevijjlmis  andcis  longis 
luteo  nigroque,  interfeclis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  I2l8.  Aranea  abdomine  fubrotundo  piano  obtufo  , pcdi- 
bus  quatuor  pofticis  breviffimis. 

Llnn.fyfi.  nat.  edit.  lO  j p.  623  , n.  36.  Aranea  viatica . 

Frifch.  germ.  J 3 p.  10,  t,  5.  Araneus  hortenfis  , pedibus  quatuor  longis  anticis  , 
abdomine  piano. 

Lifl>  aran.  83  , 2,9.  Araneus  fubfufcus  , minutiffimis  oculis  è violn  purpuraf- 

centibus  j tardipes , & greffu  & figura  cancro  marino  non  adeo  diflimilis. 
Raj.  inf,  p.  35,  n.  29.  Araneus  idem. 

U araignée  a pattes  de  devant  longues  ù arlequinees , 

Longueur  2 { lignes.  Largeur  i ligne. 

11  eft  aifé  de  reconnoître  cette  efpéce.  Son  corcelet  efl: 
brun  ôc  noirâtre  ^ mais  fon  ventre  eft  large , gros  , de  cou- 
leur jaune,  chargé  feulement  de  deux  taches  brunes,  une 
de  chaque  côté  vers  le  haut.  Ses  quatre  pattes  poftérieu- 
Tome  II.  Mm  mm 
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res  font  jaunes,  pâles  & très-courtes  : les  quatre  de  devant 
font  fort  longues  5c  entrecoupées  d’anneaux  jaunes  &C 
noirs.  C’eft  furies  plantes  qu’on  trouve  cet  infecte,  dont 
la  figure  reiïèmble  un  peu  à celle  des  crabes.  Il  les  imite 
encore  par  fa  démarche,  allant  fouvènt  de  côté  de  en  re- 
culant. Cette  araignée  porte  avec  elle  fes  œufs  , enve- 
loppés dans  un  petit  fac  de  foie  blanche  en  forme  de 
boule. 

i s 

Z,  AR  ANEA  citrino  ^lutea  y pedibus  quatuor  pojîicis 
breviffimis  , abdominc  utrinque  fafcia  ferruginea. 
Planch.  21  , fig.  I. 

U araignée  citron. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  2 f lignes. 

Elle  relTemble  un  peu  à la  précédente  pour  fa  forme. 
Sa  couleur  eft  entièrement  jaune,  plus  ou  moins  foncée  ; 
quelquefois  elle  eft  blanchâtre  de  tire  même  un  peu  fur 
le  vert.  Son  ventre  eft  gros , large,  prefque  quarré , avec 
deux  bandes  de  couleur  fouci , qui,  partant  du  corcelet, 
defeendent  obliquement  fur  les  côtés  , jufques  vers  le 
milieu.  Entre  ces  bandes  font  quelques  petits  points  noirs, 
qui  forment  une  efpéce  de  triangle  fur  le  milieu  du  ven- 
tre. Sur  le  corcelet  on  voit  deux  bandes  longitudinales  , 
un  peu  verdâtres,  une  de  chaque  côté.  Les  quatre  pattes 
de  devant  font  fort  longues  , de,  les  quatre  poftérieures 
courtes,  ce  qui  fait  que  cette  araignée  marche  comme  la 
précédente.  On  la  trouve  fur  les  plantes  de  fouvent  avec 
les  œufs,  qu’elle  porte  enveloppés  dans  une  boule  de  foie 
blanche. 

3 . A R A N E A abdominc  longo  argenteo  virefeente  ^ 
pedibus  longitudinaliter  cxtenfis.  Linn.  faun.  fuec. 

/Z.  I 2 1 6. 

Lmn.  fyfi.  nat.  edît.  10  , 621  , n.  ip.  Aranea  extenfa. 

Lifl.  aran.  30,/  3.  Araneus  ex  viridi  inauratus,  alvo  longiufcula  prætenuû 

3‘  Araneus  idem. 
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U araignée  a ventre  cylindrique  Ù pattes  de  devant  éten- 
dues. 

Longueur lignes.  Largeur  \ ligne. 

Son  corcelet  eft  de  couleur  grife  pâle  , avec  les  yeux 
noirs  ôc  bien  marqués  fur  le  devant.  Ses  pattes  font  de 
mêmegrifes  3 un  peu  velues  , avec  une  petite  tache  noire 
aux  articulations.  Son  ventre  eft  long  , cylindrique  , d'un 
gris  verdâtre  un  peu  argenté  , qui  paroît  en  deflus  comme 
chagriné  , ou  plutôt  écailleux  , femblable  à la  peau  de 
chien  de  mer  ; en  deftbus  i a un  e ligne  noire  longitudi- 
nale, un  peu  jaune  fur  les  côtés. 

Les  quatre  pattes  de  devant  de  cette  araignée  font 
plus  longues  que  les  poftérieures.  Lorfqu’elle  eft  en  repos  , 
elle  fe  tient  collée  contre  les  branches  d'arbre,  les  qua- 
tre pattes  antérieures  allongées  ôe  étendues  en  avant , Se 
les  poftérieures  étendues  en  arriéré.  On  la  trouve  dans  les 
bois  humides. 

4.  A R A N E A fufea  , thorace  lineis  quatuor  obliquis 
fufeis  J ab domine  tribus  tranjverjis  albis.  ' 

araignée  brune  a trois  raies  tranjverfes  blanches  fur  le 
ventre. 

Longueur  z lignes.  Largeur  i ligne. 

Les  quatre  pattes  de  devant  de  cet  infecte  font  du 
double  plus  longues  que  les  poftérieures.  Son  corps  eft 
brun  Se  un  peu  velu.  Son  corcelet  a quatre  lignes  qui 
naiflent  de  fa  pointe  : les  deux  du  milieu  montent  fur  le 
milieu  du  corcelet  Se  s’éloignent  l’iiiie  de  l'autre  proche  la 
tête.  Se  les  deux  latérales  vont  obliquement  chacune  vers 
le  bord  du  corcelet.  Le  ventre  eft  brun  , Se  depuis  fon' 
milieu  jufqu'à  fa  pointe  , il  eft  orné  de  trois  lignes  blan- 
ches tranfverfes  Se  ondées.  En  deffous  l'infeéle  eft  tout 
brun.  Son  ventre  eft  prefque  fphérique  Se  fes  quatre  pattes 
poftérieures  font  moins  brunes  que  celles  de  devant.  J'ai 
trouvé  cette  araignée  dans  les  jardins. 

Mm  mm  ij 
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5.  A R A N E A wgra  y abdomine  ferrugineo  flavo  ^ lineis 
tranfverjis  continuis  nigris  ^ pedibus  fufco  ferrugineo-- 
que  inierfeclis. 

U araignée  à ventre  roux  rayé  de  noir  ù pattes  arle-- 
qui  nées. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  i ligne. 

Son  corcelec  eft  noir , la  couleur  de  fon  ventre^ eft  d’un 
roux  mêlé  de  jaune  , ôc  en  deffbus  il  eft  couvert  de  bandes 
noires  tranfveifes  fort  proches  l’une  de  l’autre  & qui  fe 
touchent  au  milieu.  Ses  pattes  , dont  la  troifiéme  paire  eft 
la  plus  courte  ^ font  entrecoupées  d’anneaux  bruns  6c 
rougeâtres  , comme  un  habit  d’arlequin.  On  trouve  cette 
efpéce  dans  les  champs. 

Seconde  F j m i l l e. 


Yeux 


en  quarre. 
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6.  A R ANE  A atro  -fujea  fubvillofa  ^ pedibus 
fufcoque  interfecîis. 


atro 


U araignée  brune  domeftique. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Tout  Ion  corps  eft  un  peu  velu  , mais  les  poils  de  (es 
pattes  font  plus  longs  que  les  autres.  Sa  couleur  eft  d’un 
brun  noirâtre,  plus  foncé  fur  le  ventre  que  fur  le  corce- 
let.  Ses  pattes  fon  entrecoupées  de  brun  ôc  de  noir , mais 
peu  foncé.  Quoique  cette  efpéce  reflemble  beaucoup  à 
celle  que  décrit  M.  Linnæus,  n.  i 234,  de  fa  fauna fuecica^ 
je  doute  ce|)endânt  que  ce  foit  la  même  dont  il  parle.  Je 
n’ai  pu  appercevoir , à la  nôtre  , les  cinq  ou  fix  appendices 
du  ventre  , qu’il  dit  fe  trouver  fur  la  lienne. 

On  trouve  cette  efpéce  très -communément  dans  les 
maifons  ou  elle  fait  des  toiles  horizontales  dans  les  angles 
des  murs. 

7»  A R A N E A aquatica  tôt  a fufea^ 
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Linn.fyjh  nat*  edit.  lo,  p,  623,  n,  32.  Aranea  livicla,  abdomine  ovato,  ilnea 
tranlVerfa  , pundlifque  duobus  excavatis. 

Liinn,  faun.  fuec,  n»  1240.  Idem. 

U araignée  brune  aquatique.  <f 

Longueur  5 lignes.  Largeur  2 lignes t 

Cerce  efpéce  eft  brune  6c  légèrement  velue  , elle 
femble  n’avoir  rien  de  remarquable  à l’extérieur , 
mais  l’endroit  ou  on  la  trouve , 6c  fes  manœuvres , font 
bien  dignes  d’attention.  C’efl  dans  l’eau  que  l’on  ren- 
contre cette  efpéce  ; c’eft  là  qu’elle  vit  , qu’elle  file  6c 
qu’elle  chafTe.  Cette  araignée  eft  aquatique  , en  quoi  elle 
diffère  déjà  beaucoup  de  toutes  les  autres , qui  vivent  à 
fec  6c  qui  périffent  dans  l’eau.  Néanmoins  elle  fort  quel- 
quefois.de  l’eau  , même  pour  un  peu  de  tems , 6c  peut 
vivre  hors  de  cet  élément,  mais  bientôt  après  elle  retour- 
ne dans  l’eau  oii  on  la  voit  nager  avec  beaucoup  d’agilité, 
tantôt  en  montant , tantôt  en  defcendant.  Lorlque  cet  in- 
fecte nage  , il  eft  ordinairement  à la  renverle,  le  dos  tour- 
né vers  le  bas  6c  le  ventre  en  haut , il  nage  fur  le  dos  : 
mais  ce  qui  frappe  le  plus  , c’eft  que  fon  ventre  paroit 
brillant  5 comme  enduit  d’un  vernis  argentin,  femblable 
à du  vif-argent.  Ce  brillant  dépend  de  ce  que  l’eau  ne 
s’attache  pas  au  ventre  de  cette  araignée  qui  eft  gras,  6c 
qu’il  y a toujours  une  lame  ou  couche  d’air  entre  l’un  6c 
l’autre.  Cet  air  fert  beaucoup  à cet  infeôle.  Il  fait  par  ce 
moyen  fe  procurer  un  domicile  oii  il  eft  à fec  au  milieu 
de  l’eau.  Pour  cet  effet , cette  araignée  attache  quelques 
fils  à des  brins  d’herbes  dans  l’eau  même.  Enfuite  , mon* 
tant  à la  furface  de  l’eau  , toujours  fur  le  dos  , elle  tire 
hors  de  l’eau  fon  ventre  qui  paroît  fec  6c  élevé  fur  la 
furface  de  ce  liquide  ; pour  lors  elle  le  retire  vivement 
dans  l’eau  6c  entraîne  avec  lui  une  forte  bulle  d’air  dont 
il  eft  couvert  : elle  defcend  vers  fes  fils  6c  y laifiô  cette 
bulle  d’air , ou  du  moins  une  partie  , qui  femble  s’atta- 
cher à fes  fils.  Voilà  déjà  une  bulle  ronde  , une  efpéce  de 
cloche  d’air  au  milieu  de  l’eau  , que  les  fils  qui.  font  au 
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delFus  , empêchent  de  remonter  à la  furface.  Alors  Ta- 
raignée  y retourne  , en  rapporte  de  nouvel  air  , qu'elle 
porte  à la  cloche,  ce  qui  rauemente  de  volume.  Elle  ré- 
pere  ce  manege  julqu  à ce  que  la  cloche  loit  plus  groüe 
qu'une  noifette  ôé  capable  de  la  contenir.  On  la  voit  alors 
y entrer,  en  fortir,  y apporter  les  infectes  qu'elle  prend 
pour  les  y manger.  Quand  elle  entre  dans  fa  cloche  , elle 
l'aggrandit,  y apportant  avec  elle  la  lame  d'air  dont  fon 
ventre  elt  toujours  enduit  ; quand  elle  en  fort,  elle  la  di- 
minue , entraînant  avec  fon  ventre  une  portion  d’air. 
Cette  araignée  fort  quelquefois  de  l’eau  pour  pourfuivre 
les  infeétes , êc  elle  les  emporte  dans  l’eau  quand  elle  les 
a pris.  Elle  pourfuit  auffi  les  inleéles  aquatiques  au  fond 
de  l’eau.  Cette  efpéce  eft  du  nombre  de  celles  qui  vont 
à la  chafle.  On  la  trouve  dans  les  eaux  de  mares  & d’é- 
tangs, rarement  autour  de  Paris  , mais  fréquemment  en 
Champagne.  Son  hiltoire  eft  très-bien  détaillée  dans  une 
brochure  qui  parut , il  y a peu  d’années  , fous  le  titre  de 
Mémoires  pour  fervir  à commencer  Vhiftoire  des  araignées 
aquatiques.  L’auteur  paroît  un  excellent  obfervateur , ôc 
après  avoir  fuivi  ôc  obfervé  nous  - mêmes  ces  infectes  , 
nous  nous  fommes  alEurés  de  la  vérité  des  faits  qu’il 
avance. 

8.  A R A N E A pallida  , ab domine  folium  longitudi- 

naliter  extenfum  pallide  nigrum  referente, 

U araignée  porte- feuille. 

Longueur  3 y lignes.  Largeur  i J ligne. 

Sa  couleur  eft  pâle  6c  claire , & fon  corps  eft  un  peu  ve- 
lu. Son  corcelet  eft  plus  pâle  6c  plus  lifte  que  le  refte.  Le 
ventre  eft  plus  brun  6c  chargé  en  defTus  d’une  bande  lon- 
gitudinale noirâtre,  ondée  fur  les  bords  , repréfentant  une 
efpéce  de  feuille.  Les  yeux  6c  le  deftbus  du  corcelet  font 
noirs  , 6c  le  ventre  a en  deftbus  une  raie  noire  longitudi- 
nale , avec  une  ligne  jaune  de  chaque  côté.  Les  quatre 
pattes  de  devant  font  les  plus  longues , 6c  celles  de  la 
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troifiéme  paire  font  les  plus  courtes  de  toutes.  On  trouve 
cette  araignée  dans  les  prés  où  elle  fait  des  toiles  formées 
en  réfeau  perpendiculaire. 

9.  A R A N E A livido-rufa y abdominis  piclura  foViacea 
nigra  lutco  ititcrfecla  pedum  annulis  nigris.  Plancha 
21  3 fî^.  2. 

L'ijî.  aran,  pag.  24  , tab.  i , fig.  i.  Araneus  fubflavus  , alvo  præcîpue  in  furoma 
fui  parte  & circa  latera  albicante  plena  ^ oculis  nigris  pellucidis  in  capite 
albicante. 

U araignée  a feuille  coupée. 

Longueur  4 j lignes.  Largeur  2 7 lignes. 

Sa  couleur  eft  d’un  roux  pâle  &:  livide,  la  partie  anté- 
rieure de  fon  corcelet  eft  claire  , avec  les  yeux  noirs.  Ces 
yeux  femblent  n’être  qu’au  nombre  de  fix , parce  que  les 
deux  de  chaque  côté  font  très -près  l’un  de  l’autre  ôc 
prefque  confondus  enfemble.  Les  pattes  de  inême  cou- 
leur que  le  corcelet , ont  des  anneaux  noirs.  Le  ventre  d’une 
couleur  un  peu  plus  foncée,  a une  feuille  noire,  godron- 
née fur  les  bords  ,•  ôc  figurée  fur  le  milieu  de  cette  par- 
tie ; mais  au  haut  de  cette  feuille,  il  y a plufieurs  taches 
jaunes , & dans  fon  milieu  elle  eft  divifëe  tranfverfale- 
ment  par  une  fection  d’un  blanc  jaunâtre.  Le  deflous  du 
ventre  eft  noir,  avec  deux  lunules  jaunes,  dont  les  cor- 
nes (e  regardent^  Sc  qui  enveloppent  l’anus,  l’une  à droite , 
l’autre  à gauche.  On  trouve  cette  araignée  dans  les  bois, 
où  elle  fait  des  réfeaux  perpendiculaires. 

10.  A R A N E A livido  - rufa  y abdomine  cruce  tripUci 
lutta, 

U draignée  a croix  papale. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  i 7 ligne. 

Elle  approche  de  la  précédente  pour  la  couleur  , feu- 
lement elle  eft  d’un  roux  encore  plus  livide.  Son  ventre 
feui  a en  deftus  une  longue  raie  jaune  longitiudinale , en- 
trecoupée par  trois  raies  tranfverfes  de  même  couleur. 


f 
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ce  qui  forme  une  triple  croix  ou  croix  papale  renverfée. 
En  deffbus,  le  ventre  a une  raie  longitudinale  brune,  6c 
de  chaque  coté  une  lunule  jaune  proche  Tanus,  comme 
dans  refpéce  précédente.  Eai  trouvé  celle-ci  dans  les 
jardins. 

Il,  A R A N E A pallido  - rufa  ^ abdomine  flavefcentc 
U araignée  rougeâtre  a ventre  jaune  ponctué  de  noir, 

Longueur  5 \ lignes.  Largeur  i ligne. 

Son  corcelet  eft  d’une  couleur  fauve  pâle  &:  fes  côtés 
font  plus  obfcurs.  Les  pattes  font  longues  , fines  , épi- 
neufes  6c  de  même  couleur.  La  rroifiéme  paire  eft  la  plus 
courte.  Le  ventre  eft  ovale  , médiocrement  gros  6c  jau- 
nâtre , avec  quelques  points  noirs  vers  fa  bafe , 6c.  des 
bandes  fauves  tranfverfes  vers  fa  pointe. 

J’ai  trouvé  cette  araignée  fur  les  arbres.  Elle  femble 
n’avoir  que  fix  yeux,  ceux  des  côtés  fe  confondant  en- 
femble. 


11.  ARANEA  palUda , abdomine  ovuto  flavo  , fafcia 
longitudinali  coccinea. 

Lé  araignée  a bande  rouge. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 \ ligne, 

La  couleur  de  fon  corcelet  6c  de  fes  pattes  eft  pâle. 
Le  ventre  eft  ovale,  d’une  couleur  jaune  citronnée,  avec 
une  large  bande  longitudinale  d’un  beau  rouge  en  deflus , 
6c  en  defloLis  une  raie  noire  longitudinale  beaucoup  plus 
étroite  dans  fon  milieu. 

J’ai  trouvé  cette  belle  efpéce  fur  un  cyprès  au  Jardin 
du  Roi , près  de  fes  œufs  , qui  étoient  renfermés  dans 
une  boule  foyeufe  , de  couleur  blanche.  Elle  femble , 
comme  les  précédentes,  n’avoir  que  fix  yeux. 


Troisième 
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Yeux  fur  deux  lignes  6 ù z ""'If 

13.  ARANEA  üvido-rufa  ^ abdorninis  piclura  foliacea 
fœpius  inter rup  ta  * p edi  b us  n^ro-maculatis, 

Lifl.  arûîî,  p,  36,  t.i  ,f,  6,  Araneus  cinereus , alvo  admodum  pleaia  ^ ejufque 
pi6tura  in  piures  partes  quafi  divifa. 

L* araignée  a feuille  découpée  Ù déchiquetée. 

Longueur  3 f lignes.  Largeur  i j ligne. 

Son  corcelet  eft  roux  & d’une  couleur  livide.  Son  ven- 
tre difFére  fuivanc  le  l'exe.  Dans  les  femelles  , il  eft  jaunâ- 
tre avec  une  repréfentation  de  feuille  noire , donc  le  haut 
ne  paroît  pas  , 6c  dont  le  bas  eft  coupé  en  cinq  ou  fix 
parties  J par  des  lignes  jaunes  tranfverfes  : dans  les  mâles 
il  eft  plus  petit  5 6c  la  feuiile  paroît  tout  du  long  ; elle  eft 
bordée  de  jaune.  Son  milieu  eft  roux  , le  haut  6c  le  bas 
font  noirs  6c  dans  toute  fa  longueur,  elle  eft  entrecoupée 
par  deux  ou  trois  lignes  tranfverfes  jaunes.  Dans  les  deux 
îexes  , les  pattes  font  pâles , avec  des  anneaux  noirs.  Les 
yeux  placés  de  même  dans  Tun  6c  l’autre  fexe , différent 
cependant  en  ce  que  ceux  des  mâles  lont  tous  de  même 
grofteur,  au  lieu  que  les  femelles  en  ont  de  plus  gros  les 
uns  que  les  autres.  Cette  araignée  fe  trouve  fur  les  plan- 
tes  oii  elle  file  des  réfeaux  horizontaux.  " 

Quatrième  Fa  mille. 

....  O O O O 

Yeux  fur  trois  lignes  H ; ; 

14.  ARANEA  tota  fufca  fuliginea. 

Lijî.  aran.  p.  78  , t,  i , /.  26,  Araneus  fufcus  alvo  oblique  virgata, 
araignée' loup. 

Longueur  2 \ lignes.  Largeur  \ ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  brun  de  fuie  de  cheminée.  Ses  patr. 
Tome  IL  N n n n 
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tes  poftérieures  font  plus  longues  que  les  autres.  Ses  yeux 
ôc  Tes  pinces  font  noirs.  On  trouve  cette  araignée  en 
grande  quantité  dans  les  champs  ou  elle  coure  à terre  fans 
faire  de  toile  ; elle  faute  quelquefois  fur  les  infeéles  qu’elle 
veut  attraper.  Sa  maniéré  de  chafler  lui  a fait  donner  le 
nom  d’araignéedoup.  Elle^a  quatre  grands  yeux  ôc  quatre 
petits  , rangés  de  la  maniéré  dont  ils  font  repréfentés 

n^.  I. 

15.  ARANEA  loia  cincreo-villofa  y thoracis  Unea 
tripLici  albida, 

Linn.  fuun,  fuec.  n,  1219.  Aranea  nigra  ^ thorace  triplici  linea  longitudinal! 
alba , abdomine  nebulofd. 

Lînn.fyft,  nat,  edît,  10,  p.  623  , n.  35.  Aranea  abdomine  oblongo  nebulofo ,, 
lineis  lateralibus  albis. 

Frifck,  germ,  8 , /?.  3 , tab,  1,  Araneus  terreftris  facco  ovifero. 

Aâ.  Upf.  i-j^Gyp,  38,  n,  9.  Aranea  nigra  ^ pedore  abdomineque  linea  alba 
cin6tis. 

U araignée  cendrée  a trois  lignes  blanches  fur  le  cor^ 
celet. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  z lignes. 

Elle  efl:  un  peu  velue  ôc  toute  de  couleur  cendrée  ; elle 
n’a  que  trois  raies  blanches  longitudinales  ôC  parallèles  fur 
le  corcelet;  fon  ventre  efl:  de  couleur  un  peu  plus  obfcu- 
re  que  le  refte.  J’ai  trouvé  cette  efpéce  dans  les  prés  ^ 
fes  yeux  font  tout-à-fait  femblables  à ceux  de  la  précé- 
dente. 

16.  ARANEA  faliens  nigra  y abdomine  utrinque  lineis 
tribus  albis  ad  angulum  acutum  coeuntibus, 

Linn.  faun,  fuec,  n,  1237.  Aranea  faliens  nigra  , lineis  albis  tranfverfis  femi- 
circularibus. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit,  lo^p.  623  , n.  2p.  Aranea  fcenica. 

Lifi.  aran.  p.  87,/'.  31.  Araneus  cinereus,  alvo  circiter  fenis  fafciis  tranfverfis 
in  angulos  acutos  in  medio  ereclis  argenteis  & nigris  alternatim  difpofitis 
infignita. 

Raj,  inf,  37  J n.  31.  Araneus  idem, 

Bradl.  nat,  tab.  24  , jf.  5, 

U araignée  fauteufe  aux  trois  chevrons  blancs. 

Longueur  2 - lignes. 
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Ses  pattes  font  noires , velues , cachetées  de  blanc  & les 
premières  font  plus  longues  que  les  autres.  Son  corcelec 
eil  noir:  le  ventre  eft  un  peu  allongé  & terminé  en  pointe. 
Il  eft  pareillement  noir,  ôc  en  deftiis  , il  y a de  chaque 
côté  crois  bandes  blanches  argentées  , qui  vont  oblique- 
ment en  montant , & fe  rencontrant  au  milieu  avec  celles 
de  l’autre  côté , forment  un  angle  aigu  ou  des  efpéces  de 
chevrons. 

On  trouve  cette  araignée  dans  la  campagne  & fouvenc 
fur  les  fenêtres  des  mailbns.  Elle  eft  vagabonde  & ne  file 
point  de  toiles.  Elle  faute  très-bien,  fur-tout  lorfqu’oti 
veut  la  prendre.  Elle  a des  yeux  de  differente  grandeur, 
tels  qu’ils  font  figurés  n^.  2. 

Cinquième  Famille, 


00 

Yeux  en  bouquets. 


« • 


ïy.  ARANEA  longipes  ^ thorace  pedlbufque  pallidis  ^ 
abdomine  plumbeo  fufco. 

U araignée  domeftique  a longues-  pattes. 

Cette  araignée  a le  corcelec  de  couleur  pâle  ôc  livide  , 
fes  pattes  font  de  la  même  couleur;  elles  font  fort  lon- 
gues ôc  très-fines  , prefque  comme  celles  du  faucheur  ; 
la  troiiiéme  paire  eft  la  plus  courte.  Son  ventre  eft  ovale, 
\m  peu  oblong , ôe  de  couleur  plombée. 

Ün  trouve  cette  araignée  dans  les  endroits  inhabités 
des  maifons , où  elle  fait  des  toiles  lâches  êc  irrégulières. 


M O N Q C U L U S. 
L E M OiN  O C L E.  , 


Pedes  fex, 

Oculus  unus, 

AntcnnA  multiplices  Jetis  pluîN 
mis  latet'ibus. 

Corpus  crujia  teclum. 


Six  pattes. 

Un  féal  œil. 

Antennes  branchues  avec  pla 
fietirs  poils  latéraux. 

Corps  cniftacé. 

N II  n n ij 
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Les  in  fentes  qiii  compofent  ce  genre , font  tous  fort 
finguliers  5 mais  rres-reconnoiflables  par  les  diiFérens  ca- 
radleres  quils  portent.  Le  premier  de  ces  caradteres  con- 
fifte  dans  la  forme  des  antennes.  Tous  les  monocles  ont 
ou  leurs  antennes  branchues  ^ divifées  ôc  fubdivifées 
comme  les  branches  d’un  arbre , ou  ils  ont  plus  de  deux 
antennes,  comme  on  le  voit  dans  le  monocle  à queue  four^ 
chue.  Les  antennes  de  cette  efpéce  font  tellement  divi- 
fees  jufqu’à  leur  bafe  -,  qu’au  lieu  de  former  des  antennes 
branchues  , elles  en  reprélentent  deux  de  chaque  côté. 
Outre  cette  divifion  finguliere  des  antennes  des  mono- 
cles , on  remarque  encore  que  cette  partie  eft  ornée  fur 
les  cotes,  de  poils  alTez  apparens  , qui  joints  à la  divifion 
des  antennes  dont  nous  venons  de  parler,  les  font  en- 
core paroitre  plus  touffues  & plus  fingulieres. 

^ Le  fécond  caradere  eifentiel  des  monocles  , c’eft  de 
n avoir  qu  un  feul  œil , & c’eft  de-là  que  ce  genre  a reçu 
le  nom  qu  il  porte.  La  plupart  des  infedes  ont  deux  yeux 
ainfi  que  les  grands  animaux:  quelques-uns,  comme  les 
araignées,  en  ont  davantage;  le  monocle  eft  le  feul  qui 
n ait  qu  un  feul  œil.  Quelques  Naturaliftes  croient  cepen- 
dant que  dans  la  vérité , le  monocle  a réellement  deux 
yeux  , mais  que  ces  yeux  (ont  fi  près  l’un  de  l’autre,  qu’ils 
fe  confondent  & lëmblent  n’en  faire  qu’un.  J’ai  été 
moi-même  porté  à le  croire  , l’analogie^  me  faifoit  re- 
garder cette  opinion  au  moins  comme  très-probable  ; 
mais  qiielqu’examen  que  j’aie  fait  , je  n’ai  jamais  pu 
appercevoir  qu’un  feul  œil  dans  tous  ces  infectes  , Sc 
c eft  en  vain  qu  on  voudroit  fe  perfuader  qu’ils  en  ont 
deux. 

Outre  ces  deux  caraderes  propres  & elTentiels  aux  mo- 
nocles , ces  infedes  en  ont  encore  plufieurs  autres , mais 
qui  leur  font  communs  avec  diiFérens  genres.  Ces  petits 
animaux , par  exemple,  ont  fix  pattes  , ce  qui  les  diftin- 
gue  de  plufieurs  infedes  de  cette  fedion  , tels  que  les 
pinces , les  tiques , les  araignées  Sc  autres  qui  ont  huit 
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pattes  , alnfi  que  des  crabes  qui  en  ont  dix , & des  clo- 
portes, des  fcolopendres , des  iules  , &c.  qui  en  ont  bien 
davantage.  Mais  le  pou , la  puce  , la  forbicine , la  podure 
de  le  binocle  ont  pareillement  fix  pattes  , en  forte  que  le 
nombre  des  pattes  peut  bien  fervir  à diftinguer  les  mo- 
nocles de  plufieurs  autres  genres  , mais  ne  fait  pas  un  ca- 
ractère ellentiel  de  celui-ci.  Un  autre  cara6tere  femblable 
cil  la  dureté  de  la  peau  des  monocles  , qui  dans  la  plûparc 
cil  dure  comme  une  croûte.  Ce  que  nous  avons  dit  des 
infeéles  de  cette  feétion  en  général , fait  voir  que  la  plû- 
part  font  dans  le  même  cas  , ôc  ont  leur  corps  cruftacé.  Il 
eft  vrai  que  ce  caraûere  cil  plus  marqué  dans  ce  genre 
que  dans  plufieurs  autres  , &c  que  la  croûte  qui  recouvre 
le  corps  des  monocles  , eft  fi  ferme  ôc  fi  dure,  que  dans 
quelques  efpéces  , elle  reflemble  à une  coquille  pour  la 
dureté.  C’eft  ce  qu  on  voit  dans  les  deux  efpéces  de  mo- 
nocles Ci  coquilles. 

Tous  les  monocles  font  aquatiques  , & fe  trouvent 
en  quantité  dans  les  eaux  dormantes,  telles  que  celles 
des  mares  , des  baffins  de  même  des  baquets  qui  font  dans 
les  jardins.  Leur  démarche  eft  finguliere.  La  plûpart  fe 
fervent  de  leurs  antennes  branchues  , conrnie  de  bras  pour 
nager  , & avec  Taide  de  ces  antennes  , ils  s’avancent  de 
s’élèvent  dans  l’eau  comme  par  bonds  de  en  fautillaiit, 
C’eft  pour  cette  raifon  que  Swammerdam  avoir  appellé 
une  des  efpéces  de  ce  genre  , puce  d'eau  y pulex  aquaticus. 
Leurs  pattes  les  aident  auffi  à nager,  car  ces  infeéles  ne 
s’en  fervent  que  pour  aller  dans  l’eau  , de  même  la  polîtion 
de  ces  pattes , dans  la  plûpart  des  eipéces  , les  rend  tout- 
à-fait  inutiles  , fi  ce  n eft  à cet  ufage.  Elles  fortent  toutes  de 
la  fente  qui  fe  trouve  entre  les  deux  lames  dont  le  corps 
eft  couvert , de  tellement  ferrées  qu’elles  ne  peuvent  faire 
de  mouvement  que  de  haut  en  bas  , de  nullement  iur  les 
côtés  ; par  ce  moyen  elles  fervent  de  rames  au  monocle 
lorfqu’il  nage.  L’infede , en  même  - tems  , eft  muni  d’une 
autre  partie  qui  lui  lert  d’aviron  , c’eft  fa  queue  qui  varie 
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pour  la  forme , fimple  dans  quelques  efpéces  , fourchue 

dans  d’autres  , mais  toujours  plus  ou  moins  mobile. 

Ces  infectes  lont  tous  ovipares  , ôc  comme  ils  font  la 
plupart  tranfparens,  on  apperçoit,  à ti  avers  la  peau  de  plu- 
lîeurs  , les  œufs  contenus  dans  rintérieur  de  leur  corps. 
Mais  il  y en  a quelques-uns  oii  ces  œufs  font  bien  plus  ap- 
pareils * car  ces  mledtes  les  portent  en  paquets  à leurs 
côtés  , comme  on  le  voit  dans  la  figure  que  nous  don- 
nons. C’eft  de  ces  œufs  dépofés  dans  l’eau , que  naifîënc 
ces  infeôtes  dont  je  n’ai  pu  appercevoir  encore  l’ac- 
couplement. 

La  nourriture  des  monocles  ne  doit  pas  être  confidé- 
rable  ; ces  infeôtes  font  fi  petits  , qu’ils  n’ont  pas  befoin 
d’en  prendre  beaucoup.  Aufii  je  crois  qu’ils  ne  doivent 
pas  être  carnalTiers  56c  fë  nourrir  des  autres  infedes  ^ qui 
îa  plupart  font  plus  gros  qu’eux.  Quelques  débris  de  plan- 
tes leur  füffifeiit  , &c  c’eft  probablement  de  la  différente 
teinte  des  fucs  de  plantes  dont  ils  fe  nourriffënt  , que 
vient  la  différence  de  couleurs  de  ces  infeôles.  Car  on 
obferve , du  moins  dans  plufieurs  efpéces  ^ qu’ils  varient 
du  blanc  au  vert  êc  au  rouge  plus  ou  moins  foncé.  Cette 
derniere  couleur  a fouvent  fort  eflfayé  des  gens  qui  n’é- 
toient  pas  habiles  Naturaliftes.  L’eau  toute  remplie  de 
ces  infedes , paroît  rouge  comme  du  fang  , ôc  ce  phéno- 
mène a fuffi  pour  jetter  autant  de  terreur  dans  l’efprit  du 
peuple  5 que  ces  prétendues  pluies  de  fang  , que  nous 
avons  dit  n’être  formées  que  des  gouttes  de  liqueur  rou- 
ge que  rendent  les  papillons  en  forçant  de  leurs  coques. 
Si  l’on  eût  examiné  de  près  cette  eau  , que  l’on  préten- 
doit  être  changée  en  fang , on  auroit  vu  que  fa  couleur 
rouge  ne  dépendoic  que  des  infecles  dont  elle  four- 
milloit. 

Les  monocles  fervent  de  pâture  à beaucoup  d’infedes 
aquatiques  il  n’y  a pas  julqu’aux  polypes  qui  en  mangent 

en  détruilenc  une  grande  quantité  , fur-tout  de  ceux 
dont  la  peau  eft  un  peu  moins  dure  ; car  pour  les  mono- 
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des  à coquilles , le  teft  dont  ils  fonjc  couverts , réfifteroit 
trop  à l’eftomac  des  polypes , & d’ailleurs  ces  efpéces 
font  plus  groffes  que  les  autres.  > 

Les  efpéces  de  monocles  que  nous  connoiffbns , fe  ré- 
duifent  aux  fuivantes. 

I MONOCULUS  antennis  dichotomis  ^ cauda 
injîexa,  Linn.  faun,  fuec.  n,  1182. 

Lînn,  fyfl,  nat»  edit»  lo,  p.  63Ç  , n.  4.  Monoculus  pulex. 

Swammerd,  i/z-4^.  p.  66,  t»  i.  Pulex  aquaticus  arborefcens, 

Swammerd,  bibl.  nat.  31  , /I  I , z , 3. 

Merret.  pin,  p.  207.  Vermes  minimi  rubri  aquam  ftagnalem  colore  fanguineo 
inficienies  unde  vulgus  dira  protendit, 

Hierne  fiock.  i y p.  32^  35.  Abyffus  fatanæ. 

Le  perroquet  d^ eau. 

Longueur  \ ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  blanc  verdâtre  un  peu  rouge.  Sa  tête 
fe  termine  par  une  efpéce  de  bec  pointu  réfléchi  en  deffbus 
6c  proche  lequel  eft  un  feul  œil  noir,  qui  paroîc  des  deux 
côtés  de  l’infede , comme  s’il  y en  avoit  deux.  Les  an- 
tennes, qui,  à leur  naifîânce , ne  font  qu’au  nombre  de 
deux,  une  de  chaque  côté,  fe  bifurquent  peu  après  6c  fe 
divifent  chacune  en  deux  , comme  lî  l’infecle  en  avoit 
quatre.  Elles  font  compofées  de  plufîeurs  articles,  & de 
chaque  jointure  fort  un  long  poil;  ce  qui  fait  reflet  des 
divifions  6c  fiibdivifîons  des  branches  d’arbre;  aiiiîî  a-t-on 
appellé  cet  infecte,  arborefcens  ; fes  antennes  font 

prefque  de  la  longueur  du  corps.  L’infeôte  eft  applati  des 
côtés  comme  la  puce , 6c  fon  corps  eft  ferme , dur  6c 
couvert  par- tout  d’hne  efpéce  d’écaille  qui  n’a  qu’une  ou- 
verture en  deffbus  en  forme  de  rainure.  C’eft  dans  cette 
rainure  que  font  fituées  les  pattes  dont  il  ne  fait  guères 
d’ufage;  au  heu  d’elles,  fes  antennes  lui  fervent  comme 
de  bras  pour  avancer  par  fauts  6c  par  bons,  A l’extrémité 
de  la  même  rainure,  eft  la  queue  qui  fe  divife  en  deux 
branches,  dont  chacune  fe  fubdivife  en  deux  autres.  L’é- 
caille qui  couvre  cet  infeéte,  eft  tranfparente,  6c  l’on  voit 
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louvent  à travers  ^ du  côté  du  dos  ^ un  nombre  confidéra- 
ble  de  petits  œufs  bruns.  La  figure  de  ce  petit  animal  eft 
pfefque  quarrée.  On  le  trouve  fouvent  dans  leau  des  ma- 
res. Il  varie  un  peu  pour  la  couleur  , étant  quelquefois 
d’un  blanc  rougeâtre,  d’autres  fois  verdâtre,  éc  quelque- 
fois rouge.  Cette  derniere  couleur  donne  dans  certains 
rems  un  œil  rouge  à l’eau,  lorfqu’il  y a beaucoup  de  ces 
infectes,  ce  qui  a quelquefois  caufé  beaucoup  de  frayeur 
en  certains  endroits,  oii  l’on  croyoit  que  l’eau  étoit  chan- 
gée en  fang. 

2.  MO  NOC  U LUS  antennls  dichotomis  , cauda 
refiexa,  Linn>  faun,  fucc.  n,  1183. 

Liîin.  fyfi,  nat.  edlt,  lO  j p.  635' , 5.  Monoculus  pediculus. 

Le  monocle  a queue  retroujfée. 

Cette  efpéce  paroît  fi  femblable  à la  précédente,  que  je 
les  avois  d’abord  confondues  enfemble.  Elle  n’en  dilFére 
que  parce  que  fa  queue  eft  retrouflee  en  delTlis  du  côté  du 
dos , au  lieu  que  celle  du  perroquet  d’eau  eft  recourbée 
en  devant.  Du  refte  ces  deux  inlecles  fe  reiremblent  pour 
tout. 

3.  MONOCULUS  antennls  quaternls  ^ cauda  rccla 
hifida,  Linn,  fauri,  fuec,  n,  1184.  Planch.  21  , fig.  5. 

Llnn.  fyfi»  nat.  edit.  lo  ,p.  635* , n.  6,  Monoculus  quadricornis. 

Blanck.  belgi.  149 , r.  1 3 , B,  ' 

Leuwenhoeh.  contîn»  arc.  nat.  lug.  bat,  17 1 9 ^ , /.  I. 

Rofei,  inf  vol.  3 , fuppL  hifi.  -polyp.  tab.  98  , 2,4. 

Le  monocle  a queue  fourchue» 

Ce  petit  monocle  eft  d’un  brun  un  peu  cendré.  De 
fa  tête  naiftent  quatre  antennes  , deux  en  devant  ôc  deux 
en  arriéré  , toutes  quatre  garnies  de  quelques  poils  qui 
leur  donnent  la  figure  d’une  branche.  Entre  ces  quatre 
antennes,  tout  en  devant  de  la  tête,  eft  un  feul  œil.  De 
la  tête  à la  queue,  le  corps  va  en  diminuant  en  forme  de 
poire.  Il  eft  compofé  de  fept  ou  huit  anneaux  qui  vont 

toujours 
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toujours  en  fe  recréciiîanr.  La  queue  eil  longue  , divifëe 
en  deux  , ôe  chaque  divifion  donne  naifTance  extérieu- 
rement à trois  ou  quatre  poils  ailéz  forts.  L’animal  porte 
fes  œufs  aux  deux  côtés  de  fa  queue  en  forme  de  deux 
paquets  jaunâtres  tout  remplis  de  petits  grains , ôe  qui 
à eux  deux  égalent  prefque  la  longueur  de  l’infedte.  Ses 
pactes  font  en  defldiis , mais  il  s’en  fert  peu  ; fes  antennes 
lui  font  d’un  plus  grand  ufage  pour  aller  dans  l’eau  par 
fa  lits  6e  par  bonds  très- vifs.  Ce  petit  infeéte  n’a  pas  une 
demi-ligne  de  long  ; on  le  trouve  dans  les  mares.  On  peut 
en  mettre  pliifieurs  dans  un  bocal  rempli  d’eau,  on  en  voit 
quelques-uns  chargés  de  leurs  œufs  , ôe  dépofer  au  bout 
de  quelque  tems  ces  deux  paquets  enfemble  ou  fépa- 
rément. . 

4.  MONOCULUS  antennis  capillaccis  muliipVicibus ; 

tefla  bivalvi  oblonga, 

Linn.  faun.  fuec,  n.  1185.  Monoculus  antennis  capillaceis  mukipliclbus  teka 
bivalvi. 

Linn.  fy fl.  nat.  edît.  10  , 635 , n.  7.  Monoculus  conchaceus. 

Le  monocle  a coquille  jaune. 

Longueur  1 \ ligne.  Largeur  | ligne. 

Cette  efpéce  eft  renfermée  dans  une  coquille  bivalve , 
c’eft-à-dire  , compofée  de  deux  parties  appliquées  l’une 
contre  l’autre  5 oblongue,  lilTe,  prefque  de  la  même  grof- 
feur  aux  deux  bouts  & de  couleur  cendrée.  Cette  coquille 
s’entr’ouvre  en  defrous  , &:  c’eft  par  une  des  extrémités 
de  cette  ouverture  que  l’animal  fait  fortir  fes  antennes 
divifëes  en  plufieurs  filets  blanchâtres,  avec  lefquelles  il 
court  très -vite  de  côté  ôc  d’autre  en  nageant  dans  l’eau. 
Lorfqu’il  rencontre  quelque  corps  folide  , il  s’arrête  & 
marche  avec  fes  pattes  , qui  fortent  un  peu  le  long  de  la 
même  ouverture.  Si  on  tire  l’infeèle  de  l’eau,  il  fe  renfer- 
me tout  entier  dans  la  coquille.  On  trouve  communé- 
ment ce  petit  animal  dans  les  ruilTeaux  bourbeux  & dans 
les  eaux  dormantes. 
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5.  ■'M  O N OCULUS  antcnnis  capillaceis  mulvplicibus  , 
tefla  bivalvi  globofa. 

Le  monocle  a coquille  courte. 

Longueur  1 figue.  Largeur  ^ ligne. 

On  trouve  ailtz  louvent  cet  infe£î:e  avec  le  précédent. 
Il  paroit  n’en  di  Aérer  que  par  la  forme  de  fa  coquille , qui 
eft  plus  courte  &:  beaucoup  plus  groffe  , ce  qui  la  rend  glo- 
buleufe  ou  de  lorme  ronde  : du  refte , le  corps  & les  parties 
de  cet  infede  paroiffent  femblables. 

'■  BINOCULUS.  Monoculi  fpec,  linn, 

LE  BINOCLE. 


/ 


Pedes  fex. 

Oculï  duo. 

jântenntz  Jîmplices  fctacedi. 
Cauda  hijida. 

Corpus  crujiâ  teclum. 


Six  pattes. 

Deux  yeux. 

Antennes  lîmples  & fétacées. 
Queue  fourchue. 

Corps  cruftâcé. 


Ce  genre  approche  beaucoup  du  précédent , avec  lequel 
quelques  Naturaliftes  l’ont  confondu.  Il  lui  reflemble  par 
le  port , le  nombre  des  pattes , & fur-tout  par  la  dureté  du 
teft  qui  couvre  fon  corps  , mais  il  en  difFére  par  des 
caraéferes  eflentiels.  D’abord  cet  infeéte  a deux  yeux  très- 
diftinéts  , au  lieu  que  le  monocle  n’en  a qu’un  fèul  , Sc 
c’eft  de  cette  différence  que  nous  avons  tiré  le  nom  de  ce 
genre.  Nous  l’ayons  appellé  binocle  , pour  le  diftinguer  par- 
la du  monocle  y qui  veut  dire  infede  à un  feul  œil.  Une 
autre  différence  fe  tire  des  antennes  , qui  ne  font  pas 
fourchues  & garnies  de  poils  latéraux  dans  les- binocles , 
comme  dans  les  monocles,  mais  fimples  & courtes  dans  la 
plûpart.  11  en  faut  cependant  excepter  le  grand  binocle 
à queue  en  filets,  dont  les  antennes,  quoique  fimples , font 
longues  & fourchues  vers  leur  bafe.  - 

Outre  ces  différences , on  peut  remarquer  que  les  écail- 
les qui  couvrent  le  deffus  du  corps  des  binocles , font  fé- 
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parées  rune  de  Tautre  dans  leur  milieu , Sc  reffemblenc 
prefqu  aux  étuis  des  infedes  coléoptères  par  leur  figure  & 
leur  poficion.  Ces  écailles  peuvent  fe  foulever  un  peu 
de  deflTiis  le  corps , auquel  elles  ne  tiennent  point  vers 
le  bas.  ' I 

Ces  infectes  vivent  dans  Teau  comme  ceux  du  genre 
précédent , mais  ils  font  plus  voraces.  La  plupart  s atta- 
chent à différentes  efpéces  de  poiflbns , auxquels  ils  adhé- 
rent fortement,  ôc  qifils  fucent  par  le  moyen  de  piufieurs 
ouvertures  ou  fuçoirs , dont  la  nature  les  a pourvus  dans 
la  partie  inférieure  de  leur  corps.  Le  deffous  de  l’infede 
eft  ordinairement  plat  pour  s’attacher  éc  fe  coller  au 
poiffon  fur  lequel  il  doit  habiter. 

Nous  ne  trouvons  que  peu  d efpeces  de  ces  infedes  au- 
tour de  Paris , mais  beaucoup  de  poiffons  qu’on  ne  ren- 
contre point  ICI , éc  fur-tout  piufieurs  poiffons  de  mer  , 
font  attaqués  par  différens  inledes  qui  s attachent  a eux  oC 
les  fucent,  & qui  font. des  efpéces  de  ce  genre,  comme 
je  m’en  fuis  affuré  par  l’examen  que  j ai  fait  de  piufieurs. 
11  y en  a auffi  diiïérens  figurés  dans  quelques  auteurs  , 
& fur-tout  dans  Baker  , fous  le  nom  de  poux  de  poiffons. 
Tous  ces  infedes  ont  une  figure  finguliere  , & reffemblenc 
un  peu  en  petit  aux  crabes  de  mer , dont  il  eft  cependant 
aifé  de  les  diftinguer  par  le  nombre  des  pattes.  11  y a 
fur- tout,  quelques  elpéces  de  crabes  qui  approchent  infini- 
ment des  binocles , entr’autres  le  crabe  des  moliiques  , 
que  fon  voit  dans  les  cabinets,  & qui  fe  trouve  figuré 
dans  le  Thefaurus  Rumphii ^ planch.  1 1.  Tous  ces  animaux 
ont  une  queue  fourchue  ou  divifée  en  deux , qui  tantôt  fe 
termine  par  deux  filets  fimples , 6c  tantôt  par  deux  écaillés 

plattes,  loit  unies,  foit  frangées. 

Outre  le  petit  nombre  d’efpéces  de  binocles  que  nous 
donnons  , nous  fommes  perfuadés  qu’il  doit  y en  avoir 
encore  d’autres  autour  de  Paris  , que  l’on  pourra  dé- 
couvrir , en  examinant  avec  foin  au  fortir  de  1 eau  les 

poilfons  fur  lefquels  ils  peuvent  habiter. 
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1.  BINOCULUS  cauda  bifcta.  Planch.  2 i , fîg.  4. 

Linn.  faun.  fuec,  n.  ii8i.  Monoculus  cauda  bifeta. 

Frifch,  germ,  iQ^p,  i ^ tah.  i,  Apus. 

Le  binocle  a queue  en  filets,  ’ 

Longueur  i8  lignes.  Largeur  lo  lignes. 

Ce  binocle  eft  fore  grand  : le  côté  de  fa  tête  eft  plus 
large  , & celui  de  fa  queue  plus  étroit.  Sa  tête  a une  peti- 
te pointe  en  devant , & près  de  cette  pointe  en  deUiis  ^ 
deux  yeux  aflez  proches  Tun  de  fautre.  Le  corps  eft  cou- 
vert de  deux  écailles  , qui  vers  le  bout  s’écartent  êc  fe 
féparent  J formant  un  angle  aigu  vers  les  bords  extérieurs, 
ôc  laiflant  voir  entr’eües  la  queue.  Le  bord  inférieur , par 
lequel  fe  regardent  ces  écailles  , eft  un  peu  dentelé 
en  feie.  La  queue  eft  écailleufe  & fe  termine  en  deux 
longs  filets  aüez  durs.  En  deffbus  , l’animal  a fix  pattes 
cruftacées.  On  trouve  cet  infeéle  dans  l’eau  : il  eft  rare  ici. 

2.  BINOCULUS  hœmifiphæricus  , cauda  fioliacea  ^ 
capitis  punclo  tripUci  fiufico,  Planch.  21  , fig.  3. 

Lmn.  fy/l.  nat.  edlt.  lo  , p.  634,  n,  2.  Monoculus  tefta  foliacea  plana» 
Frlfch,  germ.  6 , tub,  12. 

Loes,  Monoculus  cauda  foliacea. 

Le  binocle  a queue  en  plumet. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  i - ligne. 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  d’un  jaune  un  peu  brun^ 
elle  eft  cruftacée  comme  la  précédente  , mais  ronde , 
hémifphérique  , prefqu’auflî  large  que  longue , reffem- 
blant  pour  la  figure  à une  coccinelle  ôe  concave. en 
deffbus.  Ses  antennes  font  petites,  très-courses,  difficiles 
à appercevoir,  compofées  de  cinq  articles  placées  pro- 
che les  yeux.  Ceux-ci  éloignés  l’un  de  l’autre  6e  fitués  aux 
deux  côtes  de  la  tête,  font  noirs.  Outre  ces  yeux,  il  y a 
encore  encr’eux  fur  la  tête  trois  taches  brunes  polees 
en  triangle.  La  mâchoire  de  devant  fe  termine  en  pointe, 
mais  recourbée  en  deffbus.  Après  la  tête  qui  eft  allez 
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grande  5 fe  voyent  deux  écailles  liiTes , terminées  par  un 
bord  faillant,  qui  couvrent  le  corps  comme  les  étuis  des 
icarabés  ; mais  elles  ne  vont  pas  jufqu’au  bout  , ôc  elles 
laiffent  à nud  une  queue  écailleufe  formée  de  quatre  an- 
neaux, qui  fe  termine  par  deux  appendices  barbus  comme 
des  plumes  , que  Tinfedle  étale  en  courant  dans  beau.  En 
deffous  5 ce  binocle  a fix  pattes  courtes  , dont  les  origines 
font  éloignées  les  unes  des  autres.  On  trouve  cet  infeéfe 
dans  les  ruiireaux  ; il  reflémble  d’abord  à un  petit  coléop- 
tère 5 mais  fa  démarche  vive  6c  fa  queue  qu’il  agite  préci- 
pitamment , le  décélent  bientôt. 

3.  BINOCULUS  gafleroflei,  ^ 

Le  binocle  du  gajlerojle. 

J’ai  trouvé  anciennement  cette  efpéce  qui  étoit  fort  jof 
lie  5 fur  le  gaflerofleus  ^ Linn,  faun,  fuec.  n,  27^ , qui  eft 
un  petit  poilTon  épineux  que  l’on  trouve  en  quantité  dans 
les  ruilfeaux  , ôc  fur>tout  au  petit  Gentilly.  Mais  n’ayant 
pas  confervé  cet  infeéle  5 je  ne  puis  en  donner  une  bonne 
defcription. 

CANCER. 


LE  CRABE. 


Ve  de  s decem  ^ primi  cheli' 
formes. 

Oculi  duo. 

AntenndL  filiformes, 

Cauda  folïofia. 

Corpus  crufiâ  îccium. 


D ix  pattes  ^ les  deux  pre- 
mières en  forme  de  pinces. 

Deux  yeux. 

Antennes  filiformes. 

Queue  compofiée  de  plufieurs 
lames. 

Corps  cruftacé. 


Il  eft  très-ailé  de  diftinguer  des  autres  genres  de  cette 
feétion  , le  crabe  que  tout  le  monde  connoît  déjà.  II  a un 
caraélere  eflentiel  qui  lui  eft  propre , c’eft  le  nombre  de  fes 
pattes  % le  xrabe  en  a dix  , au  lieu  que  tous  les  autres 
infeéles  fans  ailes  en  ont  plus  ou  moins.  Ce  caraétere 
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iuffit  feul  pour  reconnoîcre  ce  genre.  Les  autres  que  nous 
avons  ajoutés , lui  font  communs  avec  plufieurs  infeéles  de 
cette  feclion  ; néanmoins  ils  peuvent  auffi  fervir  à le  fépa- 
rer  de  plulieurs  autres  dans  lefquels  ils  ne  fe  trouvent 
point  5 6c  c’eft  par  cette  raifon  que  nous  avons  cru  les  de- 
voir tous  réunir. 

Les  crabes  font  tous  des  animaux  amphibies  , qui 
vivent' ordinairement  dans  Teau  , mais  qui  peuvent  fub- 
fifter  très-long-tems  à Tair  ôc  hors  de  Peau.  Nous  ne  don- 
nons que  deux  efpéces  de  crabes  , qui  feules  fe  trouvent 
aux  environs  de  Paris  ; ce  genre  eft  néanmoins  très-nom- 
breux , la  mer  en  fournit  un  nombre  confidérable  d’ef- 
péces. 

Ces  animaux  varient  pour  la  forme  : les  uns  font  lar- 
ges), comme  les  poupars  , les  crabes  communs  , Parai- 
gnée  de  mer,  &c.  les  autres  font  longs  comme  le  homar, 
la  crevette  6c  Pécreviflë  de  riviere.  Ces  derniers  ont  une 
longue  queue  compofée  de  plufieurs  lames  articulées  en- 
femble , 6c  on  les  a appellés  cancri  macrouri  ^ crabes  à lon- 
gue queue  , tandis  qu’on  a donné  le  nom  de  crabe  à 
courte  queue  , cancri  brachyuri  ^ aux  premiers  qui  n’ont 
que  de  très-petites  queues  , compofées  pareillement  de 
lames , ^ tellement  recourbées  6c  appliquées  en  delTous, 
qu’on  ne  les  apperçoit  qu’en  les  retournant. 

Cette  diftincfion  , aifée  à appercevoir , divife  naurelle- 
ment  ce  genre  en  deux  grandes  fections.  L’écreviflTe  6c  la 
crevette;  les  deux  feules  efpéces  que  nous  ayons  ici , font 
toutes  deux  de  la  famille  des  crabes  à longue  queue. 

Ces  infeètes  ont  une  tête  groiîë , diftindle  du  corcelet , 
en  quoi  ils  diflëïrent  beaucoup  des  crabes  à courte  queue, 
donc  la  tête  efl:  tellement  confondue  avec  le  corcelet,  que 
ces  deux  parties  ne  forment  qu’une  feule  pièce.  Au 
devant  de  cette  tête  un  peu  allongée  , on  apperçoit  deux 
longues  antennes  compofées  d’une  quantité  d’anneaux 
très-courts , 6c  entre  ces  deux  antennes , deux  ou  quatre 
antennules  beaucoup  plus  courtes  6c  plus  minces  , mais 
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eonllrultes  en  petit  comme  les  antennes  le  font  en  grand. 
Ces^antennules  accompagnent  la  bouche  de  ranimai  qui 
fe  trouve  au  devant  de  la  tête.  Au  deffus  de  la  bouche 
des  deux  côtés  de  la  tête  5 fe  voyent  les  yeux  au  nombre 
de  deux  , un  de  chaque  côté.  Ces  yeux , dans  les  crabes  , 
font  durs  5 fermes  & portés  fur  une  efpéce  de  bafe  cylin- 
drique de  mobile , enforte  qu’ils  font  prominens. 

Le  'corcelet,  cette  fécondé  partie  du  corps  des  crabes, 
n efl:  point  diftinâ:  de  la  tête  dans  les  crabes  à courte 
queue,  comme  nous  l’avons  déjà  dit;  mais  dans  ceux 
à longue  queue  , ce  coreelet  eft  trèséapparent  & féparé  de 
la  tece.  J1  eft  oblong  , prefqu’ovoïde  , tantôt  compofé 
d’une  feule  pièce  de  teft  liiTe,  comme  dans  l’écrevifle  , le 
homar  , tantôt  recouvert  de  plufieurs  lames  de  teft  , 
comme  dans  la  petite  crevette  des  ruifleaux.  Enfin  la 
queue  qui  termine  le  corps  des  crabes , eft  fort  courte  dans 
quelques-uns  & longue  dans  les  autres.  Dans  ces  der- 
niers , outre  les  lames  qui  compofent  la  queue , on  voit 
des  efpéces  de  feuillets  qui  la  terminent,  dont  i’infede 
- peut  fe  fervir  comme  d’avirons.  Le  deflous  de  cette  queue 
eft  garni  d’autres  petits  feuillets  tranfverfes  & frangés  , 
plus  grands  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles,  èc  qui 
îervent  aux  premières  à tenir  ôe  affermir  leurs  œufs  quelles 
portent  ordinairement  fous  leur  queue. 

Les  pattes , au  nombre  de  dix , prennent  toutes  leur  ori- 
gine du  deflous  du  coreelet.  De  ces  dix  pattes,  les  deux 
premières  méritent  le  plus  d’être  confidérées.  Outre  qu’el- 
ies  font  plus  grofles  de  plus  longues  q^^e  les  autres,  elles 
font  terminées  par  une  derniere  pièce  fort  renflée,  de  qui 
au  bout  fe  divife'^en  deux  pinces  aiguës  & dures , dont  une 
feule  eft  mobile.  Par  le  moyen  de  ces  pinces  , l’animal 
faifit  êe  ferre  les  diflérens  corps  qu’il  rencontre,  & fe'rend 
maître  de  fa  proie.  Çes  deux  pattes  antérieures  font  rare- 
ment parfaitement  égales;  foiivent  on  en  voit  une  plus 
grofTe  que  l’autre.  On  obferve  fur- tout  que  la  jambe  droi- 
te eft  plus  groflTe  dans  les  mâles.  Mais  cette  diflerence 
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quoique  fenfible,  n’eft  pas  à beaucoup  près  fi  confidérable 
que  celle  qifion  apperçoit  quelquefois  entre  les  pattes  de 
quelques  crabes  & écrevifies.  On  voir  une  des  deux  pattes 
antérieures  de  la  groileur  ordinaire , tandis  que  Tautre  eft 
beaucoup  plus  petite.  Quelqiies  Naturaliftes  ont  regardé 
cette  difFérence  comme  un  jeu  de  la  nature,  ôc  l’ont  pris 
pour  une  dilFormité.  L’obfervation  a démontré  le  contrai- 
re. Si  on  nourrit  quelque  tems  une  écrevifie , dont  une  des 
pattes  eft  plus  petite , on  voit  que  cette  patte  grofiit  peu  à 
peu  5 ôc  parvient  à acquérir  la  groil'eur  de  l’autre.  Cette 
différence  de  groffeur  ne  venoit  donc  point  de  naiirance , 
elle  dépend  d’une  propriété  des  plus  fingulieres  dont 
jouifîent  ces  animaux.  Leurs  pattes  plus  groftes  vers  le 
bout , minces  à leur  origine  , ôc  outre  cela  douées  de  plu- 
fleurs  articulations  étroites,  font  très-fujettes  à fe  cafter. 
Une  écrevifTe  ou  un  crabe  qui  ont  ainfi  perdu  une  de  leurs 
pattes,  ne  reftent  pas  eftropiés  pour  cela;  il  en  r^poufTe 
une  autre  qui  fe  développe  peu  à peu , ôc  que  reproduit  le 
moignon  qui  refte  attaché  au  corps.  Cette  nouvelle  patte 
eft  d’abord  fort  petite  ; avec  le  tems  elle  croît  ôc  acquiert 
toute  fa  groffeur.  Les  pattes  ne  font  pas  les  feules  parties 
de  ces  inleéles  qui  repouffent  ainfi  ; leurs  antennes,  qui 
dans  plufieurs  efpéces  font  fort  longues , repouffent  de 
même.  Combien  feroit-il  à défirer  pour  l’homme,  que  la 
nature  lui  eût  accordé  une  pareille  propriété  qu’elle  a 
prodiguée  à de  vils  animaux. 

M.algré  le  nombre  des  pattes  dont  ces  infeéles  ont  été 
pourvus,  leur  démarche  n’en  eft  ni  plus  vive  ni  plus  agile. 
Ils  vont  très-lentement  ôc  femblent  marcher  avec  peine  ; 
rarement  vont-ils  droit , mais  fouvent  de  côté  ôc  quelque- 
fois à reculons,  ce  qui  paroît  dépendre  de  la  pofitioii 
ôc  de  la  conformation  de  leurs  pattes. 

A mefure  que  les  crabes  grofliftent,  leur  peau  dure, 
cruftacée  ôc  comme  pierreufe , devient  pour  eux  un  habille- 
ment trop  étroit,  d’autant  qu’elle  ne  peut  prêter  ni  s’éten- 
dre. 11  faut  donc  que  cesinléétes;  comme  les  chenilles  ôc 

d’autres 
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d autres  larv'es  dont  nous  avons  parlé  , changent  de  peau«- 
Mais^  fl  cette  opération  eft  laborieufe  pour  les  chenilles,* 
elle  1 efl  encore  davantage  pour  les  crabes.  La  peau  de 
ces  derniers  efb  bien  plus  dure  &c  plus  adhérente  , &c  ils 
changent  non  - feulement  de  peau  , mais  d’eftomac  ôc 
d’inteftms,  ce  qui  rend  ce  travail  encore  plus  rude.  C’eft 
Ci  dinairement  au  princems  que  fe  fait  cette  mûe.  Quel- 
ques auteurs  affiirent  que  pluheurs  crabes  réitèrent  auifi  ce 
changement  dans  1 automne.  Quoi  qu’il  en  fôit,  dans  ces 
tems  les  crabes  paroilîent  foibles  de  languilTans  , de  leur 
nouvelle  peau  apres  leur  dépouillement  eft  fi  molle  qu’ils 
leroient^aifément  dévorés  5:  déchirés  par  d’autres  ani- 
maux, s ils  navoient  loin  de  le  retirer  dans  des  trous 
^ des  cavités.  C eft  dans  ces  tems  de  foibleife  , que  les 
léchés  , les  calmars  6c  les  grands  polypes  de  mer,  tâchent 

d attaquer  les  craoes  marins  dont  ils  fe  nourriflent,  comme 

les  polypes  d’eau  douce  dévorent  les  monocles  , qui 
rellemblent  beaucoup  aux  crabes.  Cet  état  de  langueur  ne 
duie  pas  long-tems  ; au  bout  de  deux  ou  trois  jours  , 
la  nouvelle  peau  des  crabes  fe  durcit  allez  pour  les 
mettre  a l abri.  C eft  alors  que  l’on  trouve  dans  l’efto- 
mac  des  ecrevilles,  ces  efpeces  de  pierres  connues  dans  la 
medecine  fous  le  nom  d yeux  d’écrevilles  qui  ne  leur  con- 
vient en  aucune  façon.  Quelque  tems  après  on  n’en  trouve 
plus  , ce  qui  fait  voir  que  ces  efpéces  de  pierres  ne  font 
unies  à ces  animaux  que  dans  l’inftant  de  leur  mûe.  Quel 
peut  donc  etre  leur  ufage  ? Nous  avons  dit  que  ces 
animaux  ne  changeoient  pas  feulement  de  peau , mais 
d eftomac  ; ce  vilcere  fe  dépouille  de  fa  pellicule  in- 
térieure , ainfi  que  l’extérieur  du  corps.  L’eftomac  ainfi 
dépouillé  eft  trop  foible  pendant  les  premiers  jours  pour 
digérer  la  nourriture  ordinaire,  de  réellement  ces  animaux 
n en  prennent  point  pendant  ce  tems.  Cependant  on  les 
voit  piendre  une  nouvelle  vigueur  après  avoir  été  languif- 
fans.  Bien  des  perfonnes  penfent  donc  que  ces  pierres 
ainfi  que  la  vieille  dépouille  de  i’eftomac , fervent  de 
Tome  IL  P PP  P 


Histoire  abrIgee 
nourriture  pendant  ces  premiers  jours  à ces  animaux  ^ 
& qu’elles  le  fondent  6c  le  digèrent,  d’autant  qu’au  bouc 
de  quelques  jours  on  ne  trouve  plus  aucun  refie  des  unes 
6c  des  autres. 

Toutes  les  efpéces  de  crabes  font  carnaflîeres  : ceux  de 
ces  animaux  qui  habitent  l’eau  douce , fe  nourrilTent  de 
vers,  de  lang-lues  , de  grenouilles  6c  de  différens  infedles. 
Ceux  de  mer  mangent  des  animaux  marins  plus  mois 
6c  plus  foibles  qu’eux.  Bien  plus , dans  le  tems  de  la  mûe , 
ils  fe  dévorent  fouvent  les  uns  les  autres,  6c  une  écrevilTe 
ainlî  1 anguilîante  & dont  la  croûte  eft  molle  , devient 
quelquefois  la  proie  d’autres  écrevilTes  qui  ne  font  point 
en  mue. 

Il  ne  nous  refteplus  qu’à  parler  de  l’accouplement  lingu- 
lier  de  ces  animaux.  Les  crabes  n’ont  pas  été  traités  moins 
favorablement  de  ce  ^côté-là.  Ces  infectes  auxquels  la 
nature  a accordé  la  propriété  de  reproduire  leurs  pattes 
ou  leurs  antennes  lorfqu’elles  ont  été  caflees , ont  auffi 
reçu  un  autre  avantage  du  côté  de  la  génération.  La  fe- 
melle a deux  ovaires  6c  deux  ouvertures.  Le  mâle  a pa- 
reillement deux  parties  qui  font  fituées  vers  l’origine  de 
fes  dernieres  pattes.  Ainfi  dans  ces  petits  animaux  l’ac- 
couplement peut  être  double.  Lorfque  le  mâle  veut  faifîr 
fa  femelle , celle-ci  fe  renverfe  fur  le  dos , 6c  ces  infeéfes 
s’accouplent  ventre  contre  ventre.  Les  femelles  font  très- 
fécondes  , elles  dépofent  une  grande  quantité  de  petits 
œufs  ronds , de  couleur  rouge , qu’elles  portent  ordinai- 
rement fous  elles,  principalement  fous  la  queue  , ou  on 
les  trouve  , du  moins  dans  les  crabes  à longue  queue. 

On  fait  que  les  pattes  de  crabe  6c  les  pierres  appellées 
yeux  d’écrevilTes  s’employent  en  médecine.  On  peut  con- 
lulter  fur  leur  ufage  les  différens  traités  de  médicamens. 

I.  CANCER  macrourus  , rojlro  fupra  ferrato  ^ bafi 

utnnquc  dente  Jîmplici  ^ thorace  integro. 

Linn,  faun,  fuec.  n,  1249.  Çanccr  macrourus , roftro  fupra  ferrato , bafi  utrin- 
que  dente  fimplici. 
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Linn.  fyji.  nat.  edît.  lO  , p,  631  , n,  43.  Cancer  macrourûs  thorace  lævi , 
roftro  lateribus  dentato^,  bafi  iitrinque  dente  unico. 

Rondel.  pifc»  tl'l  ^p,  210.  Aftacus  fluviatilis. 

Gefner.  aquat,  ÎO4,  Aftacus  fluviatilis. 

Aldrov.  exfang,  119  Aftacus  fluviatilis. 
donfl.  exjang,  t.  ^ ^ f Aftacus  fluviatilis. 

MatthoL  in  diofcor.  228.  Gammarus. 

Btllon.  pifc,  35^.  Gammarus. 

Wortn.  muf,  248.  Gammarus  feu  aflacus  fluviatilis,  - 
Merret.  pin,  191.  Aftacus  fluviatilis. 

Dale  pharmac,  399,  n,  21.  Aftacus  fluviatilis. 

RofeL  inf,  voL  3 ,Jupplem,  tab,  54  , 53  , 56  , 57  j 5*8  , 59  ^ 60. 

L^écrevîjfe, 

L ecrevifle  eft  fort  connue,  elle  fe  fert  communément 
fur  les  tables  , ainfi  nous  croyons  inutile  d’en  faire  la  def» 
cription.  Elle  fe  trouve  dans  la  Seine  Ôc  les  rivières  des 
environs  de  Paris. 

2.  CANCER  macrourus  rufefcens  . thorace  articulato. 
Linn,  faun.  fuec.  n.  1153.  Plancli.  zi,  fig.  6. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  îo  p.  631,  56.  Cancer  macrourus  articularis^  manibus 

adaitylis  ^ cauda  attenuata  fpinis  bifidis. 

Raq.  inf.  p.  44.  Pulex  fluviatilis. 

Frifch.  germ.  y » p.  26  , r.  18.  Vermis  aquaticus  cancriformis. 
ïter,  Otland.  42  , 96.  Cancer  pulex  fluviatilis  di<ftus. 

CharUt.  exercit.  p.  57.  Squilla. 

Merret.  pin.  p,  Ip2.  Squilla  fluviatilis.  Squilla  parva, 

Rofel.  inf,  vol,  3 , fipplem,  tab.  62, 

La  crevette  dfs  ruijfeaux. 

Longueur  7 lignes.  \ jLargeur  2 lignes. 

Cette  crevette  eft  d’un  jaune  couleur  de  rouille  : fes 
yeux  font  noirs  ; fes  antennes  font  fines  6e  affez  longues , à 
peu  près  de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps.  Elle  a 
cinq  pattes  de  chaque  côté  6e  pluiîeurs  appendices  à la 
queue.  Tout  fon  corps  eft  compofé  de  douze  anneaux 
fans  la  tête;  quatre  de  ces  anneaux  compofent  le  corce- 
let  5 qui  dans  l’écre ville  eft  d’une  feule  pièce.  Cette  cre- 
vette eft  applatie  par  les  côtés  ; aulli  eft-elle  toujours 
pofée  fur  le  côté  , foit  qu’elle  le  meuve  , foit  qu’elle 
refte  eu  place  , 6c  lorfqu’elle  marche  , elle  approche 

ppppij 
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par  des  mouvemens  vifs  fa  tête  & fa  queue  l’une  de 
1 autre. 

On  trouve  communément  cette  crevette  dans  l’eau 
courante  des  petits  ruillèaux  j elle  eft  en  grande  quantité 
dans  la  riviere  des  Gobelins.  Souvent  les  plus  petites 

le  retirent  & fe  mettent  à l’abri  fous  le  ventre  & entre  les 
pattes  des  plus  grofles. 

O N I S C U S. 

LE  CLOPORTE. 

Pedes  (jucLtuordecim.  Quatorze  pattes. 

Antcnn&  duâ.  fracU.  Deux  antennes  coudées. 

Nous  nous  étendrons  peu  fur  un  infede  aulîî  connu  que 
leclopoitej  d ailleurs  les  caraéleres  que  nous  donnons  de 
ce^genie , le  rendent  tres-facile  à reconnoître.  De  tous  les 
infectes  fans  ailes  qui  compofent  cette  fection , le  clopor- 
te & 1 afelle  font  les  feuls  qui  ayenr  quatorze  pattes 
& ces  deux  genres  différent  l’un  de  l’autre  par  le  nombre 

des  antennes  ; le  cloporte  n’en  a que  deux  & l’afelle  en  a 
quatre. 

Le  cloporte  ayant  jufqu’à  quatorze  pattes , fept  de  cha- 
c]Lîe  cote  5 ces  pattes  tirent  leur  origine  de  toute  la  lon- 
gueur du  coi  ps  5 auffi  cet  infedte  eft-il  du  nombre  de  ceux 
dont  le  corps  n efl;  point  diftingué  en  trois  parties  , tête 
corcelet  êc  ventre.  Touteda  longueur  de  fon  corps  eft 
compolee  de  dix  anneaux  ou  lames  dures,  écailleufes 
êe  comme  cruftacees.  On  remarque  feulement  au  devant 
du  premier  anneau  , une  petite  tête  noirâtre,  avec  deux 
yeux  , êc  deux  antennes  compofées  chacune  de  quatre 
articles  qui  font  très-mobiles  , & que  rinfede  tient  ordi- 
nairement coudées  à chaque  articulation.  Le  dernier  an- 
neau du  corps  , qui  forme  une  efpéce  de  queue  à Tanimai, 
eft  termine  par  deux  appendices  dans  le  cloporte  com- 
mun , cai  le  cloporte  armadille  n’a  point  ces  appendices. 
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Ces  in{e(fles  changent  de  peau  comme  les  autres , &c 
non-feulement  leur  corps , mais  leurs  pattes  même  & leurs 
antennes  muent  &:  fe  dépouillent.  On  trouve  fouvent  dans 
la  campagne  U.  dans  les  maifons , les  dépouilles  que  les 
cloportes  ont  quittées  qui  font  minces  & blanches. 

Je  n’ai  point  vu  ces  infedes  accouplés.  Quant  à la  pon- 
te es  femelles  fécondées , je  ne  fais  pas  comment  quel- 
ques  auteurs  ont  pu  donner  dans  l’erreur  de  croire 
ces  mlecles  ovipares.  Il  fuffit , pour  fe  détromper,  de  pren- 
dre dans  l’été  un  nombre  de  ces  infedes,  & de  les  exami- 
ner vers  le  bas  du  ventre  en  delTous.  On  voit  alors  dans 
beaucoup  de  femelles  une  efpéce  d’élévation  formée  par 
une  pellicule  mince  & un  peu  tranfparente  , à travers 
de  laquelle  on  peut  dilbnguer  les  petits  qu’elle  renferme, 
il  en  rnaniant  la  mere  on  vient  à rompre  cette  pellicule, 
les  petits  bien  formés  d de  couleur  blanche,  fortent  tous 
oc  le  mettent  a courir  malgré  cet  accouchement  forcé.  II 
n y a donc  nul  doute  que  le  cloporte  ne  foit  vivipare.  II 
e t vrai  quil  pourroit  fort  bien  le  faire  , malgré  cette  ob- 
éi vation  , que  les  cloportes  fulîênt  ovipares,  ou  du  moins 
ovipares  & vivipares  tout  enfemble,  ce  qui  d’abord  fem- 
b e un  paradoxe  que  l’on  peut  cependant  facilement  ex - 
P iquer.  Il  peut  fe  faire  qu’il  ne  fe  forme  point  de  petits 
vivans  , mais  feulement  des  œufs  dans  le  corps  de  la 
mere , & que  cette  mere , au  lieu  de  les  répandre  dehors 
en  les  pondant,  les  falTe  palier  dans  cette  efpéce  de  poche 
membraneufequi  fe  trouve  lotis  l’extrémité  de  fon  corps, 
que  dans  cet  endroit  elle  couve  ces  œufs,  jufqu’à  ce  que 
es  petits  étant  éclos  puilTent  forcir  de  cette  poche.  Nous 
avons  vu  à peu  près  la  même  chofe  dans  la  femelle  du 
kernies,  qui  en  pondant,  fait  palTer  fes  œufs  fous  fon 
corps  5 ou  elle  les  couve,  & fur  lefquels  elle  meurt,  y ref- 
tant  toujours  attachée  , jufqu’à  ce  que  les  petits  étant 
eclos , fortent  de  cette  habitation.  11  pourroit  y avoir  quel- 
que choie  de  femblable  dans  le  cloporte,  d’autant  que  la 
poche  ou  font  renfermés  fes  petits  paroît  extérieure  , 6c 


/ 


Sjo  ' Histoire  abrégée 

ne  point  communiquer  avec  l’intérieur  du  corps  de  ce 

petit  animal. 

Nous  ne  connoiflons  que  deux  véritables  efpéces  de 
cloportes  dans  ce  pays-ci , dont  une  donne  quelques  va- 
riétés. 

* 

I.  O N I S C U S cauda  obtafa  integerrima,  Linn,  faun, 
fuec,  n,  1x^6. 

Ltnn.fyJÎ.  nat,  edlt,  lO,  p.  637,  n.  II.  Onifcus  armadlllo, 

Raj,  inf,  p.  42 , n.  a.  Afeilus  iividus  major. 

Le  cloporte  armadille. 

Longueur  J Lignes,  Largeur  2 j lignes. 

Ce  cloporte  eft  large,  très-lilTe  5c  très-uni.  Sa  couleur 
eft  noire,  avec  un  peu  de  blanc  au  bord  des  anneaux. 
Souvent  cette  couleur  varie , mais  l’infedle  eft  toujours 
liffe  êc  uni.  Son  corps  eft  compofé  de  dix  anneaux , fans 
compter  la  tête  5c  la  queue.  De  ces  dix  anneaux , les  fepc 
premiers  font  larges , ôc  les  trois  derniers  courts.  De  ces 
trois  derniers , le  premier  paroît  divifé  dans  fon  milieu  qui 
eft  plus  large  que  le  refte , en  trois  autres.  Ces  derniers 
anneaux  courts,  avec  celui  de  la  queue  , forment  l’extré- 
mité du  corps  de  l’animal  qui  eft  arrondie  fans  aucune  ap- 
pendice , ce  qui  fait  le  caractère  fpécifîque  de  cet  infeéke. 
Il  a quatorze  pattes,  fept  de  chaque  côté.  Dès  qu’on  tou- 
che ce  cloporte , il  fe  roule  en  boule , rapprochant  fa  tête 
de  fa  queue,  comme  l’animal  nommé  tatou  ou  armadille, 
5c  on  ne  voit,  ni  fes  antennes,  ni  les  pattes;  on  le  pren- 
droit  pour  une  perle  ronde  5c  brillante.  On  trouve  ce  clo- 
porte dans  les  bois. 

Z.  ONISCUS  cauda  obtufa  bifurca,  Linn.  faun.  fuec. 
n.  12.57.  Planch.  22,  lig.  i. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  lo,/?.  637,  n,  10.  Onifcus  afeilus. 

Matthiol.  in  diofcor.  11^7.  MiÜepeda. 

Charlet.  exerc.  54.  Miifepes. 

Uaj.  inf.  p.  41  , n.  i.  Afeilus  afininus  five  vulgaris. 
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A . . . • Lævh  cinereus  fiavo  nigroque  maculatu$, 

B . . , . Lœvis  nigcr  cinerco  maculatus» 

C . . . . Scaber  nigcr. 

Le  cloporte  ordinaire. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  2,  lignes. 

Tout  le  monde  connoit  le  cloporte  domellique  , qui 
efl:  lifle,  cendre,  tache  de  noir  & d’un  peu  de  jaune , mais 
on  en  trouve  dans  la  campagne  deux  autres  qui  ont  com- 
me lui , dix  anneaux , fans  compter  la  tête  & la  queue , &: 
deux  appendices  à la  queue.  Le  premier  efl:  très-lilTe, 
prefque  comme  le  cloporte  armadille,  de  couleur  plus 
brune  tacheté  de  gris  , mais  fans  aucune  tache  jaune; 
l’autre  efl:  d’un  noir  matte  tout  chagriné  en  deiTus.  Ces 
deux  ne  font  que  des  variétés  de  celui  des  mâifons,  & ne 
différent  que  parla  couleur  & la  grandeur.  Souvent  quand 
ils  font  jeunes , ils  font  d’une  couleur  rouge  pâle. 

Le  cloporte  fe  trouve  principalement  dans  les  endroits 
un  peu  humides,  dans  les  caves  des  maifons,  6c  fous  les 
pierres  dans  les  campagnes.  On  le  ramaffe  pour  l’ufage  de 
- la  médecine. 

A S E L L U S.  Onifei  fpec,  linn, 

A S E LLE. 

Pedes  quatuordecim.  Quatorze  pattes. 

Anunm  quatuor  fraciiZ  ^ duÆ  Quatre  antennes  brifées  , dont 
longiores,  deux  font  plus  longues. 

L afelle  reflemble  tout-à-fait  au  genre  précédent,  pour 
le  nombre  des  pattes  6c  pour  la  figure,  tellement  que  Ion 
a toujours  jufqu’ici  confondu  ces  deux  genres  ensemble 
fe  contentant  de  diftinguer  l’afelle  du  cloporte  , par  le 
norn  de  cloporte  aquatique  ou  cloporte  d’eau , parce  que 
ces  infedes  vivent  6c  habitent  dans  l’eau.  Cependant  ces 
deux  genres  différent  par  un  caradere  très-eflentiel,  c’efl 
le  nombre  des  antennes. 'Nous  avons  vu  que  le  cloporte 
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n’en  a que  deux , comme  la  plupart  des  infedles  ; rafelle  au 
contraire  en  a quatre  , deux  plus  longues  6c  deux  plus 
courtes.  Au  refte  , ces  antennes  font  compofées  de  plu- 
fleurs  articles  coudés  en  angle  , comme  celles  du  clo- 
porte , auxquelles  elles  reflemblent  beaucoup.  L’afelle 
approche  encore  du  cloporte  commun  , par  fa  queue  qui 
fe  termine  en  deux  filets  ; mais  au  lieu  que  ces  filets  font 
(impies  dans  le  cloporte  , ils  font  fourchus  & divifés  en 
deux  dans  l’afelle. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  toutes  aquatiques.  Nous 
n’en  avons  trouvé  qu’une  feule  autour  de  Paris,  dans  les 
mares  ôc  les  petits  ruiffeaux , mais  la  mer  en  fournit  plu- 
lîeurs  beaucoup  plus  grandes.  L’analogie  fait  croire  que 
ces  infeéles  doivent  être  vivipares,  comme  les  cloportes 
dont  ils  approchent  infiniment. 

I.  ASELLUS  cauda  bijida  , Jlylis  b'ifurcis  ; articulis 

feptem,  Planch.  22  , fig.  2. 

Linn.  faun,  fuec.  n.  1258.  Onifcus  cauda  bifîda  , flylis  bifurcis.  • 

Linn,Jy[î.  nat,  edît,  10  , p.  637  , n.  Onifcus  aquaticus. 

Raj.  tnf.  p.  43.  Afellus  aquaticus  gefneri. 

Frifch.  germ,  10  ^ p.  7 , /•  5.  Alelius  aquaticus. 

L^afelle  d^ eau  douce. 

Longueur  i j ligne»  Largeur  { ligne» 

Cet  afelle  eft  de  couleur  cendrée  & aflez  lilEe.  Son 
corps  efi:  compofé  de  fept  articles , fans  compter  la  tête 
la  queue.  Cette  derniere  partie  eft  beaucoup  plus  grande 
que  les  autres  anneaux  , arrondie  parle  bout , hc  il  en  fort 
deux  appendices  qui  fe  divifent  chacune  en  deux  filets. 
Cet  infecte  a cela  de  commun  avec  quelques  afelles  de 
mer  , mais  il  en  diffère  , en  ce  que  les  marins  ont  dix 
anneaux.  C’eft  pour  cette  raifon  que  dans  la  phrafe  nous 
avons  marqué  le  nombre  des  articles  pour  diftinguer  ces 
efpéces.  Celle-ci  a fept  pattes  de  chaque  côté , dont  les 
dernieres  vont  toujours  en  croiffant  pour  la  longueur,  êc 
font  çonftamment  plus  grandes  que  les  premières.  Ses  an- 
tennes 
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tenues  n’ont  que  trois  articles  allongés,  dont  le  dernier  eft 
beaucoup  plus  long  que  les  autres.  On  trouve  cet  afeüe 
dans  l’eau  des  ruîffeaux  & des  mares. 

SCOLOPENDRA. 

LA  SCOLOPENDRE. 

P edes  ad  minimum  viginti  Vingt -quatre  pattes  au 

quatuor  y fœpe  plus.  ! moins , fouvent  davantage. 

Corpus  pianum.  Corps  applati.  - 

Antcnns.  filiformes  y articulis  Antennes  filiformes  compofées 
brcvïbus  plurimis.  de  plufieurs  articles  courts. 

La  fcolopeiidre  eft  appellée  par  quelques  Naturaliftes, 
le  millepied  y à caufe  du  grand  nombre  de  pattes  de  cet 
infedte  , Ec  par  d’autres  la  malfaifante  y parce  que  cet  ani- 
B:ial  pince  , ée  produit  même  quelqu’enflure  à l’endroit  de 
famorfure,  qui  paroît  légèrement  venimeufe.  Il  ell  aifé 
de  reconnoître  ce  genre  par  le  grand  nombre  de  pattes 
qu’ont  ces  petits  animaux.  On  pourroit  tout  au  plus  les 
confondre  avec  les  ïules  , qui  forment  le  genre  fuivant , 
mais  la  fcolopendre  en  diffère  effentiellement  par  la  forme 
de  fon  corps  qui  efl:  applatie  , & de  plus  , par  fes  antennes 
qui  font  compofées  d’anneaux  courts  , dont  le  nombre 
furpaffe  ordinairement  celui  de  cinq. 

Les  fcolopendres  , ainfi  que  les  ïules  dont  nous  parle- 
rons tout- à- l’heure 5 font  du  nombre  des  infeéles  dans 
lefquels  on  ne  voit  aucune  diftinélion  entre  le  corcelet  &: 
le  ventre.  Tout  leur  corps  eft  cempofé  d’anneaux  plus  ou 
moins  nombreux  , précédés  en  devant  d’une  tête  ronde, 
& applatie  ainfi  que  le  corps  de  l’animal.  De  ces  an- 
neaux partent  en  deffbiis  les  pattes  de  l’infeéte , ordinaire- 
ment au  nombre  de  quatre  à chaque  anneau  , deux  de 
chaque  côté. 

Ces  animaux  fe  trouvent  fous  les  pierres  & dans  les  trous 
des  murailles  humides.  Ils  courent  fort  vite , & en  mar- 
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chant  ils  (erpencent  & forment  fouventdes  finuofités  avec 
leur  corps  , qui  eft  long  ôc  étroit.  Ces  inférés  muent  ôc 
le  depouiilent  de  la  peau  cruftacée  Ôc  dure  qui  les  recou- 
vre  a peu  près  comme  les  cloportes.  On  rencontre  quel- 
quefois leurs  depoaiües.  Ils  fe  nourrilTent  de  podures  ôc 
d autres  petirs  infecles  ^ Le  nombre  de  leurs  pieds  varie 
beaucoup  luivanc  les  diirérentes  efpéces  , depuis  vinot- 
quatre  & trente  jufqu’à  cent  quarante  quatre.  Mais  po'Iir 
juger  au  jufte  de  ce  nombre  , il  faut  que  la  fcolopendre 
ait  acquis  toute  fagrandeur  & fa  perfedion.  Car  cet  infede 
a une  propriété  qui  paroit  fort  (înguliere  Étant  jeune  , il  a 
moins  d’anneaux  & moins  de  pattes  qu’il  n’en  aura  par  la 
lüite,  enforte  que  cet  animal  ne  croît  pas  par  la  feule 
augmentation  de  volume  de  fes  différentes  parties  , mais 
par  une  e/pece  ci  addition  en  poulfant  de  nouveaux  an- 
neaux, a peu  près  comme  fi  nous  naiffions  fans  bras  Ôc 
qu  avec  l’âge  il  nous  en  pouffât  peu  à peu. 

La  mer  & les  pays  étrangers  fourniffent  un  grand  nom- 
bre CÆ  Icolopendres.  On  en  apporte  des  pays  chauds  de 
monllrueules  , qui  fe  confervent  dans  les  cabinets.  Beau- 
coup  de  tuyaux  marins  font  habités  par  plufieurs  de  ces 
mlectes.  Parmi  les  efpéces  des  environs  de  Paris  , la  der- 
niere  que  nous  appelions  la  fcolopendre  a pinceau  , eft 

une  des  plus  jolies  , comme  on  le  verra  dans  la  def- 
cription. 


1.  SCOL  O PENDRA  rufa  , pedibus  u trinque  quin~ 

decim.  Planch.  22,  fîg.  3. 

Linn.faun,  fuec  n.  1263.  Scolopendre  plana,  >edibus  utrinque  quindecim. 
Lmn.^  fyfi,  nac.  edit.  10  , 638  , n.  3.  Scolopendra  forficata.  ^ ^ 

Raj.  inj.  /J.  45.  Ad  fcolopendram  accedens  triginta  pedibus  inftruda. 


La  fcolopendre  a trente  pattes. 

Longueur  9 ^ 10  lignes.  Largeur  l \ ligne. 

Cette  fcolopendre  , la  plus  grande  de  ce  pays-d,  eftde 
couleui  fauve  , li^  , compofee  de  neuf  anneaux  écailleux 
iins  compter  la  tete.  Ses  pattes  font  au  nombre  de  quinze 
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de  chaque  côté,  & les  dernieres  plus  longues  que  les  au- 
tres de  tournées  poftérieuremerir,  foraient  une  efpéce  de 
queue  fourcliiie.  Ses  antennes  font  deux  fois  auffi  longues 
que  la  tete  & compolées  d'une  très-grande  quantité  d’ar- 
ticles courts,  au  nombre  de  quarante-deux,  Lorfque  Tin- 
feéte  marche,  il  court  fort  viceÔt  quelquefois  en  ferpeii- 
tant.  On  le  trouve  à terre  fous  les  pierres,  fous  les  pots  à 
fleurs  & les  cailles  dans  les  jardins. 

2.  SCOLOPENDRA  nigncans  , pedibus  utrinqiic 
quatuor  UC  cim  albo  nigroquc  ihierjeclis. 

La  fcolopendre  ci  vingt-huit  pattes. 

Longueur  8 lignes . 

Elle  paroît  d’abord  relTembler  un  peu  à la  précédente 
ou  à la  commune , mais  lî  on  l’examine  de  près,  on  voit 
qu’elle  en  diltére  beaucoup.  Son  corps  eft  à la  vérité  corn- 
pofé  de  neuf  anneaux,  fans  compter  la  tête;  fes  antennes 
plus  longues  que  fon  corps,  font  fines,  déliées  ôc  compo- 
iées  d une  multitude  de  petits  anneaux  ; enfin  fes  pattes 
font  au  nombre  dé  quatorze  de  chaque  côté , en  quoi  elle 
approche  de  l’efpéce  précédente.  Mais  outre  fa  grandeur, 
elle  en  diffère  d abord  par  fa  couleur  noirâtre;  leconde- 
ment  par  fes  pattes  , qui  font  très-longues  , fur-tout  les 
poftérieures,  qui  égaient  prefque  la  longueur  du  corps, 
de  qui  de  plus  font  entrecoupées  de  noir  & de  blanc.  Ces 
partes  ont  encore  une  autre  particularité,  c’eft  que  leurs 
rarfes  font  compofés  d’un  noî^ibre  infini  de  pièces,  plus 
longues  vers  le  haut , & qui  vont  de  plus  en  plus  en  dimi- 
nuant vers  le  bout.  On  trouve  cette  efpéce  avec  la  pré- 
cédente fous  les  pierres,  mais  bien  plus  rarement  qu’elle. 

3.  SCOLOP  EN  DRA  fufca  ^ pcdibus  utrinque 
tnginta, 

La  fcolopendre  a fixante  pattes. 

Longueur  ^ Lignes,  Largeur  y ligne, 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  noirâtre  en  deffiis,  blan- 
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chpttre  ou  cendrée  en  deffbus.  Elle  a foixante  pattes , trente 
de  chacjue  CQtéj  de  meme  couleur  c|ue  le  deilous  de  Fin- 
fe£le.  Son  corps  eft  compoTe  de  dix-huit  anneaux  plats  en 
delîus,  chagrinés,  très-diftingués  les  uns  des  autres.  Le 
deilous  del  animal  eft  arrondi  fes  pattes  Tont  Fort  cour- 
tes. Ses  antennes  font  compofées  de  fept  articles.  On 
trouve  cette  fcolopendre  à terre,  fous  les  pierres  , mais 
moins  fréquemment  que  la  premiere,___ 

4.  SCOLOPENDRA  ferruginea  ^ p edi  bus  utrin- 
que  feptuaginta. 

Linn»  faun,  fuec,  n,  1261.  Scolopendra  plana,  pedlbus  utrlnque  feptuaeinta. 
Lmn.  fyft.  nat,  edit,  10,  p.  63S  , n.  6.  Scolopendra  elearica. 
uildroy.  inf,  p.  637  , t.  636  , 8.  Scolopendra  vulgaris  ac  vera, 

Raj,  inf.  p,  45.  Scolopendræ  valde  exiles,  longæ. 

Irifch.  germ.  1 1 , p.  22 , r.  8 , / i.  Scolopendra  plana  longa. 

La  fcolopendre  a cent  quarante  pattes. 

ho  rigueur  8^9  lignes,  hargeur  ^ ligne. 

Celle-ci  eft  crès-plarte  tant  en  delfus  qu’en  defTous.  Sa 
couleur  eft  fauve , mais  tout  du  long  de  fon  corps , elle  a 
dans  le  milieu  une  bande  noire.  Ses  pattes  font  au  nombre 
de  cent  quarante^  foixante  & dix  de  chaque  côté  , mais 
ce  n’eft  que  quand  l’animal  a atteint  toute  fa  grandeur. 
Lorfqu  d eft  plus  jeune  & plus  petit,  il  n’en  a quelquefois 
que  foixante  , foixante-quatre  , loixante-lîx  ou  foixan- 
te fruit.  X-Orfqu  ’il  marche,  il  fait  des  plis  éc  des  replis  com- 
me un  ferpent.  Ses  pieds  lont  courts  5c  forment  comme 
deux  rangs  de  cils  ou  de  poils  de  chaque  côté  de  fon 
corps.  Les  anneaux  dont  le  corps  eft  compofé , font  fort 
courts  5c  en  meme  nombre  que  les  pattes.  Ses  antennes 
lont  compofees  de  dix-fept  articles.  On  trouve  cet  inleéle 
fur  la  teue,  dans  laquelle  il  s’enfonce.  La  nuit  fon  corps 
paroit  quelquefois  lumineux. 

j.SCOLOPEN  DRA  f^fea  ^ pedihus  utrinquù 
feptudginta  duobus. 
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La  fcolopendrc  à cent  quarante-quatre  pattes. 

Longueur  lo  lignes»  Largeur  { ligne» 

Cette  efpéce  approche  beaucoup  de  la  precedente.  Elle 
eft  de  même  applatie  ; elle  a prelque  le  même  nombre 
de  pattes  , foixante-douze  de  chaque  côté  ^ ôc  fes  anneaux 
fort  courts  font  en  même  nombre  que  les  paires  de  pat- 
tes. Mais  elle  en  diffère  en  ce  que  la  couleur  eft  brune  , à 
rexception  de  fes  antennes  qui  font  de  couleur  de  rouille , 
& de  plus  en  ce  qu’elle  eft  bien  plus  longue  6c  plus  étroi- 
te àc  prefque  comme  un  fil.  Sa  longueur  fait  que  fes  pattes 
font  moins  ferrées  6c  moins  preflées  Tune  contre  l’autre 
que  dans  l’efpéce  précédente  ; du  refte  elles  font  fines 
6c  petites.  Ses  antennes  font  compofées  de  treize  an- 
neaux. On  trouve  cette  fcolopendre  dans  les  mêmes  en- 
droits que  les  autres. 

6»  SCOLOPENDRA  ovalis  ^ pedihus  utrinque 
duodccim  ^ cauda  albo  penicillo»  Linn,  faun.  fuec>  n. 
11(34.  Planch.  iijfig.  4. 

Linn.fyfl,  nat.  edit»  lo  , p.  637  , n.  i.  Scolopendra  lagura. 

Acad,  reg,  fci»  fcav.  étrang»  tom.  i , p.  538. 

Aci.  Upf.  1736,  P»  39,  n»  3.  Onifcus  minimus  j cauda  alba. 

La  fcolopendre  a pinceau. 

Longueur  i \ ligne.  Largeur^  ligne. 

Cette  derniere  efpéce  eft  la  plus  petite  , mais  la  plus 
jolie  de  toutes.  Ses  antennes  font  compofées  de  fept  piè- 
ces, dont  la  derniere  eft  très-petite.  Sa  tête  eft  noire  6c 
fon  corps  eft  brun.  Il  eft  compofé  de  dix  anneaux  , avec 
douze  pattes  de  chaque  côté  , lorfque  l’infecle  eft  à fa 
grandeur,  car  avant  ce  tems  il  y a moins  d’anneaux  6c  de 
pattes.  De  chaque  côté  de  fon  corps,  eft  une  rangée  de 
petites  touffes  ou  aigrettes  de  poils  frilés , au  nombre  de 
neuf  de  chaque  côté  , du  moins  lorfque  l’animal  eft  à fa 
perfeélion.  La  queue  eft  compofée  d’un  pinceau  de  poils 
femblables  , plus  longs  6c  droits  , qui  fe  raffemblent  6c  qui 
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ont  une  couleur  argentine.  Cette  fcolopendre  reffemble, 
poui  la  forme  j a un  petit  cloporte.  On  la  trouve  commu- 
nément lous  les  vieilles  écorces  des  arbres.  M.  de  Geer 
Ta  très-bien  décrite  dans  le  Mémoire  envoyé  à TAcadé- 
mie  , que  nous  citons  ici. 

J U L U S.  Scolopendrœ  fpec.  linn, 

L'  I U L E. 

P cdes plus  ^uum  centum^  Plus  de  cent  pattes. 

Corpus  teres  cylindraceum.  Corps  arrondi  & cylindrique. 

Antcnm  articulis  quinque.  Antennes  compofées  de  cinq 

articles. 

P iule  appiocbe  allez  de  la  fcolopendre  par  fa 
allongée,  6l  par  le  grand  nombre  de  fes  pattes.  Il  en^dif- 
feie  cependant  par  la  forme  de  fon  corps  qui  eft  prefque 
exaéfement  rond  oc  cylindrique,  & par  fes  antennes  qui  ne 
font  jamais  compofées  que  de  cinq  anneaux.  De  plus  les 
pattes  de  1 ïule , plus  petites  que  celles  de  la  fcolopendre , 
iont  encoie  bien  plus  nombreiifes  que  les  iiennes.  On  en 

trouve  jufqu  a deux  cent  & deux  cent  quarante  , fuivant 
les  efpéces. 

Cet  infeéle  marche  cependant  moins  vite  que  la  fcolo- 
pendre, auffi  les  pattes  (ont-elles  bien  plus  courtes  , elles 
leffemblent  a une  frange  de  poils.  Il  en  part  quatre  de 
chaque  anneau  du  corps , deux  de  chaque  coté  , ce  qui  for- 
me deux  rangées  de  jambes.  Toutes  ces  pactes  agilfant 

I une  apres  1 autie  régulièrement  ôc  fucceffivement , toute 
la  rangée  forme  une  efpéce  d’ondulation  , qui  n’étant 
point  Intel  i ompue , fei  t a tran (porter  le  corps  lourd  de  cet 
animal.  Sans  ces  rangées  de  pactes  , l’ïule  reflemblercic 
toiit-à-fait  à un  petit  ferpent. 

La  peau  de  cet  infede  eft  dure  , teftacée  & renitente. 

II  s en  dépouillé  comme  le  cloporte  Sc  la  fcolopendre 
avec  laquelle  on  le  trouve  fouvent.  Il  eft  ordinaire  à cet 
infeçle  , lorfqü  il  eft  en  repos , de  fe  replier  fur  lui-même 
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& de  fe  rouler  comme  un  ferpent.  Nous  ne  comioiffons 
que  deux  erpéces  dïules  autour  de  Paris. 

1.  J U L U S fufcus  lœvis  y pedibus  utrinqut  ccn^ 
tum, 

Linn,  faun.  fuec,  n.  1 260.  Scolopendra  teres  , pedibus  utrinque  centum, 

Linn,  fyft,  nat,  edit.  10  ^ p.  639  , n.  3.  Julus  terreftris. 

Aldrov.  inf,  637  , t.  636  , /i  4*  Scolopendra  terreflris  minor. 

Moujfet.  lut.  P»  201  , f>  4,  Julus  qiiartus  glaber. 

Jonfl.  inf.  t.  23.  Juins  ghber  mouffeti. 

Raji  inf.  p.  46.  Julus  quartus  glaber. 

Frifch.  germ.  11  ^ p.  2t',  r.  8 , 3.  Scolopendra  longa  mlcylindracea, 

L^ïule  à deux  cent  pattes. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  f ligne. 

Ce  petit  ÏLiIe  a de  chaque  côté  cent  pattes  fort  courtes 
& ferrées.  Son  corps  eft  rond  cylindrique  , compofé  de 
cinquante  anneaux  , dont  chacun  donne  nailTance  à deux 
paires  de  pattes.  Ces  pattes  , par  ce  moyen  , font  deux  à 
deux  Tune  à côté  de  l’autre  ^ enforce  que  de  deux  en  deux 
il  y a un  peu  plus  d’efpace  entr  elles.  Sa  couleur  eft  noi- 
râtre ôe  il  eft  fort  lifte.  On  trouve  cet  infeéle  fous  les  pier- 
res év  dans  la  terre. 

2.  JULUS  ciner eus  ^ pedibus  utrinque  centum  ôviginti. 
Planch.  22  5 fig.  j. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1261.  Scolopendra  tsres , pedibus  utrinque  centum  & vi- 
ginti. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  , p.  640  , n,  3.  Julus  fabulofus. 

Uaf  inf  p.  47.  Julo  glabro  adtinis , lividis  albifque  circulis. 

L*ïule  a deux  cent  quarante  pattes. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  j ligne. 

Cet  iule  eft  de  couleur  cendrée  , lilTe^  & a quelquefois 
deux  bandes  longitudinales  de  couleur  fauve  fur  fon  dos. 
Son  corps  eft  compofé  d’environ  foixante  anneaux  , qui 
paroiftTent  doubles  , une  partie  de  l’anneau  étant  toute 
lifte,  & l’autre  chargée  de  ftries  longitudinales  fort  ferrées^ 
ce  qui  fait  que  le  corps  cylindrique  de  Tinfede  eft  comme 
entrecoupé  alternativement  d’anneaux  liftes  & d’anneaux 


\ 
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ftriés.  Chaque  anneau  donne  naiffiince  à deux  paires  de 
pattes , ce  qui  fait  deux  cent  quarante  , ou  cent  vingt 
pattes  de  chaque  côté.  Ces  pattes  font  fines  , petites  éc 
blanches.  Les  antennes  font  très-courtes  6c  compofées 
de  cinq  anneaux.  Si  on  'touche  cet  infedte,  il  fe  roule 
en  fpirale , de  façon  que  fes  pattes  font  en  dedans , mais 
cependant  du  côté  qui  regarde  la  terre. 

On  trouve  cet  infeôle  avec  le  précédent  ^ auquel  il 
refleinble  , quoique  beaucoup  plus  gros. 

■ \ 
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SUPPLÉMENT. 


Page  40  , à la  fin,  avant  le  n®.  7,  ajoutez  refpéce 

fuivante  : 

Camilla.  PAPILTO  [nymphalis  phaleratus)  alis  dentatis 
fupra  mgro  fufcis  atbo  maculatis  fafciadsque  ; infra 
faivis  albo  maculatis  ^ punclisque  plurimis  nigris. 

Lînn.  fy(l.  nat.  edit.  lo  , p,  484,  n.  ly j.  V zipWio  amphlon  d\\s  dentatis  fufcis ^ 
primoribus  maculis  albis  tergeminis : pofticis  fex  îranfverfis. 

Linn.  fyjî.  nat.  edit.  la,^.  781  , n.  187.  Papilio  Camilla  alis  dentatis  fufcis 
luDccncoiOi  ibus  albo  falciatis  maculatisque , angulo  ani  rubro. 

^Qtf.  inf.  tom.  I , tab,  xxxiij ^ fig,  3,4, 

Petiv  gai.  12,  tab.  ix  , f.  10, 

Villers  y cntom.  lin.  tom.  a,  p.  47  , «.  76. 

Camille. 

Longueur  i pouce.  Largeur  i pouce  } lignes, 

V 

Ce  papillon  varie  pour  la  grandeur;  quelques-uns  ont 
quelques  lignes  de  plus  ou  de  moins.  Ses  ailes  en  deflus 
font  d'un  brun  très-foncé,  prefque  tout- à- fait  noir.  jLes 
ailes  fupérieures  ont  une  bande  de  taches  blanches  iné- 
gales , fermant  une  efpéce  d'arc , 6c  féparées  les  unes  des 
autres  par  les  nervures  noires  de  l'aile.  Outre  cela  il  y a 
deux  ou  trois  petites  taches  blanches  entre  cette  bande  & 
le  bord  de  l'aîle.  L es  ailes  inférieures  ont  auflî  une  bande 
Supp.  Tom,  II.  R r r r 
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tranfverfale  blanche  formée  par  des  taches  rhomboïdes 
de  en  lofanges,  qui  fe  touchent  6c  ne  font  féparées  que 
par  les  nervures  noires  de  Taîle.  Quant  à la  tache  rouge 
de  r angle  inférieur  &c  intérieur  de  ces  ailes,  citée  dans 
la  phrafe  de  Linné , je  ne  T ai  point  rencontrée  fur 
pluheurs  individus  que  j’ai  examinés.  En  delTous  les 
quatre  ailes  font  d’une  couleur  fauve  jaunâtre  , avec 
les  memes  bandes  6c  taches  blanches  qu’en  deilus,  li  ce 
n’eft  qu’il  y a quelques  points  blancs  de  plus.  En  outre 
ces  ailes  font  chargées  aulli  fur  le  revers  de  points  noirs, 
dont  quelques-uns  font  placés  irrégulièrement  près  le 
corps  de  l’infeéte,  les  autres  iormenc  deux  rangées  avant 
6c  près  le  bord  de  l’aile.  La  chenille  de  ce  papillon  vit 
fur  le  chamœccrajlis  de  Tournefort^  Lonicera  xylofieum  de 
Linné. 

Page  127,  après  la  ligne  22,  6c:  avant  l’ordre  fuivanc 

à aîLes  étendues  ajourez  : 

Subruhefeens  PHiVLÆNA  peclimcornis  elinguls 

ails  deflexis  dentatis  , fanguineo-fufeis  , fafciis  palti’^ 
dionbus , interionbus  angulo  uni  nigneante.  Ent.  par.  1 1 ^ 
pag.  268  , 3(^. 

La  Phalène  briquetée. 

Longueur  8 lignes. 

Cette  phalène  eft  d’un  brun  rougeâtre  , approchant  de 
la  couleur  de  brique;  cette  couleur  eft  interrompue  par 
quelques  bandes  plus  pâles  que  le  fond  des  ailes.  Sur  les 
ailes  de  defllis  on  voit  à leur  angle  inférieur  près  du  corps 
de  l’infeèle  un  peu  de  noir. 

Inordinaca  37*.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  ^ alis 
deflexis  cinereis , lineis  tranfverfis  nigris  acute  anguLatis  , 
fafciis  alternatim  pallidionbus,  Ent, par,  1 1 ,7?.  2^9  37. 

La  Griffonnée, 

Longueur  j I ligues. 

Sa  couleur  eft  d’un  gris  cendré  avec  des  bandes  alterna- 
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tivement  plus  pâles  & plus  foncées  : en  outre  Tes  ailes  font 
ornées  de  lignes  noires  tranfverfales , qui  ne  font  pas 
droites,  mais  vont  en  zigzag. 

Obfcura  ^ 38*.  PHALÆNA  pecllnicornis  elinguis  , ails 
deflexLS  nigro-fufcis  ^ fupenoribus poflich  macuLâ  duplici 
fuLvâ.  Ent,  par,  ii,  png.  ^^9,  38. 

Obfcure, 

Longueur  4 j lignes. 

Celle-ci  eit  d’une  couleur  brune  & obfcure  tirant  fur 
le  noir.  Ce  qui  la  fait  remarquer,  ce  font  deux  taches  de 
couleur  fauve  que  l’on  voit  fur  la  partie  poftérieure  des 
ailes  de  deffus. 

Areolata  39'^.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  ^ alis 
deflexis  albis  ^ macula  inœquali  tranfverfâ ^ margineque 
interrupto-fufcis.  Eut,  par.  11  , pag.  169  ^ 39. 

A 

La  bordure  a plaques. 

Longueur  4 7 lignes. 

La  couleur  de  cette  efpéce  efl:  blanche  : elle  fe  diftingue 
par  une  tache  brune  tranfverfale  ôc  irrégulière,  qu’on 
apperçoic  fur  fes  ailes,  à par  des  taches  ou  plaques  pareil- 
lement brunes,  qui  forment  une  efpéce  de  bordure  inter- 
rompue à la  partie  poftérieure  des  ailes,  vers  leur  bord. 

Punclata  40*.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  ^ alis 

deficxis  fufco-cinereis  j nervis  nigro  punclatis.  Ent,  par, 

ii,p,  270,40. 

\ 

^La  nervure  picotée. 

Longueur  6 lignes. 

Ses  ailes  font  d’une  couleur  cendrée  foncée  & un  peu 
brune.  Cette  phalène  efl:  remarquable  par  les  nervures  de 
fes  ailes  qui  font  chargées  de  points  noirs  , en  forte 
qu’elle  paroiC  couverte  de  lignes  ponctuées. 

R r r r i j 
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Page  ii8,  après  la  fin  de  cette  page,  ajoutez  les 

efpéces  fuivantes  : 

Monilifcra,  P H A L Æ N A peclinicornls  elinguis  , aüs) 
patentibus  cincrco-fufcis  , punclis  lineifque  tranjverjîs 
nigris  ^ pedibus  albo  nigroque  inicrftclLS.  Ent.  par,  1 1 ^ 
pag,  271,  44. 

La  Phalène  a brajfelets. 

Longueur  5:  lignes, 

La  couleur  de  cette  efpéce  n’eft  pas  voyante,  elle  efl: 
par-tout  d’un  brun  clair^ôc  cendré  avec  des  points  ôc  des 
lignes  tranfverfales  noires.  Mais  ce  qui  la  fait  aifément 
diftinguer , c’efi:  la  couleur  de  Tes  patres,  qui  font  entre- 
coupées d’anneaux  alternativement  noirs  ôc  blancs. 

Simplex,  P H A L Æ N A peclinicornis  elinguis  , alis 
patentibus  cinereo-pallidis  punclis  lineifque  tranfverfis 
nigris  pedibus  albidis,  Ent,  par,  pag.  271,  45. 

La  Grifonnette, , 

Longueur  6 lignes. 

Cette  efpéce  approche  de  la  précédente , fes  ailes  font 
pareillement  chargées  de  points  & de  lignes  tranfverfales 
noires.  Mais  outre  qu’elle  eft  un  peu  plus  grande,  fa  cou- 
leur efl:  d’un  cendré  plus  clair  ôc  gris,  d’ailleurs  fes  pattes 
font  toutes  blanches  fans  anneaux  noirs,  comme  dans 
l’autre  efpéce.  La  femelle  eft  encore  d’une  couleur  plus 
claire  & plus  pâle  que  le  mâle,  & fes  antennes  à peine 
pedinées,  femblent  n’être  que  des  filets  limples,  diffé- 
rence de  fexe  qui  n’eft  pas  abfolument  rare  dans  ce  genre 
d’infedes. 

Page  134,  avant  fécondé  famille  placez  les  efpéces 

fuivantes  ; 

Fimbriata,  PHALÆNA  pcHinicornis  fpirilinguis  ^ alis 
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patentibus  angulatis  fiavefcentibus  , fafc'ùs  tribus 
connexis  fufcis  , limboque  rubro , fubtus  punciatis.  Enc. 
par.  Il  , pag.  276,  59. 

La  frange  pourprée. 

Longueur  4 f lignes. 

Ses  ailes  jaunâtres  forment  plufieurs  angles  à leur  bord  , 
& font  chargées  de  trois  bandes  brunes  qui  fe  touchent 
les^unes  les  autres.  Leur  bord  eft  rougeâtre , comme  pour- 
pre, 6c  en  delTous  elles  font  ponéluées. 

Nayas.  P H AL  Æ N A peclinicornis  fpirilinguis  , ails 
patentibus  aqueo  ^ viridibus  , üneâ  duplici  tranfverfâ 
albâ.,  antennis  niveis.  Ent.  par.  ii.  pag.  176,  60. 

La  grande  nayade. 

Longueur  6 lignes,  ^ 

Les  ailes  de  cette  efpece  font  d un  vert  d^eau , 6c  chargées 
de  deux  bandes  tianlverfales  blanchâtres  j fes  antennes 
font  d’un  blanc  de  lait. 

Malle tina,  PHALÆNA  peclinicornis  fpirilinguis  , alis 
patentibus  cinereis , fiperLorum  mar gine  externo  maculis 
quatuor  oblongis  fifcis  , limbo  fifco,  Ent,  pnr  1 1 , 
pag,  1^6 , 6i, 

La  bordure  maculée. 

Longueur  5 lignes. 

Cette  efpece  eft  toute  grife,  on  voit  feulement  quatre 
taches  brunes  6c  un  peu  allongées  fur  le  bord  extérieur 
des  ailes  de  deffiis.  Le  bord  inférieur  de  ces  mêmes  ailes 
eft  pareillement  de  couleur  brune. 

Atpmifera.  PHALÆNA  peclinicornis  fpirilinguis,  alis 
patentibus  albis , fafciis  tribus  atomifque  lutefeentibus  ^ 
oeuhs  nigris.  Ent,  par.  il  ^ pag,  277^  6%, 

Le  Damas  blanc. 

Longueur  $ ^ lignes. 
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Ses  ailes  de  couleur  blanche  font  chargées  de  trois 
bandes  de  de  quelques  points  irréguliers  jaunâtres;  fes 
yeux  noirs  reffdrtent  fur  la  couleur  blanche  de  Tinfecte. 

Geminata.  PHALÆNA  peclinicornis  fpirilinguis  ^ alis 
patentibus  cincreis  , fafciis  tranjverjis  objeurionbus  y 
punclifque  nigris.  Eut.  par,  1 1 , pag,  277  ^ (^3. 

La  Bimaculée, 

Longueur  7 lignes. 

Cette  efpéce  eft  grife  ; on  voit  fur  fes  ailes  des  bandes 
tranfverfes  de  couleur  plus  foncée  , ôc  des  points  noirs  qui 
forment  deux  taches  plus  marquées. 

JE irginalis  57^»  PHALÆNA  peciimcornis  Jpirilinguis y 
alis  patentibus  albis  y inferioribus  punclo  nigro,  Ent, 
par,  1 1 , pag,  277  ^ 6^. 

La  virginale. 

Longueur  5 \ lignes. 

Sa  couleur  eft  toute  blanche,  à Texception  d’un  point 
noir  fur  chacune  des  ailes  inférieures. 

Canhejiana  58"^.  PHALÆNA  peclinicornis  fpirilinguis ^ 
alis  patentibus  fufcis y atomis  objcuris,  Ent,  par,  ii  ^ 
pag,  278  , 65. 

La  piqûre,  ' . 

Longueur  «j  j lignes. 

Cette  efpéce  eft  brune  & parfemée  de  petites  taches 
encore  plus  brunes. 

E itidula  59^*  PHALÆNA  peclinicornis  Jpirilinguis  ^ 
alis  P aient  ibus  albis  nuentibus  atomis  cinereis  ^puncloque 
fuperiorum  nigro,  Ent,  par.  w ^ pag.  278,  GG. 

La  brillante. 

Longueur  5 f lignes. 

\ 

Celle-ci  eft  d’  un  blanc  lifte  & brillant,  par/emee  de 
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petites  taches  cendrées,  &c  elle  a de  plus  un  point  noir 
iur  chacune  des  ailes  fupérieures. 

Miliata  Go^ , PHALÆNA  peclimcorms  fpirilinguis  ^ alis 
patentibus  cinereis , fajciis  marginequc  nigro  punclaiis, 
Enu  par,  1 1 , pag,  éy. 

La  poinîillée. 

Longueur  5 lignes. 

Les  ailes  de  cette  efpéce  font  de  couleur  grife  cendrée, 
avec  des.bandes  de  points  noirs,  & de  plus  elles  ont  une 
rangée  de  points  pareils  a leur  bord  inférieur. 

N.  B.  On  placera  ici  la  Phalène  du  n°.  63  , pag.  140, 

dont  on  rectifiera  la  phrafe  Ôc  la  defcriptioia  de  la 
maniéré  luivante. 

PHALÆNA  peclinuornis  fpinlinguis , alis  patentibus 
albidis  , atomis  cinerafcentibus  , ù fafciâ  undulatâ 
ferrugined:  Ent.  par.  w.  pag.  278,  68, 

Les  atomes  a une  bande. 

Longueur  5 lignes. 

Ses  yeux  font  noîr^,  fon  corps  eft  jaunâtre  & fon 
ventre  brun.  Ses  ailes  (ont  blanchâtres,  toutes  piquées 
de  points  cendrés,  avec  une  bande  cranfverfale  de  cou- 
leur de  rouille  au  milieu,  & fur  cette  bande  on  trouve 
jur  chaque  aile  un  point  blanc  entouré  de  noir  , du  moins 
dans  les  maies.^  Au  bas  de  Taîle  eft  une  rangée  de  points 
& de  tacnes  noires.  En  delEous  àrendroic  de  cette  bande, 

eft  une  autre  bande  de  points  noirs  plus  gros  que  ceux 
du  refte  des  ailes. 

Page  140,  à la  place  du  n^.  ^3  que  Ton  vient  d’ôter 
6e  de  placer  ailleurs  , on  mettra  l’efpéce  fuivante. 

Herbacea  Gy  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  , alis 
paunulms  viridibus  dental is  ^ lineâ  dupLici  tranfverfâ 
alba.  Ent.  par,  ii  p pag.  282,  8§. 


/ 
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L'Herbacée. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  9 lignes. 

Ses  ailes  dérouleur  verte  ont  leur  bord  dentelé,  & 
font  chargées  chacune  de  deux  lignes  tranfverfales 
blanches. 

Page  145,  après  la  ligne, avant  § II,  ajoutez  les 

efpéces  fuivantes  : 

Alternata  74*.  PHALÆNA  feticornis  fpirilrnguis,^ 
alis  patentibus , fafciis  tranjverjis  albis  fufcisque  alttrnis. 
Eut,  par,  1 1 , pag,  285,  5)  i . 

La  veinée. 

Longueur  5 l 

Sa  couleur  efl:  affez  finguliere,  fes  ailes  étant  colorées 
par  des  bandes  tranfverfales  aiternativemenc  blanches  Û, 
brunes  , ce  qui  la  rend  comme  veinée. 

Hieroglyphica  PH  ALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^ 
alis  patentibus  dentatis  cinereis  , jüperioribus  litteris 
duabus  ù margine  fufcis.  Eut,  par,  li  , pag,  286^  52. 

U Hiéroglyphe, 

Longueur  4 lignes. 

Ses  ailes  de  couleur  cendrée  ont  leur  bord  dentelé  , & 
outre  leur  bord  inférieur  qui  eft  brun  , elles  font  encore 
chargées  de  deux  taches  de  même  couleur,  qui  refTem- 

blent  à des  caraéieres  hiéroglyphiques. 

♦ 

TJndulofa  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^ alis 

patentibus  albido-glaucis , fafciis  arcuatts  obfcurioribus. 
Ent,  par,  ii,  pag,  28^^  5^3. 

E ondoyante. 

Longueur  3 lignes. 

Cette  efpéce  a fes  ailes  de  couleur  blanchâtre  tirant 
fur  le  vert  d’eau,  èc  chargées  de  raies  tranfverfales  plus 

foncées 


/ 


/ 
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foncées , un  peu  coudées  en  arc,  ce  qui  forme  des  efpéces 
d’ondes. 

Syrena  77"^.  PHALÆNA  feticornis  fpirilmguis  ^ alis 
patenubiis  c viridi  glaucis  ^ fajciâ  dupLici  albidâ»  Ent, 
par.  II.  pag.  28^,  54. 

La  petite  nayade. 

Longueur  4 { lignes. 

La  couleur  de  fes  ailes  eft  d’un  verc  un  peu  bleuâtre , 
femblable  a la  couleur  d eau  avec  deux  bandes  blanchâtres. 

Humeralis  78^.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis , alis 
patentibus  albis  ^ humeris  fafcicicjue  tranjverfd  nigrO'* 
fulvis.  Ent.  par.  11  jp.  287^  95. 

U Humérale. 

Longueur  5 lignes. 

^ Ses  ailes  font  blanches,  ainfi  que  tout  rinfeéle  à l’excep- 
tion du  haut  des  épaules  près  le  corcelet  qui  eft  d’une 
couleur  fauve  brune  &;  noirâtre,  & d’une  bande  tranf- 
verfale  fur  les  ailes  de  la  même  couleur. 

Pilofdlœ  79*.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  , alis 
patentibus  fiavefcentibus  ^ fafciis  inæqualibus  obfcuris  ^ 
puncloque  nigro.  Ent.  par.  ii,/.  287,9 (î. 

H Auripeau.  ^ 

Longueur  5 | lignes. 

Le  jaune  eft  la  couleur  dorninante  des  ailes  de  cette 
phalcne,  mais  cette  couleur  allez  vive  eft  entrecoupée 
par  des  bandes  un  peu  brunes,  Sc  de  plus  les  ailes  font 
marquées  par  un  point  noir.  Sa  chenille  vit  fur  la 
pilofelle. 

Aurantiaca  8o*.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis,  alis 
patentibus  flavefcentibus , fafciis  aurantiis  circumfcxis, 
Ent.  par.  , p.  287,  97. 

Supp.  Tome  II.  S s s s 
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La  bande  orangée. 

Longueur  6 lignes. 

Les,  ailes  de  cette  efpéce  font  anffi  de  couleur  jaune 
pâle,  avec  des  bandes  ondulées  d’un  jaune  orangé* 

Lunularis  8i^.  PHALÆNA  Jencornis  Jpirilinguis  cài$ 
pattntibus  cincreis  nitentibus  ^ fuperwrum  punBo^nigro  ^ 
fafciâque  marginali arc uatâ alla.  Eut, par,  1 1 ^p,  287,  58. 

Le  Croijfam, 

Longueur  4 [îgnes, 

La  couleur  de  fes  ailes  eft  d’un  blanchâtre  cendré , mais 
liffe  éc  brillant;  on  voit  fur  les  ailes  fupérieures  un  point 
noir,  & de  plus  une  tache  marginale  blanche  en  arc  , qui 
forme  un  croiirant.  ‘ 

P rolongata  8 PHALÆNA  Jencornis  fpinlinguis  ^ alis 
patentibus  albis  ^ Jupenoribus  punclo  prolongato  atro, 
Ent.  par,  i \ y p,  288^,  99. 

L^apojirophe, 

Longueur  3 f Lignes, 

Cette  phalène  eft  toute  blanche  à l’exception  d’un 
point  noir  marte , un  peu  prolongé  en  forme  d’apoftrophe 
qu’on  apperçoit  fur  les  aîies  fupérieures. 

Ajparagi  83*.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  y alis 
patentibus  albidis  nitentibus , Jingulis  punclo  nigrOyfaf- 
ciisque  undulatis  obfcuris.  Ent.  par.  ii  y v.  288,  100. 

La  DamaJJee  à points. 

Longueur  3 ~ Lignes, 

Ses  aîies  font  blanchâtres,  liftes  & brillantes.  Sur  cha- 
cune des  quatre  oh  apperçoit  un  point  noir,  & des  bandes 
ondées  plus  foncées  que  le  fond  de  l’aîle,  ce  qui  relPemble 
à une  toile  damaffée.  La  chenille  vie  fur  l’afperge. 


I 


DES  Insectes. 

CordlgercL  84^.  PHALÆNA  jeticornis  fpinlmguis  ^ 
alis  patentibus  albidis  y fafciis  obfcuris  y Jingidis  punclo 
nigro  y fafciâquc  lata  undulatâ  fufcâ.  Ent.  pan  i î ^ 

288  J lOI., 

La  Ceinture  brune. 

Longueur  3 f lignes. 

Celle-ci  eft  blanchâtre,  mais  moins  brillante  que  la 
précédente  ; elle  a,  comme  elle  , un  point  noir  fur  chaque 
aile,  & des  bandes  plus  foncées,  mais  point  ondées.  Ce 
qui  la  diftingue  encore  plus  ceft  uné^large  bande  brune 
tranfverfale  ondulée,  qui  lui  forme  une  efpéce  de  cein-^ 
ture.  On  pourroit  l’appeler  la  cordeliere. 

Eremitica  85"^.  PHALÆNA  peclinicornis  fpirilinguis  y 
alis  patentibus  nigris  , maculis  fafciâque  tranjverfâ 
arcuatâ  albis  y margine  alarum  albido.  Ent.  par.  1 1 ^ 
p.  289  J 102. 

La  Zone  blanche. 

Longueur  3 lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  efpéce  eft  noir,  mais  les 
ailes  ont  des  taches  blanches  3c  une  bande  tranfverfale 
courbée  en  arc  de  la  même  couleur.  De  plus  le  bord  de 
ces  ailes  eft  blanchâtre,  ce  qui  rend  cette  phalène  très- 
aifée  à reconnoître. 

Albeola  8 P H A L Æ N A Jeticornis  fpirilinguis  y 
alis  paaentibus  albidis  y fngulis  punclo  nigro.  Ent. 
par.  p.  ^^9  3 103. 

La  Blanchette  à points. 

Longueur  3 f lignes. 

Cette  efpéce  eft  toute  blanche , à l’exception  d’un  petit 
point  hoir  qu’on  voit  fur  chaque  aile. 

S s s s ij 
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Page  149,  n^.  8i.  Cet  article  traite  de  la  même 
efpece  qui  eft  décrite  n^.  97,  pag.  159.  On  la 
changera  de  la  maniéré  fuivante: 

Chry  fuis.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^ alis  deflc-- 
XLS  ferruginco-fufcis  ^ fafdâ  dupUci  tranfvcrsâ  viridd 
aureâ. 

Linn.  faun,  faec,  n,  87»;.  Phalæna  feticornis  fpirilinguis,  alis  deflexis  nebulofis , 
fafciâ  unâ  alterâve  aureâ. 

Linn.  fyfl.  nat,  edit.  lo,  l.  p.  513  , n.  90. 

Merian.  europ  p.  14,  taL  3p. 

Raj,  inf.  182  Phalæna  média,,  alis  exterioribus  duplici  area  tranfverfâ  viridi- 
aiiratâj  ferici  inflar  fplendente  infignibus. 

Rofel.  inf.  I , tab.  31^  clajf.  z.  Papillon,  noûurn. 

JLe  K îrt  - doré. 

Longueur  8 lignes. 

Ses  antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon  corps, 
le  devant  de  fon  corcelet  & fa  tête  font  d’un  jaune  paie, 
& Ion  corps  eft  d’un  gris  brun.  Les  ailes  fupérieures  font 
brunes,  mais  très-ondées  & comme  marbrées,  leur  bord 
inférieur  eft  plus  pâle  & plus  clair.  Au  deflus  de  ce  bord 
fe  trouve  une  bande  ondulée  un  peu  pâle  dorée  , & 
chargée  d’une  légère  teinte  de  vert.  Plus  haut  les  ailes 
font  comme  nébuleufes,  avec  une  légère  teinte  dorée, 
qui  forme  une  fécondé  bande.  La  bafe  des  ailes  eft  d’une 
couleur  plus  matte.  De  plus  elles  ont  vers  leur  milieu, 
près  le  bord  intérieur,  une  tache  pâle  aflez  large.  En  def- 
fous  ces  ailes  font  brunes , avec  leur  bord  inférieur  de  cou- 
leur plus  claire.  Les  ailes  inférieures  font  brunes  en  deffus, 
& grifâtres  en  deflous,  avec  un  point  noir  & une  raie 
tranfverfale  en  arc  de  la  même  couleur.  Les  pattes  font 
grifes.  On  voit  fouvent  cette  phalène  voler  vivement 
autour  des  plantes  aromatiques , & fuccer  avec  fa  trompe 
le  miel  de  leurs  fleurs , toujours  en  volant  & fans  fe 
pofer.  Sa  chenille  eft  rare  &;  a feize  pattes.  Elle  eft  de 
couleur  jaune  rougeâtre,  avec  quelques  rangées  de  points 
blancs. 
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Page  151,  ligne  1 8 , alinéa  : /a  chenille  de  cette phalène,  &c. 

changez  cet  alinéa  par  ceci, 

La  chenille  de  cette  phalene  le  trouve  Tur  la  pimpre- 
nelle,  rabfinthe  éc  plulîeurs  plantes  potagères.  Elle  eft 
lifle,  a feize  pattes,  Ta  couleur  eft  verte,  un  peu  claire, 
avec  des  bandes  obliques  d’un  vert  plus  foncé,  qui  for- 
ment une  efpéce  de  point  d’Hongrie.  Elle  fe  cache  le 
jour  pour  ne  manger  éc  ne  fortir  que  la  nuit,  ce  qui  la  fait 
appeler  par  Goedart  la  méticuleufc.  Elle  vient ‘de  très- 
bonne  heure,  meme  pendant  l’hy ver,  ôc  quelques-unes 
le  mettent  en  coque  dès  le  mois  de  février.  J en  ai  trouvé 
une  le  1 8 mars , qui  s eft  mile  en  coque  dès  le  lendemain , 
& dont  le  papillon  eft  eclos  le  8 mai  luivant.  Leurs  coques 
font  compofées  de  petits  grains  de  terre,  attachés  à une 
matière  foyeule.  Cette  chenille  n’a  pas  de  corne  fur  la 
queue  , & les  antennes  de  la  phalène  font  à filets  & non 
pas  coniques , ainfi  1 on  ne  doit  point  ranger  cet  infecte 
parmi  les  fphinx,  ainfi  que  l’avoit  d’abord  fait  Linné  dans 
fa  fauna.  Dans  la  figure  enluminée  de  Roefel  , la  phalène 
eft  un  peu  plus  glande,  ôc  les  couleurs  (ont  plus  vives 
que  dans  l’infeéte  vivant.  De  plus  fa  chenille  quoique 
verte  n a point  ces  lignes  obliques  d’un  vert  plus  foncé 
que  j ai  obfeivees.  D ailleurs  Roefel  repréfente  fur  le  dos 
de  la  chenille  une  bande  longitudinale  de  points  blancs , 
que  je  n’ai  pu  y trouver  ; feroit-ce  une  variété  ? 

Page  i59>  du  pj  qui  eft  le  même  que  le 

8 1 , placez  l’efpéce  fuivante  : 

Z^onata  PHALÆNA  fcticorms  fpirilinguis  , ails 

deflexis  Lutefcentibus , fafciâ  duplici  tranfverfâ  fulid 

Ent,  par.  1 1 ^ 297^  1 27. 

La  double  Zone, 

Longueur  5 f Lignes, 

Cette  ef^ce  eft  par-tout  de  couleur  jaunâtre,  &:  n’eft 
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remarquable  que  par  deux  bandes  tranfverfales  brunes, 
dont  fes  ailes  lont  char.ç^ées  en-delTus. 

%D 

\ 

Page  173,  après  la  ligne  19,  avant  le  titre  Tinœa  ; 

ajoutez  les  efpéces  fuivantes  : 

Duplicata.  PHALÆNA  fcticornis  fpinlinguis  alis  defle- 
xis  albis  ^ infernc  nervis  nigris.  Ent.  par.'  i\^  p.  yoG  y 

M7* 

La  Phalène  a nervures  noires. 

Longueur  7.  8.  lignes, 

Cec  infecte  varie  un  peu  pour  la  grandeur.  Ses  antennes 
font  noires  & longues  de  quatre  à cinq  lignes.  Ses  yeux 
font  de  la  même  couleur.  Son  corps  de  la  même  couleur 
& long  paroît  cependant  blanc  à caufe  des  poils  6c  des 
écailles  blanches  dont  il  ell  couvert.  Ses  ailes  font  toutes 
blanches,  mais  leurs  nervures  font  noires,  fur-tout  en 
deffous,  ce  qui  fait  reflémbler  cette  phalène  au  papillon 
gafé.  Le  bord  des  ailes  eft  terminé  par  une  bande  blanche. 
Je  ne  connois  ni  lachenille  ni  fon  domicile. 

Hilaris.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  dense  villofa  y 
alis  albis , maculis  nigro-cœruleis  conjperfa.  Ent.  par. 

llj^p.  306  y 158. 

, La  Coquette. 

Longueur  13  lignes. 

Cette  belle  6c  grande  phalène  efl  très-velue.  Ses  ailes 
blanches  font  parfemées  de  taches  noires  dont  la  teinte 
eft  chatoyante  de  bleu  ou  couleur  d’acier,  ce  qui  forme 
un  joli  coup-d’œil. 

Irregularis.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  , alis 
fuperioribus  maculis  irregulanbus  nigro  - fufcis , limbo 
pallido  : inferioribus  fufcis  y macularum  albidàrum  ferie 
duplici  tranfierfâ.  Ent.  par.  Il , p.  307,  IJ9. 
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La  Clair-obfcure, 

Longueur  7 lignes^ 

Les  ailes  fupérîeures  de  cette  phalène  font  pâles,  mais 

parlemees  de  taches  brunes,  noirâtres  irrégulières,  leur 

bord  efl:  d une  couleur  plus  claire  , les  ailes  inferieures  font 

au  contraire  brunes,  avec  deux  bandes  tranfverfales blan** 
châtres. 

Fujeoptera.  P H A L Æ N A Jeticorms  fpinlmguis  ^ corporc 
flavo  ^ oculis  nzgris  alis  fufcis  , fuperioribus  puncîis 
tribus  albis  ^ inferioribus  bafi  flayis,  Ent.  par.  ii  ^ p. 
307  , 160.  "" 

La  Phalène  a trois  points. 

Longueur  3 | lignes.  ^ 

Ses  yeux  font  noirs,  & fon  corps  eft  jaune.  Quanta  fes 
aiies,  elles  font  brunes,  rnais  les  fupérîeures  lont  ornées 
de  trois  points  blancs,  & la  bafe  des  inférieures  eft  de 
la  même  couleur  que  le  corps. 

Dianœa.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  alis  cinereis 
nmrginibus  inuriore  & txceriorc  fufcis  , interne  lunull 
Ent.  par.  il  ^ p.  307,  idi, 

La  Lunulaire. 

Longueur  9 lignes. 

Les  ailes  de  cette  efpéce  font  d’un  gris  cendré , mais 
leurs  bords  tant  extérieur  qu’intérieur  font  de  couleur 
brune;  & de  plus  près  du  bord  intérieur  il  y a une  tache 
en  forme  de  croiflant  ou  lunule  de  la  même  couleur. 

Ctrculata.  PR ALÆN A fticornis  fpirilinguis  , alis  furco- 

cinereis,  punchs  nigris  fafciatim  difpofitis , à macula 
arculan.  Ent.  par.  308,  162. 

Le  cerceau  pointillé.  / 

Longueur  ÿ lignes,  ■ 


I 
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Sesaîlêsfont  d’une  couleur  brune  claire,  avec  des  ran- 
gées de  points  noirs,  ôc  un  petit  cercle  de  même  couleur. 

Hefpendœa.  P H A L Æ N A Jeticornis  fpirihnguis  , ails 
aurantiis  ^ mfcnoribus  baji  fafciâquc  'nigris.  Ent.  pan 

Il  ^ p.  3o8_,  i6^. 

U Orangée. 

Longueur  6 lignes. 

Cette  efpéce  a fes  ailes  fupérieures  par-tout  d’un  jaune 
orangé;  les  inférieures  ont  une  bande  noire,  & du  noir 
pareillement  à leur  bafe. 

Graminea.  P H A L Æ N A feticornis  fpirilinguis  alis 
viridefcentibus  y fafciis  irregularibus  albis  nigro  termi- 

natis.  Ent.  par.  308^  1^4. 

Le  Lampas  vert. 

Longueur  5 { lignes. 

Il  n’eft  pas  aifé  de  décrire  cette  efpéce  aflez  finguliere. 
Ses  ailes  font  d’une  affèz  belle  couleur  verte,  mais  elles 
font  chargées  de  bandes  blanches  bordées  de  noir,  ce  qui 
imite  une  étoffe, 

Deufla.  PHALÆN  A feticornis  Jpirilinguis  y alis  cinereo-^ 
nigris  ù velutï  deuflis.  Ent.  par.  \i  y p.  3o8_,  165. 

La  Ehalène  brûlée. 

Longueur  lO  lignes. 

Celle-ci  n’efl:  gueres  brillante , elle  eft  par-tout  d’un 
brun  noirâtre  recouvert  de  gris,  comme  s’il  y avoir  de  la 
cendre  fur  un  charbon,  enforte  qu’il  fembîe  quelle  aie 
été  brûlée. 

M.illefima.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  y alis  albis  y 
nervis  longitudinalibus  lutefeentibus  denfis.  Ent.  par.  1 1 ^ 
p.  309^  166, 

La 
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Longueur  7 lignes. 


Cet  iniecte  eft  blanchâtre  & fes  ailes  font  de  cette 
meme  couleur  ^ mais  bariolées  par  des  nervures  longitudi- 
nales fort  ferrées  ôc  rapprochées  de  couleur  jaunâtre. 

UcrcLclit^a.^  PHALÆ  NAy^r/ce/'/zzi  Jpmlmguis  fujcct  y alis 
fuperwnbus  maculis  albidis  longitudinalitcr  ù tranjverjim 


pojïtis.  Ent.  par.  w y p.  309  \6^. 

La  Funéraire. 

Longueur  6 lignes. 


Cette  efpéce  efl  de  couleur  brune  foncée.  Sur  fes  aîles 
fupérieures  lont  plufieurs  taches  blanches , les  unes  pofées 
longitudinalement,  les  autres  tranfverfalement,  ce  qui 
avec  la  couleur  noirâtre  du  fond  relTemble  à un  drap 
funéraire. 

Pulchella.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis , alis  deflexzs 
albis , Lineis  undulatis  nigris , maculâ  iriplici  objcurâ^ 
pcdibus  nigro  interfeclis.  Ent.  par.  ii , p.  305»,  168. 

La  Migrtbne. 


Longueur  4 lignes. 


Le  corps  de  cette  jolie  petite  efpéce  eft  blanc  , ainfi  que 
le  fond  de  fes  aîles:  mais  fur  ces  dernieres  font  des  lio-nes 
noires  ondulées , & de  plus  trois  taches  un  peu  ternes. 
Ses  pattes  font  également  entrecoupées  d’anneaux  alter- 
nativement blancs  & noirs. 

Marina.  PHALÆNxA  feticornis  fpirilinguis  y alis  deflexis 
fufcis  y fafciâ  lata  tranfverfâ  y puncloque  obfcuriore. 
Ent.  par.  \i  y p.  3 i o ^ 1^9. 

La  Phalène  ondée. 


Longueur  6 lignes. 


Cette  efpéce  eft  toute  de  couleur  brune,  mais  une  bande 


Supp.  Tome  IL 


T ttt 


^9^  Histoire  abrégée 

tranfverfale  plus  foncée  qui  fe  voie  fur  fes  ailes , & une 
tache  égalemenc  foncée  la  font  paroître  comme  ondée. 


Chryjo'pallida.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  y alis 
pallidis  y fafius  undulaùs  luteis  y mediâ  latiore  fufcâ^ 
puncto  nigro.  Ent.  par,  il  y p*  3iOj  170. 


La  DamaJJee  jaune. 

Longueur  4 Lignes, 


Le  fond  de  fa  couleur  eft  pâle,  mais  fes  ailes  font  char- 
gées de  bandes  ondulées  jaunes,  à l’exception  de  celle  du 
milieu  de  Taiie  qui  eil  brune,  ce  qui  imite  une  écofFe.  En 
outre  il  y a un  point  noir  fur. chaque  aile. 

Antrorum,  PHALÆNA  feticornis  fpirilmguis  y alis  deflexis 
fufeis  y fafciis  undulatis  albis  y fub tus  pwicîo  nigro.  Eut, 
par.  Il  y p.  }iOy  178. 


La  DamaJJee  brune,  ^ 

Longueur  7 lignes. 

Celle-ci  eft  b rune  avec  des  raies  ondulées  blanches 
fur  fes  ailes.  En  deflous  elle  eft  toute  brune  , mais  un 
peu  plus  claire  avec  un  point  noir  fur  chaque  aile.  Je  l’ai 
trouvée  le  foir  dans  des  endroits  obfcurs. 

Noclurna,  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis y alis  defiexis 
fufeis  y fupra  hneis  quatuor  undulatis  obfcurioribus,  Ent, 
par.  Il  y p,  3 1 1 J 171. 

La  Noclurne, 

Longueur  5 lignes. 

Cette  efpéce  n’eft  pas  brillante,  elle  eft  toute  brune,  êc 
fes  ailes  font  ondées  par  quatre  bandes  de  couleur  encore 
plus  foncée.  Elle  eft  commune  à la  campagne  oii  l’on 
trouve  cette  phalène  en  quantité  le  matin  derrière  les  con- 
trevents ou  elle  fe  tient  cachée  pendant  la  nuit. 

Mandarina,  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  y alis  deflexis 
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fu/ds  omnibus  infernè  , inferioribus  fupra  fafciâ  tranf- 
vcrfâ  croccâ.  Eut.  par.  , p.  JJi,  173. 

La  Mandarine. 

Longueur  3 f lignes^ 

Sa  couleur  efl:  brune , mais  les  quati^  ailes  fupérieures 
en  defToiis,  ôe  les  inférieures  en  delTus  ont  une  bande 
tranfverfale  d un  jaune  de  fafran  , ce  qui  lui  forme  une 
efpéce  de  ceinture  jaune , femblable  à celle  des  mandarins. 

Ocularis.  PHALÆNA  feticornis  fpirilmguis  ^ alis  corpori 
circumvolutis  cinereis  ^ fafciis  albicantibus  ^ macula 
inttrnâ  connexâ  fulvâ.  Ent.  pan  1 1 ^ p,  311^  174., 

U Oculaire, 

Longueur  4 lignes, 

La  forme  de  cette  efpéce  eft  difFérente  de  celle  des  pre- 
cedentes. Non  feulement  les  ailes  font  rabattues,  mais 
elles  font  roulées  autour  de  fon  corps  qu  elles  envelop- 
pent. Ces  ailes  font  dune  couleur  cendrée,  avec  des 
bandes  blanches,  ^ vers  le  bas  a la  partie  intérieure  011 
apperçoit  une  tache  fauve  qui  femble  fe  réunir  avec  la  pa- 
reille de  l’autre  aile,  & forme  une  efpéce  d’œil. 

Pomacea,  PHALÆNA  feticornis  fpLrilinguis  ^ alis  deflexis 
fufcLS  ^ fuperioribus  macula  albâ^  fafciis  undulatis  & 
omicro  viridibus  ; inferioribus  cinereis,  Ent,  par,  11  . 

p,  312,  175. 

Z’  Omicron  vert. 

Longueur  8 Lignes, 

Les  ailes  de  cette  phalène  font  rabattues  ainfi  que  dans 
la  plupart  de  celles  qui  compofent  cet  ordre.  Le  fond  des 
aîles  lupérieures  ell  brun,  mais  outre  une  tache  blanche 
elles  ont  des  bandes  trarifverfes  ondulées  de  couleur  verte 
claire,  & un  rond  ou  petit  omicron  de  la  même  couleur, 

T t 1 1 ij 
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paroîcre  rinfede  de  couleur  vert  pomme.  Les 
ades  iiiiérieures  foiitgrifes. 

Columbina.  PHALÆNA  Jeticornis  fpirilinguis y alis  deflexis 
albido-rofds  nitcniibus  y fajciis  unduiatis  fufcis.  Eut. 
par.  iij/.  3 11  y iy6. 

La  gorge  de  pigeon. 

Longueur  7 Lignes. 

La  couleur  des  ailes  de  cette  efpéce  eft  d’im  rofe  pâle 
changeant 5 femblable  à la  gorge  de  pigeon,  2e  entre- 
mêlées de  bandes  ondulées  brunes.  D’ailleurs  elles  lonc 
brillantes  6e  lillds. 

Licîorea.  PHALÆNA  feticornis  fpïriünguis  y alis  deflexis 
fujcis  y parte  anticâ  obflcuriore  y poflticâ  macula  duplici 
fufcâ.  Ent.  par.  \i  y p.  311  y 177. 

La  brunette  a taches  en  bordure. 

Longueur  4 lignes. 

Cette  petite  efpéce  eft  brune,  mais  la  partie  antérieure 
de  fes  ailes  eft  d’un  brun  obfcur  2c  plus  foncé,  tandis  que 
la  moitié  poftérieure  eft  plus  claire  avec  deux  taches 
brunes  vers  le  bord.  Il  (emble  que  l’habit  de  cette  pha- 
lène foie  mi-parti,  comme  celui  d’un  bedeau  ou  lideur. 

Multicolor.VUKLÆN  k feticornis  flpirilinguis  y alis  deflexis  ; 
fluperioribus  fufleo  yfulvo'y  albidoque  marmoratis  y inflenori- 
bus  flufleis.  Ent.  par.  il  y p.  3 1 3 ^ ^7^- 

La  marbrure  brune. 

Longueur  5 lignes. 

Il  n’eft  pas  aifé  de  décrire  les  couleurs  de  cette  efpéce, 
dont  les  ailes  fupérieures  font  variées  2c  comme  marbrées 
de  brun,  de  fauve  2c  de  blanc,  tandis  que  fes  ailes  infé*' 
rieures  font  toutes  brunes. 

Feneflralis.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^ alis 
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dejiexis  fufcis  ^ anticè  fafciis  tranfverjls  confcrtis  albidis. 
Em.  par.  1 1 j/-  313,  179. 

Le  Grillage, 

Longueur  3 | lignes, 

^Les  ailes  de  cette  petite  efpéce  font  brimes,  mais  les 
ailes  fiipérieures  font  chargées  fur  leur  moitié  antérieure 
de  petites  raies  blanches  tranfverfiles  très-fines  èc  très- 

rappiochees,  qui  forment  à cet  endroit  une  efpéce  de 
petit  grillage  blanc. 

DoiîT^ella,  PHALÆNA  feticornis  Jpinlingms  ^ c api  te  nigro  ^ 
alis  defiexis  pallidis  ^ juperwnbus  fafciis  albis  JiniJque 
lutejcentibus  miRute  luartnoratis.  Eut.  par,  1 1 ^p.  3 1 3 j 180. 

La  Donfelle. 

Longueur  8 lignes. 

Cette  jolie  efpéce  a la  tête  noire,  & fes  ailes  font  d’une 
couleur  pale.  Les  fuperieures  font  élégamment  panachées  de 
bandes  blanches  6e  de  fines  jaunâtres  tres-fines.  C’efi  avec 
la  louppe  fur-tout  qu  on  découvre  ce  travail  admirable. 

Pretiofa,  PHALÆNA  feticornis  fpinhnguis  , alis 
d^exis  cinereis  ^ fufco  nigroque  marmoratis  nitentibus. 
Ent.  par,  n '313^  181. 

I 

Le  jafpe  brun^ 

Longueur  6 lignes. 

Le  fond  de  fa  couleur  eftgris,  mais  fes  aîles  lifTes  & 
brillantes  font  marbrées  de  noir  &■  de  brun.  Le  luifant  des 

ailes & la  jafpure  de  leurs  couleurs  la  font  briller  comme 
une  pierre  fine. 

Opalœa.  k feticornis  fpirilinguis  , alis  defiexis 

cinereo  - fufcis  hmbo  albido  p fajciâ  latâ  finuatâ 
fubcaruLeâ  nitente.  Ent.  par.  1 1 ^ p.  ^ i 

U Opale. 

Longueur  6 lignes. 
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Ses  ailes  font  d’un  gris  brun , avec  leur  bord  blanchâtre* 
Mais  ce  qui  la  rend  remarquable  ell  une  large  bande 
tranfverfale  &c  finiiée  de  couleur  bleue  brillance,  qui  la 
rend  chatoyante  comme  Topale. 

Focorum.  PHALÆNA  fencornis  fpirilinguis , aUs  dejîexis 
albidis  y fubflàvefceaùbus  ^ margine  infimo  fucefcaitc, 
Ent.  par,  314^183. 

Le  bord  enfumé. 

Longueur  5 \ Lignes, 

Ses  ailes  font  blanchâtres,  tirant  un  peu  fur  le  jaune , 
&;  leur  bord  inférieur  eft  brun  obfcur,  comme  s’il  avoit 
été  enfumé  ou  brûlé. 

J^inofa,  PHALÆNA  feticornis  fpirilingms  ^ ails  defexis 
antice  albidis  ^ pofiicè  rubefcentibus  ^ macula  albicante^ 
puncloque  nigro.  Ent,  par,  ii,  p.  314^  184» 

La  Kineufe, 

Longueur  4 Lignes, 

Les  ailes  de  cette  efpéce  font  blanches  dans  la  partie 
antérieure  , &:  d’une  couleur  rouge  vineufe  dans  la 
moitié  poftérieure,  avec  une  tache  blanche  & un  point 
noir. 

Pellicea.  PHALÆNA  feticornis  fpinlinguis , alis  deflexis 
fufcis,  maculis  latis  albis  numcrofis  connexis.  Ent.  par. 
Il  , p.  315,185. 

L' Hcr  minée. 

Longueur  4 | Lignes, 

Le  fond  de  la  couleur  des  ailes  de  cette  efpéce  eft  brun , 
mais  elles  font  chargées  d’un  nombre  de  larges  taches 
blanches,  dont  plufieurs  fe  touchent  Sc  fe  réuniflent,  ce 
qui  leur  donne  l’air  d’une  fourure. 

X)o/iuru.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  , alis  deflexts 
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fufcis  , fafciis  iranfvcrfis  flavis  , nonnullis  connexis. 
Ent.  par,  ii  ^ p,  3 i 5 3 iS6, 

La  phalène  a cerceaux  jaunes. 

Longueur  3 lignes. 

Sur  un  fond  brun  les  ailes  font  peintes  de  bandes  tranf- 
verfales  jaunes,  comme  autant  de  cerceaux,  dont  plu- 
fieurs  fe  réuniflent  eiifemble. 

Francifcana.  PHALÆNA  feticornis  Jpinlinguis  , alis 
dejiexis  fiijcis  , Juperioribus  maculis  uliquot  objcuris  , 
inferioribus  fafciâ  tranfversâ  fiavâ.  Ent.  par.  ii , p. 

315.  187. 

La  Brune  ne  h ceinture. 

Longueur  3 lignes. 


Celle-ci  eft  brune,  avec  quelques  taches  plus  foncées 
fur  les  ailes  fupérieures  ; les  inférieures  de  même  couleur 
ont  une  bande  tranfverfale  jaune , qui  forme  une  efpéee 
de  ceinture. 

Ferruginea.  PHALÆNA  feticornis  fpirili?iguis , alis 
dejiexis  fufcis , fuperioribus  mscuns  objcuris  jerrugineis, 
Ent.  par.  1 /<.  3 J 5 , 1 il  cî. 

La  rouillée. 

Longueur  6 lignes. 

Cet  infecte  eft  entièrement  de  couleur  brune.  On  ap- 
perçoit  feulement  fur  fes  ailes  fupérieures  quelques  taches 
de  couleur  de  rouille  peu  apparences. 


Arcuata,  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^ oculis  nigris  ^ 
antennis  fulvis  ^ alis  dejîexis  albidis  ^ fafciis  arcuatis 
nigricantibus,  Ent,  par,  ii  ^ p,  189. 


La  Grifettc  a \ig\ag. 

Longueur  6 lignes. 


Les  yeux  de  cette  efpéee  font  noirs  ôc  fes  antennes  de 
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couleur  fauve.  Ces  deux  parties  fe  font  d’autant  plus  re- 
marquer, que  tout  le  refle  de  rinfedte  eft  d’un  blanc  gris , 
à l’exception  de  lignes  noires  en  zigzag  qui  fe  voient  fur 
les  ailes. 

Kermejina.  PHALÆNA  fcticornis  fpirilinguis  ^ alis 
dejiexis ^ fupenoribus  ruhejccnübus  ^ infcnonbus  rubris  ^ 
punao  marginequc  mgris,  Enî,  par.  11,7?.  31^^  190. 

Le  velours  cramoiji. 

hongueur  7 Lignes. 

Cette  belle  efpéce  eft  par-tout  de  couleur  rouge,  plus 
éclatante  fur  les  ailes  inférieures , moins  vive  fur  les  iiipé- 
rieures,  dont  le  bord  eft  noir,  outre  un  point  pareille- 
ment noir  dont  elles  font  marquées. 

Hlfp  ana.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  alis 
dejiexis  infra  fufcis , fupra  fiavis  ^ lineis  undulatis  fufcis. 
Eut.  par.  iIjT?.  316^1^1. 

La  doublure  brune. 

Longueur  4 7 lignes, 

'Les  quatre  ailes  de  cette  phalène  font  jaunes  en  deftlis, 
avec  des  lignes  brunes,  iinuees  ondées  : en  deftbus  elles 
font  totalement  brunes , ce  qui  leur  forme  une  eipéce  de 
doublure.  ^ 

Citrella.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  y alis  deflexis 
favis  y areis  pallidioribus.  Ent.  par.  n ^ p*  3175 

La  Jonquille. 

Longueur  7 lignes. 

Celle-ci  eft  entièrement  d’un  jaune  jonquille  : feule- 
ment on  voit  fur  les  ailes  quelques  places  plus  pâles  & 
plus  claires. 

PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^ alis  deflexis 
utrinquè  flavis  y lineis  undulatis  fufcis.  Ent.  par.  1 1 y 

F-  317:.  ^95- 
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La  Sinuée. 

Longueur  4 lignes» 

Cette  efpéce  reflemble  beaucoup  à la  doublure  brune, 
mais  fes  ailes  font  jaunes  en  delTous  comme  en  deflTus. 
Du  refte  elles  font  pareillement  chargées  de  lignes  brunes 
ondées  ôc  finuées, 

Medîata,  PHALÆNA  feticornis fpirilinguis  y alis  deflexîs 
fufcis  y mtdietate  poflicâ  cintreà  y margint  fufco.  Ent. 
par»  il:,  317,  194. 

La  ceinture  grife» 

Longueur  4 f Lignes» 

La  couleur  de  cette  phalène  efl:  brune  , mais  la  moitié 
inférieure  de  fes  ailes  eft  grife  , à fexccption  de  leur  bord  , 
qui  eft  brun  comme  le  refte  de  l’infede;  ce  qui  fait  que 
la  couleur  grife  forme  une  efpéce  de  ceinture. 

Ovata.  PHALÆNAy^rze£?m^i  fpirihnguis  y alis  deflexîs 
flavefcentibus , macula  ovaiâ  fufcâ.  Ent.  par.  ii  ^ p. 

31»,  195- 

La  tache  brune. 

Longueur  4 lignes»  { - 

Cette  efpéce  eft  entièrement  de  couleur  jaunâtre , à 
l’exception  d’une  tache  brune  de  forme  ovale  fur  fes  ailes 
fupérieures. 

Mo  défia»  PHALÆNA  fie  tico  rnis  Jpirilinguis  y alis  deflexis 
albidis  y lineis  tranjverfis  maculâque  duplici  externâ 
oblongâ  nigris»  Ent»  par»  1 1 ^ 318  , 19^.- 

La  Modefie» 

Longueur  5 \ lignes» 

Celle-ci  eft  peu  apparente.  Sa  couleur  eft  blanchâtre 
avec  des  lignes  tranîVerfales  noires  , & deux  caches 
oblongues  également  noires , placées  vers  le  bord  exté- 
rieur defaîle. 

Supp»  Tome  II»  V V V V 
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Circumjcripta.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^ cilis 
dejiexis  fufco-nigricamihus  ^ alarum  fuperiorum  baji  & 
apicc  palLidioribus  , lincâ  duplici  circumfcriptis,  EtiL 
pan  11^  p.  318^  icjj, 

L* Agathe  brune. 

Longueur  6 { lignes. 

Cette  phalène  efl:  peu  brillante  pour  les  couleurs,  elle 
eft  d’un  brun  noirâtre,  feulement  la  bafe  de  fes  ailes  &: 
leur  extrémité  font  plus  pâles  & moins  foncées,  & les 
deux  endroits  font  terminés  par  une  double  raie. 

Auriculata,  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis , alis 
defltxis  fubrubefeentibus  , fafciâ  tranfverfâ  lutefeente  , 
marginc  alarum  externo  interfeclo.  Ent.  par.  ii  ^ p. 
319,  198. 

La  Phalène  a panaches. 

Longueur  y lignes, 

^ Ce  cjui  diftingue  d abord  cette  efpéce,  ce  font  deux  bar- 
billons en  forme' de  panaches  au-devant  de  la  tête.  Ses 
ailes  font  un  peu  rougeâtres  avec  une  bande  tranfverfale 
tirant  fur  le  jaune,  ôc  leur  bord  extérieur  paroît  entre- 
coupé par  la  couleur  alternativement  plus  & moins  foncée. 

Rofacæa,  PH  ALÆN  A feticornis  fpirilinguis , hume  ris  latis  ^ 
alis  rofeis  ^ macula  extertia  margine^ue  favis,  Ent,  par, 
\i  , p.  3 19^  199. 

La  Chappe  couleur  de  rofe. 

Longueur  5 ^ lignes. 

La  forme  de  cette  phalene,  ainfi  cjue  des  deux  fuivantes 
diffère  beaucoup  de  celle  des  précédentes.  Leurs  ailes 
prefqu’aufTi  larges  dans  le  haut  que  vers  le  bas,  forment 
une  efpece  de  manteau  ou  chappe  de  chantre.  Celle-ci 
eft  de  couleur  de  rofe  avec  le  bord  inférieur  des  ailes 
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jaune , & une  tache  de  même  couleur  vers  leur  bord 
extérieur. 

Anglica,  VüPil^ÆN  Kjeticornis  ffinlinguis  j hutncns  lads  ^ 
cinerea  penicilks  plunfnis  alaium  clevatis.  Ent.  par.  1 1 ^ 

319,  200. 

La  Ckappe 

Longueur  3 ^ lignes. 

Semblable  à la  précédente  pour  la  forme  3 cette  efpéce 
eft  toute  grile , & n’eft  remarquable  que  par  dés  petites 
élévations  de  poils  ou  écaillés  qui  forment  fur  les  ailes  des 
efpéces  de  pinceaux. 

Biciella,  PHALÆNA  fcticornis  fpinlinguis  ^ hume  ris  lads  ^ 
alisanticè  albis  .pojiicè  fulvis.Ent.  par,  1 1 ^p.  320^  201. 

La  Chappe  bcdeaude. 

Longueur  4 lignes. 

Cette  efpéce  fe  diftingue  aifément  par  la  lingularité  de 
la  couleur  de  fes  ailes  , dont  la  moitié  antérieure  eft 
blanche,  Ôc  la  poftérieure  de  couleur  fauve,  femblable  à 
ùne  robe  de  bedeau. 

Page  205  3 apres  la  ligne  8 , ajoutez  les  efpéces  fuivantes: 

CitïHa,  ÜYEIÆK  fufca^  alis  fuperioribus  flayis  ; punclls 
margiTie  cxtcruo  circuloe^uc  indra  croccis.  Eut,  par.  ii 
33^^  55*  / 

La  teigne  d' or  a anneaux. 

Longueur  4 lignes. 

Tout  le  corps  de  cette  teigne  efl:  brun,  mais  fes  aîles 
fupérieures  font  d’un  beau  jaune  j & ornées  de  points,  & 
vers  le  bas  d’un  cercle  de  couleur  de  fafran , outre  leur 
bord  extérieur  qui  eft  pareillement  fafrané. 

Punclulata.'Il^Æk  cinerea^  alis  fuperioribus  punclorum 
nigrorum  tribus  paribus.  Ent.  par.  1 1 , /’•  3 3 7 , 5 d. 

V V V V ij 
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La  teigne  a points  noirs. 

Longueur  3 lignes» 

Son  corps  & fes  ailes  font  de  couleur  grife.  Sur  celle-ci 
on  apperçoit  fix  points  noirs  partagés  en  trois  paires. 

Atratclla,  TINÆA  toici  atra,  Ent,  par,  ii  , p,  337,  57. 

La  teigne  noire. 

Longueur  i lignes. 

Celle-ci  eft  par-tout  fur  le  corps  & fur  les  ailes  d’un 
noir  matte. 

rirgata,  TINÆA.  fiifco-^cinerea , fajciâ  tranjverja pilisque 
flayo-aureis.  Ent,  par,  \i  y p.  337,  j8. 

la  teigne  h bande  jaune. 

Longueur  2 lignes» 

Cette  efpéce  eft  par- tout  d’un  gris  foncé,  avec  une 
bande  tranfverfale  & quelques  poils  d’un  beau  jaune  imi- 
tant la  couleur  d’or. 

yittata,  TINÆA  nigro-fufca  ^ fafciâ  tranfyerfâ  alhâ,  Ent. 
par.  Il,  p,  337,  59. 

La  ceinture  blanche. 

Longueur  1 lignes. 

La  couleur  de  celle-ci  eft  d’un  brun  noirâtre  : feulement 
il  y a fur  fes  ailes  une  bande  tranfverfale  Ûanche,  qui 
forme  une  efpéce  de  ceinture. 

Signatella,  TIN  Æ A alba  , jignaturis  fiilyis  aureisque 
marmorata  , margine  alarum  externo  albo  interfeclo,  Ent, 
par.  Il  y p,  338^  6q. 

La  teigne  brochée  cTor» 

Longueur  3 lignes. 

Le  corps  de  cette  efpéce  eft  blanc,  fes  aîlès  font  mar- 
brées de  taches  irrégulières , les  unes  fauves , les  autres 
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dorées  8c  brillantes , 6c  le  bord  extérieur  de  fes  ailes  efl: 
entrecoupé  de  blanc  6c  de  fauve. 

Lucidulu*  T I N Æ A fulva^  fufco  lincifquc  plumbeis 
marmorata^  punclis plumbeis.  Ent. par.  1 1 338  ^ 61. 

La  mine  de  plomb. 

Longutur  j { lignes. 

Celle-ci  eft  de  couleur  fauve,  mais  fes  ailes  font  mar- 
brées d*un  peu  de  brun,  6c  ornées  de  lignes  6c  de  points 
brillants  de  couleur  de  plomb. 

Radiatella,  TIN  Æ A fufea , ahs  corpori  circumvolutis 
fufeis , fafciis  longitudinalibus  radiatis  albis.  Ent.  par. 
i iyp.  338  , 61. 

V 

Le  manteau  rayonné.  . 

Longueur  5 lignes. 

Cette  teigne  brune  porte  fes  aîles  de  même  couleur, 
roulées  autour  de  fon  corps  quelles  enveloppent  comme 
un  manteau.  Sur  la  couleur  brune  de  ces  aîles  font  des 
raies  blanches  longitudinales , qui  à leur  extrémité  fe  divi- 
fent  en  plufieurs  rayons. 

Scapulata.  T I N Æ A cinerafeens , fafciis  tranfverfs 
fufeis  , capite  collarique  albo  oculis  nigris.  Ent.  par. 
Il,  p.  338 , 63. 

La  Teigne  a mante let. 

O 

Longueur  1 7 lignes. 

Cette  teigne  de  couleur  grisâtre  a les  yeux  noirs.  Sa 
tête  6c  fon  corcelet  font  très-blancs , ce  qui  lui  forme  une 
cfp  éce  de  mantelet,  6c  fait  fortir  davantage  la  couleur 
noire  des  yeux.  Ses  aîles  grifes  font  ornées  de  plufieurs 
bandes  tranfverfales  brunes. 

Turcica.  T I N Æ A nigra  , alarum  bafi  macula  duplici 
lunulari  albâ.  Ent.  par.  ii.  pag.  339,  64. 
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U Ottomane.  . n 

Longueur  i | lignes, 

- La  couleur  noire  ell:  celle  qui  domine  fur  tout  cet  ïn- 
feÉle,  àlexception  de  deux  taches  blanches  en  forme  de 
croiflant  qui  fe  voient  fur  les  ailes  vers  leur  bafe. 

CraJJïcornis,  T I N Æ A nigra^  antennis  crajfis  ^ alarum 
baji  fafciâque  tranfverfâ  luteâ,  Ent, par,  \i,p,  339  ^ 

La  Teigne  a grojjes  antennes. 

Longueur  2 | lignes. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  remarquables  par  leur 
groireur,  en  quoi  elle  diffère  des  autres  qui  les  ont  en 
filets.  Sa  couleur  eft  noire,  à l’exception  de  la  bafe  des 
ailes , 6(:  d’une  bande  tranfverfale  qui  font  jaunes. 

Purpuratella.  T I N Æ A nigro-violacea  ^ alisantice  fiavis^ 
pofiicè  macula  marginali flavâ^  lineis  coeruleis  nitentibus  ^ 
pedibus  annulis  albis,  Ent,  par,  ii,  p,^  33?  j 

La  Purpurine, 

Longueur  4 lignes. 

Cette  jolie  efpéce  eft  d’un  beau  noir  violet  & pourpré. 
La  partie  antérieure  de  fes  ailes  eft  jaune,  & la  pofté- 
rieure  eft  ornée  vers  fon  bord  d’une  tache  marginale  pa- 
reillement jaune.  De  plus  on  apperçoit  fur  les  ailes  des 
lignes  bleues  brillantes.  Les  pattes  de  cet  infeéte  font 
entrecoupées  d’anneaux  blancs. 

Cinerata,  T I N Æ A alis  corpori  circumvolutis  albidis  ^ 
margine  cinereo,  Ent,  par,  1 1.  pag,  340,  Gq, 

Le  Manteau  cendré. 

Longueur  4 lignes. 

Les  ailes  de  cette  efpéce  entourent  & enveloppent  fon 
corps  J comme  un  manteau.  Du  refte  elles  font  blan- 
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châtres  , à l’exception  de  leur  bord  qui  eft  d’un  ^ris 
cendré.  ^ 

Antennulaia.  T I N Æ A atra , alarum  bafi  maculâ 
lon^itiidinali^^  margine  externo  puneîo  , mcdw  macula 
Rhomboïdœa  flavis  ^ antcnnis  mcdio  albis,  Ent.  par.  i i . 

Z'-  340.  48- 

Lt  Lojange  jaune. 

Longueur  3 {'lignes.  * 

• la  couleur  dominante  de  cet 

miette.  Mais  ce  fond  noir  eft  relevé  par  une  cache  longi- 
tudinale d un  beau  jaune  qui  fe  voit  à la  bafede  l’aîle,  par 
un  point  également  jaune  placé  vers  fon  bord  extérieur, 
& par  une  cache  de  même  couleur  en  lofange,  qui  eft  fur 

le  milieu.  Les  antennes  noires  ont  dans  leur  milieu  un 
anneau  blanc. 

Citrinella.  T I N Æ k^  alis  fuperiorlbus  flavis,  maculis 
aliquot  aurantiis.  Enc.  par.  ii.  pag.  340,  651. 

La  Citrine. 

Longueur  4 ~ lignes. 


Cette  efpéce , toute  de  couleur  citronnée , a fes  ailes 
ornees  de  quelques  taches  d’un  jaune  oranger. 

^ ^ Z corpore  fufco  , oculis  nigris , ails 
pallido flavis.  Ent.  par.  n.  pag.  340  70. 

La  Paillette. 

Longueur  4 lignes. 

Le  corps  de  cette  teigne  eft  brun , fes  yeux  font  noirs, 
& les  ailes  font  d un  jaune  folble  imitant  la  couleur  de  la 

pallie. 


Tau.  T I N Æ A cmereo  fuflcoque  marmorata , alarum 
apice  linea , alba  acuth  circumflexâ,  Ent.  par  1 1 p 

341 ,1^-  r • • r- 
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Le  Tau. 

Longueur  4 lignes. 

Ses  ailes  font  marbrées  de  gris  & de  brun:  mais  la 
_marque  caraclériftique  de  cette  efpéce  eft  une  ligne 
blanche  qui  fe  voit  fur  le  bout  des  ailes , qui  eft  contournée 
qui  par  fa  figure  imite  celle  de  la  lettre  lau, 

Argentinetta,  TINÆA  fufco-violacea  ^ lincis  punclisque 
argenteo-violaceis,  Ent,  par,  1 1 , 341  > 7^- 

La  teigne  brochée  dé  argent. 

Longueur  3 j lignes. 

Cette  belle  teigne  eft  d’une  couleur  brune  tirant  fur  le 
violet,  6c  fes  ailes  font  enrichies  de  lignes  6c  de  points 
d’argent  également  bleuâtres. 

Stellata,  TINÆA  crocea  fubviolacea , margine  externo 
macula  albijjimâ,  Ent,  par,  341,73. 

La  tache  de  neige. 

Longueur  3 lignes. 

Celle-ci  eft  d’un  jaune  fafrané , entre-mêlé  d’une  légère 
teinte  de  violet,  avec  une  tache  d’un^blanc  éclatant  vers 
le  bord  extérieur  de  fes  ailes. 

Aurentiaca,  TINÆA  corniculis  duobus  crifiatis , nigro^ 
cœrulea  , alarum  parte  füperiore  , maculisque  duabus 
fiavis,  Ent,  par,  i.  p,  342.  , 74. 

La  Teigne  orangée. 

Longueur  3 7 lignes. 

Cette  efpéce  eft  une  des  belles  de  ce  pays-ci.  Sa  cou- 
leur eft  toute  brune  en  deflbus.  En  defllis  fa  tête  eft  jaune 
avec  les  yeux  noirs,  6c  fes  antennes  font  pareillement 
noires:  mais  ces  dernieres  vues  à la  louppe  paroiftent  en- 
trecoupées de  petits  anneaux  blancs.  De  plus  on  voit  au- 
devant  de  la  tête  deux  barbillons  compofés  de  trois 

articles,  prefque  auflî  longs  que  les  antennes,  velus, 

noirs 


I 
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noirs  fur  les  côtés,  jaunes  en  deflous.  Les  ailes  fupé- 
rieures  ont  toute  leur  partie  antérieure  jufqu’au  tiers 
d\in  beau  jaune  doré.  Le  refte  de  Taîle  eft  noir  chargé 
de  quelques  traits  bleus  , & lur  cette  partie  noire  il  y a 
de  chaque  côté  une  tache  ronde  6c  jaune  qui  tient  au 
bord  extérieur  de  chaque  aile.  Le  bord  inférieur  de  Taîle* 
a une  belle  frange  bleuâtre , qui  vers  l’angle  extérieur  eft 
terminée  par  un  bord  blanc.  Cette  belle  teigne  a été  trouvée 
au  mois  de  mai. 


Hefpendum,  T I N Æ A nigro-violacca  fubauraidy  alarum^ 
bajî  ^ fajçiâquc  lutcis^  anLcnnis  mcdio  aibis. 


La  Leigne  du  Citronnier, 

Longueur  3 Lignes, 

Cette  efpéce  a beaucoup  de  rapport  & de  reffemblance 
avec  la  précédente  : peut-être  n’elhce  qu’une  variété  ou  dif- 
férence de  fexe.  Elle  ne  paroit  point  avoir  les  barbillons 
qu’on  voit  dans  l’autre,  Ôe  fes  antennes  noires  ont  dans 
leur  milieu  un  anneau  blanc.  Ses  ailes  d’un  noir  violet, 
font  brillantes  & parfemées  de  petits  points  dorés.  Leur 
bafe  eft  d’un  beau  jaune  citron,  qui  ne  s’étendant  que 
jufqu’au  quart  de  l’aile  forme  une  tache  triangulaire.  Sur 
le  milieu  de  l’aile  eft  une  bande  tranfverfale  alTez  large, 
également  de  couleur  citron.  En  deffbus  l’infeéle  eft  d’un 
noir  violet  parfemé  auffi  de  points  dorés,  & l’extrémité 
de  fes  pattes  ou  les  tarfes  font  d’une  couleur  plus  claire 
ôc  pâles.  J’ai  trouvé  fréquemment  pendant  l’été  cet  infeéle 
voltigeant  fur  les  orangers  & citronniers. 


Page  224.,  après  la  ligne  16,  avant  fécondé  famille ^ 

ajoutez  ; 

Adelaîs,  LIBELLULA  corpore  viridi-Jerlceo  y alis  albis  ^ 
punclo  marginali  nigro,  Ent,  par.  ii.  p.  34.5  ^ 6. 

L^  Adélaïde. 

Longueur  ij  lignes. 

Supp.  Tom,  II. 
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La  coüîeur  de  cette  elpéceeft  d’un  beau  vert  foyeus  & 
brillant.  Ses  ailes  font  tranrparenres  ^ claires  & fans  au- 
cune tache  qif  un  point  noir  marginal,  en  quoi  on  la  dif* 
ti ligue  des  autres  elpéces  de  cet  ordre. 

Page  229,  après  la  ligne  14,  avant  le  titre  Ferla  ^ 

ajoutez  refpéce  fui  van  te  ; 

F’iHoria.  LIBELLULA  corpore  flavo ^ abdomine  cylitidnco ^ 
alarum  hafi  fiavicante,  Ent.  par.  ii.  p.  348, 16. 

La  V icloire. 

Longueur  15  lignes. 

Son  corps  eft  jaune  &:  fon  ventre  eft  cylindrique  : fes 
ailes  cranfparentes  ont  une  teinte  jaunâtre  à leur  bafe  , 
vers  leur  attache  au  corps  de  l’infedle. 

Page  25  I 5 ligne  4,  avant  le  titre  Hemerobius  ^ ajoutez 

les  efpéces  fuivantes  : 

Variegata,  PHRYGANEA  nigro-fufca  ^ macidis  cinereis  ^ 
pedibus  nigro  cinereoque  interfeclis . Ent.  par.  1 1 . pag^ 
357  ^ 13- 

La  Frtgane  marbrée  a pattes  panachées. 

Longueur  8 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  efpéce  eft  un  brun  noi- 
râtre , rpais  elle  eft  parfemée  de  taches  grifes,  qui  la  font 
paroître  de  couleur  cendrée.  Ses  pattes  font  également  en- 
trecoupées d’anneaux  noirs  6c  d’anneaux  gris. 

Lugubris.  PHRYGANEA  tota  atra  alis  fufcis  ^ venis 
nigris.  Ent,  par.  pag.  357^  14. 

La  Frigane  enfumée. 

Longueur  z { lignes.  Largeur  \ ligne^ 

Celle-ci  eft  toute  d’un  noir  obfcur  & comme  enfumée. 
Ses  ailes  même  font  brunes , 6c  toutes  chargées  de  ner- 
vures  noires. 
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Nervofa.  PHRYGANEA  pallida  ^ alis  aibis  j nervis  fufco- 
punclatis,  Ent,  par^  îi.  petg,  357,  15. 

La  Frigane  a nervures, 

léOngueur  3 lïgnts.  Largeur  l ligne. 

Cette  efp  ece  eft  pâle  & peu  colorée.  Ses  ailes  font 
claires  & tranfparentes.  Mais  ce  qui  la  fait  aifément  dif- 
tinguer  3 ce  font  les  nervures  de  fes  ailes  qui  font  formées 
par  des  raies  de  points  noirs. 

jlira.  PHRYGANEA  tota  atra  oblonga  ^ alis  nigris» 
Ent,  par,  3 5^^  \G, 

J 

La  Frigane  favoyarde. 

Longueur  y lignes.  Largeur  i f ligne, 

La  couleur  noire , fale  & obfcure  , eft  celle  de  tout  cet 
infedte,  dont  les  ailes  font  pareillement  noires. 

A 

Guttata.  P H R Y G A N E A mgra , fafciâ  duplici  albd 
intcrniptâ  antennis-  aLbo  inierfecîis.  Ent.  par.  ii.  p. 

358»  ly- 

La  Frigane  demi-deuil. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  f ligne. 

Sur  le  noir  qui  fait  le  fond  de  la  couleur  de  cette  fri- 
gane 5 on  voit  deux  bandes  blanches  qui  font  eiitrecou- 
pees 3 Ôc  fes  antennes  (ont  pareillement  ornées  d’anneaux 
blancs  3 elles  font  un  tiers  plus  petites  que  fon  corps.  Cette 
efpece , & les  precedentes  , fe  trouvent  au  bord  des  rivières 
& des  ruilTeaux  ou  habitent  les  larves  de  ces  friganes. 

Page  2^43  ligne  2 3 avant  le  titre  Urocerus  y ajoutez 

Tefpéce  fuivante  ; 

Annulatüs.  CRA  B RO  ferrugineus  y thorace  fupernèy 
abdominispLc  fegmento  primo  nigris,  Ent,  par,  i i.  p, 

3 ^ ^ .s  4“  . 
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"l\é  Histoire  abrégée 

L.C  frêlon  a anneau  noir. 

Longueur  lO  Lignes,  Largeur  3 f lignes. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  encore  femblables 
à celles  des  précédentes.  Sa  couleur  en  général  eft  d’un 
fauve  couleur  de  rouille,  mais  le  deflus  de  fon  corcelet  ^ 
le  premier  anneau  de  fon  ventre  font  noirs. 

Page  i8^,  à la  fin  de  la  page,  &:  avant  la  fuivante, 

ajoutez  les  efpéces  qui  fuivent; 

Cordifera.  TENTHREDO  nigra,^  Jegmento  abdominali 
qumto  albo , pedcbus  palLidis  , geniculis  albis,  Ent,  par, 
II-  P-  374:»  34- 

La  Cordelière, 

Longueur  4 lignes.  Largeur  i ligne. 

Cette  mouche  à feie  eft  noire,  mais  elle  eft  remar- 
quable par  la  couleur  blanche  du  cinquième  anneau  de 
fon  ventre,  ôc  par  la  bigarrure  de  fes  pattes,  dont  rarti- 
culation  du  genou  eft  blanche , tandis  que  les  tarfes  font 

Aflroïtes,  TENTHREDO  nigra;  humeris  ^ thoracis  apice ^ 
tibiisque  luteis,  Ent,  par,  11.^.375,  35. 

U étoile  d'or. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  I ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  celle-ci  eft  encore  noir,  mais 
fes  pattes,  les  deux  côtés  du  haut  du  corcelet,  éc  la 
pointe  inférieure  ou  réculTon  de  ce  corcelet,  font  de 
couleur  jaune.  La  couleur  vive  ôc  brillante  de  cet  écuf- 
fon  entouré  de  noir,  femble  former  une  étoile  de  cou- 
leur d’or. 

Palmata,  TENTHREDO  nigra , humeris  thoracisque  apice 
flavis  , pedibus  abdominisque  medio  ferrugineis , palmis 
pojiicis  albis,  Ent,  par.  w ^ p*  375,  3^. 
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La  Moucke-a-fcic  aux  pieds  blancs. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  i 7 ligne. 


Elle  eft  noire,  àTexception  des  deux  côtés  de  la  partie 
fupérieure  du  corcelet  âc  de  la  pointe  qui  font  jaunes 
comme  dans  felpéce  précédente.  De  plus  les  pattes  6c  le 
milieu  de  fon  ventre  font  de  couleur  fauve  , 6c  les  tarfes 
des  pattes  poflérieures  font  blancs. 


V -î 


Perlata,  TENTHREDO  nigra  thoracis  apice  flavo  i 
pcdibus  abdominisque  medio  ferrvgineis , poflicis  albo 
annulatis,  Entr par.  ii,  p.  375^  37. 


La  Mouche-a-fcic  perlée. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  i j ligne. 


Celle-ci  pourroic  bien  n’être  qu’une  variété  de  la  pré-* 
cédente  à laquelle  elle  relTemble  beaucoup,  ou  peut-être 
n’en  diffère  que  par  le  fexe.  On  l’en  diftingue  parce  qu’elle 
n’a  point  de  jaune  fur  les  épaules  ou  les  deux  côtés  du 
haut  du  corcelet,  6c  parce  que  les  pattes  font  alternative- 
ment entrecoupées  d’anneaux  blancs  6c  noirs,  ce  qui  re- 
préfente  un  collier  enfilé  de  perles  blanches, 

jp  icaris.  TENTHREDO  ferrugmea  ^thoracis  apice  flavo  , 
oculis  nigris.  Ent.  par.  1 1.  p,  37^,  38. 

La  Mouche-a-fcie  fauve  à point  jaune. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  i ligne. 

Cette  efpéce  eft  entièrement  de  couleur  fauve,  à l’ex« 
ception  de  fes  yeux  qui  font  noirs , 6c  de  la  pointe  de  fon 
corcelet  qui  eft  jaune , comme  dans  plulîeurs  efpéces  pré* 
cédentes. 

->  \ 

Thoracica,  TENTHREDO  nigra ^ thoracis  apice  maculis 
albis  , pedibus  ferrugineis.  Ent. par.  ii.  p.  37<5,  39. 

La  Mouche- a- fcie  a pattes  fauves  ù taches  blanches. 

Longueur  5 j lignes.  Largeur  i ligne. 
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La  pointe  du  corcelet  de  cette  efpéce  eft  tachée  de 
plufieurs  points  blancs,  de  les  pattes  font  de  couleur  fauve. 
Tout  le  relie  du  corps  de  cet  infeéle  eft  noir. 

Page  2.85),  après  la  ligne  2,  de  avant  le  titre  Cynips  ^ 
ajoutez  les  trois  efpéces  fuivantes: 

Longicollis,  TENTHREDO  nigra  , utrinque  luteo 
maculata ^ collo  elongato,  Ent,  par.  \i,  p.  3j8  ^ 45. 

La  Mouche- a-feie  a col  allongé, 

XiOngueur  lO  lignfs.  Largeur  i f ligne. 

Cette  efpéce  de  forme  fort  linguliere  eft  fort  grande. 
Ses  antennes  noires  font  compofées  de  dix-huit  articles 
courts,  ôe  font  une  fois  ôc  demie  atiffi  longues  que  la  tete. 
Celle-ci  eft  pareillement  noire  avecplulieurs  taches  jaunes: 
il  y en  a d’abord  une  longue  vers  le  bord  de  chaque  coté 
au-deftous  des  yeux , de,  de  plus  deux  autres  bandes  fur  le 
deflus  de  la  tête,  qui  partant  du  col , ne  s’avancent  que 
jufqu  a moitié  à côté  Tune  de  l’autre.  Enfin  il  y a quelques 
taches  jaunes  à la  bafe  des  mâchoires.  Après  la  tête  eft  un 
col  prefque  auffi  long  qu’elle^  qui  partant  de  deflous  le 
corcelet,  s’avance  en  demi-cercle.  Ce  col  très-finguüer  ne 
fe  voit  point  dans  les  autres  infeèles,  de  pourroit  fervir 
conftituer  êe  établir  un  genre  particulier  de  cette  efpéce  de 
de  la  füivante.  Le  corcelet  eft  noir:  fa  partie  antérieure 
eft  échancrée  pour  recevoir  le  col.  Il  a quatre  petites  taches 
jaunes , une  de  chaque  côté  à l’attache  des  ailes,  de  deux 
à fa  pointe.  Le  ventre  eft  long,  noir,  chargé  de  chaque 
côté  de  cinq  taches  jaunes,  dont  la  derniere  plus  grande 
eft-  éloignée  des  autres.  Ce  ventre  compofé  de  neuf 
anneaux  eft  terminé  par  un  long  aiguillon  aflez  fort.  Lés 
aîlco  font  brunes,  chargées  de  nervures,  de  moins  longues 
que  le  ventre.  Les  pattes  font  d’un  brun  noir , avec  quel- 
que peu  de  jaune  à leurs  articulations.  Ce  bel  infeéle  a été 
trouvé  en  juillet  au  bois  de  Boulogne  près  Paris,  volti- 
geant fur  les  chênes.  Il  par  oit  rare,  & je  me  fuis  étendu 
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fur  fa  defcription  à caufe  de  fi  fingularité , & parce  que  ie 

ne  VOIS  pas  qu’il  foit  connu.  ^ 

Pro/yaia  TENTHREDO  nigra.paiku,  atdominispuc 

medio  fulvis , coLlo'elongato.  Ent,.pan  ii. 

La  mouche- a-Jcie  a prolonp'ement. 

Langueur  5.  6 lignes.  Largeur  i f ligne. 

Cette  mouche  à fde  approche  de  la  précédente  pour  la 

forme  lînguhere  de  fon  col.  Sa  tête  eH  no.te.  luflhüte 

avec  quacie  taches  blanchâtres  fur  Je  derrière  entre  les’ 
yeux  Le  corcelet  eft  d’un  noir  matte,  avec  une  tache 

1-auves  & 1 aiticulation  des  genoux  ell  blanche.  Le  ventre 
noir  en  haut  & en  bas,  eft  fauve  au  milieu  dans  la  Jon- 
gueur  de  quatre  a cinq  anneaux,  & après  ce  milieu  de 
couleur  fauve  il  y a vers  le  bas  deux  taches  blanches  al- 
longées, une  de  chaque  côté  fur  la  partie  noire  qui  tl 
mine  ie  ventre.  Le  dernier  anneau  du  ventre  eft  plus  Jon<r 

âon^Tdeda''  paîeillemenc 

a lon^^e,  & débordé.  Les  antennes  compofées  de  dix-huit 

anneaux  font  deux  fois  auffi  longues  que  la  tête.  Cet  hi- 

feifte  varie  pour  la  grandeur,  comme  on  Je  voit  par  les 

dimenlîons  que  je  donne.  P 

S.rafera.  TENTHREDO  TENTHREDO  rùra  W- 

J antcnnis  nigris 


tkorace  hrevioribus  fub- 
ferratis.  Eemina. 

3 i 4-4  î l‘g.  Larg.  I.  1 1 4 


pedinatis  , pedibus  fiavis, 

Alal.  Ent,  par,  1 1,  pa^, 

378,4^.  ^ 

Longueur  3 lignes.  Largeur  ^ ligne, 

La  Mouchc-a-Jcie  a bouquet. 

Si  je  n’avois  pas  trouvé  ces  deux  inférés  accouDlé.s 
j en  aui  ois  tait  deux  efpéces,  tant  ils  paroilTent  difFeftens’ 
un  de  J autre.  Le  male  beaucoup  plus  petit  eft  noir  fes 
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pattes  feules  font  jaunes,  mais  il  eft  très- remarquable  par 
îes  antennes  pectinées,  qui  forment  lur  fa  tête  un  joli 
bouquet. 

La  femelle  beaucoup  plus  grande  que  le  mâle  a fes  an- 
tennes noires  , plus  courtes  que  fon  corcelet  , moins 
grandes  que  celles  du  mâle,  êc  au  lieu  d’être  pectinées, 
elles  font  feulement  dentelées  en  forme  de  fcie. 
Du  refte  à rexception  des  antennes  elle  eft  entière- 
ment de  couleur  rouillée.  Comme  ces  infectes  voici - 
geoient  tout  accouplés,  je  ne  fais  quel  eft  le  lieu  de  leur 
habitation. 

Page  ligne  20  ^ avant  fécondé  famille^  ajoutez: 

Bifafciatus,  CYNIPS  nigro-vindis  nitens  ^ pedibus  fufcis  ^ 
aiarum  fafciis  duabus  tranfverfis  nigris.  Ent,  par.  11. 
p,  388,  27. 

Le  Cinips  a bandes  far  les  ailes. 

Longueur  i f ligne. 

Ce  cinips  eft  d’un  vert  foncé , noirâtre , lifte  & bril- 
lant: fes  pattes  font  brunes,  6c  fes  ailes  font  ornées  de 
deux  bandes  tranfverfales  noires. 

Page  307,  ligne  25  , avant  le  titre  de  la  première 

famille  y ajoutez: 

Eulophus.  CYNIPS  viridis  nitens  ^ antennis  ramofis 
pallidis.  Ent.  par.  ii.  p.  389,  31. 

Eulophus.  Hifi,  inf.  par. 

Le  Cinips  a antennes  rameufes. 

Longueur  2 \ Lignes. 

Les  antennes  fingulieres  de  cetinfeéle  m’avoient  engagé 
à en  faire  un  nouveau  genre  fous  le  nom  àl Eulophus  ; mais 
après  un  examen  plus  févere,  je  ne  penfe  pas  que'  ce  ca- 
raétere  feul  fufîîfe  pour  conftituer  un  genre  ôc  le  féparer 
des  cinips , auxquels  il  reftemble  en  tout.  Ces  antennes 


y 
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font  cottipofées  de  fept  pièces  aflez  longues,  dont  trois ^ 
favoir^  la  fécondé,  la  troifieme  5c  la  quatrième  jettent 
de  longues  appendices  ou  branches  auffi  longues  que  l’an- 
tenne, ce  qui  forme  deux  efpéces  de  bouquets  fur  la  tête 
de  1 infecte.  Tout  l’animal  eft  d’un  beau  vert  doré  ôc  bril- 
lant, il  n y a que  fes  antennes  qui  font  jaunâtres  , 5c  fes 
pattes  qui  font  blanches. 

Je  h ai  point  trouvé  la  larve  de  cet  infeéle , qui  doit  ap- 
procher de  celles  des  cinips  qui  n’habitent  point  dans  des 
galles.  Ces  chryfalides  font  petites  , je  les  ^i  trouvées  ra- 
maflees  en  groupe  5c  attachées  par  la  pointe  de  leur  der- 
rière fur  des  feuilles  de  tilleul  : elles  font  éclofes  chez  moi. 
L’efpéce  d’ichneumon  que  décrit  de  Geer,  page  589, 

table  3 5 , figures  1 , 7,  de  fon  ouvrage  paroît  approcher  de 
ce  cinips. 

Page  309,  au  bas  de  la  page,  au  n°.  i,  Diplolepisi 

ajoutez  la  citation  fuivante  : 


Linn.  fyjl.  nat,  edit.  lo  , i.  p.  553^  n.  $.  Cynips  nigfa,  thorace  lineato  , 
pedibus  ruicis  , femoribus  fubtus  nigris. 


Page  3 1 Z , efFacez  l’article  Eulophus  tout  entier.  C’eft 
le  dernier  Cynips  décrit  ci-deffus. 


Page  5x5  ^ au  n'^.  ajoutez  la  citation  fuivante: 

Linn.  fyjl,  nat.edit.  10.  i.  p.  364.  n.  31.  îchneumon  corpore  atro  immaculato 
abdornine  fubpetiolato  oblongo , pedibus  rufis  ^ aculéo  antennis  breviore.  - 


Page  340,  ligne  3,  avant  le  n°.  43,  placez  l’efpéce 

fiiivante  : ^ 

Punclulatus.  ICHNEUMON  niger,  pedibus  abdominifque 
anticâ  pane  fupernè  rufis , antennis  medio  albis.  Ent. 
par.  II.  p.  407 , 43. 


Ulchneumon  a points. 

Longueur  6 j lignes.  Largeur  i ligne, 

Supp.  Tom.  U. 


n 
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Les  antennes  de  cette  efpéce  qui  égalent  la  moitié  de  la 
longueur  de  fbn  corps  font  noires  avec  un  anneau  blanc 
dans  leur  milieu.  Sa  tête  efl  noire,  & fes  yeux  font  bruns, 
avec  une  ligne  citronnée  au-deflbus des  yeux.  Le  corcelet 
ôc  le  ventre  font  noirs,  mais  les  trois  premiers  anneaux 
du  ventre  font  en  deiTus  de  couleur  fauve,  ce  qui  forme 
une  tache  oblongue  fur  le  haut  du  ventre  de  cet  infecte. 
Les  pattes  font  fauves  à l’exception  des  bouts  des  [ambes 
des  pattes  poftérieures  qui  font  noirs,  ainfî  que  les  tarfes. 
Enfin  à l’attache  de  chaque  patte  vers  le  corcelet,  il  y a 
un  point  citron  fur  un  fond  noir. 

Page  3^2  , après  les  Ickneumons  ^ avant  le  titre  : V efpa  ^ 

ajoutez  les  elpéces  fuivantes  : 

Kittatus,  ICHNEUMON  fulviis  , antennis  pedibufc^uc 
pofticis  ni  gris  , alis  atris  fnfciâ  tranjvcrfâ  luteâ.  Knt. 
par.  II.  p.  425 , 94. 

L^Jchneumon  a bande  jaune. 

longueur  1 f lignes.  Largeur  j ligne. 

La  couleur  dominante  de  cet  Infecte  eft  un  jaune  foncé 
fauve.  Mais  fes  antennes  èc  fes  pattes  poftérieures  font 
noires,  ainfi  que  fes  ailes  fur  lefquelles  on  voit  une  bande 
jaune  tranfverfale. 

Rujiicus.  ICHNEUMON  niger , pedibus  rujis , fetis  ani 
corpore  duplo  longioribus , tibiis  poflicis  nigris.  Eut. 
par.  II.  p.  42<J,  95. 

L^Ichneumon  a pattes  fauves  ù pieds  noirs. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  l f ligne. 

Le  fond  delà  couleur  de  cette  efpéce  eft  noir,  les  pattes 
feules  font  rougeâtres  fauves,  à l’exception  cependant  des 
pieds  de  derrière  qui  font  noirs.  Elle  eft  remarquable  par 
les  filets  de  fa  queue  êc  fon  aiguillon,  qui  furpalTent  du 
double  la  longueur  de  fon  corps. 
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^uadripes.  ICHNEUMON  niger  y abdomine  falcato  ^ 
palmis  quatuor  anticis  albis.  Eut.  par.  ii,  p.  4x6, 

L' Ichneumon  chaujje  blanc. 

Longueur  4 f lignes.  Largeur  f ligne, 

^ Le  ventre  de  cet  iqfede  attaché  au  corcelet  par  un  pé- 
tiole étroit,  6c  comprimé  fur  les  côtés,  a la  forme  d’une 
faulx.  Du  refte  tout  1 infecte  eft  noir,  à l’exception  des 
pieds  ou  taries  des  quatre  pattes  antérieures  qui  font 
blancs , ce  qui  lui  fait  une  efpéce  de  chauffure. 

Bafilaris.  ICHNEUMON  niger  ; humer is ^ ihoracis  apice  ^ 
übdominîjque  bciji  Jicivo  mcieulatis  ^ cmtennis  mcdiQ 
albis.  Eut,  par.  \\,  p.  41  57. 

U Ichneumon  bajilaire. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  l ligne. 

Les  antennes  de  cet  ichneumon  font  noires  avec  un  an- 
neau blanc  vers  leur  milieu.  Le  refte  de  finfeae  eft  pareil- 
lernent  noir  à l’exception  de  la  bafe  du  ventre , 6c  de  la 
pointe  du  corcelet  qui  font  jaunes,  6c  de  deux  taches 
également  jaunes  placées  à la  bafe  du  corcelet , rune  à 
droite,  l’autre  à gauche  fur  les  épaules. 

Pophtœus,  ICHNEUMON  niger,  abdomine  ferrugineo ^ 
pedibus  fulvis , geniculis  albis  ^ antenms  annulo  albo. 
Ent,  par,  ii,  p,  , 98. 

U Ichneumon  a jarretières. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  i ligne. 

Cet  ichneumon  eft  noir  avec  les  pattes  fauves  6c  le 
ventre  de  couleur  rougeâtre  touillée.  Les  articulations  de 
fes  cLiilIes  avec  les  genoux  font  blanches,  ce  qui  forme 
des  efpeces  de  jarretières  fur  fes  pattes  noires.  Ses  an- 
tennes lemblables  a celles  de  l’ei^ce  précédente  font 
noires  avec  un  anneau  blanc. 

► ^ ‘ TT’  • 
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Cœlejîis,  ICHNEUMON  niger  ^ abdominc  fcrruginco  bajî 
nigra  j tibiis  fulvis  j thoracis  apice  anttnnarumcj^Lic  mcdio 
albis.  Ent.  par.  \i.  p.  42.7^  57. 

E* Ichncumon  célefie  étoilé. 

Longueur  7 \ lignes.  Largeur  i f ligne. 

Ce  grand  ichneumon  a la  tête  & le  corcelet  nmrs , fon 
ventre  eft  rougeâtre  à i exception  de  fa  bafe  qui  eft  aulTî 
noire,  fes  pattes  font  de  couleur  fauve.  La  pointe  de  fon 
corcelet  qui  eft  blanche  forme  une  tache  brillante,  comme 
une  étoile  blanche  fur  un  fond  noir.  Ses  antennes  ont, 
comme  les  efpéces  précédentes  , un  anneau  blanc. 

Flavipes.  ICHNEUMON  niger  ^ abdomipx  fcrruginco  ^ 
pcdibus  fayis.  Ent.  par.  ii.  p.  417 3 100. 

IJ  Ichneumon  a ventre  fauve  & pattes  jaunes. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  l ligne.  ■ 

Celui-ci  eft  noir,  à l’exception  de  fes  pattes  qui  font 
jaunes , & de  fon  ventre  qui  elt  de  couleur  fauve  rougeâtre. 

Arlequinatus.  ICHNEUMON  niger  ^ fegmentis  abdomi- 
nalibus  margine  fulvis  , pedibus  ferrugineis  annulis 
albis.  Ent.  par.  ii.  pag.  li-tj , loi, 

E Ichneumon  à pattes  arlequinées. 

Longueur  3 f lignes.  Largeur  | ligne. 

Cette  efpéce  eft  très-bigarrée.  Le  fond  de  la  couleur  de 
fon  corps  eft  noir , mais  les  anneaux  de  fon  ventre  font 
bordés  de  fauve;  fes  pattes  de  couleur  rougeâtre  font 
entrecoupées  d’anneaux  blancs,  & reflemblent  aux  jambes 
d’un  arlequin. 

Signatus.  ICHNEUMON  fulvus  ^ capiie  thoraeeque 
fupra  nigris  fafciis  albis , Jetis  ani  corpus  œquantibus. 
Ent.  par.  ii. p.  , 102, 
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L'ichneumon  a raies  blanches. 

Longueur  4 \ lignes.  Largeur  f ligne. 

^ la  couleur  de  celui-ci  eft  fauve,  mais  le  deflus  de  fa 
tece  tc  de  ion  corcelet  eft  noir,  avec  des  taches  & des 
moques  blanches  allongées.  Les  filets  de  fa  queue  font 
aufh  longs  qu’eft  le  corps  de  l’infeae. 

Segmentons  ICmEVUON  ater  ails  nigris  , fegmenüs 
abdominahbus  i é>  5^.  rubris  margine  niffis. 

hnt.par.  \i.  p.  ^ 103.  ^ 

L Ichneumon  a baje  du  ventre  rou<ye. 

Longueur  4.  5 lignes.  Largeur  i i ligne.  * 


la  pandeur  de  cet  infede  varie.  Sa  couleur  eft  noire 
terne  & foncee , & fes  aîles  font  également  noires.  Il  n’y 
a que  les  trois  premiers  anneaux  de  fon  ventre  qui  foient 
rouges  ) encore  leur  bord  eft-il  noir.. 


Petiolatus.  ICHNEUMON  fulvo  fufcoque  variegatus 
avaominis  petiolo  tenut , alis  fafctâ  tranf^erfâ  fuCcâ 
sent.  par.  \\.  p.  418,  104.  J 


L'ichneumon  a bande  tranfverfale. 

Longueur  ^ lignes.  Largeur  I ligne. 


Cet  ichneumon  a tout  fon  corps  bariolé  de  fauve  & de 
brun,  mais  ce  qui  le  fait  mieux  reconnoître  c eft  la  bafe 
de  fon  ventre  qui  ne  tient  au  corcelet  que  par  un  filet 

furS ^ déplus  une  bande  tranfverfale  brune 


. ICHNEUMON  ater,  antennis 

jCgTTlCTLtlS  CLbdoJTlLîlCLllbuS  TUCLTPITLC 

par.  li.p.  428,^105. 

L' Ichneumon  fafcié.  , ^ ' 

Longueur  9 lignes.  Largeur  1 f ligne. 

II  eft  aifé  de  reconnoître  cette  grande  efpéce  d’ichneu- 


pedibufque 
luteis.  Eut. 


Fajelatus 
flavis  J 
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mon.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  d’un  noir  marte  ^ mais  fes 

antennes  Sc  fes  pattes  font  jaunes,  & les  anneaux  noirs  de 

ion  ventre  font  bordés  de  jaune,  ce  qui  forme  autant  de 

bandes. 

Bipanitus.  ICHNEUMON  niger  ^ antennarum  medlo  ^ 
thoracifqiie  apice  Jîavis  , pedibus  fulvis  , ab domine 
anticè  fulvo  fafciâ  nigrâ  , poflich  nigro  fafciâ  fiayd. 
Ent,  par.  i\.  p.  429,  106. 

I ckneumon  a ventre  mi- parti. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  I ligne. 

Les  couleurs  de  cet  infecte  font  très^ variées  & entre- 
coupées. Le  noir  eft  la  couleur  dominante,  mais  d’abord 
les  antennes  ont  dans  leur  milieu  un  anneau  jaune  & la 
pointe  du  corcelet  eft  pareillement  jaune.  Ses  partes  font 
fauves.  Quant  à fon  ventre , la  partie  antérieure  eft  de 
couleur  fauve , avec  une  bande  tranfverfale  noire  , tandis 
que  la  poftérieureeft  noire  avec  une  bande  jaune. 

Page  381,  ligne  ii,  avant  le  titre  Guêpes  dorées^ 

ajoutez  les  eipéces  fuivantes: 

Sinuata.  VESPA  nigra  y pedibus  flavis  ^ thoracis  baji 
lineâviridi  y abdo  mine  fafciis  quatuor  undulatis  viridibus  , 
prima  interruptâ.  Ent.  par.  \i.  p.  43 8 ^ 19. 

La  Guêpe  Ji'nuée. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  2 f lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  guêpe  eft  noir,  mais  fes 
nattes  font  jaunes.  A la  bafe  de  fon  corcelet  on  voit  une 
^igne  de  couleur  verte,  àc  fur  fon  ventre  il  y a quatre 
bandes  pareillement  vertes , donc  la  première  eft  inter- 
rompue dans  fon  milieu. 

Interfecla.  VESPA  nigra  pedibus  fiavis  y thorace  frfciis 
quatuor  bajî  ù dpicc  lincis  'fiavis  , ab  domine  fajciis 
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feptem  undulatis  fiavis  interruptis,  Ent.  par.  ii.  p. 
439,  io. 

La  Guipe  entrecoupée. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 lignes,  ^ 

Cette  guêpe  eft  entre-mêlée  de  jaune  & de  noir.  Cette 
derniere  couleur  fait  le  fond  du  corps  de  Tinfedle , mais 
d abord  fes  pactes  font  jaunes.  Sur  fon  corcelet  il  y a cjiiatre 
bandes  jaunes,  outre  fa  bafe  & fa  pointe  qui  font  char- 
gées de  lignes  de  même  couleur.  Sur  le  ventre  on  compte 
fept  bandes  jaunes  ondees  finuées,  mais  qui  font  inter- 
rompues & entrecoupées  dans  leur  milieu. 

Petiolata,  VESPA  nigra  ^ thoracis  bajî  ù apice  fiavis  ^ 
abdominc  petiolato  fafciis  tribus  lutcis  ^ ténia  remotif- 
fimâ,  Ent,  par,  ii.  p,  439,  21. 

La  Guêpe  a cordons. 

Longueur  4 ^ lignes.  Largeur  i ligne. 

La  couleur  de  celle-ci  eft  noire,  avec  la  bafe  & la 
pointe  de  fon  corcelet  jaunes;  Elle  eft  remarquable  par  la 
forme  de  fon  ventre  qui  tient  au  corcelet  par  un  pédicule 
long  & étroit,  Sc  par  trois  bandes  jaunes  dont  il  eft 
chargé,  & dont  la  croifieme  ou  derniere  eft  fort  éloignée 
des  deux  autres. 

Fulvipes,  K nigra  pedibus  fulvis  thorace  punclls 

quatuor  lutets , fegmentis  abdominalibus  fafciis  luteis  , 
primis  duabus  interruptis,  Ent,  par,  11.  p,  43  9 ^ 11. 

La  Guêpe  a pattes  fauves. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  l ligne. 

Les  pâttes  de  cette  guêpe  font  de  couleur  fauve , & fon 
corps  eft  noir.  Sur  fon  corcelet  il  y a quatre  points  jaunes. 
Les  anneaux  de  fon  ventre  ont  chacun  une  bande  tranf- 
verfale  jaune  , dont  les  deux  premières  font  interrompues 
dans  leur  milieu. 
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Capitata,  VESPA  nigra  pcdibus  flavis  ^ abdomine  fafciis 
luteis  , capite  quadrato  capitc  latiori,  Ent,  par.  1 1'.  p* 
4^0  , 23. 

La  Guêpe  a grojjc  tête. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  i f ligne. 

Cette  guêpe  affez  lînguliere  eft  noire,  fes  mâchoires 
font  d’un  jaune  brillant , & vues  au  foleil  femblent  dorées. 
Ses  antennes  , qui  font  courtes , font  jaunes  à leur  bafe. 
La  tête  & la  pointe  de  fon  corcelet  ont  chacune  une  bande 
tranfverfale  jaune.  Le  ventre  en  a cinq  pareilles  formées 
par  la  bafe  de  chaque  anneau,  qui  eft  jaune.  Les  cuifles 
font  noires  , mais  le  refte  des  pattes  eft  jaune,  êe  en  def~ 
fous  l’infedle  eft  tout  noir.  Mais  ce  qui  fait  un  caractère 
bien  diftinétif  de  cette  efpéce  eft  la  forme  & la  grofleur 
de  fa  tête.  Cette  tête  un  peu  plus  large  que  le  corcelet 
& beaucoup  plus  que  le  ventre,  forme  prefque  un  cube, 
fur  la  partie  fupéneure  duquel  les  petits  yeux  liftes  font 
très-faillans.  Cette  efpéce  a été  trouvée  fréquemment  fur 
les  fleurs  de  branc-urfine  heracleum  fphondylium  y dans 
une  ifle  du  Moulin-Joli  près  Colombes.  Je  la  foupçonne 
d’habiter  en  terre  6c  de  vivre  folitaire. 

Page  41  <3  ligne  14,  avant  le  titre  : Seconde  Famille  y 

ajoutez  l’efpéce  fuivante  : 

Imerrupta.  nigra  y fegmentis  abdorninalibus  fafciis 

albis  pilofs  inter ruptis  , aiis  ni  gris  punclis  albis.  Ent. 
par.  II.  p.  448  J 19.  . 

U Abeille  a houppes  blanches. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 { ligne. 

Cette  abeille  de  couleur  noire , a fur  chacun  des  an- 
neaux de  fon  ventre  une  bande  formée  par  des  petits  poils 
blancs,  mais  interrompue  par  endroits,  enforte  que  ces 
poils  forment  des  elpéces  de  houppes  blanches  pofées 

tranfverfalement 
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tranfverfalement.  Ses  ailes  font  noires  Sc  ornées  de  pomts 
blancs,  ce  qui  la  rend  très-remarquable. 

Page  475  > ligne  i6  , avant  le  titre  : Stratiomys  , 

ajoutez  les  efjpéces  fui  vantes  : 

Lacrymofus,  A S I L U S thorace  nigro  linezs  cinereis  ; 

û.  omine  fulvo  maculis  nigris  longitudinalitcr  pofitis. 
i^nL  pan  ii.  p,  , zi. 

L* A Ji le  larmoyant. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  I f Hgne^ 

^ \ 

Cette  efpéce  &c  la  fuivante  devroient  être  placées  natu- 

redement  apres  le  n^  17.  Celle-ci  a fon  corcelet  noir 

charge  de  bandes Jongitudinales  dun  gris  cendré.  Son 

ventre  elt  de  couleur  fauve  avec  des  taches  noires  pofées 

perpendiculairement,  Sc  qui  reflemblent  à des  larmes 
noires. 

Fulvopurus  ASILUS  nlger  tkorac:  lineis  cinereis , dis 
fujcis  bafi  fulvis.  Ent.  par.  i\.  p.  4^6  , za. 

L AJile  a ailes  fauves. 

Longueur  s lignes.  Largeur  i | ligne. 

Le  corcelet  de  celui-ci  relTèmble  à celui  de  l’efpéce 

precedente.  Mais  elle  en  diffère,  outre  quelle  eft  plus 

pente,  par  fes  ailes  qui  font  brunes  , & dont  la  bafe  vers 

Ion  attache  au  corcelet  eft  d’un  brun  clair  ou  de  couleur 
rauve. 

Page  45^5  > vers  le  bas  de  la  page,  on  fupprimera  en 
entier  le  n^.  6 , qui  eft  la  efpéce  de  Aucella. 

Page  50 J , a la  fin  de  cette  page,  avant  la  page  502, 
placez  les  deux  efpéces  fuivantes. 

Con/erta.  MIJSCA  aéra  ^ aUs  rotundatis  nigris  , punclis 
confertis  albis.  Ent.  par.  \\.  p.  474,  17. 

Supp.  Tome  IL  2,zzz 
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La.  Mouche  a ailes  picotées. 

Longueur  3 lignes^  Largeur  j ligne* 

Cette  efpéce  de  mouche  eft  d’un  noir  foncé , fes  ailes 
courtes  & arrondies  font  également  noires , mais  parle- 
mées  d’un  nombre  confidérable  de  petits  points  blancs. 

Vitrata.  MUSCA  thorace  fufco  lineis  palüdis , ahdominis 
bafi  luteâ  punclis  nigris  ; alis  aigris  maculis  alhis.  Eut. 
par.  II.  pag.  475,  1^. 

La  Mouche  a ailes  vitrées. 

Longueur  4 lignes*  Largeur  I j ligne* 

Son  corcelet  eft  brun  chargé  de  quelques  lignes  longi- 
tudinales pâles  & un  peugrifes.  La  bafe  de  fon  ventre  eft 
jaune,  & mr  cette  partie  jaune  il  y a quelques  points  noirs. 
Ses  ailes  font  noires  avec  des  taches  blanches  & tranfpa- 
rentes  comme  autant  de  petites  vitres. 

Page  511  , au  bas  & à la  fuite  de  cette  page,  & .avant 
la  512-,  ajoutez  les  efpéces  fuivantes  : 

Turcica.  MUSCA  nigra  , thoracis  lateribus  ù apice 
jlavis  y abdominis  fafciis  tribus  arcuatis  luteis  interruptis  , 
alarum  margine  lutefcente.  Ent.  par.  \\.  p.  4^7»  5^- 

La  Mouche  aux  croijfans  d’or. 

Longueur  4 7 Ugnes.  Largeur  I { ligne. 

Cette  mouche  pourroit  être  placée  après  celle  dun'*. 
46,  à laquelle  elle  reffemble.  Le  fond  de  fa  couleur  eft 
noir;  fes  antennes  font  un  peu  longues:  les  bords  & la 
pointe  de  Ton  corcelet  font  jaunes;  fes  pattes  font  de  la 
même  couleur  ; fon  ventre  large  ovale , & garni  de  rebord 
eft  orné  de  trois  bandes  jaunes  tranfverfes  & courbées  en 
arc,  interrompues  dans  leur  milieu,  ce  qui  forme  fix  ef- 
péces de  croiflans.  Les  bords  extérieurs  de  fes  ailes  font 
jaunâtres. 
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Doliata,  MÜSCA  thorace  hirfuto  fulvo  , abdomine  nigro^ 
cingulis  quatuor  flavis,  Ent,  par.  11.  487,  54. 

La  Mouche  a Cerceaux, 

Longueur  5 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Elle  approche  de  celle  du  n^.  33 , lî  ce  n’eft  que  fou 
corcelet  eft  velu  ôc  chargé  de  petits  poils  de  couleur 
fauve.  Son  ventre  plus  liiîe  eft  noir,  ôc  porte  quatre 
bandes  jaunes,  qui  forment  autant  d’efpéces  de  cerceaux 
autour  de  cette  partie. 

Jldunata.  MUSC  A nigra,  flavo  variegata  y alarum  parte 
' externâ  nigrâ , antennis  bafi  coalitis.  Ent.  par.  11.  p. 
48  8 , 3 (9, 

La  Mouche  h antennes  en  y grec. 

Longueur  f lignes.  Largeur  l j ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  efpéce  eft  noir.  Le  de- 
vant 6c  la  partie  poftérieure  de  fa  tête  font  jaunes.  Les 
côtés  de  fon  corcelet  le  font  également  , ainfi  que  la 
pointe  du  même  corcelet  qui  a une  bande  jaune.  Les  ba- 
lanciers font  de  la  meme  couleur.  Le  premier  anneau  du 
ventre  a de  chaque  côté  une  tache  jaune  : le  fécond , le  troi- 
fieme  & le  quatrième  font  bordés  de  jaunes,  le  cinquième 
& dernier  eft  tout  noir.  Les  pattes  font  légèrement  pana^ 
éhées  de  jaunes.  Les  antennes  de  cet  infeôle  qui  font 

réunis  a leur  bafe , la  font  reflembler  à la  première  vue  à 
un  afile. 

Page  527,  après  le  n®.  ^4,  avant  le  titre,  cinquième 
famille , ajoutez  Tefpéce  fui  van  te  ; 

Smaragdina,  MUS  CA  capite  viridi  ^ corpore  plumbeo 
nitente y pedibus  fulvis y alis  nervofs.  Ent,  par.  1 1, 
pag,  492^  ^9. 

La  Mouche  a tête  verte. 

Longueur  i | ligne.  Largeur  | ligne. 

Zz22  i| 
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Cette  petite  mouche  eft  remarquable  par  la  couleur 
verte  & brillante  de  fa  tête  qui  reffemble  à une  petite 
emeraude.  Son  corps  eft  d'une  couleur  métallique  plom- 
bée, liiTe  de  brillant.  Ses  pattes  font  fauves  & fes  ailes 
chargées  de  nervures  bien  marquées. 

Page  541  , au  bas  de  la  page,  avant  la  fuivante  , 

ajoutez; 

Maculata.  VOLUCELLA  nigra  pilofa^  abdominis  apicc 
pilis  fulvis  ^ alis  macula  nigrâ.  Ent, pan  n,  p,  501^4. 

La  ilucelLe  a tache  noire. 

Longueur  5 { lignes.  Largeur  1 f lignes. 

Cette  grande  & belle  efpéce  eft  noire  & velue  comme 
un  bourdon.  Ses  antennes  (ont  bien  en  plumet.  Le  devant 
de  fa  tête  a des  poils  un  peu  jaunâtres,  qui  vus  dans  un 
certain  fens  forment  une  tache  dorée.  Son  corcelet  eft 
tout  noir  de  velu,  ainfi  que  fon  ventre ^ dont  la  partie 
poftérieure  eft  couverte  de  poils  fauves , comme  dans 
Tabeille  bourdon  du  n^.  2 1 , à laquelle  cet  infeéte  reflemble 
a la  première  vue.  Ses  ailes  font  brunes  chargées  de  quel- 
ques nervures,  de  elles  ont  dans  leur  milieu  une  tache 
noire  oblongue  près  leur  bord  extérieur,  outre  une  autre 
moins  fenfible  vers  leur  extrémité.  Cet  animal  fe  trouve 
abondamment  fur  les  fleurs  des  plantes  ombelliferes  dan$ 
les  endroits  humides  de  aquatiques. 

Page  543  , au  bas  & avant  la  page  fuivante,  ajoutez: 

Stellaris,  NEMOTELUS  niger yhirfutie  flavâ  confpcrfus ^ 
alarum  bajî punclo  argenteo.  Ent.  par.  11,  p.  J03  , 3. 

La  Némotele  à point  (L argent. 

Longueur  5 f lignes.  Largeur  i f ligne. 

Cet  infeéte  eft  noir,  mais  les  poils  jaunes  dont  il  eft 
couvert  le  font  paroître  de  cette  derniere  couleur.  Vers 
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Ja  bafe  de  fes  aîles  on  voit  un  point  brillant  Sc  comme 
argenté. 

Page  5^0,  ligne  16^  après  le  n'".  i,  & avant  le  n^  2, 

ajoutez  : 

Marmorata,  TIPULA  ctlis  albo  fufcocj^uc  murmorutls  ^ 
corporc  cinerco. 

La  Tipule  marbrée. 

Longueur  i \ Ligne.  Largeur  l ligne. 

ê 

Cette  petite  tipule  eft  une  femelle , elle  eft  prefque 
aufli  large  que  longue,  & fes  aîles  dépaflent  de  moitié  Ion 
corps.  Celui-ci , ainli  que  la  tête  & les  pattes , eft  de  cou- 
leur grife , de  même  que  les  antennes  qui  font  filiformes , 
& aulfi  longues  que  le  corps  , mais  de  moitié  plus  courtes 
que  les  aîles.  Ces  dernieres  font  bariolées  & comme  mar- 
brées de  gris  & de  brun  , qui  forment  prefque  un  damier,  t 
li  ce  n’eft  qu’elles  ont  dans  leur  milieu  une  bande  irrégu- 
lière tranfverfale  un  peu  jaunâtre.  J’ai  trouvé  cette  jolie 
tipule  les  premiers  jours  d’avril  fur  mes  fenêtres  à la 
campagne.  Peut-être  eft-elle  la  femelle  de  la  précédente 
n°.  IJ. 

Page  580,  à la  fin  de  la  page,  ajoutez; 

Annulatus.  3.  CULEX  fufcus  ^ alis  nervojls  ^ pedibus  albo 
interfectis,  Ent.  par.  11.  p.  516,  3. 

Le  Coujîn  a pattes  panachées. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  f ligne. 

Cette  jolie  efpéce  de  coufin  plus  grande  que  le  com- 
mun, fe  trouve  l’automne  fur  les  vitres  des  fenêtres,  mais 
plus  rarement  que  l’autre.  Son  corps  eft  brun  & un  peu 
velu.  Son  ventre  a huit  anneaux , dont  la  bafe  eft  plus 
pâle,  ce  qui  forme  huit  bandes  fur  le  ventre,  comme 
dans  le  coufin  commun.  Ses'aîles  font  chargées  de  net- 
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vures,  avec  deux  taches  plus  brunes  fur  chaque  aile,  Tune 
prefque  marginale,  ôc  Tautre  au  milieu.  Le  bord  des  ailes, 
vu  à lalouppe,  paroîc  frangé,  ainfi  que  les  nervures  des 
ailes.  Mais  ce  qui  rend  cette  efpéce  plus  remarquable  ; 
c’eft  que  Tes  pattes  qui  font  fort  longues,  font  entrecou- 
pées d’anneaux  alternativement  blancs  6c  bruns.  Cette  ef- 
péce peu  commune  à Paris , eft  moins  rare  à la  campagne, 
lur-toutdans  des  lieux  aquatiques. 

Page  (^48  , au  bas  & avant  la  page  ^49  , ajoutez 

l’efpéce  fuivante: 

Phalongioides,  A R A N E A fufco-flavefccns  pedibus 
longis  corpore  tripla  longioribus.  Eut.  par,  1 1 . pag. 
535.  13- 

N 

U Araignée  domejliqite  femhlable  au  faucheur. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 \ lignes. 

On  rencontre  fouvent  dans  les  maifons  cette  araignée 
remarquable  par  fes  pattes  allongées  , qui  furpaflent  trois 
fois  la  longueur  de  fon  corps  & la  font  relTembler  au  fau- 
cheur des  jardins.  Sa  couleur  eft  d’un  brun  pâle  jaunâtre. 
Jel’  ai  toujours  trouvée  errante.  Je  fuis  cependant  perfuadé 
qu’elle  doit  filer  une  toile. 


Fin  du  Supplément  du  Tome  fécond. 
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Le  vert  à- foie  y p.  11  G,, 

Le  vert- doré  y p.  149, 

La  veuve  ^ p.  149, 

Le  volant-doré ^'p,  159. 

La  voliicelle , p,  340, 341,  Sup^ 
P-  73^* 

Le  vulcain  y p.  40. 

Vulrique  y p.  222. 

L'urocere , 77.  2(^4,  2(^5. 

Vêl^g  > p-  113- 

La  ^ône  ^ p.  1 27, 
des  noms  francois, 
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Des  noms  latins  des  Insectes,  contenus 

& 

dans'  le  fécond  Volume. 


Les  noms  en  cara<5leres  italiques  font  ceux  des  citations. 
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jicarus , p.  tfiS,  619,  619, 

Tome  II. 


Apis,  p,  585  — 419.  Sup,  B. 
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753  TABLE, 
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734- 
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729- 

Afilus  ^ p.  539. 

Bibio , /7.  568  — 572. 
Binoculus,  p,  6 — 66\, 
Bombylïus  ^ p.  y 417. 
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Monoculus  5 77.  <351  — ^58, 
Mcnoculus  y p.  660, 
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Sphinx , /?.  — 89. 
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Stratiomys 475  — 482. 
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Errata  du  Tome  fécond. 

Pag.  35.  lîg.  7.  Papilio  nymphalis  gemmatus  10.  life:^  : Papiîîo  nymphalis 
gemrnaîus  jo. 

Pag.  87.  iig.  21.  n.  II.  ajoutez  les  citations  fuivantes.  Linn,  faun.  fuec.  i$s6. 
Linn.  fyfi.  nat.  edit.  lo , p.  492,  n.  17.  Sphinx  alis  integris  fufciSj  vitta 
fuperioribus  alba  , inferioribus  purpurafeente. 

Pag.  137,  au  bas  de  la  pag.  au  n.  57.  ajoutez  en  citation.  Linn,  fyfl,  nat, 
edit,-  10,  I.  p.  522.  72.  151. 

Pag.  151.  n.  83.  Iig.  4.  ajoutez  la  citation  fuivante.  Lin,  fyfl.  nat.  edit,  lo* 
I . p.  512.  n,  89. 

Pag.  353.  Iig.  9.  Pour  Tefpéce  de  tipule  ; : pour  refpéce  de  bibion. 

Pag.  337.  au  n.  80.  ajoutez  les  citations  fuivantes.  Lin.  fyfl.  nat.  edit.  lO.  i. 
p.  365.  n.  45'.  Ichneumon  niger  ^ abdomine  falcato  toto  ferrugineo. 
Reaum.  irf.  vj.  tab,  30  , f.  9. 

Pag.  382.  n.  20.  ajoutez  Planch.  16.  f.  IIÎ. 

Pag.  462.  au  bas,  n.  7,  ajoutez  les  citations  fuivantes.  Linn,  faun.  fuec.  10^^. 
Lin.  fyfl.  nat.  edit.  10.  i.  p.  602.  n.  7.  Tabanus  oculis  fafciâ  unicâ 
purpuralcente , corpore  cinerafeente. 

Pag,  304.  lîg.  22.  Les  palettes  de  ces  antennes  , lifeti^  : les  palettes  de  fes  antennes. 

Pag.  306.  au  n.  28.  ajoutez  la  citation  fuivante.  Lin.  fyfl  nat,  edit.  lO.  i. 
p.  393,  n.  33.  Mufea  antennis  fetariis,  nuda , thorace  lineis  lateralibus^ 
abdomine  cingulis  quatuor  flavis  interruptis. 

Pag.  J40.  au  n.  i.  ajoutez  la  citation  fuivante.  Lin.  fyfl.  nat.  edit.  10.  i.  p. 
593.  n.  48.  Mufea  antennis  plumatis,  pilofa  nigra,  abdominis  fegmento 
primo  albo  pellucido, 

Pag,  622.  au  n.  2.  ajoutez  cette  citation.  Lin.  fyfl.  nat.  edit.  10.  l.  p.  616, 
n.  13.  Acerus  lateribus  fubloblutis  ^ pedibus  quatuor  pofticis  longiffimis, 
femoribus  capiteque  ferrugineis,  abdomine  fetofo. 


BLE. 

302,303,510. 

Tinæa  , /?.  175  — 2.04.  Sup,  p, 
707  — 715. 

Tipula,  p,  548 — • 5(37.  Sup.p, 
7 3 3- 

Vefpa,/».  3(32  — 384.  Sup,  p, 
yi6  — 728. 


a a a a ij 


EXPLICATION 


Des  Planches  contenues  dans  le  fécond 

Volume. 


P L A N C 

l 

V 

Tig.  /.TE  PapilloNj 

nacré  y vu  en  denus, 

Fig»  //.  Le  même  ^ vu  en  deflbu^. 

On  voit  dans -ces  Figi/reSj 
que  les  antennes  dè^  ces 
papillons  font  terminées 
par  une  maiTue  arrondie. 

Fig,  III.  Le  papillon  demi-deuil ^ vû 
en  deffus. 


HE  XI. 

Fig,  IV,  Le  même  ^ vu  en  deffbus. 

La  Figure  repréfente  les 
antennes  de  ce  papillon,- 
qui  font  terminées  par 
une  malTue  allongée. 

Fig,  V.  Le  fphinx. 

Fig.  VI,  Le  pterophore. 


PLANCHE  XII. 

T A PHALENE,  petite  Fig.  IV.  La  phalène  appellée  A 
JL^paon , vue  en  delTus.  Fig.  V,  Autre  phalène  appellée  la 
Fig,  IL  La  même,  vue  en  delTous.  veuve, 

Fig,  III,  La  femelle  de  la  même  pha-  Fig,  VI.  La  teigne  appellée  la  co- 

quille  for. 


PLANCHE  XII  L 


Fig.  I,  T A Demoiselle. 

JLu  a.  L'’infeêî;e  de  gran 
deur  naturelle. 

b.  Sa  larve. 


Fig.  II,  La  perle. 

c,  L^infeêle  de  grandeur  na- 
turelle , vu  en  defllis. 

d.  Le  même , grofli  & vu 
en  delTous. 


Fig.  III, 

e, 

/ 

ë- 


La  raphidie. 

L’infeêle  de  grandeur  na- 
turelle , vû  en  delTus. 

Le  même,  vû  de  coté. 

Sa  patte  féparée.  - 


I 

Fig,  IV,  L’éphémere. 


h,  L'infeéle  de  grandeur  na- 
turelle, vû  en  deflfus. 

î.  Le  même,  grolTi  & vû  à • 
la  loupe. 

k.  Le  même,  vû  de  côté, 
Fig.  F.  La  frigane. 

/.  L’infeâe  agrandi,  & vu 
de  côté. 

m.  Sa  tête  féparée,  Sc  ex- 
traordinairement grolTie. 

n.  Sa  larve  renfermée  dans 
le  tuyau  qui  la  recouvre. 

O,  La  même  larve,  tirée  de 
fon  fourreau, 

Fig.  VI,  L^hémerobe. 

p.  L'animal  un  peu  grofli, 

q,  Sesœufsportésfurunfîl, 

6c  attachés  à une  feuille. 


Explication 
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PLANCHE  XIV. 


■’Fig.  I.  T EFourmilion. 

i L'animal  de  gran* 
deur  naturelle. 

b.  Son  antenne  féparée. 

c.  Sa  patte. 

Fîg.  II,  La  mouche- fcorpion. 

d.  L’infede  mâle , vu  en 
deffus. 

e.  La  femelle  du  même  in- 
feête. 

f.  Sa  tête  réparée  & groflie  J 
où  Ton  voit  les  antennes  ^ 
les  trois  petits  yeux  liifes  , 
& les  quatre  barbillons 


F^g, 

Fig, 

Fig. 


pofés  au  bout  de  la  trom- 
pe J qui  accompagnent  la 
touche. 

g.  La  queue  du  même  in- 
feête  mâle  J groiiie  & ré- 
parée. 

IIL  L'  urocerede  grandeur  na- 

turelle J vu  de  coté. 

ly.  Le  frêlon,  de  grandeur 

naturelle. 

V.  La  mouche-à-fcie. 

h.  L'animal  vu  en  deifus. 

i.  Le  même  groifi  ^ & vû 
en  deflbus. 


PLANCHE  XV. 


Fig.  I. 


L 


E Ci  NI  P s. 
a,  L'infeéle  de 


g^ran- 

deur  naturelle  , vû  en 
delTus. 

b.  Le  même  ^ grofli. 

c.  Le  même  ^ vû  de  côté. 

d,  Feuillede chêne, chargée 
des  galles  que  produifent 
ces  infeétes. 

e,  Galleentiere  J & non  ou- 
verte , lorfque  rinfeéte 
n'efl:  pas  encore  forti. 

y'.  Galle  ouverte  J dans  la- 
quelle on  apperçoit  le 
trou  par  lequel  finfedie 
parfait  ell  forti. 

Fig,  IL  Le  diplolepe. 

g.  L'animal  de  grandeur  na- 
turelle. _ 

h.  Le  même  J grofïi  & vû 
en  deiïiis. 


Fig. 


Z,  Le  même , vû  de  côté. 
k.  Feuille dechêne,  chargée 
des  galles  que  produit  cet 
infeéle. 

/.  Galleentiere^  Se  non  ou- 
verte. 

m,  Gallè  ouverte ^ dans  la- 
quelle on  apperçoit  le 
trou  par  lequel  l’infeéte 
eft  forti. 

III.  L'eulophe. 

n.  L'infede  de  grandeur  na- 
turelle. 

O,  Le  même,  grolTi. 

p.  Feuille  de  tilleul  J char- 
gée de  chryfalides  de  cet 
infeéte. 

q.  Ces  chryfalides  rangées 
en  tas. 

r.  Une  de  ces  chryfalides  ^ 
groflie  à la  loupe. 


PLANCHE  XVI. 


Fig.  L T M c H N E U M O N. 

ij  a.  L’animal  grofli  j & 
vû  en  deflus. 

b.  Le  même  J vu  de  côté. 


Fig,  II,  La  guêpe. 

c.  L'infeéte  grofli. 

d.  Sa  tête  féparée. 

e.  Nid  de  terre  que  forme 
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Fig,  IIL 

/ 

g- 

h. 


DES  PlANCH 
cette  efpece  de  guêpe. 

La  guêpe. 

Guêpe  dorée^  & agran- 
die. 

Son  ventre  féparé  ^ dont 
les  derniers  anneaux  font 
terminés  par  des  pointes. 
La  même  ^ de  grandeur 
naturelle_,  & repliée  dans 


esdüTomeII. 

une  fituation  qui  lui  eft 
alTez  ordinaire. 

Fig,  IV^,  la  fourmi.  * 

i.  La  fourmi  mâle  de  gran- 
deur naturelle. 
k.  Sa  femelle. 

/.  Cette  même  femelle  de 
beaucoup  grolTie. 


PLANCHE  XVI  1. 


1, 


Fig.  IL 


L’(S  s T R E. 

i a.  L'infeêle  agrandi. 
b.  Sa  tête  groifie,  & vue  en 
delTus, 

c.  La  même  tête^  vue  en 
delfous. 

d,  La  patte  féparée. 
e.  L'aile  avec  le  balancier 
& le  cuilleron  qui  font  à 
fa  bafe. 

f.  Le  même  cuilleron  & le 
balancier  féparés. 

Le  taon. 

g.  L'infeête  groffi. 
h.  Sa  tête  féparée  ^ & vue 
en  delfous. 

i.  La  même  tête  vue  de  cô- 
té , pour  faire  voir  les 
mâchoires  qui  accompa- 


gnent la  trompe, 

Fig,  III,  Lplîle. 

k.  L'infedle  un  peu  grolïî. 

/.  Sa  tête  réparée  J & vue 
en  delfus. 

' m.  La  même,,  vue  en  def- 

fous.  O 

n.  L'Antenne  féparée  8c 
grolTie. 

Fig,  IV.  La  mouche-armée. 

O.  L'infeêlevû  en  delfus,  les 
ailes  croifées. 

p.  Le  même,  avec  les  ailes 
étendues. 

q.  Sa  tête  féparée  8c  vûe 
en  delfous. 

r.  Sa  patte. 

/.  La  lai-ve  qui  le  produit. 


PLANCHE 

Fig.  1.  T A M O U c H E. 

3^  a,  L'infeéte  de  gran- 
deur naturelle. 

b.  Sa  tête  féparée  & grolf  e. 

c.  Tête  de  mouche  d’une 
autre  efpéce , vue  de  côté 
8c  fa  trompe  étendue. 

Fig.  II,  Le  ftomoxe. 

. d,  L'infeête  beaucoup  agran- 
di 

e.  Sa  tête  grolf  e , 8c  vue  en 
delfous 

/,  Sa  trompe. 

Fig,  III.  La  voluc«lle. 


XVIII. 

g.  L'animal  un  peu  grolïî. 

h.  Sa  tête  vue  de  côté  , 8c 
grolîie. 

i.  La  gaine  où  eft  renfermée 
la  trompe. 

k,  La  tête  grolfie,  8c  vùe  en 
delfous. 

Fig.  IV.  La  némotele. 

4 L'infeéle  grolTi. 

772.  Sa  tête  féparée  , & vile 
par-delfus. 

72.  Sa  trompe  féparée. 

O.  Une  de  les  antennes. 

Fig.  V,  Le  fcatopfe- 


ExptrcATïO 

p,  Uinfe^le  de  grandeur  na- 
tureüe  J vu  en  delTus. 

q,  Le  même  J VU  de  côté. 

r,  La  tête  féparée.  Fig. 

f.  La  chryfalide  grofTie. 

r.  Branche  de  bouis  char- 
gée de  ces  infeétes. 

U.  Elévations  que  produi- 
fent  leurs  larves. 

AT.  Dépouille  de  la  chryfa- 
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lide  qui  refie  attachée  à la 
feuille  J lorfque  l’infeiSte 
parfait  en  efc  forti. 

ET.  Dhippobofqiie. 

y.  L'animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

Le  même,  grofTi. 
h.  Sa  tête  féparée. 

A,  Sa  patte  féparée  &:  grof- 
iie. 


PLANCHE  XIX. 


F!g.  L RANDE  tipule-coutu- 
xJF  riere. 

a.  Le  mâle  de  grandeur  na- 
turelle. 

h.  La  femelle. 

c.  La  larve. 

d.  La  chryfalide. 

Le  tout  de  grandeur  na- 
turelle. 

Fig,  II,  Petite  tipuleculiciforme. 

e.  Le  mâle  agrandi , & vu 
en  delTus. 

/.  Le  même,  vu  de-côté. 

g.  La  femelle. 

h.  Aile  féparée. 


î,  La  larve  de  grandeur  na- 
turelle. 

h,  La  même , grofhe. 

/.  La  chryfalide. 

m.  (Eiifs  de  tipule , dans  une 
efpéce  de  fray. 

Fig,  III,  Le  bibion. 

n,  L^animal  grofîî. 

O.  Sa  tete  féparée, 

Fig,  IV.  Le  coulîn. 


p.  Lhnfeéle  femelle  grolîi. 

q.  La  tête  du  mâle,  où  Ton 

voit  fes  panaches. 

r.  La  larve  groffie. 

f,  La  chryfalide  groflie. 


PLANCHE  XX. 


Fig,  I,  T E P O U. 

Le  pou  du  bufard  , 
oifeau  aquatique  , de 
grandeur  naturelle. 

h.  Le  même  infeéte  grolîi. 

Fig.  II.  La  podure. 

c,  L'infede  de  grandeur  na- 
turelle. 

d.  Le  même,  grolTi  & vù 
en  deffus. 

e.  Le  même,  vu  en  def- 
fous. 

f,  La  fourche  de  la  queue 
de  cet  animal , avec  la- 
quelle il  faute. 

Fig.  III,  La  forbicine. 

g,  L'infede  groffi , Sc  vu 
en  deffus. 

h.  Le  même,  en  delTous. 


Fig.  IV . La  puce , vue  au  microf- 

cope.  4 

Fig-  V.  ^ La  pence. 

i.  Le  petit  infede  dans  fa 
grandeur  naturelle.  , 

k.  Le  meme,  grofîi. 

Fig,  VI.  Le  faucheur. 

n.  Le  male,  vu  en  deffus. 

O.  Le  même,  vu  de  côté, 
pour  faire  voir  la  forme 
de  fes  antennes. 

p,  La  femelle. 

Le  tout  de  grandeur  na- 
turelle. 

Fig.  VII.  La  tique. 

l.  Grandeur  de  finfede. 

m.  Le  meme  animal  vu  au 

microfcope. 
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DES  Planches  du  Tome  IL 


PLAN  CH  E XXL 


I,  a.  A R A I G N É E de  jardin , 

XjL  de  grandeur  naturelle. 

b.  Pofîtion  de  Tes  yeux. 

Fig,  IL  c.  Autre  araignée  de  jardin. 

d.  Pofition  de  fes  yeux. 

Fig,  III,  Binocle  à queue  en  plu- 
met. 

e.  L^animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

f.  Le  même , grolTi  & vu 
en  defTus. 

g.  Le  même , vu  en  deffous, 

Fig.  IF".  Binocle  à queue  en  filets. 

h.  L^’animal  de  grandeur  na- 
turelle J vu  en  delTus. 


i.  Le  même  ^ vu  par-def- 
fous. 

kk.Ses  antennes  qui  font 
fort  petites. 

Fig,  V.  Le  monocle.  - 

n.  L^infeêtede  grandeur  na- 
turelle. 

0.  Le  même  grofii  J portant 
fes  œufs  en  deux  paquets 
aux  côtés  de  ion  ventre. 

Fig.  F7.  Le  crabe  ^ appelle  la  crt-‘ 

vette, 

1,  L^animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

m.  Le  même  J groffi. 


PLANCHE  XXII. 


Fig,  I, 


E Cloporte. 
a.  L'infeéle  de  gran- 
deur naturelle  ^ vu  en 
defifus, 

""  b.  Le  même , en  defibus. 

c.  Le  même  J grofii, 

Fig.  II.  Uafelle. 

Fig.  III,  La  Scolopendre. 

d.  Lfinfeéle  de  grandeur  na- 
turelle. 

e.  Sa  tête  grofiie. 

Fig*  IV,  Autre  fcolopendre,  dite 
fcolopendre  a pinceau, 

f.  L'animal  de  grandeur  na- 
turelle, 

g.  Le  même  J groffi  confidé- 
rablement  ^ & vu  en  def- 
fus. 

h.  Le  même  ^ vu  en  defibus. 

i.  Le  même  J plus  jeune  ., 


n'ayant  encore  que  cinq 
anneaux  outre  fa  tête. 

k.  Le  même  encore  plus 
jeune  n'ayant  que 
trois  anneaux. 

/.  Un  des  mamelons  qui 
bordent  les  anneaux,  avec 
les  aigrettes  dont  il  efi: 
orné. 

m.  Une  des  antennes  grofiie 
& féparée.  ^ 

n.  Une  des  pattes,  vue  au 
microfcope. 

Fig.  V.  L'ïule. 

O.  L'infeéle  grofii. 

p.  Sa  tête  & quelques  an- 
neaux de  fon  corps  en- 
core plus  grofii  s , pour 
faire  voir  les  yeux  & les 
antennes. 
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